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L'édition  que  nous  onraos  au  public,  se  recom- 
mande : 

Par  le  iexte  ; 

Vttt  l'orthographe. 

Le  texte  est  inestimabif,âe  haute  çretie,  déprime 
cuvée.  Noas  pouvooe  le  dire,  sans  maoquer^  la  mo- 
destie qui  sied  aux  derniers  arrivants:  car  il  est  corrigé 
pu  Rabelais  lui-même.  11  n'y  a  pdnt  là  de  miracle.' 
Le  curé  de  Meudon  n'est  pas  revenu  de  chez  les  morts, 
pour  recoter  les  pauagei  «f  décider  t<mte  coiUrovenie  : 
nous  avons  seulemeat,  par  eurieuse  leçon  et  méditation 
fréquente,  rompu  toê  et  sugcé  la  tubtiantifigue  moelle 
des  {ffincipales  éditions  ào  ioa  temps.  C&  travail  de 
rimple  collation,  tout  lemmde  pouvait  le  faire; mate 
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personne  ne  t'avait  fait.  BufTon  a  dît  :  T^  gÉnie,  c'est 
la  patience.  Quel  dommage  que  ce  ne  soit  pas  vrai.  Foy 
de  piéton,  nous  aurions  du  coup  gagné  notre  brevet. 

Le  lecteur  apprécient,  par  deui  ou  trois  exemples, 
pris  entre  cent,  la  nature  des  corrections. 

Nous  imprimons  (page  144]  que  Gymnaste  avait  ha- 
bitué son  cliËval  à  ne  craindre  a  les  armet  ny  corps 
morts.  B  Telle  est  la  leçon  de  153S,  et  de  ['édition  anté- 
rieure. Dans  toutes  les  autres,  armei  s'est  métamor- 
phosé eo  âmes.  Un  cheval  qui  a  peur  des  âmes  !  De- 
puis plus  de  trois  siècles  on  prête  au  noble  animal  une 
superstition  qu'il  n'a  sans  doute  jamais  eue. 

A  partir  de  1S34,  RabeUïs  est  censé  dire,  en  parlant 
d'un  chevreuil  :  Les  pieds  droits  de  devant.  Le  Ducbat 
s'est  mémo  chargé,  d'expliquer  le  (Aénomène.  Nous 
avens  préféré  &  l'explication  la  leçon  de  Nourry  et  de 
Mamef ,  qui  disent  simplement  :  Le  pied  droit. 

A  la  page  3iii,  on  lira  deux  lignes  que,  depuis  1^3^ 
aus^,  tous  les  éditeurs  ont  jugé  h  propos  do  sauter, 
comme  des  moutons  de  Panurge.  Grftce  à  la  legierAé  de 
nos  confrères,  nom  trouvons  par  eterit  et  par  doncques 
conséquence  neeestatre  debvons  voire  que  sept ,  cinq  et 
un  font  dix  sept.  Ce  n'est  pas  tout.  Il  s'agit  d'otler  ce 
que  faisoit  mal  à  l'estomac  do  Pantagruel.  Les  méde- 
eias  lui  fcori  av^er  comme  pilules,  des  boules  de  cutVre 
se  faiinant  et  s'ouvrant  à  ressort  et  dans  lesquelles  on  in- 
troduit les  suppôts  de  W  Fify.  Au  moyen  de  l'omia- 
BioD  que  nous  avons  signalée,  trois  paysans  sont  placés 
aneinq  boules,  xaiu  m  eproinvr  aucun  ma/ ,  puisqu'ils 
-Bc^taraissent  bientôt  s'escrimant  avec  leurs  pasto  et  leurs 
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piodiea.  Dieu  aid&at,  nous  avons  retFomé  dansCUade 
Noarry,  noc  plus  \aj9if«utelé  d'ariUimétiqiie,  maia  cequi 
*«U  mieux,  un  paysan  pour  chaque  boule,  et  noua 
voili  (lî^)OT»és  d'expliquer  ooRunoit  wi  peut  mettre 
Irait  paysans  en  «119  boules. 

L'orthographe  de  notre  édiUon  ne  nous  a  pas  coftlé 
moins  de  soins  que  le  texte. 

En  notre  qualité  de  biblio[Mles ,  d'htHnmes  ouriaux 
des  choses  du  pasaé,  nous  ne  trouvons  pas  que  la  presse 
eUe-méme  soit  assez  exacte  pour  reproduire  les  écrits 
de  cette  époque.  La  figure  des  lettres,  leurs  disposi- 
tions, leurs  vanétés  de  condùiaisons  pour  représenter 
le  même  mot,  totit  cela  nous  partit  digne  de  respect 
fomme  des  portraits  d'ancêtres.  Im  photographie  devrait 
vnÀT  le  droit  exclnsif  de  nom  en  fournir  des  imaget  ; 
mià&  le  plus  grand  nombre  des  lecteurs  fait  boa  mar- 
ché de  cette  manie  d'antiquaires  :  il  a  la  faiblesse  de 
iiKrioir  des  lî\Tes  lisibles.  Nous  avons  essayé  de  le  satû- 
fiire,  sans  noua  compromettre. 

Vingt  personnes  m'ont  adressé  cette  question  :  R«- 
pfûdutsez>vous  la  véritable  orthographe  rie  Ralrelais? 
J'ai  été  pins  d'une  fois  tenté  de  répondre  à  la  manière 
de  Pantngc  :  El  ubiprenvs?  Où  prenei-vous  Kortho- 
firaphe  de  Rabelais'^  Dans  ses  manuscrits?  —  Bauf  les 
ioBcriptiom  latines  de  Montpellier,  on  ne  connaît  de  ut 
mai  a  que  quelques  IsUres  écrites  cUvx  on  troh  centtans 
«prit  ta  mort!.' — Dans  les  éditioni  faites  de  Bon  vivant? 
—Il  D'y  en apas  (lui  sa  ri'esemMerrt.  —  Dans  l'une d'elljes 
de  préférence î  Laquelle?  La  première  en  date,  ou  la 
dflraifereT— 'toutes  sont  bariolées  égaljpment.  Veut-on  on 
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eien^A  enfre  minet  Au  prologue  de  Gar^ntua,  le 
mat  huile  revient  qaatre  fois  en  six  lignes  :  il  est  cons- 
lœiment  écrit,  da»$  «mm  même  édiUon,  de  deux,  votre 
de  tnùs  mimières  diff^sntes.  L'orthographe  de  maître 
Alcofribas?  C'est  tin  protée  ;  vûns  n'en  sai»rez  jamais  la 
forme,  fussiez-vous  plus  fin  que  maiitre  Mouche.  Ura- 
tKm  que  oetle  anarchie  même  est  la  loi  de  notre  auteur, 
qu^  suivait  le  code  des  ThéléiDites  :  Poil  M  91M  vox^rot. 
On  peut  parler  ainsi  de  ses  éditeuri,  mais  nw  de  lui. 
Au  commencement  du  seizième  siècle,  l'étymologie 
était  fort  à  la  mode;  nos  aïeux  la  poursuivaient  à  ou- 
trance. Quelque  route  qu'ils  prissent,  ils  ne  manquaient 
jamais  de  s'égarer.  Tout  chenin  les  menait  où  elle 
n'étaitpas.  Ç'aétéune  sorte  de  péché  origioei qui  nous 
a  valu  la  perte  des  traditions  orthographiques  du  moyen 
ftge  et  ce  déluge  de  formes  bizarres,  dont  bon  nombre 
t'abrite  encore  sous  l'égide  de  l'Acadéraie.  Il  fout  dier- 
cher  dans  cette  manie  la  cause  des  variétés  d'orthogra- 
phe dont  foumùUent  les  éditions  de  celte  époque  ;  et 
BÎ  ces  variétés  se  présentent  |dus  fréquentes  chez  Ra- 
belais que  chez  nnl  autre,  la  cause  principale  en  est 
BU  grand  nombre  de  reproductions  de  ses  oiuvree  par 
des  imprimeurs  différents. 

Un  biblioi^le  instruit,  qui  voudrait  noos  dramer  une 
idée,  non  de  l'orthographe  de  Rabelais  (c'est  un  mythe), 
mais  de  l'orthographe  de  tous  ses  imprimeurs,  pourrait 
s'y  prendre  ainsi  que  je  vais  dire.  Il  publierait  la  plus 
ancienne  édition  ccmoue  de  chaque  livre,  et  en  note  il 
signalerait  les  variantes  de  texte  et  d'orthographe  de 
toutes  celles  faites  du  vivant  de  l'auleur.  Un  pareil  tra-  , 
vail  ferait  les  délices  detdilcipies  de  Nodier;  une  édi-     I 
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lion  critique  ne  peut  admettre  cette  bigarrure.  Nos 
de?UKÛers  l'ont  bien  senti;  ausû  ont-ils  cherché  b  éta- 
blir une  certaine  uniformité;  mais  en  euivaut  leor 
fantaisie  ou  un  système.  Le  Dochat  et  Johanneaii  se 
ftnt  arrêta  tanUM  à  l'orthographe  la  pins  compliquée, 
laalAtà  la  plus  simple  :  ils  n'ont  pris  aucun  soin  d'évi- 
ter les  anachronismes.  Aîim  le  premier  écrira  paour,  il 
ha,  il  femt,  au  Heu  de  peur,  il  a,  il  fat ,  comme  on  lit 
dans  Cl.  Nourry,  dans  Mamef,  etc.  :  mais  il  imprimera 
constamment  avec  s  les  pronoms  ils,  guelz,  qui,  sans 
one  exception  ,  sont  terminés  par  s  dans  les  éditions 
sndennea. 

Jt^ianneau  fait  de  même  :  en  outre,  il  afîuble  d'un  . 
nalencontrenx  y  les  mots  f  i,  autii,  ainti;  ses  imparfaits 
soat  en  oys,  non  en  ois;  ses  prétérits  sont  souvent  en 
area/,  à  la  troisième  personne  du  pluriel. 

Le  qinnteux  de  l'AuInaye  s'est  attaché  aux  formes  les 
plus  Inzarres,  ht  plus  eonfideM  en  babouyntrie*  ;  et 
comme  les  éditûuis  anciennes  n'en  contenaient  pas  assez 
h  son  gré,  il  s'est  mis  à  en  &briquer  un  bon  nombre. 
Entre  profit,  prqfict,  projet,  provffict,  son  choix  sera 
tàeotM  fait,  il  prendra  le  dernier,  quoique  le  {dus  rare. 
Vng  pour  «n  ne  se  trouve  dans  aucune  édition  des  3% 
4*  et  S'  fivres  :  il  se  rencontre  dans  quelques  éditions 
des  deux  premiers  :  vite  il  mettra  des  vng  partout, 
conuneLe  Ihichat  et  Johanneau.  11  écrit  constamment  : 
KespojidUl  avec  s  au  prétérit,  ce  qui  ne  se  voit  qu'à 
réttt  de  Eaute  dans  les  vieux  textes.  Les  prétérits  ea 
amt  (atimarent,  au  lieu  de  eiUtnèrent]  ont  pour  lui, 
comme  pour  Joëanneau ,  un  charme  inexprimable.  Or, 
ces  prétérits,  <wi^>»  lont-tlt? — Un  contre  mille  dans 
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les  édifions  ancteanes,  el  nous  avons  la  certitude  qu'ils 
ne  viennent  pas  de  Rabelais.  Si  de  l'Aulnaye  a  eu  la  pen- 
sée de  rendre  notre  auteur  illiùble,  il  n'a  pas  trop 
mal  réussi. 

Je  fais  peut-être  un  jugement  téméi'aire  ;  mais  je 
soupçonne  forl  mes  t/uestiouneun  d'avoir  pris  son  Of- 
Ihographe  pour  relie  de  maître  François. 

Quant  à  la  nôtre ,  noua  l'nvoas  choisie ,  nous  ne  l'a* 
vons  pas  Taito;  elle  s'appuie  sur  des  recherches  et 
non  sur  un  système.  Nous  nous  permettons  une  seule 
licence,  celle  de  distinguer,  d'après  l'usage  actuel,  les 
lettres  I  et  J,  U  et  V,  comme  on  le  fart  pour  les  auteurs 
latins,  comme  ou  le  Tait  pour  les  auteurs  du  siècle  do 
Louis  XIV,  conune  l'ont  fait  Le  Uuchat  et  Johanneau. 

A  celle  innocente  exception  près,  nous  n'admet- 
tons pas,  pour  un  seul  mot,  une  forme,  un  signe  qui 
ne  se  trouvent  dans  une  édition  de  quelque  œuvre  do 
Kabelais,  depuis  le  Pantagruel  de  Cl.  Nourry,  jusqu'à 
l'édition  en  quatre  livres  de  1  ii53  (époque  présumée  do 
la  mort  du  curé  de  Meudoo)  :  nous  accordons  toujours 
la  préférence  à  la  forme  adoptée  par  l'Académie,  on,  si 
elle  nous  foit  défaut,  à  celle  qui  s'en  rapproche  le 
plus. 

Nous  n'adc^tons  pas  une  seule  élisitm  sans  l'avcHr 
renumtrée  dans  une  édition  contemporaine  de  l'auteur. 

L'accord  du  participe  avec  gue  régime  était  autrefois 
facultatif  :  noua  le  maintenons  quand  nous  le  trouvons, 
sans  jamais  l'étendre  d'un  cas  à  un  autre. 

Le  participe  présent  se  rencontre  souvent  avec  lu 
forme  féminine  on  avec  celle  du  ptariel.  Nous  nous 
gardons  bien  alors  de  lui  enlever  une  seule  letlre. 
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^ons  ticrivons  allemativement  au  et  on.  La  premièrv 
furme  a  noire  préférence  ;  mais  nous  ne  la  dooauns 
qoe  dans  les  cas  où  une  ancienne  éditîMi  nouft  l'oiTre. 

Le  lecteur  verra  que  nous  aioutoi»  une  >  au  pluriel 
des  mots  terminés  en  é  et  que  noQs  adoptons  es,  non 
t;.  Ce  n'est  point  un  anadironisifie.  On  trouve  celte 
fbnoc  dans  leâ  éditions  da  temps.  EUe  est  trèa-&é- 
qoaile  dans  l'édition  de  Dolet,  qui  a  ottaM  reoani> 
nuwdé  spécialenient  la  règle. 

Ce  qu'il  nous  a  fallu  de  temps  et  de  travail  pour  ac- 
&iiii[riip,  d'une  «anière  bien  imparfcite,  la  tâche  qne 
nous  nous  étions  imposée,  loin  de  nous  en  vanter, 
nous  n'oserions  jamais  le  dire.  Sans  les  eocouragemenls 
édjùrés  de  notre  excellent  et  savant  éditeur  M.  A.  F. 
Udot,  qui  a  parfaitement  accueilli  et  soutenu  notre 
idée,  jamais  l'entreprisn  n'eût  été  menée  à  fin. 

Uainteiiuit  la  critique  décidera  si  nous  avons  résolu 
Ift  probl&me  de  faciliter  le  lecture  de  Rabelais,  sans 
iMirter  la  plus  légère  atteinte  au  texte  et  à  la  grammaire 
de  l'époque,  sacs  nous  rendre  coupables  de  cesana- 
chronismes  orthographiques  ni  fréquents  dans  les  édi- 
tions modernes.  Les  conseils  nous  flatteront  autant  que 
les  éloges. 

Nos  notes  ont  cm    "honneur  d'être  un  peu  gttabelécs, 
avant  même  de  se  montrer.  Nous  regrettons  qu'un  spi-    . 
ri'.ucl  éi-fivain  nous  ait  crus  capables  de  fabriquer  une 
nomellc  <'lef  allégorique,  ou  môme  de  nous  servie  des   •. 
HncieiiiiL's.  Urtbclais  nous  auriiit  piémunU  contre   la 
ntanic  de  la  ë\osv,  en  supposant  qu'elle  eût  été  de  noire 


XII  *  AVERTISSEMENT. 

goAt.  Nos  recherches  n'ont  porté  que  sur  les  choses 

expliq^bles. 

Si  en  lieu  tTobtenir  la  encouragements  pourpentés , 
nous  ne  faisons  qu'exdter  dans  l'autre  monde  \'ir«  du 
grand  AlcofriboB ,  et  dans  celui-ci,  ks  plattanfei  mo- 
quettes det  çrabeleuri,  nous  dirons,  l'oreille  un  peu 
basse  :  Par  saint  Guodeçrin!  ce  n'était  pas  la  peine 
de  tant  chercher. 

BuxcxuD  DBS  Miasis. 


t,  Google 


NOTICE   BIOGRAPHIQUE 

SUR    RABELAIS. 


Ce  qu'on  «ait  de  certain  sur  la  vie  deRabelius  se  Irarue  à  biea 
rcadecbose,  et  l'on  a  suppléé  à  l'ab«eiice  des  faits parunefoule 
d'anecdotes  tausses  .  absurdes  ou  gaspecies;  aussi  nous  pique- 
rona-noioa  plutôt  de  retrancber  que  d'ajouter  à  ce  qu'ont  dit  not 
predécfSMUTS  ;  nous  viserons  moins  à  produire  des  documenta 
nouveaux  qu'à  discuter  wu%  qu'on  counatt  déjà,  pour  en  tirer 
des  conséquences  différentes.  En  efTet,  la  légende  s'est  étendue 
in  personnages  du  roman  jusqu'à  l'auteur  lui-mcme,  et  Rabe- 
lais rst  devenu  ,  sous  la  plume  de  ceux  qui  ont  écrit  sa  vie ,  un 
être  presque  auesi    fantastique  que  Gargantua  ou  Pantagruel. 
Faire  justice  de  ces  fables  ridicules,  replacer  dans  la  réalité  des 
laits,  dans  le  milieu  où  il  vécut,  l'homme  que  l'on  a  [fresque 
toujours  envisagé  à  travers  tes  conceptions  bharres  de  sa  fiction 
romancfeque,  telle  est  la  tiche  que  nous  nous  sommes  imposée. 
Nous  voyons  coRunencer  à  ta  naissance  l'interlitude  qui  régne 
Kur  une  partie  de  sa  vie.  D'après  l'indicttion  la  plus  générale- 
ment adoptée,  il  serait  nii  en  1433 ,  comme  le  plus  grand  artiste 
de  la  renaissance,  Raphaël,  comoM  l'apôtre  de  la  Réforme, 
Uither.  Ainsi  que  l'un  de  ses  plus  ri-cents  biographes,  M.  Paul 
Lacroix ,  dont  nous  aurons  quelquefois  à  contester  les  asser- 
tions,  mais  dont  les  nombreuses  recherches  nous  ont  souvent 
été  utiles,    nous  pensons  que   cette  date  doit   être  avancée  de 
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plugieuis  anoées.  Nous  donnerons  [dus  loin  nos  raisons.  C'est 
dans  celte  plantureuse  province  de  Touraine  ' ,  c'est  a  Chîuon, 
patrie  d'Agnrs  Sorel,  que  l'ajleurde  CnrQaHlua  vintau  inonde. 
Il  était  le  dernier  de  plusieurs  trvm,  et  son  prre,  Thomas 
Rabelais,  exerçait  dans  cette  ville  la  protessinn  d'apothicaire, 
ou,  suivant  les  autres,  d'aubergiste,  àl'eDseifEuedela  Lamproie. 
Ce  qui  est  certaiu  ,  c'est  que  celui-ci  possédait  à  Chinon  une 
maison  qui ,  du  temps  de  rhistoricu  de  Thon,  était  devenue 
un  cabaret',  st,  aux  cuvirons,  le  dos  de  la  DMinière,  re- 
nommé pour  l'eicelleat  via  |Hneau  qu'il  produisait. 

Pr«sde  là,  au  village  de  Seully,  était  une  abbaye  où  le  jeune 
Itabelais  fut  mis  en  pension  vers  r4ge  de  dÎK  ans.  Voyant  qu'il 
n'y  apprenait  rien,  on  l'envoya  au  couvent  de  la  Baumette,  Tonde 
par  René  à  un  quart  de  lieue  d'Anf^ers,  on ,  suivant  d'autres,  à 
i'univeraité  de  celle  dernière  ville.  Il  n'y  profita  guère  plus, 
dit-on,  et  le  seul  truit  qu'il  parait  avoir  retiré  de  son  séjour  ea 
Anjou  fut  sa  liaison  avec  les  frères  du  Ikllay,  qui  devaient  uii 
jour  ('élever  BUT  plus  hautes  dignités  de  l'Ëtat  et  de  l'Ëglise. 
Avec  son  caractère  et  ses  goûts,  on  s  peine  A  s'expliquer  com- 
nent,  aana  un«  volonté  (ormetle  delà  part  da  an  panots  * ,  il 
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ni I  pu  M  décider  à  embrasser  l'état  monastique  et  mrtoat  a 
ntret  dans  un  ordre  mendiant. 

Ce  fat  chei  les  oordcliers  de  Footenay-ls-Coiiite,  en  Poitoo , 
i|ui,dilCulletet  ',  «  faisaient  iceu  d'ignorance  encore  plusquedt 
rdipon,  >  que  Rat>elftis  Ht  son  noviciat  et  para  Bucceasivement 
pu  toulfsdegTHdu  sacerdoce  josqu'k  la  prêtrise,  qu'il  aurait 
rc^  CD  ISI I  suivant  Pierre  de  Ssint-Homnald  *.  De  ce  n^our 
luenl  deux  aentinienls  fortement  eoraeliics  ehes  lui  :  l'amonr 
da  lettres  et  la  haine  des  inoinea.  Il  j  reOt  lea  ëtudea  uégK- 
fia,  et  s'éprit  d'une  vive  paninn  pour  cei  auteurs  de  la  Gréoa 
tl  de  Rome  qui  rmaîssaient  alorj  de  toutca  parts ,  pour  cette 
nence  eneyclopédique  '  doaton  trouve  les  traces  dans  sea  ou- 
inges  et  qui  était  alors  le  mol  d'ordre  de  loua  lea  esprit*  et- 
Cmctde savoir.  Il  est  prolttblequ'il  joignit dèaloreàeelteétiide 
nlle  de  nos  vieux  auteurs  Trançais  :  romans  de  chevalerie , 
*Hun  de  la  JtoM,  PatMln,  Villon,  Crétin  et  toute  cette  litlé- 
rilun  de  la  fin  du  av*  sipcle  oj  d»commeneeneBt  du  xri' , 
■  (orteaciil  (mpreisle  dti  vieil  esprit  ganloia,  dont  notre  au- 
kar  devait  être  l'un  des  représentants  les  plus  oomplels- 

l'oDoidelter  qui  •'•donnait  box  sciences  profanea,  ait  grée 
nrtoat,  étude  encore  suspecte,  devait  aisément  passer  pariai  ses 
3  pour  un  Taux  trère,  pour  pis  encore  *.  On  a  peins 
T  quelle  furieuse  opposition  VàrlUnUme,  comme  on 


Crtgpwcnie,  imprimé  à  Parit  en  1649,  in^°,  rtnrenK  dra  détiîlicu- 
i*n  nr  Halwlns.  L'aalnir,  cl«scnidiiit''d' Adrien  LeKj,  qui  siait  tit 
■IbwU  M  caidjnal  da  Bdlay,  ■>  nlirm  pndsal  la  Frwide  k  Mmlllaii , 
•■  3  eampaat  cet  oaTreie  daaa  te  cabioet  méioc  qiH  Rabilaii  aiail  au* 
tRfnâ  bbité-  On  J  relnmie  la  plu*  tnoôt  parlie  de*  Mitéritas  qu'il 
il  ntni  d«tHiia  dans  u*  Baitliaiinui  Elogia ,  Diansacrit  laliii  da  la 
KUioditqM  impériale,  in-fol.,  n°  S;04 ,  don!  Bréquignj  a  douiié  aiv 
inl)(r,  Seliee*  J"  «*'-,  V,  132. 

'  Miêairr  ée*  poilei  fiwi^i,  maa.  de  la  bJbUolbéqK  du  Loairp. 

'  Trénr  cirmologlqut.  ieil-47,  3  "lA.  in-fol.,  il  l'iuiBte  13&3. 

'  'H  I^ux>ot  TsaJiM,  Briicutiirit  itUvIia,  lellrg  «ont  te>  eiprei- 
mai  dont  ae  sert  Buda  pour  caractériKr  le  gfnrc  d'études  anqad  sa  Ei- 
■nical  Rabdaie  et  les  si*n(i  de  cette  éiMqiu. 
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l'appelait  alors,  rencontrait  dans  le  ctergê  au  coraDteiiLiiiient  du 
%xi'  aii'cle.  L'érudition  était  accuM'e  de  (avoriicr  la  révolte  de 
l'intelligence,  et  la  langue  grecque,  $a  plus  haute  expression, 
qui  livrait  n  l'esprit  d'examen  les  raoDuments  de  la  primitive 
Ëgliie ,  devait  être  l'objet  d'une  suspicion  toute  particu- 
lière. D'ailleuis  la  renaissance  des  éludes  grecques  coïncidait 
avec  la  première  introduction  en  France  des  doctrines  du  liithô- 
ranisme,  et  le  clergé  prétendait  que  cette  coïncidence  n'était  pas 
purement  fortuite.  Inmaximis  opiuionvm  procetlii,  dit  Leroy 
dans  sa  lie  de  Butté,  ingaM  grsKS  Ungux  cotifiata  erat  intUlin, 
qtfod  harum  »Urp$  et  temen  onmlicm  malonm  videreCur.  Va- 
ritlas  Tait  d'Amyot  un  Iranc  hérétique,  et  il  ajoute  qu'il 
Vêtait  devenu  à  force  d'étudier  le  grec.  "  C'était ,  dit-il ,  une 
véritable  contagion  pour  tous  ceux  qui  s'adonnaient  à  celle 

Les  chers  des  communautés  religieuses  s'étaient  mis  à  la  léte 
de  cette  croisade  contre  las  lettres ,  et  Budé  nous  apprend  que 
précisémeat  les  franciscains' se  faisaieut  remarquer  parmi  les 
plus  acharnés '.  C'est  dans  ces  circonstances  que,  vers  l'année 
l&23,desperq(iisitions  faites  jtar  ordre  supérieurdans  la  cellule 
de  Rabelais  et  dans  celle  de  Pierre  Ami,  le  seul  à  peu  près'  dans 
la  communauté  qui  partageât  ses  goûts  studieux,  amenèrent  la 
découverte  de  livres  grecs,  qui  Furent  confisqués  parle  chapitre. 
Ponr  tout  dite,  il  est  permis  de  présumer,  d'Hprès  un  passnpe 
d'une  des  lettre»  de  Budé  à  Pierre  Ami ,  dont  nous  parlerons 
plus  loin,  que  parmi  ces  volumes  se  trouvaient  quelques  écrits 
théolugiques  d'Ërasme,  qui  faisaient  alors  grand  bruit  et  qui , 
suspects  de  favoriser  les  erreurs  de  Luther  ,  étaient  particulié' 
rement  en  butte  aux  antipathies  des  théologiens  de  l'ordre  de 
Sainl-Fran(;oiE  *.  Les  deux  amis  lurent  dépouillés  de  leurs  livres 
et  de  leurs  papiers,  privésdes  moyens  dese  livrera  leurs  études 


I  BmiM  Bpiitols,  P»ri«,  la?*,  in-i",  p.  137. 

'  Pour  *(re  jnile  il  faut  encore  nommer  -  le  noble  Ardillon ,  •  qui 
deriul  plni  Urd  (bM  de  Fauleniy'lfl-Coirle ,  et  un  aulrc  moine  doiit 
Budé,  l'tef.,  p.  50,  usiKic  le  aom  (en  grec  4ivITo;)  ■  ceui  de  Pierre 
Ami  cl  de  Rmbelâia.  C'eal  peut-être  le  néme  que  Finetius,  ami  de 
IMel. 

'  Burlti  Epitli/liT,  p.  1 36. 
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cbtries,  mis  au  s«cr«t;  et  peat-étre  la'perWcutïoD  a 
clr  plus  loin  s'ils  n'avaient  prévenu  par  la  fuite  '  les 
Initements  qui  les  mcoaraieDl.  Réfugiés  ensemble  ou  séparé- 
DMtt  dans  quelque  antre  mniBon  de  leur  ordre  ' ,  malades  de 
tomiEent  et  d'inquiétude  '  ,  ils  attendirent  que  l'orage  se  calmât 
Ft  qu'il  leur  vint  quelque  secours  du  dehors. 

EaeFTet,  telle  était  l'espèce  de  franc-maçonnerie  qui  regnait 
alors  entre  les  adeptrs  de  la  science,  quels  que  fusseot  du  re^lo 
Icarpays,  leur  position  sotlale,  leurs  croyances  même,  qne 
frère  François,  grâce  à  l'esprit  communicalif  et  a  la  joyeuse 
humeur  qu'il  savait  allier  aui  éludes  les  plus  sérieuses,  avail, 
du  Tond  de  son  cloître,  noué  des  relations  avec  plusieurs  per- 
WDDages  assez  considérables  de  la  province  et  même  de  la  cour- 
L'étaienl,  à  Fontenay  même,  plusieurs  membres  de  la  famille 
Britson,  qui,  dit  CoUetct,  «  l'excitaient  â  jeter  le  froc  aux  orties 
pour  jouir  avec  plus  de  liberlé  de  sa  conversation  divertis- 
note;  •  André  Tiraqueau,  lieutenant  général  au  bailliage,  «  le 
l>"a,  le  docte,  le  sas^e,  le  tant  bumajn,  tant  débonnaire  et  équl- 
bble  Tiraqueau  ;  -  c'était  enfin  \c  savant  Dudé ,  que  ses  fonc- 
Lioat  de  maitre  des  requêtes  snivant  la  cour  amenaient  souvent 
a  Touiaioe. 

Depuis  quHque  temps  Pierre  Ami  avait  fail  conuattre  Rabe- 
lais à  Budë,  avec  lequel  il  était  en  correspondance;  et  celui<i 
ne  manquait  pas,  dans  chacune  de  ses  lettres  au  premier  de  ces 

<  Cfta  réaulleiKin-HDleratntdelBlcUKdeBndéàltabclaisanil  luj 
dit  :  Halaliaa^^  practuiitii  a  'odalitalli  firimoribuê,  p.  145,  miis 
tMore  ds  puuge  à»  Rabcliia  loi-uièiH,  aa  clupilre  10  du  liv.  111  de 
Paatafntl,  où  il  leprésate  Picm  Ami  -  «plonint  Ici  loKa  Virgi- 
UaKa,  pdor  cjaioir  s'il  efehi[^roi(  de  l'embstche  des  (iir&dela,  tt 


Poil  acbappa  de  Imra  aaina  niii  cl  naïve.  ■ 

pu  écril  plu  lât  BUt  dnii  laiia  ,  parte  qu'il  ne  «avait  pas  un  sf.  Inw- 
nil  ainrg  RalKtai*  {S;  ft  Jlpôouv  BnO'J  oii  Tote  xaTijintn;) ,  ni  daiia 
^le  tiiai»,i  de  leiir  a-dre  (jv  Ttvi  naît  tûv  {Taifdûv  ^^&t)  Pinre 
A*ii  ponriail  réoldcr  pour  le  moDieiil. 

'  •  Aadiii  enim  a  imrraDlibDs  qunaadnodnm  panlo  ante  quideni  lan- 
tiûdids  di«po«î(uB  ruerai  p™  vesaiioue  el  angualh.  ■■  laid.,  p.  139. 
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religieai,  d'ajouter  un  mot  flatteur  pour  le  second.  «  Salmi 
de  ma  part  votre  [rèi«  en  KligianeteD  scieDU,  Rabelus'.  — 
Adieu,  et  saluez  quatre  fou  eu  mou  dois  le  gentil  et  uvaat  Ha- 
belait,  ou  de  vive  voix,  s'il  est  près  de  vous,  ou  par  mienve , 
s'il  est  abseDl  '.  ■  Cependaot  Rabelais  aurait  voulu  recevoir  per- 
sonnel lemeul  une  lettre  du  savaut  helléoiete,  lettre  qu'Ami  lui 
promettait  toujours,  et  qu'il  tâchait  lui-même  de  provoquer 
par  des  rpltres  badines,  à  grand  renfort  de  grec  et  de  latin.  Dans 
l'une  d'elles,  qui  ne  nous  est  pas  parvenue,  mais  dont  Budé, 
dans  fia  réponse,  a  reproduit  le  sens  et  probablement  les  terme*, 
il  parlait  d'intenter  a  Pierre  Ami  une  action  dt  dolo  malo,  l'ap- 
pelant ami  trompeur,  aeiieum  dolomm,  qui  a'était  vsolé  d'un 
crédit  qu'il  n'avait  pas,  et  l'accusant  de  l'avoir  mjrstiKé,  lui, 
homme  iimpic  et  sans  maltce,  en  le  compromettant  auprès 
d'un  personnage  orgueilleux  qui,  depuis  sii  mois,  dédaignait 
de  répondre  à  ses  avances'.  C'est  à  cette  plaisanterie  que  Budé 
l'épond  enfin  but  le  roénié  ton,  rendant  grec  pour  grec  et  latin 
pour  latin  à  Ralielais,  qu'il  tilicitede  son  habileté  dans  les  deux 
langues  ;  mais  il  lui  reproche,  au  nom  du  grand  saint  Francis, 
son  patron  et  celui  de  son  ordre,  d'avoir  manqué  à  la  cliarilé, 
l'un  des  premiers  devoirs  de  sa  profession,  puisque  ai  par  ha- 
sard lui,  Budé,  n'avait  pas  tait  honneur  aun  promeasel  de 
r.  Ami,  celui  ci  restait  exposé  à  une  action  criminelle  dont  la  fo:^ 
mule  était  déjà  toute  dressée.  A  ce  propos,  entrant  dans  la  thèse 


■  /f(U,  p.  ts. 

■  lii.l.,  p.  no. 

*  •  EpiftsU  lao  tna,  iilriBK|M  lingu»  perititm'ïHtgalaTem  ndolea*, 
■t  aibi  JKiutd>  fuii  cl  gnla,  ii<*ck>  qBid  aitiiitrv  ii  me  saipiciaBCBbc 
pnc  w  lurt  Tidrdir,  nt  qniden  in  lit*  actioiii*  de  dalo  imla  fonnhB 
coocepiili,  quam  in  Petrnni  Amican  lodalem  tuum  FiandicaimM  iatra- 
di*M  le  dîcii  ;  ob  id  uiliut  q>od  impmlDraBi  famit  bomini  tibi  lim- 
plici  et  incaolo  :  neacio  qujd  de  me  ipondena  qiKid  p«c  ta  futunim  pole- 
nii  laa  conGdere,  nec  poalea  eiperimeoto  tcrum  cim  cognotiili,  oinii- 
rum  dolMuin  imicnin  rue  censens,  qoDni  boninem  (a  çilànlouv  xoU 
tiifir, ,  «cïefis  pnidtmaqBe,  qiw  tibï  inconintodaTet ,  in  bominein  me  ft- 
Àaïal^ova  abirnderil  ;  qui  quaiiluin  ipoej^m  hune  Dieosey)  val  etiam  kt- 
tam  lium  (uM  fiïtidio  liubiierim  ac  coDlcoiplni,  ■  Cette  lettre,  qnî  doit 
ttn  de  1521 ,  ne  ae  trouTc  que  dua  l'Mitidn  det  Biidœi  EpUlùln  ex 
officioa  Badii,  ia22,  in-B", 
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it  iiml  riHtiaM ,  que  Rabetaii  a'éUit  unnst  n  dé*elo|iper,  il  lui 
itèBMtre  doctement  qo'ii  avait  suivi  une  marche  tout  à  fait 
Ticieew  •  Ai-je  twaoia  de  vods  rappeler,  à  vouaqui  av»  étuétc 
lidroit  {fuijurit  ttntUonufvistt),  qu'il  Tallait  d'abord  «Mayet 
del'actioa  civile,  fcr  ttlpiUatu,  ctquet'édit  du  préteur  r'h* 
nrde  que  autindiairanieiit  l'eiceptioa  daii  mail,  etc.  ■  l'nia, 
pour  rMdre,  dit-il,  la  pareille  a  son  corrcqioiHiaDl,  it  ajouta 
ca  §rK  :  •■  Qoe  votre  eompagnm  wit  donc  toot  d'itwrd  mil 
bonde  cause,  et  que  le  procn  t-Dti«r  retombe  sur  mol.  Vont 
tmiélaBBes,  en  jeune  lioiiimsqniaedautederiea,  que  je  n'aie 
fu  asMtôt  répooda  à  l'appel  fail  par  vooi,  et  vous  preora  feu, 
TMK  diaut  mêprtaé  par  moi.  Hait  ne  fallaitil  pai  pré&lable- 
■nt  TOUS  aHurer  qu«  ce  grand  grief  était  fonâé,  Mioir  li  des 
Mcapatiens  oo  nae  maladie  oe  m'avaitot  pas  empédiB  da  vous 
(crife,etc.  > 

les  bwgraphea  qoi  ont  prit  an  térietti  la  qnefelle  de  P.  Ami 
dde  Rabelais  et  lea  uvaates  plalsBiiteriea  de  Budé  auraient  di 
>trt  avertis  de  l«u'r  erreur  par  la  phrase  ((ni  «ait  immMiate- 
■Ml  le  lonjE  punge  que  nous  venons  d'analyser  i  ■  Jusqu'ici 
feiparlémbadtaont,  voulant  répondresar  le  même  ton  à  tout 
ctqoevoas  m'avei  écrit  dans  ce  style,  avec  l'intentioD,  je  le 
nppMc,  de  me  soutirer  nue  lettre  ' .  "  Enfln  Bodé  termine  par 
qBeiqve  mots  plus  sérieux  nir  son  Age  et  ses  oceopationi,  qui 
M  Isi  pennetlent  plus  d'apporter  s  ces  choses  de  la  science, 
qa'il  aimera  toujours,  le  même  loisir  et  la  même  ardenr. 

Tels  étaient  les  rapports  de  Budé  avec  nos  deoi  amis  lonqn'ii 
apprit  ce  qu'ils  avaient  soufTert  pour  l'amottr  du  ;rec'  :  on  pent 
juger  de  sa  doalear  et  de  ion  indignstion.  Voici  comment  elles 
s'eifaalnt'  en  exclamatiDos  ctissiqiies  dans  nne  hllre  *  à 
P.  Ami  :  •  O  Diea  immortel,  toi  qui  présides  à  lenr  sahile  oon- 
Kripiion  comme  à  notre  Miilîé,  quelle  nouvelle  est  pnrenne 
jita]D'à  moi  f  J'apprends  qae  vous  et  Rabelais,  votre  Pylade,  à 
(SBie  de  votre  ùle  pnnr  l'étude  de  la  langue  grecque,  tous  êtes 

'  •  Baclenns  jocatnm  me  pgUtu,  psria^oc  Taetrc  ToluiiK  cnm  îis  . 
f«  la  (at  o|Hiior]  jocsboixte  icripsiili,  tVictn  ■  me  «pislolsm  cHpims.- 

'  Qai  qaUem  malts  et  strocia  pHiui  lis  (ralis  asKria  gnEcarsm 
littnnn.  ■  BuJtà  Epulala,  p.  139. 

>  /UJ.,  p.  133  et  i. 
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inquiétés  ut  vexés  de  mille  maniires  par  vos  frcres,  ces  eanemis 
jurés  de  loulc  littérature  et  de  toute  élcf^Dce.  0  funeste  délire  I 
ô  incroyable  égarement  l  Ainai  ce*  moinci  groHiers  et  stupides 
ont  poussé  l'aveuglement  Jusqu'à  poursuivre  de  leurs  calomnies 
eetix  dont  le  savoir,  acquis  en  si  peu  de  tempe,  devait  honorer 
lacommunauU  tout  entière!...  Nous  avion»  déjà  appris  et  vu 
4e  nos  yeux  quelqura  traits  de  leur  lureur  insensée,  nous  savions 
qu'ils  nous  avaient  attaqué  nous-méme,  comme  le  chef  de  ceux 
qu'avait  saisis,  comme  ils  le  disent,  la  fureur  de  l'hellénisme, 
et  qu'ils  avaient  juré  d'anéantir  le  culte  de«  lettres  grecques, 
restauré  depuis  quelque  temps  à  l'éternel  lionaeur  de  notre  épo- 
que... Tous  les  amis  de  la  scienoe  étaient  prêts,  chacun  dans  la 
mesure  de  son  pouvoir,  à  vous  secourir  dans  cette  extrémité, 
vous  et  le  petit  nondjre  de  frères  qui  partagent  vos  aspirations 
vers  la  science  universelle...  Mais  j'ai  appris  que  ces  tribulations 
avaient  ceseé  depuis  que  vos  persécuteurs  avaient  su  qu'ils  se 
mettaient  en  hostilité  avec  des  gens  en  crédit  et  avec  le  roi 
lui-même.  Ainsi  kousétessortià  votrehonneûrde  cette  épreuve, 
et  vous  aller,  je  l'espore,  vous  remettre  au  travail  avec  une  nou- 
velle ardeur.  •  La  lettre  à  Rabelais  '  est  conque  dans  des  termes 
analogues  et  renferme  aussi,  avec  des  témoignages  de  vive  sym- 
pathie pour  les  maux  qu'ils  avaient  soufferts,  des  félicitations  de 
oe  que  ces  maux  avaient  eu  un  tenue  :  •  J'ai  reçu,  d'uo  des  plus 
éclairés  et  des  plus  hunuins  d'entre  vos  frères,  la  nouvelle  qu'on 
vous  avait  restitué  ces  livres,  vos  délices,  confisqués  sur  vous 
arbitrairement,  et  que  vousétiei  rendus  à  votre  liberté  et  à  votre 
tranquillité  premières.  • 

Ces  hommes  en  crédit  qui  s'étaient  inti-rposés  entre  les  deux 
ttioioes  et  leurs  supérieurs  étaient  évidemment  Tiraqueau  et 
Budé  lui-même,  usant  de  leur  influence  de  magistrat  et  de  fonc- 
tionnaire approchant  de  la  personne  du  roi. 

On  connaît  les  grieb  des  moines  de  Fontenay-le-Comte,  la 
mesure  des  persécutions  exercées  envers  Rabelais  et  son  ami,  la 
manièredont  ils  y  échappèrent.  Parlerons-nous  maintenant  des 
épisodes  burlesques  ou  tragiques  dont  les  biographes  ont  cru 
'  devoir  illustrer  le  séjour  de  Rabelais  dans  ce  couvent  ;  des  espiè- 
gleries ucriléges  qu'ils  ont  pK'lécs  à  un  homme  de  prèsdequa- 
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raolt  ans,  engagé  daits  les  ordres  sacrés,  qui,  ainsi  qu'il  l'a  dé- 
thii  •  vaquait  souvent  au  saint  niinislére  de  l'anM,  >  occupé 
d'ailleurs  des  études  les  plus  sérieuses  et  les  plus  muliipliérs, 
i|ui  put  bien,  comme  on  l'a  dit,  •  jeter  aux  orties  >  l'habit  de 
Saint-François,  mais  noti  le  traîner  dans  la  boue,  pour  ne  rien 
lira  de  plus?  Parlecons-noas  davanta)çe  de  cette  prétend  ue  que- 
Rite  avec  Pierre  Ami,  plsisaoterie  d'hommes  graves  prise  au  sê- 
lieai  par  des  biographes  trop  légen;  cntin  de  cette  Bcène  Tan- 
Usmsgorique,  réminiscence  de  la  Religtewsi  de  Diderot  et  du 
JftNW  de  Lewis,  où  l'on  a  représenté  •  le  lieulenaal  général  de 
Foolenay  se  rendant,  au  nom  du  roi,  avec  les  principaux  habi- 
laaUde  la  ville  ans  portes  de  l'abbaye,  qu'il  fait  ouvrir  de 
fom,  cl  Rabelais  trouvé  dans  une  des  oublitUes  de  la  pieuse 
maisoD,  où  il  serait  mort  en  peu  de  [tmps  ' }  » 

Ce  qui  e«t  certain,  c'est  que  les  amis  de  Rabelais  comprirent 
<[n1]  y  avait  décidément  incompatibilité  entre  lui  et  les  ordres 
■eodianla.  Ils  Gongèrent  à  Ini  assurer  les  avantages  d'une  n^Io 
pluidiMice,  et,  vers  l'année  16^4,  Trére  François  obtint  du  pape 
ClnneQtVU  un  induit  qui  l'autorisait  à  passer  dans  l'ordre  de 
Saiat-Benoit  et  k  entrer  dans  l'abbaye  de  Maillezais  avec  le  li- 
lieet  l'habit  de  chanoine  régulier,  et  ta  faculté  de  posséder  des 
l>éDc&ees.  Mais,  soit  que  l'ordre  des  bénédictins,  où  les  études 
ae  forent  orf^nisées  que  par  l'insUtution  de  la  congrégation  de 
Saiat-Jlaur  en  1618,  n'offrit  alors  guère  plus  de  ressources 
<I(ie  les  autres  â  un  esprit  cultivé,  soit  plutôt  que  le  earactcrede 
Habelais  répugnât  à  tonte  espèce  de  règle,  on  le  voit  bienlâl, 
'  sans  ta  licence  de  ses  supérieurs  •  (c'est  lui-même  qui  l'avoue 
dans  u  supplique  à  Paul  III,  doot  nous  parlerons  plus  tard), 
quillrr  le  couvent  de  Maillezais,  prendre  l'habit  de  prêtre  sécu- 
lier et  courir  ie  monde  ijitr  Kculuindiv  vagari),  tantôt  exer- 
çant ta  médecine  dans  les  maisons  de  son  ordre  et  ailleurs,  tan- 
lot  disat  la  messe,  les  heures  canoniques  et  tes  autres  divins 
oflkes  à  l'occasion  (tt  in  altaris  mtniiferto  mi»Ulra>t<(o,'ac  ho- 
riu  eanontca»  et  alia  dieiiia  o/fleia  tiliai  forsan  eclfbrando); 
enlin  encourant  par  cette  vie  vagabonde  la  double  flétrissure  dft 


;t  nolnmmcnt  cell«< 
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l'irrégularité  et  (le  t'npostasie  (ajioifajtenuiculan)  ac  Irregula- 

rilalis  et  'uifamix  ita  vagaliundut  incarril).  > 

On  voit  que  Rabelais  ee  jugeait  lui-même  usez  lévoreineDt. 
Cependant  1)  ne  faudrait  pas  que  ces  expressions,  conformes  à 
la  rigueur  des  règles  caaoaiques  et  naturelles  d'aillean  alors 
qu'on  g'>dr(«sait  au  cbcf  des  fidèles  pour  en  obtenir  indulgence 
et  pardon,  abueasseat  sur  la  véiitable  position  de  Rabelaîit. 
Celte  position,  fausse  sans  doute,  n'avait  cependant  rien,  dans 
lesmœnrsdu  temps,  d'absolument  choquant,  nan-wulement 
pour  les  gens  du  monde,  mais  mémo  aux  yeux  des  ecclésiasti- 
ques, puisque  nous  voyons  Rabelais,  immédiatement  aprci  cette 
sortie  irrégulière  du  couvent  de  Haillezais,  accueilli  chez  l'évè- 
que  même  du  diocèse,  Geoffroi  d'Estissac,  son  camaïade  d'étu- 
des à  la  Baumette,  en  attendant  un  bénéllce  qu'on  lui  faisait 
espérer.  Ce  prélat,  grand  seigneur  et  lettré,  se  plaisait  à  réunir, 
dans  sou  cbaieau  de  Ligugé,  uoe  société  choisie  d'ecclési«»ti- 
ques,  d'hommes  du  monde  et  de  savatits.  De  ce  nombre  était 
Jean  Rouchct,  procureur  k  Poitiers,  auteur  des  AniuUa  d'àçui- 
laine  et  d'un  grand  nombre  d'antresouvrages.  Onaune^j>is(re 
de  maistre  François  RabtIaU,  homme  de  grant  letlrtt  çncqmtê 
et  laUnei,  àJthan  Bouehet,  traictant  de»  i/maginatUmt  qu'on 
ptut  avoir  attendant  la  chose  désirée,  (il  lui  avait  écrit  au 
nom  du  mailre  de  la  maison  pour  presser  son  retour  à  Ligugé)  ; 
el  une  Éplstre  respantlfce  dtidict  Bouchet  audlcl  Rabelayi,  con> 
leiKint  la  description  d'une  belle  demeure,  et  louanges  de  met- 
sienrs  d'Bslissac.  Elles  sont  curieuses  l'une  et  l'autre  en  c« 
qu'elles  font  connaître  le  genre  de  vie  qu'on  menait  ■  Ligugé, 
séjour  riant  et  tranquille,  espèce  d'abbaye  de  Thélcine  si  l'on 
veut,  ma^  décente  et  digne  d'un  évèque,  où  la  bibliothèque  te> 
nnit  plus  de  place  que  la  cuisine,'  et  dont  on  a  bien  gratuite- 
ment voulu  faire  un  rendec-vous  de  libertins  et  de  grossier* 
natérialisles. 

Jean  Boucliel,  après  avoir  constaté  en  deux  mots  qu'on  trotir» 
à  Ligugé 
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•jWe  que,  ce  qui  vaut  mieiu  encore , 

C'esl  la  boaU  do  réténad  Mqm 

De  MuUesus,  ttiguear  de  ce  («a  Ii'm, 

Parloul  aimé  des  houma  at  de  Dam 

Prélat  dèirol ,  de  bonne  cooiclmce 

El  fui  sçaianl  en  ditfiie  «cience 

Gb  cuwiûeijae  et  en  bunuaiU  ; 

Non  i^DorMit  eetls  noodinUé 

Qn'oo  dutbl  «Toir  ml^  1«  roj,  e(  priiio". 

F^wr  tnuTemcr  ïUlei,  cilei,  preiinor*^ 

A  c«  moyeii  il  Hjne  jcnt  1,11^1 

^  Srcc,  hlin  et  francoïi  bien  eatrez 

A  diniter  d'hysloire  on  iL^logre 

Dont  ta  e«  t'apy;  car  en  lente  clergie 

Tn  ea  aiperl.  A  ee  anym  la  priai 

Pour  ta  atnÙr.  dont  (reagiaul  keur  te  ij-l. 

Tu  ne  {XHiaoya  (reinier  iwillear  aeruica 

Poor  le  pourTeoîr  bîeutouat  de  bénéfice. 

CertdBM  cette  agré^le  retraite  que  Rabelais  reprit  le  cours 
«  ti «iudes  euoyclopédiqam,  tantôt  travaillnnt  dans  sa  pftitr 
=*<"■*«  et  dans  ion  lit  '.  habitude  àlaquelle  il  e«l  fait  allusion 
"wftwjoyrurf;  tantôt  errant  sur  Ira  bord»  du  Clain  .douce 
nrièie,  >  que  devait  cétébrrr  plui  tard  Vauquelin  de  la  Fres- 
■Wetqui  vit  sans  doute  plus  d'une  fuis  Rabelais  rêver  ou  her- 
«"•«  le  long  de  ses  rives. .  Passang  par  quelques  prés  ou  autres 
^1  herbus,  TÎsitoieot  lea  arbres  et  plantes,  les  coofërans  avec 
"•bvres  uciens  qaienonteacrit,  comme Th^hraste,  Diosco- 
n^it,  Marinus,  Pline,  Nieander,  Macer,  Galien  ;  et  en  empor- 
WeoiiMusmaiiiB  pleines  au  logis;  desquelles  avoit  la  charge 
wjeooepage  ncHnini  RhUothome  ;  ensemble  des  mar«)chons, 
*•  pioches,  des  oerfouetles ,  btehe»,  trancbet  et  autres  instru- 
Oealt  requis  à  bien  arbwiser  '.  • 

Ba effet,  c'est  Ters  cette  époque  que,  parmi  cette  niulljliide  do 

■  VÉpItrt  de  Rabelaij  k  Bonehet  ae  Itfoine  ainij  : 

A  IJriitc,c(iulid,  itiiftimin 
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caniiBis&aDces  diverees  auxquelles  Rabelais  avait  jusque-ià,  eaos 
dioixet  sans  but  prvcis,  donné  son  lemps  et  ses  facultés,  la 
science  des  choses  naturelles,  la  botanique,  la  médecine  prea- 
nent  décidément  le  dessus.  •  Ainsy,  dit  Colletet,  par  la  force  de 
son  esprit  et  par  ses  longs  travaux,  il  s'acquit  celle  polj'nia'thie 
que  peu  d'hommes  ont  poss«dée,  car  il  est  certain  qu'il  fut  très- 
sçavant  humaniste  et  três-protend  philosophe,  théolo^icD,  ma' 
thémalicicn,  médecin,  jurisconsulte,  musicien,  arilhméUûen, 
);éomètre,  asirouome,  voire  même  peintre  et  poê(«  tout  ensem- 
ble. Mais  comme  la  science  des  choses  naturelles  eatoit  celle  qui 
revenoit  le  plus  à  sou  humeur,  il  se  résolut  de  s'j  appliquer 
entiiïremeot,  et  à  cet  efT^t  il  s'en  alla  droit  à  Montpel- 
lier, etc.  • 

On  ne  consait  ni  les  causes  ni  la  date  précise  de  son  départ 
de  Maillezais  et  de  Ligagé,  et,  qnoi  qu'en  dise  Colletet,  il  y  a 
une  lacune  entre  ce  départ  et  son  arrivée  à  Montpellier.  On  a 
essayé  de  la  combler  par  des  traditions  qui  ne  reposent  sur  au- 
cun document  authentique,  et  d'après  lesquelles  il  aurait  résidé 
soit  à  Souday,  village  du  Perche,  dans  la  double  qualité  de  curr 
et  de  médecin,  Boîl  aux  chAteaux  de  GUtigny  et  de  Langey,^)- 
p.irtcnant  aux  Trêres  Dubellay.  On  ne  retrouve  d'une  manière 
certaine  la  trace  de  Babelais  qu'à  l'époque  de  aa  première  ins- 
cription conservée  dans  les  registres  de  la  facullé  de  médecine 
deMontp«llier. 

•■  Moi,  François  Rabelais,  de  Chinon,  diocèse  de  Tours,  me  suis 
rendu  ici  à  l'effet  d'étudier  la  médecine  et  me  suis  choisi  ponr 
parrain  (pnfrent)  t'illustre  maître  Jean  SchyroD,  docteur  et  régent 
dans  celte  uaiversité.  le.  promets  observer  toys  les  statuts  de 
ladite  [acuité  de  médecine,  lesquels  sont  d'ordinaire  gardés  par 
ceu\  qui  out  de  bonne  foi  doimé  leur  nom  et  prêté  serment 
suivant  l'usage,  et,  sur  ce,  ai  signé  de  ma  propre  main.  Ce  là'' 
jour  de  septembre,  l'an  de  Notre -Seigneur  1^30.  >  Voici  la  se- 
conde iuscription  de  la  même  année  :  *  Uoi,  etc.,  ai  été  promu 
au  grade  de  bachelier  le  premier  jour  du  mois  de  novembre,  sous 
le  révérend  Jean  Scbyron,  maître  es-arts  et  professeur  de  méde- 

Astruc,  dans  son  HMsire  de  ta  Facullé  de  médecine  de  Afont- 
pellitr,  nous  apprend  que  Rabelais  suivit  les  exercices  des  écoles 
pendant  toute  l'année  lâïl  et  que,  pour  remplir  l'obligation 
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inpoKcûis  bacheliers  de  lairedex  coura  peiulaot  Iroia  mois, 
il  expliqua  les  Apftorismei  d"Hippwrale  et  l'Ai)  parva  de  G»- 
lici,  tirant  parti  de  ses  études  philologiques  pour  rectifier  k 
Iftlegrecd'apTca  un  maoutcrit  qu'il  possédait.  11  est  probsUe 
fa'il  protita  de  son  séjour  h  Montpellier  pour  taire  diverses  ex- 
taniiHis  dans  un  but  de  scieDC»  ou  de  plaisir.  Les  iles  d'flycres 
paraifiseut  avoir  été  de  sa  part  l'objet  d'une  prédileclioa  parli- 
culific.  Laissons  parler  H:  EugèDC  Noël,  <|ue  cette  fois  son 
imagi nation  a  bien  servi- 

•  Pour  deaéltîves  de  Montpellier,  ce  voyage  était  un  complé- 
nent  d'étude  ;  ces  lies  sont  et  étaient  eneore  plus  alors  renom- 
mées pour  leurs  plantes  médicinales.  Je  ne  sais  quelles  plantes 
■iquelles  olKervatîousscieatiriques Rabelais  rapporta  dccettena- 
\icati«D,  mais  le  climat  enchanteur  de  ces  lies,  ta  beauté  de  leurs 
Mtesini  plurent  tellement  qu'il  fit  à  ses  compagnons  la  déclara- 
tion iov  (-use  qu'ils  pouvaient  à  leur  gré  poursuivre  le  voyage  et 
cbticber  comme  tant  d'autres  quelqu'l le  dont  ils  se  feraient  rois 
oa  empereurs,  que,  pour  lui,  il  s'en  teuatt  à  ces  belles  Htacha- 
As -qu'à  partir  de  ct:tIo  heure  et  de  son  motw  proprlo  il  s'en 
prochmail  non  le  pape,  ni  l'empereur,  ni  le  roi,  mais  bien  le 
taSuArr.  Ses  lettres  à  ses  amis,  désormais  il  les  signera  :  F.  Ra- 
belais, ealloîer  des  ile»  d'Hyires.  Il  conserva  même  ce  tilreeti 
tète  du  lll'  livre, 

.  Aucune  de  ses  biographies  n'a  dit  un  mol  de  celte  prome- 
nade ;  mais  j'en  retrouve  partout  la  trace  dans  sa  Chronique,  tl 
Ht  parle  de  ces  lies  qu'avec  éloges  et  toujours  en  disant  :  met 
ila  d'Hvèra  mes  Steechadcx.  En  parlerait-il  avec  cettecmotlon 
s'il  ne  le»  avait  connues,  s'il  ne  les  avait  aimées  ?  Ce  voyage  ne 
fait  pour  moi  aucun  doute,  et  môme  Je  penserais  volontiers  qu'il 
TiftiU  d'autres  fois  eneore  ses  chères  iles  ' .  .. 

Rabelais  nous  a  donné  lui-même  le  nom  de  ses  compagnons 
d'études  et  de  plaisirs  lorsque,  se  mettant  en  Bcéne  nominative- 
ment pour  la  première  et  la  deraiëre  fois  peut-cire  dans  ce  ro- 
man ou  l'on  vent  qu'il  ait  mis  en  sci.-ne  tant  de  personnages  de 
MW  temps,  il  luit  dire  à  Panurgc  par  Carpalim  :  -Je  ne  vous 
ai  ois  oncques  puis  veu  que  jounstes  à  Montpellier  aveeques  nos 
•atieques  amis,  Ant.  Saporta,  Guy  Bouguier,  Balthaxar  Noyer, 

•  Kug.  >i»l.  An/<f/a,-.,  p.  ,-,x 
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Tollet,  Jetn  Quculio,  Fruçois  Hobiiwt,  Jean  Perdrier  et  PnO' 
^s  Ribelaia,  U  monte  comœdie  de  celluj  qui  •voit  éponié  une 
femme  muta.  >  Suit  uh  longue  cl  complaiuDie  analyse  de 
cette  Une,  qui  rappelle  évidemment  à  Rabdaie  de  joyeux  m>ii> 
venin.  •  Je  ne  rii  onquea  tant,  dit-il,  que  je  fis  à  ce  piteli- 
MfK ',  •dccUntiou  remarquable daDB  la  bouche  d'un  hiimme 
qui  avait  beniKoup  ri. 

En  attendant  le  fErade  de  docteur,  qu'il  ne  prit  que  ploBtenra 
anui-cs  après,  Rabelais  ne  laina  pas  d'exercer  la  médecine ,  no< 
tammeol  à  Lyon,  où  il  se  rendit  au  commencement  de  l'année 
ijii;  il  est  même  remarquable  que  l'absence  de  ce  titre  ne  l'ait 
pas  pmpfdié  d'être  attaché  s  un  établissement  public.  Ou  voit 
m  elTet  qu'ii'fui  médecin  dn  grand  Hôtel-Dieu  de  Lyon,  de 
novembre  lâSlalaftn  de  février  I&34.  A  cette  deraièreépoqur, 
on  lui  donna  un  suMMaeur  ,  parce  qu'il  s'était  absenté  d«ua 
foi*  sans  congé.  Uaia  dans  un  rôle  de  i  m  ,  conservé  à  Tbôlel 
da  «ille,  ou  lit  en  mante  le  nom  de  M*  François  Rabelais, 
comme  Caisaol  partie  d'une  des  diiaines du  pennanafcedela  rve 
du  Bois.  Lyon ,  comme  il  le  dit  luinnéme ,  était  Ir  tiége  de  aes 
études  {LttgdtiM«m  nbl  nf  «erfer  sludiomm  M^onoa),  et  te« 
souvenirs  de  celte  ville  devaient  plus  d'une  toit  revenir  sous  sa 
plume,  Mil  que  par  la  boucfae  de  l'écolier  linousin  il  la  nomme 
Vinrl^ff  ef  /hmçsittime  urbt  de  LugduHt.  soit  qu'il  parle  dee^rox 
pilèmd'Euosidnbattelier^  de  i.yon,desMHr/iraiin/to»noisri, 
de  Michel  Parmenlier,  libraire,  demowtvHt  A  /'£m-h  dr  Bdie,  etc. 

Car  c'est  surtout  pour  faire  det  livres  queRabelaii  semUeètre 
venu  ■  Lyon,  il  a'est  pas  exact  de  dire  qu'il  y  ait  élé  appelé 
par  Dolet  pour  être,  comme  lui,  correcteur  d'épreuves  ^ex  Sé- 
bastien Gryphe;  car  Dolet  ne  vint  à  Lyon  qu'eo  aoilt  lâ33. 
Mais  il  est  probable  qu'il  se  mit  aus  gagea  de  qodqueftiiBes 
iet  maïMai  d'imprimerie  et  de  librairie  qui,  depuis  la  Dn  du 
XV'  siècle ,  avaient  fait  de  celte  ville  le  transit  des  produits  de 
la  renaitsanee  italienne  et  te  grand  marcbé  des  œuvres  de  la 
vieille  tittérature  française,  romans  de  chevalerie,  anciees 
poètes  ,  facéties,  chansons,  inspirations  de  l'esprit  gaulois,  qui 
allaient  bient6t  céder  la  place  à  l'école  de  Ronsard.  Celte  dr- 
conslaoce  attiraitâ  Lyon  un  grand  utHnbre  de  gens  de  lettres. 


■   Pairlagrurl,  Mx.  lil,  rb.  i 


Digiliz^dt*  Google 


SLR  RABELAIS.  wvii 

^Bibdïii  Y  IrouTa  établie  oa  de  pBaug«  :  Ettienna  Dolet. 
ta* Boui rcikoos  de  nommfr,  Marot,  Bonaveotore  Despiri«n, 
j;iBfteriea  Ch&mpier,  Maurice  Scéve,  CharW  Fontaine. 
TnTuUa-t-il  à  ces  belles  ëditioni  d'ouvrages  hébreux ,  grecs  et 
liliH,  an  (nwtwpioB  desquels  s'élaleat  le  cube,  le  grtifon  et  le 
glabe  ailé  des  Gryphesf  La  cboMeat  probable  ;  mais  11  est  cer- 
tiii  qu'a  partir  de  1  &33  Rabelaia  mit  aon  nom  ou  donna  r<« 
axMànn  gnuid  nombre  de  publications  de  Sébastien  Gryphe, 
Fmçràloate,  Oa.udeNonny,aarla  médecine,  l'archéolt^ie,  la 
jimpradence }  il  oe  recalait  aétue  pas  devant  la  compoailion 
l'ilmanachs,  dont  qudqD«a-nas  sralement  ont  été  conservés, 
naît  dont  ta  Bérî«  complète  parait  s'être  étendue  de  Iâ33à  15&0. 
Ikos  plaaîenn  d'entre  eus,  Rabelais  proteste  avec  beancotip  de 
WM,  «Hume  il  l'a  bit  du  reste  dans  d'autre*  occasions  ',  contre 
le  rôle  de  devin  qu'on  lui  a  prêté,  et  qu'il  a  pn  lui-même  s'a  t- 
iribuet  qoelquetoia  en  plaisantant.  Ainsi,  dans  le  calendrier  de 
iiu,  aprê*  avoir  eipoaé  lea  principes  de  l'astrologie  sur  l'in- 
tlneaeedes  oonjonctioDs  des  planètes  durant  eette  année,  <■  Au 
n*le,  pouKuil-îl,  ce  sont  les  seciela  du  consetl  étroit  du  Bai 
ctttMl,  qui  tout  ce  qui  est  et  ce  qui  h  fait  modère  a  loa  franc 
■rtûtreet  bon  plaisir,  lesquels  vault  mieux  taire  et  adorer  en  si' 
lence.  •  Dans  celui  de  1  â3a  il  dit  de  même  qu'il  va  exposer  les 
prédictions  de  celte  année  selon  1rs  prinripes  des  auteurs  arsbrs, 
%rra  et  latins;  rosis  il  ajoute  •  qu'il  faut  te  déporter  de  cette 
curicuK  inquiution  au  Bonvemement  invariable  de  Dieu  foot- 
P<>jiaDt,quia  tout  créé  et  dispensé  selon  ion  sacré  arbitre,  re- 
4 Wntnt  tt  sainte  volonté  élre  conlinDellement  parbite,  tant  au 
cUl  comme  an  In  terre.  •  Ces  réflexions,  ausal  pieuaes  que  sen- 
Vm,  sont  appuyées  sur  de  nombreuses  dtatioDs  de  la  Bible. 
Ainsi  l'on  trouve  un  philosophe  chrétien  là  où  l'on  s'attendait  il 
loir  un  chartaUn  dans  le  genre  de  Noatradamus  et  de  Matthieu 
Lneaabe^. 

Encore  ne  connalt-on  pas  tous  les  ouvrages  auxquels  il  a  pu 
prendre  part,  directement  ou  indinetement,  nominativement 
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ou  sous  le  toile  de  l'anonyme,  ù  cvtte  époque  ou  plus  tard  , 
puisque  dans  le  privilège  du  l'aniagmel  fùar  ibio  il  ^  (ait 
menlion  de  livres  qu'il  aurail  composé*  "en  grec,  latin  on 
loscau.  •  Du  rcKte,  toutes  les  Ici  Ires,  pn-bces,  épltrcsdêdicatoires 
qui  se  rapportent  au  séjoui'  de  Lyon  et  aux  débuts  lltléraim  de 
nolie  auteur  attcsieul  les  relntions  et  les  sentiineuls  les  plus 
honorables.  Le  4  seplembre  1 532,  il  écrivait  n  Ainaury  Bouchard , 
conseiller  du  roi,  maître  des  requcles,  une  lettre  moitiû  grecqup, 
moitié  latine,  pour  lui  dédier  le  Tettamrtil  de  Lueiiu  Ciitpldivs, 
pii'ce  reconnue  depuis  .ipocryphe,  mais  dont  la  rédaction  habile 
et  la  belle  liUailé  Ironipéronl  jusqu'au  savant  Barnabe  Brisson. 
Au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  on  le  voit  écrire,  à 
l'occasion  d'un  FUiviui  jMèpbe  que  lui  avait  envoyé  l'évAjue  de 
la  Rochelle,  une  éplire  Istine  non  moins  remarquable  parrêtêva- 
tion  ilessenlimenlseldu  style  que  par  la  haute  inHiience  qu'elle 
altrihuCAu  personnage,  a  peu  près  inconnu  du  reste,  qui  s'y 
trouve  désigné,  sur  l'éjucalion  intellectuelle  cl  scientifique  de 
Rabelais  :  i  J'ai  saisi  avec  empreiisement  cette  occasion  ,  d  mon 
ppNen  humanités  (ANfiianlitime),  dévoue  prouver  par  un  hom- 
mage reconnatssaut  quels  sont  pour  vous  mon  profond  res- 
pect et  ma  piété  toute  tiliale.  Mon  père,  ai-jedit;  je  vous  appel- 
lerais ma  mère  ù  votre  indult-encc  m'y  autorisait.  Car  ce  que 
noua  voyons  arriver  aux  mères,  qui  nourrissent  le  Imit  de  leurs 
enlraillesavantde  l'avoir  vu,  avant  de  savoir  même  ce  qa'il  sera, 
quileprotêgenl,  l'abritent  contre  l'inclémence  de  l'air,  vousl'arez 
lail  pour  moi,  moi  dont  le  visage  même  vous  était  ijiconnu  et 
dont  le  nom  obscur  ne  pouvait  me  recommander  ù  vous  ;  vous 
m'avez  élevé,  vous  m'avez  prêté  les  chastes  mamelles  de  voire 
divin  savoiri  tout  ce  que  je  suis,  lout  ce  que  je  vaux,  je 
le  dois  à  vous  seul  :  si  je  ne  le  proclamais  hautement ,  je  serais 
le  pins  ingrat  des  hommes.  Salut  encore  une  fois,  père  chéri, 
honneur  de  la  patrie ,  appui  des  lettres,  champion  indomptable 
delà  vérité  !  > 

Quel  est  donc  ce  B.  do  Salignac  qui  a  mvrité  de  Rabelais  un 
si  magnitique  éloge?  l'eut-être  Barthélémy  de  Salignac,  de 
Bourges,  à  qui  un  ancien  document  donne  les  titres  de  egiitslrh 
orrfinix  miles  ac  u/riiugvejurU  professor  ;  peut-être  Bernard  de 
Salignac,  qui,  suivant  Rigoley  do  Juvigny,  a  écrit  quelques 
Imités  de  mathématiques  et  de  grammaire ,  homme  de  mérite  à 
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«Mip  sûr  rt  l'uB  de  ces  instrnicents  inconnus  par  l'iolermédiain 
dffiqaela  s'est  formé  le  génie  mystërieox  de  Rabelais. 

Non -seulement  il  n'onblieaucunedegpersnnnRgquiluinvaient 
rmiii  service,  pour  lenr  faire  hommage  de  «es  premien  essais 
lillêraires,  mais  encore,  chose  remarquable,  l'ordre  de  ce»  honi- 
magea  est  précisément  c«Iui  des  services  rendus.  Ainsi  la  pn- 
Bim  de  ces  pubticatioits,  les  Epislolie  meritclnalei  ifanartli, 
join  1633,  est  dédiée  à  Tiraquuu,  qui  l'avait  tiré  des  mains 
des  arotDes  de  Fontenay  ;  celle  des  Apharivnet  d'Hippoeratr , 
qui  U  Buîvit  de  prifs,  n  Geoffroi  d'Estissac,  soti  second  bienfai- 
teur; eafin  lu  Topographia  vrbis  Romx  ,  sur  iaquelie  nous  re- 
viendrons, au  cardinal  dii  Bellay,  qui,  en  lui  faisanl  voir  la  ville 
«lemelle,  devait  réaliser  le  plus  cher  de  ses  mihailg,  le  vœu 
'  lotnic  par  lui  depuis  qu'il  acait  quelque  sentiment  des  choses 
de  l'art  et  de  la  littérature  '. 

Cependant  toute  celte  science ,  tous  ces  travaux  ,  ciVSttt»  à 
l'envi  parles  contemporains,  devaient  moins  faire  pour  rendre 
le  nom  de  i\al)elBis  immorlel  qu'un  livre  Itouffon ,  basé  sur  des 
Iraditiotis  populaires  qui  couraient  lesrues,  écrit  par  lui,  si  on 
l'en  croit,  en  bwoant  ft  vumgeanl,  pour  amuser  se*  malades  ;  et,  - 
ioivani  d'aulres,  abandonné  à  son  libraire  pour  le  dédommager 
du  pea  de  débit  d'un  de  ses  onvragcs  scientifiques.  Ce  n'est  pas 
ici  le  lieu  de  donner  sur  la  publication  à\i  GnTi/antim  cl  du 
Fanfagruel  des  détails  qui  trouveront  mieux  leur  place  daus  la 
notice  bibliographique  placée  à  la  fin  du  second  volume  de  cette 
édition.  Bomons-Rous  à  dire  ici  que  cette  publication,  h  loquelte 
OD  ne  peut  jusqu'il  présent  assigner  un  point  de  départ  plus  an- 
cien que  ti32 ,  ne  fut  complétée  et  réunie  daus  l'étal  où  nous 
la  voyons  aujourd'hui  qu'après  la  mort  do  l'auteur. 

Bevenons  â  la  biographie  de  Ralwlais  et  au\  deux  voyages 
qu'il  tlt  à  Rome  ,  d'abord  au  commencement  de  153i ,  puis  en 
I  j3G'l  à37 ,  comme  mcdccin  et  attaché  à  la  maison  de  l'ambassa- 
deur de  France  à  Borne,  le  cardinal  Jean  du  Bellay,  le  second  des 
quatre  frères  qu'il  avaitconoui  à  Angers.  »  Ce  cardioal,  dit  Col- 

'  .  Nam  quod  innsime  foK  opUtam,  jaiu  inde  ex  quo  in  lileris  poli- 
tm-itM»  alk|U«n  sriiium  habui,  ut  Itallam  peragmre,  R<iinaiin]nr  orbis 
capot  ÏDiiaere  pouein,  id  tu  mlrilira  qaadam  b«ii>KniIate  pnLilîiisti.  • 
Epiitola  aHiuvpttloria  Tofogri'fhiit  urint  Rmnie. 
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letcL,  qui  lûtuit  gr&udtas  (les  homme»  i^vanU  «l  qui  l'eskàt 
«xtrémement  lui-me«me,  ayant  goiulé  U  doctrine  et  U  suIftHnce 
profonde  de  Rabelais;  d'ailleurs  l'ayant  reconnu  de  belle  humeur 
et  d'un  enlretieu  capable  de  divertir  la  plus  noire  mélaucliolîe, 
le  retint  toujoun  auprra  de  «a  pctsanDe  en  qualité  de  ton  né- 
Aecin  nrdinaire  et  de  toute  sa  bitùlle,  et  l'eut  toi^ou»  depuis 
en  grande  coneidératloD.  • 

Rabelais,  en  parlant  pour  l'Italie,  avait  une  provision  de  note* 
et  tout  UQ  plan  d'éludei  '.-  Voir  Rorae,  dit-il.  et  la  voir  houe  le« 
auipieea  d'un  tel  bomme,  le  plus  doclc  et  le  plus  libéral  de  loua 
ceux  que  couvre  le  ciel  ;  s'entretenir  avec  lea  savante,  à  qui  cette 
ville  urt  de  rendeivous,  de  certains  problèmes  qui  lui  teiuient 
depuis  loDj^temps  l'esprit  perplexe;  ensuite,  ce  qui  rentrait 
daut  l'eieicice  de  son  art ,  voir  de  ses  yeux  certains  auimaux ,  ^ 
certaines  plantes  et  curiosités  pharmaceutiques  qui  manquest 
a  U  Frftnce  et  aboadent  eu  ce  pays  ;  eutin  awisler  aui  albires 
-que  son  illustre  prolt«teur  traitait  par-devant  le  souverain  pon- 
li(e  avec  une  éloquence  el  une  belle  latinité  bien  faites  pour 
cbsrmer  un  savant  tel  que  lui,  parfois  même  à  des  conférencea 
intimes  aor  les  sujets  les  plus  délicats  et  les  plus  oon&dentiels  ' , 
telles  étaient  les  etipérances,  tel  fut  eu  effet  le  râle  de  EUbelais. 

Il  y  a  bien  dans  sa  correspondance  avec  GeofTroi  d'Estissao 
pendaol  ce  voyage  quelques  appels  à  la  générosilé  de  ce  demtei  : 
••  Je  suis  contraint  de  recourir  encore  il  vos  aumosnes  ;  car  les 
trente  escus  qu'il  vous  plut  me  faire  ici  livrer  sont  quasi  venus 

'  •  Farraginm  aBoofaliomm  tx  Tniii  Blriosqnc  lingiiv!  asctaribas 
nUteian  ncaiiii  ip*e  dctninui.  -  EpitloU  ntimaifmttriti  Toftgrapkim 

'  '  J'tsloit  pmtni  quand  le  cardinal  de  Tr*ale  (cMiajé  de  l'eape* 
mr  Ciarle  Qofnt)  dit  à  Hansiear  le  rardint  du  Bdiaf  :  "  Le  SaiDcl 
Vin,  I»  Cirdintm,  Einquts  et  PrelaU  de  I'^Iim  recutoit  «a  Concile 
«1  ii'cB  veulent  ouïr  parler  qaoiqfl'ib  es  KiieDi  MiMi»  du  bna  aecolier, 
naia  je  Tois  le  teinp)  pièi  et  procbaîn  que  le*  Pt^l*  d'élite  aérant 
CDutninka  le  denaDder,  et  les  wevliers  n*y  fondront  nleadre.  Ce  aerm 
i|uanl  ila  aannt  lullu  de  l'Egliae  loul  te  bieo  et'  palriBoine  ,  leqoel  ils 
avuîent  donné  du  Inaps  que  par  fr^aenta  Conciles  lea  Bccleaïaatiqops 
eiittrlmoienl  paii  et  union  aiec  lei  ]>rcujifn.  ■  '  Lellm  lit  Frau^oU 
Raidaii  tjcrUei  ptHdanI  UH  vot/agnTIlalM,  BruiHIea,  tTtO,  inlz, 
p.  41. 
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*  kw  Bb,  et  ai  b'cm  mj  rin  imftaiu  to  tattOmmmti,  m  ponr 
Hboacbe,  earje  bois  cl  miag»  cbai  M.  le  wriJart  <■  Balby... 
Si  fMtn  ^■■sir  est  de  m'eavoyer  quelque  lettre  de  dwiifEe, 
j'dyne  n'en  oser  qu'à  TtMira  Krviee  et  n'en  estn  iagnt  au 
iBli.  •  En  cflet,  eétewat  ■  milk  petitee  niroUfieqiHs  à  b«m 
■urfw  qn'ofi  npportoit  de  Chypre,  Ae  Cuidie  et  Cententi»»- 
plc',  •■  et  dout  il  CniMit  l'emplette  ponr  mrfiwci  d'EetiisK. 
Cthient  *e»  gimioe»  dertinéw  â  ontr  we  been»  jardiM  de  Li' 
gifè  d«at  il  avait  gnrdé  bbiî  egmtUe  wavepir,  ■  Jm  racil- 
Ism  de  Nnplen  et  dcaqueUe*  le  lUBt  père  bîeait  lemer  e«  «on 
jMdÎB  eecrct  du  Belvédère.  >  Motte  boûniile  eequittait  ainti  U 
drHede)ar«coniiAiasMic«,Bt,f(riceâlni.dH  fleun,  dM  nMei, 
^MlégoBus  jneÉlDe-lJi  pftrticaliera  à  l'Italie  (umtt  éfqUenrnt 
ralline  en  Fnvee.  Ob  loi  Mtribue  riatradiieliM  d*  la  taitne 
naaine.  C'est  prtrfMblemeBl  ayMî  pendant  ee  wioBr  à  Kome 
i|«eftalMUia  retrouva  l&riwtledii  ^niatoii^rM,  cqiteed'a» 
oiBsneaieDt  que  DMWcorîâa  et  Pline  araiest  antrehib  men- 
tioBBéaieeéloee.  Il  fil  part  itoa  ami  Dnlct  de  cette  drcooterte 
a^û-nédic*le,  aeini-caliBaire,  an  lui  envoyant  «a  flaeon  de  fA- 
natucoeapegné  d'uue  épigramme  laliae  où  il  «aalsit  n  vertu 
poutraoîmer  l'appétit  détruit  par  lee  travaux  deeabtMt 

Qood  meiiici  qBOudam  Unli  Tecrra  priora 

tcnolan  noalHi  m  Ëbi  nilto  girnn... 
I>f}«UiB,  msiîdnBS  hbria  dum  iimmbis,  oreiin 

Hslia  tîbï  Bidni  phaniea  mtilimt,  rte.  '. 

Kafaelais  avait  ntiômb  projeté,  avec  le»  «ncoangeioeata  du 
fardinal,  qui  lui  avait  adjoint  à  cel  elTet  deux  jeunes  gea»  de  u 
maison,  Nicolas  Leroy  etClande  Chapuis,  uoe  descriplioii  eom- 
friéle  de  la  ville  de  Home,' dont  il  était  arrivé  à  «xiaBilnijtuqn'i 
la  moindre  ruelle  '.  Hajs  apprenant  qu*ua  «ntiquaire  milanaia, 
lUariiani,  allait  publier  un  ouvrage  surle  même  sujet,  il  aeeon' 
Icota  d'en  donner.  Ion  de  «ou  retAur  à  Lyon,  uue  édiUoo  revue 


>  /Md.,  f.  30. 

■  Cette  pièce,  ainiî  qaa  l>  tépOM»  d«  Deitt,  ât  liwne  dut  Im  Df 
Uti  CarmiiiM,  td^danî,  IHt,  p.  7â. 

*  -  Vt  MUi  inlnB  Bugii  iomam  eue  hmb  qoB  Itiwaii  «Ai  R*' 
Bn|U  lîcnkw  osori*  pnlern.  •  E^itlala  niatr¥fl»nm,  etc. 
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et  corrigée  vtec  urne  dédicaça  latine  à  da  Bellay,  d'où  Doue  avons 

tiré  la  plupart  des  détails  qui  précèdent  ' . 

Le  voyageur  Thevet,  qui  se  trouvait  à  Dôme  eu  même  temps 
que  Rabelais,  nous  a  laissé  un  témoignage  curieux,  et  non  en- 
core allégoë,  du  crédit  et  de  la  considération  doDt  celui-ci  joulf- 
aait  aupRS  des  grands  scigneun  du  pays  :  «  Il  me  souvient,  dit- 
il,  que,  CMitemplant  certaines  anliquitei  à  la  cour  et  jardin 
d'un  seigneur  romain,  nn  me  cuyda  oullrager,  disant  que  j'es- 
lois  trop  hardy,  «t  que  par  aventura  j'eslois  un  espion  ;  mais 
estant  ledit  seigneur  adverty  par  Rabelais,  qui  a  tant  fait  depuis 
parler  de  luy.  de  ma  curiosité  et  voyages  par  moy  faits,  lors 
j'euz  entrée  de  tontes  parts'.  > 

Voilà  l'hamme  que  l'on  a  voulu  représenter  pendant  ce  voyage 
detiome  •  eoMitteun  eharlalanrôdant  partout  et  menant  rours, 
(ce  sont  les  pannes  du  P.  Garasse),  comme  unees|iècede  bouffon 
capable  de  toutes  sortes  d'Irrévérences  et  de  grossières  plaisan- 
teries, alors  qu'il  allait  recevoir  du  souverain  pontife  une  baula 
marque  de  bienveillance,  et  que  sesleltres  datées  de  cette  époque 
nous  le  montrant  protégé  à  l'envi  par  les  cardinaux  et  correa- 
pandanl  en  Franco  avec  un  prélat  qui  lui  confiait  le  soin  de 
ses  iutérétB  les  plus  scriem. 

En  efTet,  l'évcque  de  Haillezais  ne  se  bornait  pas  à  recevoir 
par  Bon  entremise  des  salades  pour  son  jardin,  ou  des  mirolijic- 
gim  pour  sa  mère,  •  mais,  dit  Colletel,  l'ayant  reconnu  d'un  es- 
prit propre  n  tout  faire.  Il  ne  Ut  point  difliculté  de  le  charger  des 
>  affaires  les  plus  considérablesqn'ilavoit  ô  la  Rotte  et  en  la  cour 
du  pape,  dont  il  s'acquittoit  toujours  avec  adresse  et  avec  un 
heureux  succezau  grand  contentement  de  ce  prélat,  qui  demen- 
rmt  ordinairement  à  Paris  ou  en  Poiclou,  tandis  que  son  agent 
le  servait  si  fidèlement  à  Rome.  Les  lettres  qne  le  ntcsmc  Rabe- 
lais lui  escrivit  de  celle  grande  ville  et  qui  ont  été  depuis  peu 
publiées  à  Paris  avec  de  fcurieuses  observation  s  historiques  justi  ■ 
flerontélemellement  cette  vérité,  et  faisant  voir  les  dii  erses  in- 


'  La  TopogropAla  ur^i  Ruina!,  qui  pitii 
n  seplentire  1534,  CDiiiparée  ans  éditions  ilt 
10119  procum-,  noui  a  onert  UD  sraiid  numbrr 
ioralioNi  qni  piraisiiait  fcearrc  de  Ralwlaii. 

'  Thevet,  Ce-Hogtapiie,  l.  Il,  p.  7,11. 
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trigimde  la  cour  roio&iiie  font  coanoitre  cd  mesme  l«mps  t'ts- 
pnlde  discernement  de  l'autheur. 

•  Pendanl  toutes  ces  négotiations  qu'il  faiboit  pourlc«  aulrea, 
ilicmit  àpeDier  eérieusemeiit  à  luy  lacsmc,  elroDSidérantavcc 
nu  igaDde  componction  de  cœur  les  HlTaim  lemporelles  dont  il 
oloit  accablé,  et  la  vie  turbulente  qu'il  menoit,  set  actions  li- 
bertiacs  peu  dignes  d'un  homnie  rellii^ieuK  et  d'un  prestre  tel 
faïl  estait,  et  enfin  le  crime  énomie  d'apo«tasJe  et  d'irrégula* 
lilé  qu'il  avoit  encouru  en  quittant  son  cloistre  et  changeant 
d'faabit  et  de  profession  ;  dausce  bon  mouremeot  qui  procédoit 
siBidoute  du  SaÎDl-E^pril,  il  présenta  une  seconde  reqncsle  s 
SiSiinteté,  par  laquelle  il  exposa  que  le  pape  Clément  septièsme 
Ciyant  absous  du  crime  d'apostasie  et  d'irr^ularité  et  luy  ayant 
pennis  de  reprendre  l'habit  de  relliftieux  dans  l'ordre  de  Saint- 
BcDoiit,  encasqu'il  trouvast  quelque  supërieurqui  eualla  charité 
•le  Fy  recnoir,  il  ne  uahaittoit  rien  plus  ardamment;  et,  sur 
ce  que  le  cardinal  du  Bellay,  evesque  de  Paris,  et  abbé  du  mo- 
utlère  de  Saiot-Maur  des  Fossez,  dans  le  mesme  diocèse  et  du 
■xame  ordre  de  Saint-Benoist,  s'estoit  offert  de  le  recevoir  dans 
ce  monastère  et  l'y  avoil  effectivement  receu,  it  représenta  au 
pape  qu'il  lui  restoit  encore  un  scrupule  dans  la  conscience 
tonde  sur  un  cerlain  inconvénient  arrivé  depuis. 

■  C'est,  disoit-il,  escrivant  au  saint  père,  quepar  votre  autbo- 
rite  pontificale  ce  monastcre  a  changé  de  face,  et  qu'an  lieu 
4<M  c'estMt  un  couvent  de  relligieux  c'est  maintenant  nue 
^lùe  colté^ale  de  chanoines,  et,  par  ce  moyen-là,  de  moine 
*fue  je  prétendoïB  estre,  je  suis  devenu  chanoine  régulier  comme 
les  autres.  Or,  comme  il  faut  toujours  rechercher  la  vérité  dan» 
l'bistoin.  Il  est  certain,  et  it  en  faut  demeurer  d'accord,  qu'au- 
paravant que  cette  bulle  fnsl  émanée  du  saint  siège  Rabelais 
■'avoit  pas  encore  êlé  receu  moine  au  monastère  de  Saint-M au r, 
l'ayant  esté  auparavant  l'exécution  et  la  fulmination  de  celle 
bulle,  et  par  conséquent  il  se  croyoit  incapable  de  jouir  du  pri- 
vilège qu'elle  oclroyoit  aui  moinea  changeant  leur  habit  en  ce* 
loi  de  ehanoiaes,  n'ayant  pas  effectivement  esté  compris  parmy 
les  autres. 

-  Cest  pourquoi  il  siipplloit  très-humblement  Sa  Sainteté  de 
Toabîr  suppléer  à  ce  deftaut  et  de  mettre  sa  conscience  en  paix, 
(OM  In  /bro  comcinir'ue  qiuim  in  fUra  conlradictorio.  Et  de  luy 
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accorder  un  iudult  sur  ce  sujet,  qui  le  mut  mi  estai  de  recevoir 
celte  nouvelle  grâce  avec  absolulion  de  tous  s 
et  afin  que  In  degrés  qa'il  avoit  receiu  de  docteur  en  ■ 
ue  lui  ruucnt  pas  eotièrenieiit  inutîlet,  et  qu'aux  oocaliona  il 
pust  rendre  sa  science  fructueuse  au  public  et  au  particulier.  Il 
supplioil  encore  tri-s- humblement  Sa  Sainteté  de  luy  permettre 
delà  pratiquer  de  mesmequefl'il  l'eusl  embrasMe  goubeTauttio- 
rité  du  saint  siège  apostolique;  et  finalement  que  les  bénéfloea 
qu'il  avoit  ou  <;u'il  avoit  eus  fusHot  par  lu;  possédez  légitimo- 
menl  et  canooiquemeat,  comme  s'il  les  eust  obtenus  par  la  per- 
niLsvoDdu  même  siège  apostolique;  «  et  voilà  à  peuprMceque 
contient  la  uipplication  qu'il  fit  au  pape,  telle  que  je  l'ay  trou- 
vée  eo  termes  IsliDS  dans  la  Pnuopojraphie  d'Autoine  du  Vor* 
ilîer;  quiconque  sera  curieux  d'eu  voir  une  autre  qu'il  préaenta 
derecheT  su  saint  père  pour  avoir  l'absolution  de  son  apostasie 
et  dfl  son  irrégularité  peut  consulter  la  prélace  d'Aotoiitf  la  Hoy, 
qui  la  rapporte  tout  entière  et  tells  qu'elle  lui  lut  cornnuini- 
quêe  par  ce  scavanl  et  célvbre  docteur  en  médecine,  Jacques 
MeDtel,4'unde  nos  bonsamys,  et  c'est  là  que  l'on  peut  voir  en- 
core en  conséquence  de  oette  requeste  la  bulle  du  pape  l^ul 
Iroisiéme  donnée  à  Rome  le  37  janvier  i  i3S,  l'an  3  de  son  poB- 
liflcat,  ce  que  je  remarque  d'autant  plus  que  je 'prêtons  bire 
voir  par  la  que  Rabelais,  tout  libertin  qn'il  paroissoit  aux  yeux 
du  inond«,  ne  laissoit  pas  d'avoir  de  pieux  et  dévots  teotimenis 
et  (le  ddlérei  merveilleusement  aux  saintes  conslitutioDS  de  l'Ë* 
gliSH  catholique  et  orthodoxe ,  qu'il  reconnut  toujours  pour  H 
véritable  mère,  ce  qui  est  si  constsnt  qu'encore  |que  Jean  Cal- 
vin, ce  grand  hérêftian|ue,  iist  tout  ce  qu'il  put  pour  l'alUrer  de 
son  party,  mais  eu  vain,  et  qu'ensuite  il  le  traitas!  d'impie  et 
d'alfiée, comme  ou  le  void  dans  sonlraitlédes  scaudalea,  n  est- 
ce  que,  jugeant  celte  relligion  nouvelle  et  de  l'iuveDtion  des 
bomrncsplutostquBdeDieH.  ilregimbacuDtreelle,  etse  tint  tou- 
jours ferme  dans  celle  qu'il  «voit  receue  de  ses  pêrts.  Et  c'est  ce 
qui  obligea  «aus  doute  ce  grand  et  fameux  sectateur  de  Calvin, 
Henry  Estienne,  de  parler  de  luy  de  la  sorte  dan*  son  ApoiogU 
d'Hérodote:  -  Quoyque François  Rabelais Kinbleestre dCB  noi> 
Ires,  Il  jette  souvent  toutefois  des  pierres  dans  ooetre  jardin.  > 

Nous  avons  reproduit  ce  passsge  parce  qu'en  résumant  Mèle- 
ment  daui  documents  importants  pour  U  biographie  de  Babe- 
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là  il  iiun(ue  wec  assez  de  jatt«sse ,  »u jvant  aaa» ,  la  part 
^11  tant  faire,  <diez  ce  peraonnagc  singulier,  ■  la  bardlesK  àc 
i'imaginatioa  et  à  la  meBnre  de  !■  condaitc.  C'rat  cette  diitînc- 
tioB  que  nous  paraissent  avoir  méconnue  jusqu'ici  presque  lou« 
noi  qui  ont  voulu  peindre  l'homme  d'après  fauteur. 

Vanideoea  bulles  qui  r^gularisateot  sa  position  splritudlf, 
hlielaig,  lors  de  son  «econd  retour  d'Italie  en  France,  au  cou- 
mnoœent  de  man  1537,  dut  aonger  également  à  eompléler 
Knétal  ei-vil  par  l'obtention  dn  grade  de  docteur  en  médecine. 
Mus  BOUS  avons  la  preuve  qu'il  ne  te  rendit  pas  directemenl, 
anune  on  l'a  dit,  à  Montpellier;  car  un  document  assez  cu- 
rim  auis  le  montre  à  Paris  dans  l'intervalle.  Etienne  Dolel, 
MRK  de  meurtre,  était  venu  dans  cette  ville  pour  sotliciler  «a 
pkc  du  T<M  François  1"  ;  il  l'avait  obtenue,  et  plusieurs  de  ses 
im'a,littérateiir8et  savante,  avaient  (été  tsa  délivrance  par  un 
jojiaibaDiiuet  dont  il  nous  a  conservé  les  détails  dans  une  pièce 
dt  VHS  latins  adressée  au  cardinal  de  Tournun  '.  Rien  n'y  mau- 
<|m,  li  le  Heu,  ni  la  date,  ni  le  nom  des  convives,  ni  la  couver- 
■tiaQ  qui  s'engagea  pendant  le  repas.  ■<  Là  prennent  place  cis 
hanmes  qu'on  a  nommésavec  raisoales  lumières  de  la  Franco  : 
Bndf,  le  premier  de  tous  parla  science;  Bérauld,  ii  l'esprit  su- 
pénenr, à  la  parole  facile;  Danés,  illustre  par  les  connaissan- 
nsltsplm  variées;  Tonssain,  aurnommé  la  bibliotlièque  vi- 
futr;  Hacrio,  pour  qui  l'art  des  vers  n'a  poînl  de  Kcrcts; 
Boubon,  riche  également  de»  IréMrsde  la  pttésie;  Voullé,  qui 
àoat  aux  savanta  de  si  belles  espérauces  ;  Harot,  ce  Vii^ile 
inulim,  qtti  a  le  souffle  divin  de  l'inspiration  poétique;  entin 
Fiu^ms  Babelais,  l'honneur  de  la  médecine,  qui  peut  rappeler 
In  Borlf  des  portes  du  tombeau  et  les  rendre  à  k  lumière'. 

•Utists  pn^toB  s'engagent  entreeus  (on  va  voir  qu'ils  ne  res- 
fmblent  guère  aux  Pnpas  ilet  beuveun)  :  on  pane  en  revue  oe 
qaektpays  étrangers  pouèdent  d'habiles  écrivaiiu:l^rasme,Mé- 
liBcbtoo,  Bembo,  Sadolel,  Vida,  Jacques  Sannaxar,  on  salue  tour 


tî  ddode  erilii  descHplto.  -  Ihteli  Car- 
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•AXoar  chacun  de  ces  nonu  par  des  acGlamatiDnB  briiyaules'.  • 

Apm  ce  détour  que  nous  avoDs  fait  à  Parts  s  jr  les  traces  de 
RabelaU,  saivons-le  a  Montpellier,  où  nous  le  voyons  promu  au 
doctorat  sous  la  présidence  d'Antoine  Griphy,  le  22  mai  1637  '. 
Les  mentions  suivantes  sur  les  registres  de  la  Faculté  nous  le 
montrent,  cette  même  anoée,  interprétant  en  grec  les  pronostics 
d'Ilippocrale,  et  l'anoée  suivante  recevant  un  écu  d'or  du  doyen 
Jean  Schyron  pour  avoir  fait  un  cours  d'anatomie.  !.£$  aperçus 
que  Rabelais  a  semés  en  se  jouant,  dans  le  Garganlim  et  le 
l'milagrvd,  sur  la  médecine,  l'hygiène,  l'aDatomie,  la  circula- 
lion  du  sang  témoignent  assez  de  le  prolondeur  et  de  la  variété 
de  ses  études  médicales.  La  tradition  locale  et  le  témoignage  des 
conlemporaios  s'accordent  également  à  constater  l'éclat  de  sa 
pratique  et  de  son  ca«ei((iicmenl.  Au  commencement  du  sitele 
suivant  un  écrivain  assez  original  et  qui  présente  plagieurs 
points  de  rapprochement  avec  Rabelais,  comme  lui  médecin,  reçu 
docteur  à  Montpellier,  établi  à  Lyon  et  réduit  comme  lui  a  faire 
des  al  maa3clis,LaureMeyssannier,  rappelle, dans  un  deceslivrelu 
devenus  assez  tares',  le  souvenu'  de  celui  dont  il  a,  dit-il,  porté 
la  robe  et  vu  le  portrait  a  entre  ceux  des  plus  célèbres  docleurs 
et  professeurs  dans  la  sale  où  se  font  les  actes  publics  et  où  se 
donne  le  lionnetàceui  qui  y  prennent  leuradegrezenmédecine.n 

1^  docteur  R.  Desgenettes,qui,  A9.ni\A  Biographie  vUdicalr, 
a  consacré  un  excellent  article  h  notre  aiileui',  parle  aussi  •  du 
culte  spécial  et  assez  ridicule  dont  sa  robe  a  élé  l'objet  dans  la 
raculléde  médecine  de  Montpellier.  •  Nous  sommes  réputé  nouH- 
méme  avoir  porté  celle  robe,  ajoute-t'il,  mais  c'était,  une  pure 
commémoration,  car  elle  avait  été  renouvelée  au  moins  vinpl 
fois,  puisqu'environ  cinquante  docteurs  annuellement  reçus  .\ 
Montpellier  eo  ont  constamment  emporté  des  lambeaux  avant. 


'  ■  Ego  Frandiens  Rabclnsus,  diatceais  Turonciiiîi,  snscepi  gradum 
doctonlus  sub  R,  Aiifonio  Oriphio  in  preeclira  nediciiiK  bcullalF.  Dir 


■i  «A»  plmirun  piècit  rariaitn  peur  Tan 
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ptuilaRt  ou  après  t~act«  probatoire  dit  de  rigueur  (punc/tim  ri- 
«itrDtuin).  <•  Le  même  biographe  démon Irf  le  peu  âe  rraisem- 
bUoce  d'une  anecdote  suivant  laquelle  Rabelais  aurait  été  dé- 
(intr  â  Paris  auprc«  du  chancelier  Duprat  avant  IS3S,etB  une 
i^ue  où  il  n'élait  que  simple  bachelier,  pour  r;iire  rétablir  les 
privil^»s  de  l'université  de  Montpellier,  lesquels,  suivant  le 
Innoigaafçe  d'AStruc,  n'ont  jamais  clé  abolis.  -Nous  ne  rappel- 
lerons point  non  plus,  ajoute  ce  judicieux  écrivain,  le  moyen 
biarredout  on  dit'que  Rabelais  se  servit  pour  obtenir  une  au- 
dience du  premier  magistral  du  royaume.  Nous  garderons  èf/i- 
Irment  le  silence  sur  l'c:(pédien[  dont  on  veut  qu'il  se  soit  servi 
ponr  se  (aire  défrayer  d'un  voyage  de  Lyon  à  Paris.  L'absurdité 
rM  ici  trop  manifeste.  >' 

En  quittant  Montpellier  vers  le  milieu  do  r.innée  nj»,  noire 
Muveau  docteur  continua  d'esercer  la  médecine  dans  plusieurs 
lillNdu  Midi,  à  Narbonnc,  à  Castres,  où  l'on  a  des  traces  de 
«Kl  passajie  ;  â  Lyon,  où  il  revenait  toujours  avec  une  certniiie 
piédiicction.  Son  ami  Dolet,  dans  un  recueil  de  vers  plusieurs 
iMiciié  par  nous  et  imprimé  à  Lyon  en  I63S,  atteste  la  n-pula- 
licn  médicale  dont  il  jouissait,  et  notamment  la  céti'bre  démons- 
Iraiion  anatomique  à  laquelle  il  se  livra  sur  le  corps  d'un  cri- 
minel pendu  la  veille,  et  qui  lui  servit  à  ei^liqucréloqu  cm  nient 
U  structure  intérieure  du  corps  humain  '.  Un  autre  convive  du 
banquet  dr  Paris,  Mncrin,  a  aussi  célébré  dans  des  vers  élégnnls 
ta  Kience  encyclopédique,  l'esprit  enjoué  et  les  cures  merveil- 
trwex  dont  furent  témoins,  dit-il,  «Paris,  Narbonnc,  les  rivages 
de  l'Aude  et  Lyon,  l'opulente  cité,  où  sont  actuellement  ses  pé- 
n.ttrfietsa  paisible  résidence  '.  • 
Opendanl  on  se  rappelle  que  Rabelais ,  d.ins  une  dernière 

•  \mri  k  litre  de  celle  pike  :  CnJKidani  c/u'Iu/iHuih  qui  rxemplo 
rJilo  MlraHgMlaiM»  paitica  pailta  iprttactilo  ire/ui  cil  Fr,  HoMiru 
mrJîfa  iLicliuimo /airimm  corpvrit  tmlerjirelaiile. 
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supplique  BU  pape,  avait  demandé  a  pc>uviiir,  tout  on  coutiuuMit 
l'exercice  de  la  médecine,  jouir  des  bénéfices  qui  lui  sereieni 
accordés  légitimement,  cl  aotammenl  prendre  possessioii  du 
canonicat  de  Saint-Uaur-le8-Fi»séB,  que  lui  avait  octroyé  le  car- 
dinal du  Bellay.  Il  est  probable  que  ce  prélat,  qui  occupait  alors 
une  haute  position  n  la  cour  et  dans  les  conseils  du  roi,  tit  aentir 
à  son  protégé  la  convenance  de  tenir  cet  engagement ,  et  presu 
l'expédilion  des  bulles  nécessaires  ii  cet  effet.  Rabelais ,  mhs 
renoncer  à  la  robe  de  docteur,  duleudogserl'tiabil  de  bénédictin, 
et  s'installa  dans  cette  résidence ,  qu'il  nomme  dans  son  épltre 
■u  cardinal  de  ChMillon  :  "  Paradis  de  salubrité,  aménité,  sété- 
uitc,  commodité,  délices  et  toutg  honneiites  plaisirs  d'agriculture 
et  de  vie  champestre.  •  Thomas  Corneille,  dans  son  Ok:ti»nnaire 
$A>graj>Ai^e,HrarlicleSAiKT-MADn,  attestequ'onymontrailien- 
corcdeson  tempalachambrehabitée  parl'auteurde  l'anlapvet. 
Hais,  comme  ledit  M.  Paul  Lacroix,  «  Rabelais,  que  l'on  voit 
sans  cesse  tourmenté  du  besoin  de  clianger  de  lieu  et  d'occupa- 
tion, n'était  pns  homme  à  se  conHner  dans  sa  prébende  lors- 
qu'un brel  du  papelui  donnait  licence  de  se  transporter  partout 
où  bon  lui  semblerait  pour  l'exercice  cbaiitable  de  la  médecine.  > 
Kt  d'abord,  à  deux  pas  de  son  couvent,  s'offrait  à  lui  la  de- 
meure de  son  patron  et  supi-rieur  ecclésiastique  le  cardinal 
du  Bellay,  abbé  de  Sainl-Maur,  magnillque  résidence  Mtie 
par  Philibert  Delorme ,  dont  les  portes  lui  étaient  toujours  ou- 
vertrs  et  dont  on  retrouve  quelques  traits  dans  la  description 
de  l'abbaye  de  Thélérae  '.  11  visitait  aussi  les  autres  frères  Du- 
bellay,  dont  l'un  était  lieutenant  général  en  Normandie,  l'autre 
évéque  du  Uans.  Il  parait  même ,  d'après  les  termes  dont  il  se 
sert  aux  chapitres  21  du  livre  III  et  n  du  livre  IV  du  Pauta- 
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jrort.  qu'il  était  préseot  aux  deniierB  mumeoU  de  l'ainà  Aet 
quatre  trtrts,  Guillaume,  seigneur  de  Langey, lorsqu'il  mourut 
â  SaJDtSymphorïeD  .  près  de  Lyon,  au  mois  de  janvier  1&43. 
L'Entoile  DouB  a  cODser\é  une  lettre  de  Rabelais  «ans  date,  mait 
étrïlede  Saint-Ay,  près  d'Orléana,  dont  le  seigneur,  attaché  àla 
CuoiUe  Dubellay,  parait  lui  avoir  olT<:rt  une  joyeuse  hospitalité 
dans)  son  château .  L'Orléanais ,  te  Poitou  ,  la  Touraine  étaient 
en  général  le  théâtre  de  ces  eicurnoos,  qui  n'étendaient  par  oc- 
ciMoa  nn  peu  plus  loin  et  dans  la  direction  du  Midi.  On  aime 
n  (apposer,  avec  M.  Paut  Lacroîi:,  que  Rabelais  visitait  ses  vieux 
laisde  jeunesse,  Antoine  Ardllton  à  Fonlenay-le-Comte,  Geof- 
hri d'Estiasac  à  l'Ermensud  ou  à  Ligugé,  Jean  Bonchet  à  Poi- 
tiers, André  Tiraqueau  à  Bordeaux,  où  ce  savant  jurisconsulte 
avût  été  nommé  conseiller  au  parlement.  Enlin ,  il  devait  (aire 
éf  fréquents  voyages  à  Chinas,  où  il  avait  conservé  uue  oaiiion 
et  plusieurs    parents,  entre  autres  on  neveu  apothicaire,  du 

Les  deux  premiers  Kvres  de  son  roman,  qui  faisait  assez  de 
bruit  et  de  scandale,  continuaient  à  ae  réimprimer  à  Lyon,  avec 
00  nos  sa  participation,  et  toujours  anonymes  ou  pseudonymes; 
nais  ce  n'est  pas  sans  surprise  qu'en  \nb,  c'est-à-dire  au  plus 
tnrt  de  la  persécution  contre  les  écrits  et  les  personnes ,  alors 
qne  trots  amis  de  Itabclais  ,  Dolet,  Despmers  et  Harot,  payaient 
de  leur  liberté  ou  de  lenr  vie  des  opiijions  mat  sonnaotes  ,  on 
tmI  Rabelais,  avec  cette  adresse  et  cet  esprit  de  conduite  dont 
il  a  donné  mainte  preuve,  obtenir  de  François  ]"  uu  privilège , 
CMçn  dans  les  tenues  les  pins  honorables,  pour  l'impression  du 
tien  tfrre  àa  Falis  ft  dicU  heroigiiti  de  Panlagratl. 

-  De  la  |«rt>e  de  noire  aimé  et  Teal  maistre  François  Halwlais, 
docteur  en  médecine  de  notre  université  de  Montpellier,  nous  a 
esté  exposéqueiceluy  suppliant  ayant  ci-devant  baillé  à  impri- 
mer plusieurs,  livres,  mesmement  dtttx  volumes  dei  FaiU  el 
dtett  hertiques  de  Panlagruet,  non  mcûns  utiles  que  délecta- 
bles, 1m  imprimeurs  auroient  iceulx  livres  corrompus  et  per- 
ïcrlis  en  pluùenrs  endroits ,  au  grand  desptaistr  et  delrimeat 
dodit  suppliant,  et  préjudice  des  lecteurs  :  dont  le  sBroit  abstenu 
4e  aMttre  en  public  le  reste  et  aéquenoe  desdita  Faits  et  dicts 
htvolqaes.  Estant  bmtetfoii  importuné  joamellement  par  les 
i^ens  aérants  et  «liidieDX  de  notre  royaume  et  reqais  de  mettre 
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eit  l'utililécamme  en  impression  ladite  séquence,  Nuuk  auroil 
siipplîà  de  lui  octroyer  privilrge,  etc.  Poiirqiio}  nous,  cesdioscs 
cnn»di'rceE,  désirant  tes  bonnes  lettres  esire  promues  par  nostiv 
royaume  à  l'utilité  et  criiditiou  de  nos  sujets,  atons  audik  sup- 
pliant donné  privili^o,  etc.  ■■ 

Ainsi,  uon-seulement  Rabelais  avouait  hautement  le  l'atila- 
gruel  cl  remplaçait  par  6on  véritable  nom  le  pseudonyme  d'At- 
corribas  Nasier  '  ;  la  qualifieatiou  de  caUoier  des  ilti  d'Hyires, 
qu'il  prenait  à  côté  de  son  litre  de  docteur  en  médecine ,  équi- 
valait sans  doute  dans  son  esprit ,  comme  le  suppose  M.  Paul 
Lacroix,  à  celle  de  chonoine  de  Saiiit-Maiir-dn-Fosiés.  Mais  ce 
n'était  pas  tout  :  il  mellail  au  jour,  avec  privilège  du  roi,  ce 
troisième  livre  où  sa  manière  s'agrandit,  où  la  satire,  sans  cesser 
de  S«  mêler  à  la  fantaisie,  est  assaisonnée  parfois  de  la  plus  haute 
raison  ,  colin  où  tous  les  états  de  la  société ,  sans  en  excepter 
ceux  qu'on  est  habitué  à  respecter  le  plus,  sont  passés  eo  revue 
avec  une  liberté  inouïe.  En  vain  la  Sorbonne  voulut  opposer  sa 
censure  a  l'approbation  royale;  elle  [ut  forcée  de  salaire  sur  la 
lecture  que  tit  au  roi ,  du  livre  incriminé,  Pierre  Duchàlel , 
évéque  de  Tulle  et  lecteur  du  roi  ;  car  il  était  dans  la  destinée 
de  Rabelais  d'être  persécuté  par  les  moines  et  les  théologiens 
et  protégé  par  les  prélats  et  les  princes,  "  Ces  follâtries  joyeuses, 
hors  l'offense  de  Dieu  et  du  roi,  •  ce  paiiCagriièlisme  nue  Rabe- 
lais lui-même  déHaissail  "  une  certaine  gaieté  d'esprit  confite  eu 
mépris  des  choses  fortuites',  •  échappaient  non-seul  émeut  aux 
accusations  injustes  d'atbéisme,  mais  encore  à  toute  articula- 
tion précise  d'hérésie ,  ainsi  que  l'auteur  s'en  vaute  avec  une 
certaine  complaisance  malicieuse  dans  ce  passage  où  il  semble 
na^uer  et  mettre  au  défi  ses  ennemis'. 

'  On  >ai(  que  ce  non  biurre  eit  l'anagraume  de  françoii  Root' 
laii.  L'auteur  iTail  eu  de  pliu  l'attentian ,  dans  le  premier  livre,  de 
donner  l'ouTr^e  comme  déjà  ancien  (Jailii  compoïc);  daui  le  aecmid  il 
«a  encore  pins  loin  :  il  (ue  UD  pseudonyme  {amipoti  par  feu  M.  ^Ico' 
fribc,  K/a,ia-). 

'  Il  est  corteoi  dé  rapprocher  cette  définition  du  litre  d'nn  IJire  (de 
CoHiemptit  reram  /ortiàilnnau)  compote  par  Bndé  en  16Ï0,  c'eit^-dire 
il  l'époque  on  Ralielaii  eucore  înconna  correspondait  du  fond  de  mu 
codTeiit  avec  le  savaut  dont  le  nom  jonisBaït  déjà  d'une  ^rmiide  autorhé. 

'  H  Car  TatK  des  noîudrei  cooluDiéliea  dont  iJi  nwiyeut  eslojt  que 
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La  maladie  et  la  mort  deFrançoit  1"  portèrent  une  atleinle 

aumûina  monu^ntauée  aux  franchises  de  l'esiirit  rrançais  ptr- 

SMiaillé  dans    Rabelais  et  au, crédit  de  ses  protecteurs.  Le  roi 

tomba  malade  au  conuueoccment  de  fnrier  1 S47,  et  mourut  le 

il  mars  suivant.  Or,  deux  lettres  lalinefi  récemment  retrou- 

\KS  ' ,  l'uDe  de  Habelaii»  lui-même ,  datée  du  B  février  ;  l'autre 

lie  Jeau  Starm,  rectear  du  gymnase  de  Strasbourg,  à  la  date  du 

!«  mars,  s'accordvnl  à  représenter  Rabelais  comme  fugitif,  oé- 

nsaiteux  et  atleodaot  à  Melz  quelques   secours  du  cardinal 

Dubdiay,  à  qui  toutt»  deux  sont  adressées.  Voici  le  passage  de 

Il  lettre  de  Jean  Sturm  relatif  à  Rabelais  :  "  Tempora  etiam 

ftsbdesum   ejeceruot  e  Gallia  fiû  tûv  j<pâvuv.  Nondum  ad  nos 

Teoit.  Métis  consi&lit,  ut  audio,  inde  cnim  uos  salutavit.  Adeio 

ipsi  quibuacumque  rebus  potero,  cum  ad  nos  ?enerit.  •  Celle  de 

Rabelais  donne  de  sa  positioa  une  idée  plus  ficbeuse  encore.  On 

y  Toit  Agurcr  ce  seigneur  de  Saint  A;  qu'il  avait  coddu  dans  des 

ienipi  meilleurs  parmi  les  gentilshommes  attachés  aux  aeigocurs 

de  Laa^ey   et  du  Bellay.  Elle  peint  sous  de   tristes  couleurs  la 

posilioD  où   se  trouvait  alors h'duit  lu  joyeu\  auteur  de  Cnr- 

lOHtiia  et  lie  Panlagruel. 

•  Monseigneur , 

•  Si,  venant  îcy,  H.deSaint-Ay  eustcu  la  commodité  de  vous 

>alucr  â  sou  partemeut,  je  ne  feusse  de  présent,  en  telle  nécessité 

ctaïuiété,  comme  il  vous  pourra  iiposer  plus  amplement.  Car 

il  m'affermoit  qu'estirt  en  bon  vouloir  de  me  faire  quelque 

aoniosiie  advenant  qu'il  se  Irouvast  homme  seur,  venant  de  par 

deçà.  Cerlaïucment,  Wonssipiieur,  si  vous  n'avei  de  moy  pitié, 

je  ne  sache  que  doive  faire,  sinon  en  dernier  désespoir  m'as- 

servir  à  quelqu'un  de  pardei;a,  avec  dommage  et  perte  évidente 

de  mes  est  u  il  es.  H  n'est  possilile  de  vivre  plus  frugalement  que 

je  tais,  et  ne  me  saurez  si  peu  donDer  de  tant  de  biens  que  Dieu 

vous  a  mis  en  mai»,  que  je...  en  vivotant  et  (n'entretenant 

ItU  Jîires  tout»  e«ioient  trcîe.  d'héréiies  diïfreea;  n'en  poioîml  Iwle- 
<ojt  une  Mwle  e«iiil>er  «  «idroil  »ulcun,  ..  Épiln  diditatmre  du  I  !V, 
■  CiJle  de  Rslielali,  à  la  biliiiatlièi|iie  de  l'ccole  de  médecine  da 
Uoiilpeltier,  p»f  M.  Libri,  qui  l'i  douiiéc  daus  le  Journal  det  mnanfi 
it  ïiil ,  pase  *^  ;  «"':  de  Jam  Sturm  tt  trouve  ■  lu  iHbliotkèqM  de 
SUubMr«,  Hccuril  Drlamarre,  a'  gi«4. 
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honBatement,  comme  j'ay  hil  jasques  à  préacDi,  puur  l'bon- 

Bmtrd»  Il  maison  dont  j'cstoii  issu  à  ma  départie  de  Franoe. 

•  MoowigueuT,  ]«  me  recommande  trèi  humblement  ,à  votre 
bonne  grice ,  et  prie  Nolce-Seigueur  vous  donner ,  en  parfaite 
tanlé,  trëa  bonne  et  longue  \ie. 

•  Votre  trw  humble  senileur , 

■  F>AiccoiaR*aELAii,  médecin.  >• 

HalbenwuMnml,  cehii  à  qui  fUbdaia  adrenait  nue  «i  humble 
reqoéle,  privé  de  wm  crédit  par  la  mort  de  Fnneoii  I*' ,  se  dé- 
mil  de  toutM  SM  chaînes  et  céda  la  place  au  cardinal  de  Lor- 
raiiM  pen  aprèt  l'avénnDent  de  Henri  11.  Presque  en  ntâne 
lampi  parsisnil  la  rongneuse  diatribe  dti  Gabriel  de  Pnils-Hor- 
hanlt,  où  Rabelais  était  représenté  «oua  lea  pins  noires  oou- 
Icnrs  et  ses  onttagn  dénoocéa  comme  étant  dn  nombre  de  eetii 
qn'nn  ae  ponTâit  lire  sans  danfnr  ponr  la  (oi  '. 

Contraint  ponr  cette  fois  de  laûeer  le  champ  libre  à~se«  en- 
nemis, RabeliUH  remit  à  un  antre  mwnent  la  rengeance  qn'îl 
réservait  à  ■  l'enragé  Pulherbe,  »  et  force  lut  fnt  d'aller  chereher 
auprès  du  cardinal  du  Bellay,  réfugié  à  Rome,  leasecoura  que 
celni-ci  ne  pouvail  gnére  lui  taire  tenir  d'aussi  loin.  A  déraul 
li'autree  documenlsBurce  nouveau  voyage  en  Italie,  la  preuve 
'1u8éjourqu'i)fllalonànomeré»ulle  du  livre  qu'il  apubliésous 
le  tilre  de  Scliimnehie,  renfermant  la  description  des  fêtes  rélé- 
hrées dans  celte  vilie^rlpcardinaldaBellayelleseiftneurdTrré, 
ambafsadenr  de  France,  en  février  el  mars  K-.'VO,  il  l'occasion  <Ie 
la  naissance  de  I.outs,  duc  d'Orléans,  fils  de  Henri  II  *. 

Mai«  bientôt  Rabelais,  de  retour  en  France,  et,  comme  il  le  dit 
lui.mème,  '  présentement  faoïs  de  toute  intimidalion  ',  ••  vn 
tious  donner  une  nouvelle  preuve  de  son  adresse  à  tirer  parli  des 
positions  les  plus  embarrassées.  Sans  perdre  les  bonne*!  grâces 
lie  son  premier  el  de  son  jilus  ancien  protecteur,  il  cul  l'art  de 
s'attacher  à  la  maison  de  Lorraine  et  de  mener  de  frqpt  ses 

'  C'cil  an  <li«Ii«(K  inlibiU:  TÏmIûhik,  me  Jf  loUrnitii  et  expur 
faodît  nalîi  Uètit,  Ut  pnrcïpBe  ^o(  riz  incolniKÎ  fiée  ec  pielalr  p/r- 
Wfiie  legm  quainl.  I^rinù,  J.  ir  Roîgii;,  1549,  in-8". 

'  Za  Sciamachie  ti  fiilini  fàel:  ï  Romt  mpalaii  liii  Jt.  conBiial 
ilii  Btltag.^ur  l'Aenrrust  naUiaHct  il»  M.  fOrltaïu.  Lynn,  Scb. 
Oryphe,  Ii49  (I5S0),  in-fl". 

»  PaMlagrufl,  I.  IV.  Épilirth  OiH  âr  ChattUlon. 
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■<iiiMs gràceit avec  oeUende  U  niHitoD(leC.hBtilluu,MaeDiiemi« 
't  u  rivale  ea  influence.  Ainsi  la  faveur  de  du  Belliy,  picte  • 
•  ëletndre,  et  la  faveur  oaiSBante  des  conseillen  du  Douveiu 
TSM,  le  catholicisme  des  Guises  et  les  sympathies  oppa«é«s  des 
l'iiligny,  tout  cela  servait  à  la  torlune  de  Habelais.  Eu  eflet . 
ipn^ avoir  obtenu  de  Henri.  Il ,  pour  l'impressioii  de  tes  livres 
'  en  grec,  latïa  et  tuscan,  •>  un  nouveau  privilège  dalé  du  S  avril 
ijàoelujuiê  :  -  par  le  rof,  le  cardinal  de  Chastillon  pnscnli  • 
iprrs  avoir  dédié  le  Quart  livre  de  Panlagrvrt  s  ce  prélat,  d'as< 
<«i  hoDDe  composition,  il  est  vrai,  puisque  bientôt  après  il  em- 
'.■T3f»  onverlemeat  la  réforme  et  se  maria ,  dit-on  ,  en  robe  de 
r^rdinal ,  nous  voyons  l'objet  de  toutes  ces  faveurs  obtenir  de 
plu»,  le  IS  janvier  Iâ51,  la  curedeMeudoodu  cardinal  du  Bel- 
Ur,  évéque  de  Paris,  comme  on  s'en  boù\  icnl,  et  qui  venait  de 
Um  ea  France  un  voyage  inutile  pour  lui-même,  puisqu'il 
trata  de  vains  efforts  pour  rusMisIr  toa  ancienne  importaure 
piilirH(ue.  mais  utile  encore  à  son  ancien  protégé. 

•  I)  de»<ervit  cette  cure  ,  dit  Collctet,  avec  toute  la  sincèrîti', 
inate  la  prudbomniie  et  toute  la  charité  que  l'on  peut  atleuilre 
i'tK  homme  qui  veut  s'acqjltler  de  lioa  devoir.  Du  moins  l'un 
or  void  ny  par  tradition,  ni  aiilrement,  aucune  plainte  rormi''e 
ninife  ses  ma:urs  ni  coMtre  sa  couduitte  pastorale.  Au  contraire, 
il  V  B  bien  de  Vappareoce  que  son  Irouppeau  estolt  très  content 
lie  liiy,  comme  on  le  peut  inférer  de  certaines  lettres  qu'il  e*- 
rrivit  à  qaelqiie*  tins  de  ses  amys,  qui  sont  encore  entre  les 
mains  de»  curieux  ^l  ^"rfag  rtuei,  ou  entre  autres  choses  il  lui 
mande  qu'il  avoit  de  boas  el  pieux  paroissiens  en  In  personne 
ilr  Monsieur  cl  de  Madame  de  Guise  (  le  duc  et  le  cardinal  de 
nuise  venaient  d'acquérir  le  chAteau  de  Meudon),  mnrque  du 
erand  soin  qu'il  apportait  h  faire  sa  charge,  et  à  se  faire  aimer 
deceusdontsonévesqiieluiavoitdnnné  la  direction  spirituelle.  ■ 

Anioioe  Leroy,  dans  le  document  que  nous  avons  déjà  cilé 
Siteste  également  •  que  Rabelais  étoit  fort  enact  à  enseigner  son 
peuple,  qu'il  se  plaisoit  àenseignerle  plain-chant,  qu'il  possédoit 
par^tement  ;  que  sa  maison  éloit  ouverte  à  tout  le  monde,  ex- 
n-pf^  aux  femmes;  qu'il  rassembloît  souvent  des  sçavants  pour 
-  s'cnlielenir  avec  eoi ,  et  que  les  misérables  j  trouvoient  du  se- 
cnan  ^lans  sa  bourse  ;  qu'il  étoit  d'une  si  grande  lnle;zrilé  que  ja- 
■oaÎBOii  ne  l'a  trouvé manquantdeparoleà personne-,  quesacon* 
noi-«anceda«slamédecinelerendildoubleinentulilensaparoi»ge,- 
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Cepeudanl,  malgré  le  privilège  du  roi,  la  publication  duqua.- 
IriÔDie  livre  éprouvait  autanl  de  difficultég  que  celledu  précé- 
deol,  sinon  davantage.  En  vain  l'auteur  y  avait  mêlé  à  ses  at- 
taques ordinaires  contre  i  les  cagots  et  papelards  •  un  certaiu 
nombre  d^DJuree  a  l'adresse  "  des  démoniacles  Calvin  et  deit  im- 
posteurs de  Genève.  •  Censuré  par  la  Sorbonne,  interdit  par  ar- 
rêt du  parlement,  il  fallut,  pour  que  le  Quart  livre  pût  enfin  se 
débiter,  tout  le  crédit  dont  joui$§aient  les  aniig  de  RabelAÎs,  et 
Dolamment  le  cardinal  de  Ch^itillon.  Une  épllre  dédicaloire, 
lancée  à  propos  et  datée  du  18  janvier  ibii  (1&S3),  enleva  enfin 
l'autoftsation  de  mettre  en  vente  pri^s  de  (rois  ans  après  l'ob- 
tention du  privilège. 

Mais  un  fait  d'une  fiaute  importance,  et  qui  n'a  pas  encore 
été  remarqué,  que  nous  sachions,  c'est  que  le  9  février  de  la 
même  année,  c'es^à-dire  dix-neuf  jours  avant  l 'autorisation  dé- 
llnitive  donnée  à  la  publication  de  ce  livre,  le  dernier  qu'il  ait 
publié,  Rabelais  résigna  les  deux  cure«  qu'il  avait  conservées, 
soit  comme  titulaire,  soit  comme  bénéUciaire,  savoir  :  celle  de 
Saint-Christopliedu  Jambet,  au  diocèse  du  Mans,  et  celle  de 
Saint-Hartin  de  Heudon,  au  diocèse  de  Paris.  Les  deux  actes  sont 
de  la  même  date,  passés  en  présence  des  mêmes  témoins,  faits 
par  le  même  cbargé  de  pouvoir  au  nom  de  Batwlais  d'une  part, 
vL  reçus  de  l'autn;  par  les  mêmes  msndalaircs  au  nom  du  car- 
diual  duBellay,  cvëque  du  Mans,  qui,  en  se  démetlant  de  l'évé- 
cbéde  Paris,  avait  conservé  la  collation  desbéuédccs  ecclé«iasli- 
ques  du  diocèse  ;  en  un  mot,  sauf  le  nom  de  la  cure  et  celui  du 
successeur,  ces  deux  actes  paraissent  calqués  l'un  sur  l'autre. 
Le  premier  a  été  tlouné  par  Piganiol  de  la  Force  dans  sa  Ces- 
eription  de  Paris  '  ;  mais  Je  second,  celui  qui  eonterne  la  cure 
de  Meudon,  indiqué  par  une  addition  marginale  et  d'une  aulre 
main  dans  le  manuscrit  de  VHlsloire  rfe»  pmles  de  Cullelel, 
analysé  assez  inexactement,  comme  on  va  te  voir,  par  l'abbé 
l.ebeuf,  n'a  pas  encore  été,  à  ce  que  nous  croyons,'^  donné  in 
txttnso ,  ce  qui  nous  engage  à  l'iitséreT  ici  d'après  une  copie  qui 
nous  a  (té  obligeamment  communiquée  par  M.  Barbier,  conser- 
vateur-administrateur à  la  bibliolhéque  impériale  du  Louvre. 
Celle  coi.ie  est  d'une  écriture  de  la  (In  du  dernier  siècle  et  pa- 
rait provenir  des  papiers  de  l'abl)é  Mercier  de  Saint-Léger. 

■   £ili1ioa  de  l'ahbé  Pttvn,  L  IX,  p.  &33. 
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f.jtrait  dr*  rryisirea  dm  aeerétarM  rie  l'arcketêchi  de  Paru. 

■  Die  9*    jauuarii  anno  D"'   Mhi.  Hlhig  Remi^iuR  Doulsio  cl«- 

ricnâ  Camoteusïs  DiceccsiH,  procurator,  et  namiuelprocnralorio 

ÏJ^  FranciskCÎ  Rabclays  Clcrici  Diœccsis  Turnoeosii,  Rectoris 

xuCuralï  Ecclesiic  ParochialUS"  Martini  de  Meudone  Parisien- 

ûitiwïcùs,  rcM^iiavil,  ceasil,  et  dtmisil  pure,  libéré,  tl  nmpH- 

(ïltr,  hajusmodi  Parocbialem  Eceletiam  eum  sais  ju  ri  bus,  el 

pntiaentus  universie,  in  manibus  Or*  Joannis  Bloreau  Eeclesis 

Pariùeosis  CaDonici,  Vicarii  Generalis  R"' D^'CardiDalisBeliai/ 

anperrarisieast&Episcopi,  cui  collatio  et  dispositîo  BeneCcio- 

ramEcclesiasticorum  Episcopalus  Pariiiengig  aueloritate  Apo- 

itotin  resenata  cxtitit.  Quam  quidem  resignationem  sic  fsctam 

idfmD**  Vicarius  admisil,  el  admittere    se  di\it,   coiitulitque 

huiusmodi   Parochialem   Ecciraiam,   ut  prcfcrtur,    racanlent 

-Eçidio  Duàerre  clerico  Belvactatis  diiEcesis,  pricsentibus  Nohili 

et  eireunispecto  «iro Hag"  Eustachio  ie   la  Porte, in  curia  Par- 

Umtali  Pariûcnsis  consiliario.  Et  Hag™ Dlonysîo  Galllart  Pre- 

klntcroR'*'  Domini  Cardiualiide  Headone  EJeemosynario  Au- 

lUnfiwit  Dlœcesis  teslibus.  " 

L'abbc  LebeuT  prend  occasion  de  cette  résignation  pour  cim- 
quer en  doute  ucfaitattestépar  unetradilionapeu  pm  unanime. 
•  H  paroit,  dil-il,  par  les  registres  de  l'écéché  de  Paris  que  Rabe- 
laii  n'exerça  jamais  les  toncliona  curiales  par  lui-m^me.  Il  n'est 
qualifié  que  de  aimple  clerc  du  diocèse  de  fou»  dans  la  âémis-^ 
«on  qu'il  donna  de  cette  cure.  Rabelais,  ajoute-t-il,  Té«idoit  ai 
peu  à  ra  cure  qu'Eustarhe  du  Bellay,  êvèque  de  Paris,  y  faisant 
ta\i«teanmoisde]uîn  l&SI,  ne  le  trouva  pas,  mais  seulement 
Pierre  Ridiard,  son  vicaire,  avec  quatre  autres  prêtres  '.  •• 

L«  Mvant  abbe  oe  nous  parait  pas  avoir  procédé  ici  avec  son 
naclitude  ordinaire.  On  vient  de  voir  qne  Rabelais  prenait 
notMeulement  la  qualiOcalion  de  clerc  du  diocèse  de  Tours,  mais 
tneioTt  celte  de  recteur  ou  airé  de  l'élite  paroissiale  de  StUnl- 
Marlin  de  Sfeudon.  Quant  au  lecond  fait,  il  prouverait  tout  au 
plus,  ce  qui  u'étonnera  pas  ceux  qui  connaifiGent  les  babiludea 
de  Rabelais ,  que  le  curé  de  Ueudon ,  comme  le  médeciD  du 
grinil  bùpital  de  Lyon,  ae  résidait  pan  toujours.  Ces  raisons  ne 
nous  paraissent  pas  de  nature  à  prévaloir  contre  la  tradition 

'   Uiiltirt  dm  diocittlUPanÊ,  t.  VU! ,  p.  3fl». 
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attestée  parCMIelet,  par  Antoine  Leroy,  qui  se  hit  hoDneur 
d'avoir  logé  daoa  la  maison  habitée  par  Rabelais ,  prêché  dans  ta 
chaire  où  Rabelais  avait  prêché ,  enfio  par  l'auteur  des  Jngr.- 
meiUs  rar  lu  œuvres  de  Kabclalt,  qui  atteste  qu'au  irii*  siècle 
on  répétait  eaccre  ce  dicton  local  :  «  Allons  à  Meudon;  noua 
y  Terrons  le  château,  la  (errasse,  les  (jnittcB  el  M.  la  cnré, 
l'homme  da  monde  le  plus  revenant  en  nature,  de  la  plus  belle 
hnmear,  qui  reçoit  le  mieui  ses  amis  et  tous  les  honnêtes  gens, 
•t  du  meilleur  entretien.  > 

Quoi  qu'il  an  soit ,  si  l'on  considère  les  circonstances  de  la 
double  réâignatian  dont  nous  venons  de  parler,  sa  date,  anté- 
rieure de  quelques  jours  seulement  à  la  publication  âéBnJti\« 
du  quatrième  livre,  de  quelques  mnis  à  l'époque  présumée  de  la 
mort  de  Rabelais,  ne  sera-ton  pas  amené  à  penser  que  ce  fut  ud 
acte  de  haute  convenance  et  de  respect  pour  le  ministère  sacré , 
peut-être  une  concession  nécessaire  aux  répugnances  de  Ta  Sor- 
bonne  et  du  parlement,  qui  ae  pouvaient  admettre  qu'un  homme 
ayant  charge  d'âmM  signât  un  livre  tel  que  le  Pantagruel,  enfln 
nMConditioorormelle  mise  par  eux  Àlalevéedeleuroppoaltion? 

■  n  eat  certain,  dit  Colletet,  que,  sur  la  fln  de  ses  jours,  ren- 
trant en  Boy-mesme,  reconnoissaut  ses  péchez,  et  ayant  recoure 
à  l'iofiaie  miséricorde  de  Dieu,  il  rendit  son  esprit  en  Hdèle 
chrestien.  Ainsy  tous  ces  contes  ridicules  que  l'on  a  Faits  dclny 
el  toutes  ces  paroi es'liberti nés  que  l'on  luy  a  attribuées  n'ont 
enté  quede  vaines  chimères  et  des  faussetés  punissables  inven- 
tée» a  plaisir  pour  le  rendre  pluaodioux.au  monde.  »  Antoine 
Duvenlier  dit  précisément  la  même  chose  dans  sa  Proiopogra- 
pAle,  et  ton  témoignage  doit  être  regardé  comme  d'autant  ping 
concluant  que  c'est  une  espèce  d'amende  honorable,  comme  on 
va  le  voir  :  •  J'ay  parlé  de  François  Rabelais  en  ma  BiblUtthèqvt 
anivant  la  commune  voix  et  par  ce  qu'on  peut  juger  de  ses  œu- 
vres, mais  la  fln  qu'il  a  bit  fera  juger  de  luy  autrement  qu'on 
n'en  parle  communément...  Il  a  esté  touché  de  repentance  contre 
Mqu'oocroitcommunémenl,  a  recherché  d'être  absous  par  le 
pape  de  ton  apostasie  el  irrégutarilé,  comme  il  l'a  esté.  » 

Il  régne  sur  les  derniers  moments  de  Rabelais  la  même 
incarlitude  que  sur  plusieurs  détails  de  sa  vie.  Nous  ne  bi- 
sons pas  ici  allusion  h  oêt  anecdotes  ridicules  qui  Te  font  mou- 
rir en  athée  ou  en  histrion  et  que  Colletet  déclarait  déjà  in- 
dignes de  tonte  crêanee,  mais  aux  itiwnnlinwlî  qui  se  cont 
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produits  SUT  \e  lt«u  et  l«  date  pfTOH4flHnort.QMBt  ■  odl» 
ri, qndqaea-ans  ts  recalent  joaqu'cD  tua,  nui  k^Hsgtud 
BunbR  \k  ttxe  eo  lââ3.  Pierre  de  Saint -RmdihU  ^outc  l'ia- 
tetiondusavril.  Si  l'oo  ea  eroitScévok  de Suiit»UutlM  <t 
■MtpiUpbe  qu'Antoine  Leroy  vit  k  U  porte  du  pr«d>ytète  •, 
t'atftUeudon  qu'il  «erait  mort.  Haie  du  reste  Leroy  lui-mtef 
ijoute  qa*«ucttoe  Ir&dition  louis  ne  venait  eaufiraier  «eUe  in- 
iliaiion'.  11  ;  «a  avait  urne,  nuis  peu  acoridltée,  selon  h^uelle 
R^lai» ser&it  mort  â  Sftint-^y,  proche  Heuag-iur-LoircBofia, 
I*  plus  Aî^e  de  confiance  panit  être  celle  i|ue  l'on  a  pluaîeiin 
MEilléfcaèe,  mais  dont  ColleUt  va  doiu  indiqnr  p««r  i«  prc- 
tiun  tais  l'origine,  l'autorité  ri  la  BUiUian. 

■  n  mourut,  non  point  ii  Hiudon  ,  comme  l'a  ditSoévola  de 
Saiaie-liaribe  et  comme  la  plupart  des  eacrivaiM  le  orofwil, 
mais  h  Paris  en  la  rue  des  Jardins  sut  la  paraiMe  de  &ÙDl4>tul, 
H  cymrtierre  duquel  il  Tut  «atcrré,  efpraebed'un  grand  «rbrr , 
q-iel'on  voyoît  encore  H  y  a  quelques  aaiiéea.  > 

Pais,  nue  page  plus  loin,  bisant  allusioa  tanCani  sentinieAts 
Hipeux  qu'il  lui  attribue  dans  ses  dernten  inateBla  qu'eut 
nmnsUBce*  mnlérlelles  dont  il  fient  d'être  quMtion,  il  ^JMta  : 
•  (^e  sa  fin  ait  esté  telle  que  je  l'ay  ditl«,  nous  es  «tous  un 
illustre  garant  «n  la  persoQM  de  me»ire  Jacques  Fay  d'E- 
pnM,  conseiller  du  roy  et  son  ambassadeur  en  Hollanda,  fKl  . 
m'a  du  pltuietir»/oU  tie  »a  boMhe  proprt  que  Babriais  cstoil 
■sort  ainsy  dans  le  sein  de  l'Elise,  et  enterré,  oomme  II  l'avoit 
appris  dn  prësideot  d'Epease,  son  père,  qui  esloit  ua  dca  grands 
amjs  dece  docte  dirffnBct.  Ce  que  Qny  Patin,  eéiêttre  docteur 
de  la  FaeoUé  de  médedse  de  Paris,  m'a  qiieU|uar«iis  eoafiimé 
encore,  puisque  ce  célèbre  ambassadeur  luy  a  dit  la  mesatt 
(faose,  et  que  c'eat  sur  son  fidèle  rapport  que  ee  docle  religieux 
feuillant,  le  R.  P.  Pierre  de  Saiot-Romuald,  l'a  couché  danssui 
Tltrvsor  chronologique,  inisi  bien  qa'AotoiiM  Leroy  dans  u 
préface  laline.  » 
Us  documenta  ofScieIt  manquent  pour  téiiâer  l'exactitude 


*  -  TtoIU  palna  m«maris 
■pod  aies  nntrM  MradoDiaiuM  Borialii 
Mmlnnti  MaBCtai  diiulfatar,  -> 
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du  hit,  IwancMm  registres  de  la  paroisse  de  Meudnno'exislanl 
plus  el  ceux  de  l'ancienne  paroisse  Saint-Paul  ae  remnntant 
pas  jusqu'à  l'époque  dont  il  s'agit.  On  dit  communément  que 
RabflïiB  est  luortn  soixante-dix  aus,  en  prenant  pour  point  de 
départ  l'année  prèsomée  de  sa  naissance,  1463.  Mais  il  nous  pa- 
rait évidentqnll  a  dû  naitre  poslérieu reaient.  Autrement  plu- 
sieurs des  actes  de  sa  vie  seraient  en  retard,  si  l'on  peut  ec  ser- 
vir de  cette  expression.  Ainsi  il  aurait  eu  huit  ou  neur  ans 
de  plu«  que  les  frères  du  Bellay,  ses  camarades  d'éludés.  Nous 
l'avons  vu  à  Fonte nay-le-Com le  traité  en  jeune  homme  par 
Budé,  et  l'on  serait  forcé  de  lui  attribuer  a  cette  époque  au 
rooius  IrrnJs  huit  an«.  Enfin  il  faudrait  croire  qu'il  avait  près 
de  cinquante  ans  alors  qu'il  prenait  le  grade  de  liachelier  en 
médecine  et  jouait  avec  déjeunes  et  joyeux  rompagnons  la  co- 
médie de  la  Fttnme  mutt  à  Montpellier. 

Ce  n'est  pas  mal  tieureroemeni  le  seul  point  qui  restée  éclnir- 
cir  dans  la  biographie  de  Rabelais.  Il  nous  semble,  par  exem- 
ple, qu'à  travers  les  épisodes  de  cette  jeunesse  aventureuse  on 
ne  voit  pas  aiseï  où  il  aj>u  acquérir  ce  prodigieux  ensemble  de 
ctnaaiasaneea  qui  étonnait  même  tes  contemporains.  Il  est  pro- 
bable que  ses  études  à  la  Banmetle,  ou  plutôt  à  l'univeTsité 
d'Angers,  furent  plus  sérieuses  qu'on  ne  l'a  cru.  Ou  reçut-il  les 
leeoDs  de  P.  de  Salignac,  leçons  dont  il  avait  gardé  une  impres- 
sion si  profonde^  Ou  étudia-t-ll  le  droit  ?  La  connaissance  in- 
time qu'il  montre  dans  le  Fanlagruel  des  mieurs  unlversilairi'K 
en  général  et  des  habitudes  particulières  à  chaque  univeisllé 
ne  prouve-t  elle  pas  que,  suivant  Insage  du  temps,  il  adù  faire 
au  moine  quelque  séjour  dans  chacnne  d'elles,  k  An^ïcrs,  ii  Poi- 
tiers, à  Orléans.  àBoorges,  à  Toulouse?  It  régne  aussi  quelque 
incerlilode  sur  les  dates  et  le  nombre  de  ses  divers  voyages  à 
Rome. 

Qu'on  nous  pardonne  de  terminer  nolie  travail  par  cette  e»- 
pÎN^e  d'inventaire  des  lacunes  ^i  nous  ont  frappé  et  quo  nous 
«'avons  pu  combler  d'une  manière  salistaisanle;  heureux  ».«ii 
allendant  des  recherches  plus  complètes,  nous  avons  réussi  à 
éclnireireertains  points  mal  compris  jusqu'à  présent,  et  surtout 
à  rendre  quelques  traits  sérieux  .i  cette  physionomie  m  étranpe- 
nlent  déOgurée  par  la  légende  populaire  et  par  la-  fantaisie  des 
biographes. 
'  .  F,.  J.  B,  HATHEHV. 
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LE    GARGANTUA 

■  T- 

LE  PANTAGRUEL. 

■.HTMB  PBBHIBM. 

GARGANTUA. 


s  BCHuariQVE  dc  gmkd  GAacutTCA  <,  fers  dg  runtuMia., 

t  TAK  H.  ALOWXIBAS',  «BentACTEUR 
DC  Qtmn  ESSEltCE. 


AUX  LECTEUBS. 


Attila  leetenra ,  qui  m  livre  Umz, 
DeopoaiUo  lOtU  de  tonte  an«ction  *  t 
Et,1eliHU>'i  oeToaRRCandRlieu: 
Il  na  eoDtieBt  nul  ny  iaCection  '.  - 
Vnty  wt  qn'icy  peu  de  perfection 
V<Hn  apprendrez,  MDon  «k  eu  de  rire. 

'  L'èditîou  ^  I  â3&  d  cdle  de  a  M  pablié  loai  ka  nanu  de  M- 

Mhi  iiiiili  ■!  :  •  La  vie  ioalina-  cq/riiu  Natitr,  qui  fsmnil  ■'■« 

.  Ug  ^  K)m>d  GmrgaBtiu ,  |MR  ds  nigrtnnne  de  Fnnçoli  Rabdak. 
.  P^tACrâcl ,  jadia  eoni|>»èe  par  ^  In|intuiMi ,  atlaDlB  Ocbeiae, 

.  r«bslraciear  da  qaÏDle  cuoKe.  dBlatiua/JïiJio,  «niplo;épar  Cicé- 

•  U«T«  iikin  de  panlagneKima  >  ron  diiii  celle  accepli«i. 
1  \^  Pautasnri  (èd,  C  Noarr;)  4  ConlagioB,  poisoa. 


D.g.l.zcdt^GoOJ^If 


LIVHI-:  I. 
Aulr<  arfiuiuirut  '  lti>  }>«ut  iitoii  iicur  elîrt . 
Voyant  ledurîlqui  v«u»ntiDe«(coiMiiiDiii«  '  : 
Mieulx  est  de  ris  que  de  lirme*  «vrire  , 
PoBuce  que  rire  est  le  propre  de  l'humme  ^. 

Wkz  JOÏElftj. 


'  Sojet  (ihiUlinai_ 

'  Comtnmt.  Cauùmaurttàila-  ncUra   ^)  cdîe  île  1S3&.  C« 

corc  a  buUogKgc.  «'«et^ssa»  inlenlioa  qoeRabe- 

'  L'a>t«nr  II  ici  «Tue  biUfini-  luiitut pUcé,nrmitin de hm mo- 
tion de  11»iiiBe  >ttrib«^  à  Plalon ,  DBnent,  celte  tHâtign*  arlentiÊre 
C^ov  f  iXwrtixiv,  aniBit  doa^  de  I)  qui  rfaunc  tuale  use  pUioMiphie, 
r*c«llé  ie  rire.  —  Dinte  àuii  «  comiM  J'inacriplioB  do  tombeau  de 
dîÉ:  Sutn  TiàiiU.  Sardauipale , 'Ea6it ,  «Ivi,  nœtlc, 

■  CadeaKRMti.qa'MKracédi-  f<MBe cdie de*  aalMUnteL 
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PROLOGUE  Dl'  UVRE  I. 


PROliOGUE  '  DE  L'AUTEUR. 


Bea*eure*  très  illustres ,  et  vous  veroléa  tes  precieui  (carà 
t  »as,  non  &  autres,  sont  dcdîés  mes  escrits),  Alcibîades,  au  dia- 
\upie  de  Platon ,  intitulé  Le  Banquet j  louant  son  précepteur 
Sotfates ,  sans  contrOTerst-  prince  des  philosophes,  entre  au- 
iRs  paroles  le  dit  estre  semblable  es  Silènes  '.  Silènes  estoient 
j»«&  petites  boites ,  telles  que  Toyons  de  présent  es  bouUqucs 
ics  apothycaires ,  peintes  au  dessus  de  ligures  joyeuses  et 
ùitoies,  comme  de  harpies,  satjTCS,  oisons  bridés*,  lièvres 
camtu,  canes  bastées,  boucs  volans,  cerfs  limonnicrs,  et 
antres  telles  peintures  con^faites  à  plaisir,  pour  exciter  k- 

monde  à  rire  :  quel  fut  Silène,  nuistre  du  bou  Baccbus  : 


'DcV^olaajetJDlmDucaaÉcri.  tcur.  Dans  la  ai 

»<»tjiiWijj.f .- cedemier,  pour  s'en  Bons    IrouvoDs    taitot  tatur,  6e- 

toù,  isi^iul,    il  l'orlbogrsplie  toni,  ietiei  aaat  u. 

«nicparraBleordaiulesileaiprï-  ■  ■  A  ces SiKna  aiposii dui  fts 

wn  Ii*ra.Or,i'£<lil.uil.ilS3a,  •  alelior*  de*  lUtaairea,  ri  leomt 

«Bec  de  1^35  et   Ju  PaaUgniel,  ■  àlanuinnneBAteoudesiiipeani. 

J*  C.  Nodrry,   ont  protogiie.  L«  ■  En  séparant  lei  deai  pikci  doal 

IlwWtraplu  lois;  il  fstime  que  ■  unt  btinéeB  ees«t*lii«t,  on  dé- 

fnlagcet pnlogtu! oui  Ae»  tentais  .  codtr:  k  l'intMeur  l'image  iTdb 

IwriJ.  La  Térité  est    qne  àa  iaapt  -  Dien.  -  (Platon,  le  Banquet.) 

de  Jtalwlai*  oo  terÎTait  ïndlffïreni-  Jobàoneau  iccute  à  tort  Rabe- 

^t  Mariner,  nariguar,  fAilolege,  lali  d'ineiaclillHie,  en  s'appi^ruil 

f^talague,  ri  que  crx  mois  ne  Jif-  tut  un  autre  paiage  du  BBnqatl, 

làaiat  alon  ni    pour  1«    Mut  ai  où  Sucrate   est   comparé   au  dieu 

ttt^e  poar  la  pronoaciatiou.  Silêue. 

'  Btfvenrs.  N'ovs  coûseetODi^if-  '  Qq  |ït,  ilaasDDe  ancîeiuiQ  bta- 

rnn,  pareeqne  dans    1e>  Milioat  taire  de  Rouen,  que  les  rcligieui 

oHtntporaiDca  il  n'eat  i-cril  antre-  de  Sainl-Ouen  doûinim»  en  rede- 

WDI  qfl'ane  Tais    h   peine,  et  que  lance  nu  oimii  iridé,  e'esl-k-dirc 

■M  se  lOalonB  pas   nous  exposer  ayant  au  ion  cl  nat  aile»  drt  rv- 

■  alténr  la  prononciation  de  Rabe-  Aôni  de  loit. 

Itâ.  Dau  ploaienr»  de  wn  pro-  Dans  le»  fieuiuft  d'Hcrculaiium    . 

iJMCi.et  •pAciKlenMAtdausIeChi-  on  Toil  non  des  oies ,  maisdescj- 

■oaaii ,   on   prononce  cacure  ira-  gaes,  avec  des  brides  et  do  «elles. 


Digiliz^dt*  Google 


4  PROLOGUE 

mais,  au  dedaiia,  l'on  reservoit  les  fines  drogues,  conirae 
bauae,  ambre  gris,  amomon,  musc,  civette.,  pierreries,  et 
autres  choses  précieuses.  Tri  disoit  estre  Socrates  <  :  par  ce 
que ,  le  TO jans  au  dehors ,  et  restintans  par  f  extérieure  ap- 
parence, n'en  eussiez  donné  un  coupean*  d'oignon,  tant 
laid  il  estoit  de  corps,  et  ridicule  en  son  maintien;, le  aez 
pointu',  le  regard  d'un  taureau,1evisaged'unfou,  nropleen 
mœurs,  rustique  en  vestemens,  pauvre  de  fortune,  infortuné 
en  femmes,  inepte  à  tous  offices  de  la  republique  ;  toujours 
riant,  tousjours  beuvant  d'autant  k  un  chascun  •,  toujours 
se  gabclaiît  *,  tousjours  dissimulant  son  divin  savoir.  Htùs, 
ouvrans  ceste  boite ,  eussiez  au  dedans  trouvé  une  celeate  «t 
itspreciable *  drogue,  entendement  plus  qu'humain,  vertu 
merveilleuse,  courage  invincible,  sobressc  ^  nos  pareilte, 
contentement  certain,  asseurance  parfucte,  deprisemoit  * 
incroyable  de  tout  ce  pourquo;  les  humains  tant  veillent, 
courent,  travaillent,  naviguent  et  bataillent, 

A  quel  propos,  en  vostre  advis,  tend  ce  prélude  et  coup 
d'essaj?  Par  autant  que  "vous,  mes  bons  disciples,  et  quel- 
ques autres  fous  de  séjour  <■>  lisans  les  joyeux  tiltres  d'au- 
cuns livres  de  nostre  invention,  comme  Gargantua,  Pom- 
taçntel ,  FtuepùUhe ,  la  Dignité  det  Braguetlei ,  de*  Poit 
au  tard  cum  eommento,  etc. ,  jugez  trop  facilement  n'estre 
an  dedans  traicté  que  mocqueries,  fdateries,  et  menteries 
joyeuses  :  veu  que  l'enseigne  extérieure  ■  *  (c'est  le  tillre),  sans 


■  Alïâiiadc  diwit  qm  S<Krlle  '  ToBJoan  taul  tète  à  emx 

Mail  tA.  qui  te  prOTOqoiient  il  Ixârc.  Ccal 

*  Nooi  aTMi  cnlmda  désigner  hwa  diosï  qae  Platon   nou'  rqirê- 

ea  patois  cfaamiùd» ,  par  cDMjwau  »flot«   Sacrale ,   tfiat  ca  affirtosnt 

ifoigno» ,  lei  dcDi  eilrémiléa  qn'on  qn'il  M  l'eaitra  de  n  Tic 

end«icha:a!qma(  canfnrmekla  '  ItailkiiL 

fraducliOD  qiKDu  Cange  donne  do  *  Inappréciable. 

■Ml  raptUta.   Htoase  n'cit  donc  ''  Sobriité.  Si^rietirti  nhm  la 

paa  loat  k  (*U  exact  qaand  H  prête  leean  de  l'Adit.  de  Dolet. 

ici  à  couptan  le  md»  de  paltirtt.   '  *  HéprU,  dédain. 

^  IjeDuchat  remarque  arec  rai-  "  Parceque- 

■on  que  le*  pierre*  graTèei  repré.  "  De  kaair. 

■entent»  contraire  le  necdeSocrale  '  '  Édil.  de  Dolet.  —  Enàgn* 

Aenaédnuiliea.etRiBdpirleboal.  »r<rïore  (èdït  de  Ii3ï). 
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plus  xnnt  enquérir ,  est  commnnemeDt  reeeue  à  derisioii  et 
pnifinerie.  Mais  par  telle  legiereté  ne  oonvient  estimer  les 
«ms  des  fanmains  :  car  tous  mesmes  dictes  que  fhatùt  ne 
fait  pCHDt  le  moine  '  ;  et  td  est  vestu  dtubit  monachal  qui 
m  dedans  n'est  rien  tboîiis  que  moine  ;  et  tel  Est  *esta  de 
oRK  etpapnote  qui,  en  sob  connge,  nuliement  afRert'i 
EcfMgne.  C'est  pourquoy  fanlt  ouTrirleliTre,  etsoignense- 
neol  peser  ce  que  y  est  dedaict.  Lors  cognoistrei  que  la 
dngne  dedans  contenue  est  bien  d'antre  vakur  que  ne  pro- 
iMttoit  la  boite.  Cest  à  dire  que  les  matières  icy  traietées  ne 
mt  tant  folastres,  comme  le  tiltre  an  dessus  prêtendoit. 

B,  posé  le  cas  qu'au  eena  Ùteral  vous  teouvex'  matières 
UKE  joyeases ,  et  bien  correspondantes  an  nom ,  toutesfois 
psa  demeorer  là  ne  fault ,  coinme  au  chant  des  sirènes  ;  ains'* 
i  plus  haut  sens  interpréter  ce  que  par  adventnre  cuidiez  * 
A  en  gaieté  de  cœur.  Crocbetastes  loue  onques  bouteilles? 
ClisgDe  ■  !  Beduisea  à  mémoire  la  contenance  qu'aviez.  Hais 
râtes  TOUS  onqaes  chien  rencontrant  quelque  os  medu^ 
lue''?  Cest,  comme  dit  Platon,  lib.  Il  de  Hep.,  labeste 
ta  monde  plus  philosophe  *,  Si  Teu  ravet,  vous  avez  peu 

'  Ce  pimeibt  date  6a  loin.  Od  core  3aa$  pldlinin  it  dcm  paloii. 

tmjit  (bas  k  rnmma  it  la  Xoie:  *  Caiigiw  en  lienx  fniDfiU  li- 

*il  1  Tw^m  rrligl-i—  gnifiiil  cbieaDC.  Ce  mot  l'etiam- 

Jjj^j-^^xjj*;^^^-  ttrtt  duu  te  piloii  BHnin  et  l'y 

f^  m  rttmmt/ttci  u  iif't.  qgc  Mai  en  franfaii. 

'   Ne    ae  raj^Mtrte,  ne  eonnenl  Un  wnDtdunpoKHi  poueqie 

■deacBL  Le  mot  i^fl  ippti^  c'tst  nne  orioiMhîpèe  poor  eipri- 

lal  cDcsre  «a  paloH  de  II  Ton-  mer  le   lintement  imrd  da  itm 

tamt,  nii  en  TÏbratlon,  lonqu'on  iSxnt- 

'  Pomr   von*  trouritz,   —  De  che  nDebmlcille.  Il  aeTonde  saroe 

Manj  prétend  qa'aa  siMe  de  Ra-  qu'en  Chimpagee  lei  piii  bateun 

Meû  on  ne  coBiuii**'''  ?*■  d'autre  ont  eucore  l'tubitade,  en  pareil  eu, 

tvae  paar  le  lobjonctif.  —  Ceci  de   faire  àileodie  use  ndanalion 

eit  par  trop    Bb*<Ja,    car  on  lit  wMblaUe,enpn>li>Dg<BBllonglenp« 

IranUt  due  l'Uiticn  de  Doiel.  la  kcoimIii  ejlUbe.  —  Nos*  prtfi- 

*  Haie.  roDi  U  preoiiiRiiileTpi^latiaD. 

■  VanB  peniics.    Rabdaig  anp-  '  A  moelle, 

e  parfoû  le  pronom  devant  le  ■  Du  temps  de  nabelaU,  la  forne 

'     fiiiaituMiKiit  uiperlatiTe    n'eiigcait    paa    abwi- 

le  oa  le  fait  ea*  ldiB«n  t  l'article. 
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ncler  ik  quelle  dcvotiou  il  le  guette ,  de  quel  soiog  il  le 
gara»,  de  quel  renreur  <  il  le  tient,  de  quelle  pnideiKe  il 
l'enlomme  *,  de  quelle  aDcctuia  il  le  brise,  et  de  quuUe  di- 
ligence il  le  sugce.  Qui  l'ioduict  à  ce  filiret  Quel  e^t  l'wpoir 
de  aaa  estuduî  qutt  bien  prétend  il?  Ifieu  plus  qu'un  p«u 
ik\  moellf.  Vray  est  qua  ce  peu  plus  çst  délicieux  que  lu. 
beaui^up  de  tuutes  autres  '^  pourcc  que  la  luoelle  est  ali- 
meut  elabouré  h  perfection  de  oaturc,  comme  dit  Galun.  111 
FacuU.  nat. ,  et  XI ,  £>e  utu  parUum, 

A  l'exemple  d'icelu^  vous  couvient  estre  sages,  pour  fleu- 
rer *,  sentir  et  estimer  ces  boaui  livres  de  kaute  grease  ^, 
legieiB  au  prochaz  *,  et  baidis  à  la  rencontre.  Puis,  par  cu- 
rieuse leçon  et  méditation  (requentej'roin^  l'os,  et  sugoer 
la  su bstanti tique  ntoellv,  c'est  à  dire  ce  que  j'entends  pu' 
ces  symboles  Pythagoriques,  avec  espoir  certain  d'estre 
faits  Gscors  '  et  preux  à  ladite  leclurt;  ;  car  en  icelle  bien 
autre  goust  trouverez,  et  doctrine  plus  absconse  ' ,  laquelle 
vous  révélera  de  trcs  bauts  sacromens  et  mystères  liwrifl« 


■  Ani«iriiilici  iruriilin,  comme  parak  timfin  dui  les  uflloin 

le  mot  lalia  Jtrvor,  AtOA  ii  dérive;  ■ulenri  da  grand  liècle.  Peut-èlre 

■illean  dodi  le  IroaTcrona  rimiDin.  ne  làul-il  voir    là   qa'une   eUipis 

'  L'euUine.  L'édition  de  DiJet  t\on  anloriiée  pir  l'auge. 

a  rtHfoiae.  Matommer  >e  dit  ea-  'Flairer.  ^eKrcreilaieoi«Baité 

Dore  en  plggienra  pateii.  daai  plndeari  de  not  pabui. 

*  k.  qooi  le  rapporte  ce  fimhiin  >  Oa  a  dil  r  cbapen   de  Aoitl* 
fiwlei  aa/reif  Faot-it,  coioaieXie  gtttst  :  puUin  de   kauie  grau. 
Dadtat,  le  référant  aai  mois  Hett  Grojnel  patie  de  piroiaseï 
p/ui,  qui  précèi]eol,campreDdre;le  BicliFidr  psni  t  i«ii  inat... 
beaDconp  de  toQlei  oatrea  ri«w,  *»«ii  larial  i  »••«»«■". 
DO  delouleiaatfef  choses?  —  Car  On  voit  par  qnrlle   aiiakitie  Ba- 
ncniaiaitaulrerois  le  leni  de  rlia-  bdftii  a  pn  employer,  poar  orac- 
les. —  Noua  neponvoDi  adnKttre  lérixer  des  livres  substantiels,  de 
cette  ciHijectDre.  JTien,  en  <HTet,  fraode  lirportance ,  cette  eipm- 
n'a^ailpastoiijouraDnsensDégBlir;  lion  qae  Dons  retrouverons  souienl. 
■nais   il    l'avait    parfois,  el  ici  il  *  Poursnile.   Comparaison   ent- 
ra évidemment.  L'idée  de  Rabdais  pmntée  i  la  vénerie.— Le  Bâchai 
porte  snr  le  mol  choies  :  perdant  rapporte  ItgitTt  et  ktrtUt  ani  lec* 
de  vue  le  sabatantif  qai  précède,  leurs;  d'antres,  >nx  livres. 
Tait-il  accorder  l'adjectif  avec   le  '  Adroits,  STÏsés. 
mot  de  ridée?  Noni  tranons  de  '  Cachée. 
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ques,  tant  en  ce   qui   concerne  noslrc  religion,  que  anssi 
I  estAt  poUtîcq  et  vie  oecoDomicque. 

Crovex  vous  en  vostre  foj  qu'onqucs  Homère,  «SGrivanE 
bide  et  Odyssée,  pensast  ea  allégories  lesquelles  de  luj  unt 
Muté  '  Kotarcbe,  Heradides  Ponticq,  Euslatie,  Phornule, 
rt  ee  que  d'iceux  PolitLan  '  a  desrobé?  Si  le  croi'et,  vous  n'aji- 
pnicbez  ne,  de  pieds  oy  de  mains  '  à  mon  opinion ,  qui  de- 
mie icelles  aussi  peu  aYoir  esté  songécs  d'Homère  que 
tfOride,  en  ses  MetaTnorphotet,  les  sacrwuens  dtkrEvangtIc; 
k^uetz  un  frère  lubin  *,  yray  croquelardon,  s'est  efforcé  de- 
monstrer,  si  d'adventure  il  rcncontroil  gens  aussi  fous  quc" 
Inv,  el  ^comjne  dit  le  proTerbe)  couvercle  digne  du  chau- 

Si  ne  le  croyez ,  quelle  cause  est  pourquoy  autant  n'en 
tœi  de  ces  joyeuses  et  non'ellcs  chroniques?  combien  que, 
kes  dictant,  n'y  pensai©  en  plus  que  tous,  qui  par-adTenlure 
beuTîez  comme  moy.  Car,  à  la  composition  de  ce  Mvrc  sei- 
gseuriaJ,  je  ne  pwrdis  ne  employay  onqucs  plus  ny  autre 
tempe  que  celuy  qui  estoil  estably  à  prendre  ma  réfection 
corporelle,  savoir  est,  beuvant  et  mangeant  Aussi  est  ce 
U  juste  beurc  d'escrire  ces  hautes  matières  et  sciences  pn>- 
iDodes. 


*OBHlic;it<«danBr«d.(lel&3â:  iir  Ovide,  lA  il  cfaerclie  k  éUUir 

Aoi  fulm,  calfreté.  des  rapporta  ontie  es  pocla  «1  U 

'AiigePolitieD,u'U>lphilolape  Biblt;  wn  liire  m  Ut  imprimé  « 

i(  KUcntBit  italien  du  xt*  litclï,  Pirij,  par  J.  B«de(iD-4°,  IS09), 

.    a  rtsmaé   plolât    no^    dérobé  Ict  sou   1«    litre    de    MelamorphotU 

tnTuz  ulérieiira  iea   sclioliastes  Ovidianamoridilertxpiaitala.Vnt 

raoBire.  Da   reste  t  ce  reproche  tnduclion  rraoçsiM  lou   ]e  titre 

àt  fbciU  loi    a  i té  adresié  par  de  Bible  dti  poëttt,  on  Je  GroMd 

rlMmno(Hilcaip(K«ïiu,  entre  an-  Olgnpi,   faite  pv  C.  UuaioB, 

Im  par  Budé.  >  éK  publiée  k    Bmfes  (  1484 , 

■  Jta  de  mois  foiulé  anr  U  locn-  in-P'). 
liea  latine  :  pedib-HM  ire  in  itnlen-         MoDtugne  paHe  de  Kmblablea 

'lian  alïc^jua,  se  nagïT  ji  Tailt  de  rtttries. 

qadgn'ini ,  pasaer  âe  »od  cdté.  .  Bit- il  possible  (dit-il ,  Eitait, 

'  Albiaioa   à  Tfaonu  Wallds,  U,  13},  qat  Homère  a;e  todId 

AftirrLpftn    (T Angleterre.  Fiadtrl  '  Jire  tout  ce  qn'DDiujfaict  dire f... 

■d  id  aoB  DODI  en   latita  lettre* Cn  peruDûafc  sçaiant  et 

C»  WaOcia  a  écrit  dei  Mvratîlé*  de  nies  amii ,  c'est  Derreille  qaeli 
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s  PROLOGUE 

Comme  bien  faire  savoit  Homère,  ])aragon  '  de  tous  phi- 
lologes, et  Eanie*,  perc  des  poètes  latins, 'ainsi  que  le»- 
moigne  floracc,  (judj  qu'un  malautru  ait  dit  que  ses  carmes 
sentoient  plus  le  vin  que  l'huile. 

Autant  en  dit  un  tirelupin  de  mes  livres  ;  mais  bren  ■  poiir 
luy.  L'odeur  du  vin  ù  combien  plus  est  friant,  riant,  priant, 
plus  céleste  et  delicJeui  que  d'huile  i'Et  prendray  autant  à  - 
gloire  qu'on  die  de  moy  que  plus  en  vin  aye  despéndu  qu'en 
huile,  quc'flst  Demo^enès  quand  de  luy  on  disoit  que 
plus  en  huile  qu'en  vin  dcspcndoit.  A  moy  n'est  que  bmi- 
neur  et  gloire  d'estre  djt  et  réputé  bon  gaultier  *  et  bon  com- 
pagnon :  en  ce  nom,  suis  Wcn  venu  en  toutes  bonnes  coifV- 
pagnies  de  Pantagruelistes.  A  Demosthenes  fut  r^rodié, 
par  un  chagrin,  que  ses  oraisons  sentoient  comme  la  ser- 
pillière d'un  bord  et  sale  huilier.  Pourtant,  interprétai  tous 
mes  faits  et  mes  dicts  en  la  perfectissime  partie  *,  ayez  en 
révérence  le  cerveau  caseiforme  *  qui  vous  paist  de  ces 
belles  billes  »eiées,  et  à  vostre  pouvoir  tenei  moy  toujours 
joyeui. 

Or,  esbaudissez  vous^,  mes  amours,  et  gaiement  lises 
le  reste  *,  tout  à  l'aise  du  corps  et  au  profit  des  reins.  Haïs 


cl  cambial  «diiHnblca  il  patoii  uintongcaiii.  L'an  et  Vtm- 

en  met  tiaistre  en  hiear  if  Bontrc  trc  d<  cci  KU  troangt  ici    Int 

nligion.  -  it^lieitioa.   Si   RjibeUit   n'a   paa 

'  Modètc.  perda  it  rae  la  TéroÛs,  il  cat 

*  Le  poète  laUn  Enniu,  donl  tonlnatuiri  qu'il  letiupponau  lit, 
Honcc  a  djl  :  el  qu'il  leur  dite  :  -  tiiica  lomt  i 
Enniu  [pv  piLtr,  nqvquin  niit  paU■^  ^  ToÛe  du  cmju^  - 

*  Ce  mot  nt  encore  mile  dans  médecin  pBt  [Mr4er  de  boira  a  de* 
plniieunde  D0«  dialectei.  goglteai  el  k  deii<nilés,eicplM)ac- 

'  Bon  vivant.  raient   ce   paitage  eo  dosBaiit   à 

'  En  tris- bonne  part.  uAmuAitci   tant  le  aeaa  de  tJ- 

<  En   fbme   de  fronuge.  C'eat  ivtj/ti-cou.    Rabelaia  peal   bien 

une  eonFaraiwn  Tort  eiacte.  faire  lire  aei  ani»  an  lit,  coane  an 

^£i&Uu&r  avait  an  moyea  tge  cha^.4&iiyfaitpria'GraD^oiiaier. 

deni  leai  bien  diitincti,  celni   de  *  Éd.  anWr.  k  163»  et  de  1535;: 

riJDnir  et  celui  i'^eUlêr. —  Il  a  daaa  d'aatrea  on  a  SDppnnié    It 

CDMre  çe^le  double  acception  En  mit. 


t,Googk 


atxnUa  ',  ▼letx4)axes  ,  que  le  maulubec  tous  troosque  ;  tow 
novieDBede  boire  k  my  pour  la  pareille,  et  Je  toob  pkgo»;  ' 
knt  aies  me^a  *. 


^•IUMéamteM,Timmge»d-àMM,  -(ermy.c'ïiWMKreqwje™»  boire.. 
•  fpc  Fakira  «mif  ntusc  [en  ^i.  C'c*t  dow:  coasK  «  Babeiu* 
■  «■)-  -  *«ît  ■  «ei  >Bia  :  Ne  nuiqHa  pu 


maém»axa-  lieidrallêlcklmis.DauaM  lieilla 

«ilp«;irau  Bonlilé,    U    CemtbimnaciiM   Ja 

nt^rajoaU:  iaiÊfiuU,  il  y  *  un  pertoanage  qoi 

IreàBrPO»  t'tpptUtJtplagtJ'aïUaMl. 

■  h  inraOle.  -  0«  dit  aoul  en  iicbU  :  Ta  fi». 
'Ert.l>MqaiBr  «MU  finirait  un  i/^,  litH  le  mu  de  fura  nbM 

a^>K4e  nplîcatMW   de*  mota  :  Je  m  buriiit. 

•M»  pUgerwf.  -  HinaM  aious,  dil-il,  »  LnmtdiaUmoiL  En  taUlui,  M 

•■HBMbtBea«nbwi4aetBdeIi«re  sr«,  k  l'instanl;  M  are  (en  I)im. 

■  la  au  au  utrea ,  rt  1b  feramle  an);  !«■/««(«>  pnn.);  «ihMlM- 
'faeriiD  liait  rat  qae  ai  an  bwanc  mia  ,  unmelyi ,  k  Vhtan 


iV^laidiniqnejetBph-     peaMtre  da  blia  ionwwfipM. 


laliaic 
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LIVRE  1,  CHAPITRE  1. 

CHAPITRE  I. 

e  I»  icaulQilc  et  HUtalU  «e  OarAvUi- 


Je  vous  rcmutz  à  la  gtaade  chronique  Pantagruelifie  re~ 
ougnoùtre  la  geaealogî&  et  antiquité  donri  *  nons  (»t  >enti 
(Gargantua.  En  icelle  vous  entendrez  plus  au  lon^  cuninieDt 
W^ans^nasquireat  enccnionde,  ctcoiumentd'ice«x,pai' 
l^nas  directes,  isfit'  Gargantua,  père  dePwilagruel  :  et  ne 
TOUS  fasehcra  si,  pour  le  présent,  je  m'en  déporte.  Combien 
i|ue  la  chose  soit  telle  que,  tant  plus  scrnit  remembrée,  tant 
plus  cHc  plairoitft  Vos  seigneuries,  comme  vous  avez  l'auto- 
rité de  Platon,  in  Philebo  et  Gorgia ,  et  de  Flacce  ',  qui  dit 
estre  aucuns  propos ,  tels  qac  ccui  cy  sans  double ,  qui  plus 
sont  détectables  quand  plus  souvent  sont  redits. 

Pleust  il  Dieu  qu'un  cbascun  sceust  aussi  certainement  sa 
^enealf^e,  depuis  l'arcbc  de  Noë  jusques  à  cest  aage.  Je 
1)enaeque  plusieurssuntaujourd'huj  empereurs,  rois,  ducs, 
princes,  et  papes,  en  la  terre,  lesquelz  sont  descenduz  de 
quelques  porteurs  de  n^atona  et  de  costrets.  Comme,  au 
rebc^s,  plusieurs  sont  gueux  de  l'boKtiaire  >,  suulTreteuï  et 
misérables,  lesquelz  sont  descenduz  de  sang  et  ligne  de  gnnds 
rois  et  empereurs  ;  attendu  l'admirable  tnui^rart  des  re^es 
et  empires 

Des  Assyriens ,  es  Medes  ; 

Des  Medes,  es  Perses  ; 

'     ■  D'où  (d>  blin  mufo).  ■  HorKC  (Horatiu  Phocns). 

'  Leçon  de  Tédit  ut.  >  la3j.  '  Di  l'bâpiul,  iBinut  lu  udi; 

On  lit  yroMfihuu  celle  de  1536.  «elaii  Pan|uer,  «{luil  île  porte  en 

'  SortiL  porte,  nsiÂ'nrt  fitinrilit. 
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«ARiîAMlA.  1 1 

IfS  P«rSRâ,  t'A  MutiBtioïKil  : 

li^.Mfti^deut^  .  es  Romaitbi: 
Ues  RoDuiins ,  es  tirt;«s  ; 
besGrec»,  t^  FranfOis  '. 

Et,  pourvousdonner  à  entendre  de  moy,  qui  parle,  je  cuide 
Hvt  gois  descendu  de  quelque  riche  lay,  ou  prince,  au  temps 
His.  Car  onqnes  ne  vistes  homme  qui  eust  plus  grande  af- 
Tection  d'estre  roy  et  riche  que  nioy  :  afin  de  faire  grand 
cbeie ,  pas  n«  travailler ,  point  ue  me  soucier,  et  bien  en- 
ridiir  mes  amis,  et  tous  gens  de  bien  et  de  savoir.  Mais  eo 
ce,  je  me  nsconfiMle  qu'en  l'autre  mopde  je  le  aeray;  Toire 
fhjt  grand  que  de  présent  ne  l'oserois  souhaiter.  Vous,  en 
IcUe  ou  meilleure  pensée ,  recoulortez  vosire  malheur ,  et  beu- 
Tti  frais,  si  faire  se  peut. 

-Iteloumant  à  nos  moutons,  je  tous  dis  que,  par  don  souve- 
nin  des  c'ieulx  ,  nous  a  esté  réservée  l'antiquité  et  généalogie 
de  Gargantua ,  plus  entière  que  nulle  autre;  excepté  ceHe  <|u 
Mww,  ilont  -je  ne  parie,  car  il  ne  m'appartient  :  aussi  les 
diables  (ee  sont  les  calomniateurs  et  cafiars)  s'y  Offçoeeat.  Et 
Tut  trouvée  par  Jean  Audeau,  ennn  pré  qu'ilyavoit  près  t'tr- 
can  Gualeau,  au  deseou s  de  l'Olive,  tirant  i  Narsay*.  Duquel 
faisant terer  les  fossés,  touchèrent  les  piocheure,  de  leurs 
mures  >,  un  grand  tombeau  de  bronze,  long  sans  mesure  : 
cv  onques  n'en  trouvèrent  le  bout,  parce  qu'il  cntroit  trop 
avMrt  ks  excluses  de  VîoMie.  Iceluy  ouvrans  eu  cntain  lieu 
<ifDé  au  dessus  d'un  goubetet ,  à  f entour  duquel  estoit  escrit 
Ml  letljcB  etmsques  hic  bibitwr  *,  trouvèrent  neuf  flaccons, 
«1  tel  ordre  qu'on  assiet  les  quilles  en  Gaacoigne.  Desqneh  ce- 
luyqui  aanûlien  estoil,eouvroit  un  gros,  gras,  grand,  gris, 
yAj,  petit,  moisy  livret^,  plu3  mais  m»i  mieulx  suitant  que 
roses. 


>  RaôM pan» avoir  NMOTeiiir  >  Rabrtut  fui  le  Inmt  k  la  fois 

"le  ce  pungc  de  Rabcbû,  dans  le  grei ,  grat  «t  /oii,  gratiJ  et  pelil. 

^•idojer  dariotint.  C'eit  nu  muiKre  fine  de  m  m». 

'  LinivoUma  dt  Cbismi,  qnerd'inncedetlecUrandùpoitik 

''  Pioches.  prendre  ion  cenle  pournne  bitloire. 

■  Idronboil.  li  partit, dorcate,  que  ce  biiarre 
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«  LIVRE  I,  GHAPtntE  I. 

En  icduy  fut  k  dite  fenealogie  trourée ,  eacrite  &u  Itmg  de 
lettres  cancelleresques',  Don  en  papier,  non  en  parchemin,/ 
non  en  cere  *;  mais  en  escorce  d'ulroeau  ',  tant  toutesTui/ 
usées  par  vétusté  qu'à  peine  en  pomoît  on  trois  nct^ooisl'i! 
de  rang. 

Je  (combien  qoe  indigne)  y  fus  appelle;  et,  à  grand  wnfin 
de  bezicles,  prttiqsant  l'art  dont  on  peut  lire  lettres  noMp- 
parentes,  comme  enseigne  Arùtotdes.la  trajulata;  ',  a 
voir  pourrez,  es  pantagrudisanta^  c'est  àdire,  beuvans  i  gré, 
et  lisana  les  gMfes  hoiriHquen  de  Pantagruel.  A  )a  fin  db  lirre 
cstoit  un  petit  traicti  intiMé  Ut  Fanfrtbidtet  antidatées. 
Les  rab  et  bbttes  *,  ou  (afin  que  je  ne  mente)  antres  mati- 
%«Cs  besles  artnent  brousté  le  oommencemort  :  le  reste  j'ay  cy 
dessous  aS^aoM,  par  révérence  de  fantiquaiHe  '. 

unmbliiedouliB'étaitpUMiii  '  Dei  «dUlani  poriesl  :  Mya» 

ckarmai  pourlnoreitlc*dcaotu-     tagnuUtant;  d'utrct  :  tt  (ui) 
oCtrai.  OrtMMi  ■  dil  >u*i  :  puUpBeiùMk.  <?ni  ■  pn  prti 

> i_^i . . le  uioiaMnt. 

'  £7atte,  diilleqnirongiW  dn|i 

>  H.  d*  Ubonlc  (  (Mwt.  en 
„.  ,,„_  ,    .^      ,  Amks  ^  coDitali  qK'an  eoBaMBca- 

n  tnnttMMalMriirt.BiU  HB  MBHn  ,,'         .    .,  ,^  ,  ,.   -, 

[qu  i«Hi.  B™'  <>°  iTi  EiMe  ne  Bot  etiit  (a 

'  De  cbinccHcrie.  ange,  dam  •on  ■cmplion  •éricaM. 

■  Cm.  Cgn,  Mit.  de  WM.  Nmu  I'htoh  m  rfTtt  traari  ta*- 

^  OiBBam.  Tat  prii  dftna  le  uni   i*mmiiqtâ- 

*  Lalndniiii.EiipBtoitpoilnû,  ift.  tUbdiii  l'iniiloiecacoK  tid» 

Irinlalf  ;  eu  aughit,  Imitilerf.  k  1*  page  35, 
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CHAPITRE  II. 


Q,  i?  enn  le  grand  domptear  des  Cimbra 
:  uni  par  t'air,  d«  ftar  de  la  raxaèe, 
~ ,  M  venue  on  a  remply  ka  timbra* 
:1.  beaie  (rais,  tombant  pir  une  bonaM. 
:,.ttqiMl  qu«nd  fut  !■  grand  m«r  '  anowéa, 
Cria  tout  bttut  :  Hen,  par  gnce,  peaefeeila. 
Car  ta  bailM  eat  preaqna  tcmie  embcnuM; 
On,  pour  b  moins,  teoei  luy  une  caelieUe. 

Ancona  diacàent  qae  leicher  h  ftaUtuth 
Ertoit  meillcnr  que  gaigner  ks  pardem  : 
Hau  il  nirviat  un  «tteclé  marronlle. 


'KtMB'cwqcroo*  pu  SaojmUr  crinii  nliriqic  altcBaDi]  FiKhiTi 
Mdayitn,  «AlMt,  h  coniancer  n'a  pu  en  detntr  npnivm  tel- 
pv  k  titie,  Mt  kiatcUigible  k  dea-  tadloMBt  ce  ck^tre,  et  ï  ■  hIm- 
■rib  Du*  ca  pnqibëtiet,  «oui  tiloi  ifaiilrei  phÎHDlerKt  wui  pea 
•bMBB  OK  ccDei  de  Merl!n  et  de  inleltigiblo.  S'il  ;  aieit  vn  lee  al- 
la peut  «  l>  rignenr  légoriee  bérétiqnn  qo'f  dimmxnat 
V  qod^M*  allnaùni  un  Mrtuai  coDBMBUlesn,  il  n'egnit 
le  rdÎKioB,  a*  pape,  u  pu  nanqeé,  »e«  èoo  ■nlipatkîe 
Iî«Be;  Mai»  loolotr  aller  mntie  l'Êgliw  de  Rome,  de  la  re- 
fiM  Uia,  et  p>tei*cr,  ■■  boal  de  prodnireet  delrareadreplailrau- 
tnii  oMet,  ee  qw  Tableur  n'a-  panwlei. 

•■itpM  nMb  qac  Fan  CtMprtt  de         Renenfant  k  eipliqaer  l'oHeB- 

Mi  (eape,  ce  aeiaft  tmaber  dan*  Ueda  efeapilre,  aou  ii'a*ou  paa 

h  ifciiiaHiMa  de  ca  «MMcala-  ern  derardanner,  anrleiMDtapri* 

ton  4Bi  M(t  (i  élnmeneat  abaij  itoUDeot ,    dea     eiplicaliou    qnî 

diijMiacdea  ialerprélatiini  bii-  n'aaraieBl  en  «acuDeDlililf  poarle 

btiqaea.  UtÀtar. 
D«a>aNiwtatia«deRaUau,ré'        '  OraDdaten,  tdil.de  ISlâ. 
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LivHË  ),  CHAPiriii!;  Il 

Qui  disi  t  Mf «sii'iirs .  pmir  Dieu  nous  m  loirdiiii 
L'anguille  y  est ,  rt  ru  rewl  ^atnu  inu.vti-. 
La  iTouverei  (si  it«  près  rflfatrdons) 
Uae  gracd  lare  au  fond  de  son  aumusse. 

Quand  fut  au  pwnl  de  lire  le  uh&pitre , 
On  n'y  trouv.i  qne  les  cornes  d'an  veau. 
Je  (disoit  il  )  seiù  le  fond  de  nu  mitre 
Si  froid  qu'autour  me  morfond  le  cerveau. 
On  l'eschauffB  d'un  parfom  de  naveau, 
Et  fut  content  de  my  tenir  es  atres, 
Pourveu  qn'on  ait  un  limonnier  nouveaa 
A  tant  de  gnaa  qui  soQt  acariatrei, 

Lear  propos  fut  dn  trou  de  uint  Patrice, 
De  GiUiMl*r,  «t  de  mille  autres  trous; 
S'on  les  poorrait  redûre  k  eicatriee , 
Par  tel  mojwi  qne  phu  n'enssent  la  toux  : 
Veu  qu'il  wmblolt  impertinent  a  loua 
Les  voir  ifiiM  ■  oiuacuB  vent  Iwisler. 
Si  d'kdventon  ils  estoienl  à  peint  dons. 
On  les  poufroit  pmir  boustagesluiller. 

En  cest  arrest  le  corbeau  fut  pete 
Par  Hercules  qui  vcnoit  de  Lybie, 
QDOyP  âiet  Minos,  que  n'y  snls  je  s[^»ellé? 
Excepté  moy,  tont  le  monde  on  convie  : 
Et  puis  l'on  veult  que  passe  mon  envie 
A  les  fournir  d'huytres  et  de  grenoilks. 
ie  doBiMMi  diahie,  en  casque,  de  nu  vie, 
Preigne  à  intrcy  leur  vente  '  de  qnenoilIeK. 

Pour  les  matler  survint  Q.  B.  qui  dope. 
Au  gauTconduit  des  misles  Mnsonneti. 
Le  lamiseur,  oomn  dn  grand  Cycfope, 
Us  DiAsacra.  Chaseun  mousche  son  ne»  : 


'  L'Mitioa  de  153S  ■ 
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GJdteàHTUA. 
En  M  gwKt  yeu  de  bfH^nsfi  cottl  &•». 
Qu'oD  n'ait  beraé  sm  le  siMdif)  à  Un. 
Courez  y  tous,  et  aUnoe  «mnea, 
WuB  y  aurez  qu©  ^'y  «ustes  uiUd. 

Bien  peu  après  Voise.-iu  de  Jupiier 

ftdibera  pariscr  poiir  le  pire: 

Mai»,  )«s  voyant  tant  fort  se  drepîter, 

Craignil  qu'on  mist  ras,  sua,  bas,  mat  l'empire, 

Et  mieulx  aima  le  fou  du  ciel  emiôre 

Au  Unnc  ravir  où  l'on  vend  leê  Koret», 

Que  l'air  serain ,  contre  qui  l'on  cunspire, 

AaBubjectir  es  dicts  des  aussurete. 

Le  tout  oonclud  fut  â  poinle  amice, 
Maulgrë  Aie,  la  cuisse  heroiiuicre, 
Qui  là  s'anat ,  voyant  PeuUsilvi' 
Sus  ses  vieux  ans  prise  pour  ereâsoiinicTe 
Chascua  crioit  :  VilUioe  cbarbonoiere, 
T'appartient  il  toy  trouver  par  cheoùa? 
Tu  la  toUuzIa  remaine  banuiece, 
Qu'on  avoitliitau  traictdu  pardwmûi. 

Ne.fuBt  Judo,  qui,  deœous  l'arc  celeHte, 
Avec  Boa  duc  tçiidoit  à  la  pipée , 
On  luy  eusl  fait  un  luur  &i  tresmclcKki 
Que  de  tous  points  elle  eust  esté  frippée. 
L'aceord  fut  tel  que,  d'iceUe  lipp««. 
Bile  en  auroit  deux  txali  âe  l'rocerpin»  : 
Et,  si  jamais  elle  y  «sluit  grippée. 
On  te  lieroit  au  ukout  de  l'Albespine. 

Sept  mois  apre«,  uunlej;  en  vingt  et  deux. 
Cil  qui  jadis  anihila  Carthagc 
Courloisemenl  se  mit  en  milieu  d'eux, 
Lts  requérant  d'avoir  son  héritage  : 
Ou  bien  qu'on  fist  justement  le  partage 
Selon  la  loy  que  l'on  tire  au  rivet, 
DUtribuaat  un  talin  du  potage 
A  Ms  facquins  qui  Srent  le  brevet. 


Digiiiz^dt*  Google 


«  UVRB  I,  CHAI^TRB  II. 

Haisl'ui  vi«ndn,  ligné  d'us  uv  faTqwHi, 
De  cinq  (naetui ,  et  trou  eulKde  m&naifai, 
Onqnd  le  dos  d'un  roy  trop  peu  ooaHoit 
Poivré  wra  wu  an  habit  d'benuite. 
O  la  pitiël  pour  une  diatt«inite 
l>isMrez  voua  engaulTrer  tant  d'arpengf 
CwMi,  MHez,  ce  masque  nul  n'imilc; 
Retirez  vous  »u  frère  des  lerpenB. 

Cest  an  passé,  cil  qui  est  régnera 
PaisiMenienl  avec  sec  bons  amiS' 
Ny  bnuq  aj  smach  lors  ne  dominera  : 
To«t  bon  vouloir  aura  loa  compromît. 
Et  le  Boolai  qui  jadiB  fut  promis 
Es  gens  du  ciel,  viËudia  en  son  be&oy. 
Lors  les  harati  qui  estoient  Mtonunis 
Triompheront  en  royal  patefroy. 

Et  dorera  ce  temps  de  panepuie 
Jusque*  à  làat  qne  Ifare  ait  les  empas. 
Puis  en  viendra  un  qui  toux  autres  passe, 
Delideui,  plaisant,  beau  sans  ocsapâs, 
I^evei  vos  cceura,  tendez  àee  repas, 
Tous  mes  feauK  :  car  tel  est  trespassé 
Qui  pour  tout  bien  ne  reloameroit  pas. 
Tant  sera  Itirs  clamé  le  temps  passé. 

Finalement,  celuy  qui  lut  de  cire 
Sera  logé  an  gond  du  jtcquemart. 
Pins  ne  sera  réclamé  lire,  sire. 
Le  brimbaleor  qui  tient  le  eoquemart. 
Hen,  qui  pournùt  saisir  son  braqnemartt 
Tovst  seraient  nets  les  tinlonins  caboi: 
Et  ponrroit  on,  à  SI  de  poulemart, 
Tontbassooer  '  le  magoazlo  d'abng.   ' 

'BsfTnRr,  «L  de  l&U. 
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Grandgoo^r  estoit  bon  raiOard  en  son  temps,  aimant  à 
bnretiet.&utantque  homme  qui  pour  lo»  fust  au  inonik:,et 
toangeoit  Voluntiers  sedé.  A  ceste  fin,  avoît  onliuBirenienl 
bonne  munition  de  jambrais  de  Mag^nceetdeBajonne,  fomf 
langnes  de  bœuf  funiées,  abondance  d'andouiUeE  en  la  saison, 
ft  btmf  salé  à  la  moustarde.  Renfort  de  boutargues  *,  pro- 
iiw»i  de  saokùses ,  nwi  de  Bouloigne  (car  il  craignoit  ly  bou- 
roo'de  Lombard] ,  mais  deB^orre,de  Lonquaulaa;,.de  la 
Brene,  et  de  Rouargue.  En  son  aage  virile  espousa  Ga^a- 
melle,  GUe  du  loj  àea  ParpalUos  ',  belle  gouge  *,  et  de  bonm 
tTMgne.  Et  faisoient  eux  deux  BouTcnt  ensemble  la  beste  à  deux 
doa>,  joyeusement  se  frottaiiE  leur  lard,  tantqu'elle  engroissa 
(fanbeau  filz,  et  le  porta  juaquesài'uiuiesme  mois. 

'  Eiipro*ciiçal,puir'a'-^,(cari         '  Ce  mol  liait  le  uri  de  papîl- 

Ji  poiMi»  mI«   el  coDËIa,  doBl  iea,eonHBtpariiagliomilMat,par- 

m  fui  nue    npêce   de  UBcitu.  pryoïi  m  Miàuioageait,  parpaiihnui 

i  Pdlu,  Dicl.  ptvr.)  Aujourd'bal  tn  pnrcntd.  Il  «e  dUut  ■uti  poor 

b  poaliijqe  C(t  préparée  atcc  les  inécriant. 

nfi  cl  («Kuidn  mulet  «((te quel-         '  Fennewi  Gjle,  témoin  ce pat- 

qws  (Btrei  eapèce*  da  gann  dea  nge  à*  CoqnilUrl  : 
■Ma:  c'est  le  mCne  meU  qie  Ici  ,         ,         <_ 

&S  »ciea>  »oBB«ie«t  d^oTi-  ÏTr^'l^ï^ï'^'i^^b'^^r"" 

pxa*,etqMle*iiwdenie«BoiBiaeDl  TeiicuuMic  «r  iudm «*>«<> 

■  La  bo«cbé«  de  Lonbinl  ou  Qe  ^ot  eal  trts-MqMmMeat 
d'iuin,  c'e«v4-dire  k*  boocbéei     empiré  daoïi  la  Ceul  Nomella 


emplMié  dw 

nDHmfef. 
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Car  autant,  voire  dav&ntage,  peuvent  les  Terantcs  venb^ 
porter,  mesmement  quaiid  c'est  quelque  cher  d'oeuvre,  et 
personnage  qui  doibve  en  son  temps  faire  grandes  prouesses. 
Comme  dit  Koisere  ^ue  l'eofaiit,  duquel  Neptune  engroissa.  la 
nymphe,  nasquit  l'an  après  révolu ,  ce  fut  le  douiiesmc  mois. 
Citr  (comme  dit  Aulus  Gellius,  lib.  III  )  ce  Iqd^  temps  convc- 
Doit  à  la  majesté  de  Neplmie,  alin  iju'cn  iccliij  i'enfaat  fust 
formé  à  perfection,  A  pareille  raison  Jupiter  lit  durer  qua- 
rante huit  heures  '  la  cuyi  qu'il  coucha  avec  Akraene.  Car 
en  moins  de  temps  n'euat  il  peu  forger  Hercules,  qui  nettoya 
le  monde  de  monstres  et  tjTans. 

Messieurs  les  anciens  Pantagruel istes  ont  conformé  ce  que 
je  dis,  et  ont  déclaré  non  seulement  possible,  niais  *aus5i  k- 
gitimc,  l'enfant  né  de  femme  l'undesme  mois  après  la  mort  do 
son  aiary. 

Hippocrates,  lih-  de  AUmento. 

Pline,  lib.  VII,  cap.  V. 

PUutc,  iR  CUMlaria. 

Harcus  Vairo,  en  la  satyre  loscriptc  le  TestametU,  allu- 
gant  rautwité  d'Aristoteles  k  ce  propos, 

.  Censorinus,  lib.  de  Die  naiali. 

Ariatot.,  lib.  VII,  cap.  m  et  iv,  de  Natura  animaltttm. 

GelËus,  lib.  Ill,  cap.  ivi.  Servius,  fn  Eccl.,  eiposaol  ce 
mètre  de  Viigile, 

llatri  ItHiga  decem,  etc. 

Et  mille  aub^  fous  :  le  aotntsc  desqueh  a  esté  par  les  le- 
vâtes acrea.//.  de  «iiit,  ei  legit.  l.  intestate.  §  /fn. 

Et  in  Âutheni.  de  mtitut.  et  ea  que  parU  in  undecimo 
metue. 

D'abondant  en  ont  chaffourré  *  leur  robidilardique  loy  Gat- 

'  OfUt  el  Propoia  indiqoenl 
dcuinuili;  Apollodore  et  Locica , 
Inû.  Il  7  a  même  dei  anteun  qui 
p*ri«Dt<leDeiif  Dnita  cam^culiies. 
*  Barbouillé.  Ce  mot  M  nvié 
ea  Suilonge.  CJuiffimm  K  le  Bim* 
■enii  CD  poileTLii. 
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lu.  ff.  de  lib.  et  posthum.  et  i.  sepUmoJf.  de  ttat.  Aomlii,, 
i:tifiKl<iues  autres  que  pour  le  présent  dire  n'ose. 

ilitjennant  \esqueUes  lois ,  les  femmes  veuves  peuvent  fmo- 
cbMMnt  jouer  du  serrecropitre  k  tous  cnviz  et  toutes  restes  *, 
d««  mois  après  le  trespas  de  hors  maris.  Je  vou»  prie  par 
?»&',  xosB  autres  mes  bons  averlans  ',  si  d'icelles  en  trouvez 
Ifit  Taillent  le  desbràguettcr,  oHMitez  dessus  et  me  les  q(pf  nez. 
1^,  si  au  troisiesme  mois  elles  engroissent,  leur  fruîcl  sera 
btntjer  du  defunct.  Et,  la  groisse  cogneue,  poussent  hardi- 
ment oultre ,  et  vogue  la  galée  *,  puis  que  la  panse  est  pleine. 
Comme  Julie ,  QUe  de  l'eropcreur  Pctavian ,  ne  s'abandon- 
noit  à  SCS  laboureurs  sinon  quand  elle  se  sentoit  grosse ,  à  la 
twme  que  la  Bavire  oe  reçoit  son  pilot,  que  premieiemeiit  ne 
•nt  calhlalée  et  chargée. 

Et  si  personne  les  blasme  de  goy  taire  ratacoiuiiçuler  ainsi 
>B*leur  groisse,  veu  qne  tes  testes  sus  kun  entrées  n'en- 
àavaX  jamais  te  masle  uiasculant,  elles  respondront  que  ee 
sont  bestes ,  mais  elles  sont  femmea ,  bien  entendantes  tes 
beaux  et  joyeux  menus  droits  de  superfetation  :  «nme  jadis 
Kspoodit  Populie,  selon  le  rapport  de  Ha<crolie,  lib.  Il  JIq- 
fc<râa/.  Si  le  diavol  *  ne  veutt  qu'elles  engroisseiit,  iiTauldn 
tortie  le  doazit  ^,  et  bouche  close. 

'  Tarn  loidn.  (T.  PaUgntc).  naiila,(lDatiHiiucil«nMuacMvl**= 
'••fwditaKOreeoasgluxlaa*!*  Tniii  MUtUa, 

■^t»oi..Eiip«Hûsbre»«n,'^'<«-  Sîl'«i'v*«.''ï"'SlV    ' 

'  B<gii  Indait  eemat  p«r  *«-  D««.  l.,  i.  .«l. 

Hrfivv.  H  L«  Ducbif  préUud        *  Le  diiUc 
It'a»  ippclail  m  Lorraine  kavtr-         »  Ce    mot  appirtimt   erara  * 

^  ia  roulier» ,  «Je  Haver  dan)  ploMair*  de  dos  patoîi ,  et  sigaifii 

It  U^mrf.  Par  avé,  arer.  ,  on  B  le  f.uHrt  d'un  toniini.  Twtn  M 

iiàtat  tuûtfoa  le*  ■nininoi  do-  fanfre/<  fJoiiii/,  c'«l  le  rompre. 
wlù^a.  ^perlât,  awti-fi»  (qu'on         Bani  âne  ftrce  île  VAac.  liAU. 

Imtc  «mmI  pouiBien'  ^'^  "B"'"  /™"f->  piMiè  par  Janoet,  SiÀjtL. 

kb  caJet*  de  lérme.  En   patois  ^  qai  l'on  allrlbne  on  nfaBt,  dit 

IgilHÛ,  tBerlaii  ei guide /aittur  it^  lem^me  Kn<  : 


T«e  û  ««lèrt.  -  né!  tvgK  la 
*,.  était  1*  rrfr-in  a-Bue  lieille 
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CHAPITRE  ÏV. 


1  et  muikre  aHnment  Gargam^e  enfanta  fut 
telle.  K,  si  De  le  croj'ez,  le  fondement  tous  eschappe!  Lefon- 
demeat  luy  ewtoppoit  une  apresdisnée ,  le  troistemie  jour  de 
février,  par  trop  avoir  mangé  de  gaudebillaux.  Gaudebillaux 
aont  gnswB  tripes  de  coiraux.  Coiraui  «mt  bceuFz  eogresaés 
ilacrecbe  eti»^g«imaux.  Prés  guiouux  sont  qui  portent 
heite  deux  fois  l'an.  D'ieeux  gras  hœati  avoient  fait  tuer  trois 
cais  KÛiante  sept  mille  et  quatorze,  ponr  estre  i.  mardy  gras 
■aies ,  afin  qu'en  la  prime  >ere  ^  ils  eussent  bœuf  de  saison 
à  tas,  pour,  au  commencement  xles  repas,  foire  oommemMv.- 
tknde  saleures,  et  mieuli  entrer  en  vin. 

Les  tripes  furent  copieuses,  comme  entendei,  et  twit 
friandes  estoient  que  chascun  en  leichoit  ses  doigts.  Hais  la 
grande  diablerie  à  quatre  personnages'  estoit  bien  en  ce  que 
possible  n'catoit  longuement  les  reserver  :  car  elles  fussent 
pourries,  ce  que  sembloit  indécent.  Doot  fut  cooelud  qu'ili 
les  bautn^roient  sans  rien  y  perdre.  A  ce  faire  convièrent  tous 
les  citadins  de  Sainnais,  de  SuiUé,  de  la  Roche  Qennaud, 


il  b't  en  mil  qoe  deai. 

'  Aa  prinlcmpc.  Lé  irmndc  diiUcric  utpHlîc  ici 

>  Dani  BM  anciai  mfilïrei,  le     le  grantl  obcUde.  —  ARJoardlii 

diable  anit  lonjoarg  sonrAle,  el  on     on  dit  encore  inlfuraiml,  c'til  It 

«ppdnl  U  grande  diablerie  à  qu-    iÙÊtU,  ponr:  c'eal  d'aae  dtfScaiti 

Ire  pertawN|ei  odle  «A  il  y  aittU    lanirmaDtaUei 


Digiliz^dt*  Google 


OARGANTUA.  SI 

fc  V«ug&u<lry,    sanB    bisser  arrière  le  Coudrây,  Montpm- 

iK>,Ve  Gué  de  Vede,  et  Kutrea  Toiùns,  tous  bons  beuveurs, 

bons  compagnons ,  et  beaui  joueurs  de  quille  là*.  Le  boo 

konne  GTaiidgousier  y  prenoit  plaisir  bien  granO ,  et  com- 

■andirtt  que  tout  aUast  par  escuellés  >.  Disoit  touteafois  à  aa 

kmiw  qu'dle  en  mangeast  le  moins ,  yen  qu'elle  approchoit 

fc  son  terme,   et  que  teste  tripaiUe  n'estoit  visnde  moult 

bnubte*.  Ceiuy  [disoit  il)  a  grande  envie  de  mascher  merde, 

^  tfkxUe  le  sac  mange  *.  Non  obstant  ces  remotistlances, 

cfle  en  mangea  seize  muiideux  bussars  *,  et  six  tupins*.  0 

bdle  matière  tecale,  qui  devoit  boursoufSer  en  die. 

Apres  ^saer,  toos  allereat  peale  medeà  laSaabûe^,  et 
là,  BUS  l'berbe  dme ,  dansèrent  au  son  des  joyeux  llageoltets 
eldooces  comemnses,  tant  baudement  cpie  c'estoit  passe- 
letBps  céleste  les  voir  ainsi  soy  rigoller. 

'  {Éd.  1532).  Qtimeda{fimlT.     pu  la  minx  nclin  ea  Tait  u 
âfiLÎ.CeilpntbabkBWBt  krdniB     bobk  U  âiiiiiM  partit.  - 
fmtttiaMaau.  QiâUe  an  riagnlier  '  Falailla     coalounl,    Miiul 

■  quelle  qoiUe  raatcor     Tréiooi,  niw  (knii-pipe;  niiiaiit 
rAadémie,  preiqu  nu  dcntaiaid. 
■  PetdeloniaTanmiliifawta 

■De  cealiqniioHlnilcbRin  coi' 

tuea  /ap;iu..(Cl>arl.5.  Hir.  Ang.) 

j    eaqB«  pré*emihelta-         i  La  Saullaie  h  la  Hadtaw  wl 

..■■'.  ihmi    le  aen*  ***  ■  UB  liea  ptaplè  de  unie* ,  et  [mt  ex- 

-  L'orrfarc  fi  reste  ^aaki  (n-    lenaioii  d'arbre*  qaelciwqiK*. 
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CHAPITRE  V. 

La  »rww  «M  haavHw»- 


Puis  eutrerent  eni)rû|MS  de  reciuer '  un  propre  lieu*.  Lan 
tUcooss  d'alkr,  jamboiu  de  trotter,  goubelete  de  vder, 
bi-eua§es  >  du  tinter.  Tire*,  faailk,  lonme,  brouille.  Boutle 
Â  moj  sans  eau  ;  ainsi ,  mon  amj'  ;  EaueUe  >  moy  ce  veiTe 
galanlementj  produis  moj  du  clairet,  nerre  planant',  Tro^-e* 
du  soif.  Ha ,  faulsc  libvrt: ,  ne  feu  iras  tu  pas  ?  Par  itta  fuy, 
cuinmerË,je  ue  peux  entrer  en  bette  ^  Vous  estes  morfondue, 
m'aoïie.  Voire.  Ventre  saint  Quenet,  prions  de  boire  :  je 
ne  boy  qu'à  mes  heures,  comme  la  mule  du  pape.  Jene 
buy  iflt'eu  mou  breyiaîre  ',  comme  nn  beau  père  g'uardian. 
Qui  fut  premier,  soif  ou  beuverie?  Soif  :  car  qui  eu5t  bcu 
sans  soif  durant  le  temps  d'innocence?  Beuverie  :  car  pri- 
patio  praupponU  habitum  *.  Je  suis  clerc  Fœeundf  cm- 


•  F«ifïcolUlion.— flpjjieHM^i-,  brcfuie,  6rec,  luul  de  1«  méaie  (t- 

(édil.  I  S3ï),  reitiner  (Mil.  Dolrt).  aiifle. 

Ijtê  B/AUniatesK  Mrventdc  rfri'-         '\(ismàaBaViiimie{Salt)riceii, 

MWn  ihu  le  mtm»  sent.  En  mcn-  c.  4)  àes  propni  de  table  qui  or( 

linon  «liteiiCDre  rHfcnif.-eii  franc-  pu  faurnir  s  RtMais  l'idée  pre- 

OHilois,    recgf,    reiiic,    rewoH.  inivre  tt  le  ton  de  ce  chapitre. 

TmlacMfernieaMlrunveiitdanB  '  '-  FautUer  u»  rarri,    c'«tt   lui 

lea  ditrtRi.  HonUigoe  écril  reai-  frapper  Mir  le   fond  après  l'aioir 

Mer.  Ma(h,  Cordier  dil  qu'à  Paris  \idt,  et  en  le  renvenaat. 
■  le  goBler  a'appdie  reeiner.  -  'Si  plein  qn'ïl  délKtrde  Irgire- 

'  Diu)  l'tadioit  mime.  ment. 

^  Un  AnHicroH  ^i(  Dite   sorte  '  Me  mettre  en  train. 

de  vBse  venant  la  liqaeor  par  un         ■  Allniim  ani  flacons  ^Is  en 

Injan  ou  robinet,  (Du  Cange.  )  San»  forme  de  bréiiaire. 
penHMii  que  \a  moti  bronmm ,         *  La  priratieii  ini^xue  l'usage. 
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iH:rt^tit*n  HO/»  /i74:««*«  rfiafr^Hi '?  NuuRBuUviiiitwuOïn)' iH- 
i-^i'H**  mw-  ir>»j>  Aîïits  stiif.  .N«iii,  uuty  pécheur  mm  Mtf  :  h. 
^iwu  |>rt-»eute  ,  iM>ur  1«  iiiviiiS' fujun-,  la  preveiiaiit  cuninr 
Tiiteudez.  Je  boy  pour  la  8uif  advenir.  Je  bo,v  etcrDelloineM. 
t^  m'esl  éternité  de  beuverie,  et  beuverie  d'éternité.  Cbao- 
tons ,  betivoDS  ;  un  motet  :  «nlonnons.  Où  est  mon  «ntoa- 
wài'^  Quoy  !  je  ne  boy  que  pajr  procuration. 

itouiUez  \ous  pour  seicbtf ,  ou  seichez  vous  pow  moutt' 
ler?  le  n'entends  point  la  théorique.  De  la  practiqne  je  n'en 
aide  quelque  peu.  Baste.  Je  mouille,^  haiaecte,  je  boy;  et 
tout  de  peuT  de  mourir.  Beuvez  tousjours,  roas  ne  mourKE 
jafo^.  Si  je  ne  boy,  je  suis  à  sec,  roe  Toila  mort.  Uon 
une  s'enfuira  en  quelque  grenoiUere.  En  sec  Jamais  l'ame 
ne  habite^.  Sommelien,  o  createors  de  nouvelles  formes, 
rendez  moi  de  non  ttenvant  beuvant.  Pcrannilé  d'airouse- 
ment  par  ces  nerveux  et  secs  bopux.  Tour  néant  boit  qui 
De  s'en  sent.  Cestuy  entre  dedans  les  venes,  la  pissotière  n'y 
«un  rien.  Je  laverois  volunticre  les  tripee  de  ce  veau  que 
i'aj  ce  matin  habillé*.  J'aj  bien  saburrë*  mon  stomach.  Si  le 
papier  de  mes  scbcdulee  ^  beuvoit  aussi  bien  que  je  Tais,  mes 
créditeurs  auroient  bien  leur  vin  quand  on  viendi^lt  à  la  for- 
iDule  de  exhiber  ".  Ceste  main  vous  gaBte  le  nez  ^  !  0  <(uantz 
Hilres*  y  entreront,  avant  que  cestuy  ey  en  sorte!  Boire  à  si 
I»W^,(f  est  pour  rompre  son  poicfral.  Ceci  s'appelle  pipée  à 
fiaccans.  Quelle  dilterence  est  entre  bouteille  etOacconî  Grande  : 
car  boDteilk; ' est  fennée  à  boiiirhon,  et  fiaceon*  à  viti.  De 


'  A  qoi  k*  MMpa  inwiralrkai  •  C«dslc». 

a'Mt.dlc(    pu    tlMBé    M    l'élo*  ■  C'éat-iHlirc  k  ia  prodadioD 

4MMC  î    (  UormtX,  Kv,  1.  *p.  S.  )  il«a  pièoM. 

■  Punge  de  auiil  Anfutia,  '  Cm  Oiota  sont  «drMffa  mm 

éift  oiU  deux    U  ^</  </"  foUt  doale  h  an    aanTa»  barnr  qii 

()M7):  portât- )•  mam  à  w»  B«i^  wi  Iwa 

i<ui  4M~>wu.™  »«  t»™-  '  Cumbiai  4'ailret. 

'  PkM«ii(eri«  de  IW>«t>i*  m  '  Cdle  oribofraplie,  que  anm». 

k  dMbla  axu  ém  MOl  imMitr.  enpniiliniB  k  Via,  uit.  à  1 1>35  (( 

'  ht»té:  de  tabire,  grstnUe  h  cdle  de  133», 
dMt  on  testatt  iM  > 
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belles.  Nm  pères  bearent  bien  et  Tuiderent  les  poU  ' .  CesL 
bien  chien  éioaié  >,  beumna.  Voulez  voua  rien  mander  à  la 
rivière?  Cestuy  cy  va  laver  les  tripes.  Je  ne  boy  en  [diis 
qu'one  esponge.  le  boy  comme  an  templier  :  et  je ,  Utnquam 
tpmtuf  * .'  et  moi ,  ricul  terra  ttne  aqua  *.  Un  synonyme  de 
janriion,  c'est  un  compalsoire  de  benvettes,  c'est  un  pou- 
lain. Par  le  poulain  on  descend  le  vin  en  cave;  par  le  jam- 
bon, en  l'estomac.  Or  ça  à  bcùre,  boire  ça.  Il  n'y  a  point 
chai^.  Resplee  pentmam ,  pont  pro  daoi  >  :  Imt  no»  est  in 
vtu.  Si  Je  montais  aussi  bien  comme  faTalle*,  je  fune  pie* 
ça^  haut  en  l'air. 

Ainsi  se  fit  Jacques  Cueur  ricbe , 
Ainsi  proBteat  bois  ea  (ricbe; 
Ainsi  conquesta  Baccbus  l'Inde; 
Ainsi  Philosophie  UeUnde  '. 

Petite  pluye  abat  grand  vent  :  longues  beuvettes  rompent  le 
tonncnrre.  HaîSj  si  nui  couille  pissoit  telle  urine,  ta  tondriez 


<  Calao  nri d'BDS  lrii-«idlke  '  A^ez  égard k U pcnooM .-■al- 

dunuon.  La  canmir  *ieDt  de  K  tez  poar  deax.  Il  aoimit  fkUn  pn 

famtUn  nn  fnpot  pw  trop  tgril-  dnttia;    inais  RabeUii  ntnuclie 

lard,  n  ataiiK  ud  air  bachjqac  in;  qal,  dil-it,  D;cit  pai  m  mir^e. 

pour  déUMrnrr  rallailîiw.  Cal  oiiJMilc  motiurlatemiiHu- 

■  Ccfl  tenufl   rvviendnHit   aon*-  tou  dt  duotur  et  aur  le  participe 

itat.  On  lit  ckien  chantK  dam  ccr*  pnat'inr,  pour  expriaer  qae  éaire 

taiiM*  éditiona  i  dau  d'anlit*,  ciU  doit  l'eaplojer  an  pt^uat  H  imb 

cittiié.  —  N(HU  aToni  rencsnlii  an  paisé. 

fiba  eUi.  <  ÀKt.  Tk.  frtau. }.  A  '  EqairoqM  fondée  Mr  le  doa- 

uotra  «Tia,  it  ne  faal  loir,  du»  ce  ble  as»  d'anoier. 

rapprocbeneuldemotifomiaDta»-  '  D«pmi  Imguapa. 

«yen  pkiaaut  de  *  On  ne  vail  pai  trop  oa  qae 

e  ledHr  matât  I*  pbikaopbie  peat  avoir  en  k  bire 

doat  l'nB  esl  or-  <kau  1*  conqoCte  de  ITade  par  la 

le  Teal  Le  Doi^t,  l'anhsr  B'm- 
lend»p«r  ce  mol  radnaaednal  ila 
mirent  Tit-h-fii  dei  nalaiela,  et 
dana  laqMlle  raUrall  dn  lia  rt 
de*  liqnesra  fbrtea  eatn  ponr  hcan- 
eoap.  Il  ('aginil  donc  de  U  pètla- 
aopbie  panlisntiiqae. 
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lUBsbien  Bugcer?  Je  retiens  spres.  Page,  baille  :  jelfinMniie 
nanominatiotien  moR  tour '.       ■      ■     - 

Hume  Giiillol , 
Encores  y  en  a  il  00  pot>. 

Je  me  p«le  pour  appelant  de  Boif,  comiDe  d'obus.  Page, 
iriiere  moB  appel  en  forme.  Cesie  Kigneure  !  ie  soalois  jadis 
boire  umt,  auùnteaaiit  je  n'y  laisse  rien.  Ne  tioos  hutons 
pn ,  et  aiMssans  bien  tout. 

Vowj  tripes  de  jeu ,  gandebillaux  d'emj,  dé  ce  tauveau 
à  la  raye  noire. 

0,  pour  Dien,  estriUoBs  le  A  profit  de  memage.  Beuvez, 
oo  je  TOUS...  Non,  non,  beuvez,  je  vous  en  |Hrie.  Les  pan- 
sceaux  ne  mangent  sinon  qu'on  leur  tappe  les  queues.  Je 
K  boy  sinon  qu'on  me  Satie. 

InçoMo  edatera  *.  Il  n'y  araboulKere'  en  tont  mon  corps 
où  cestoy  vin  ne  Tunetle  la  soit  Cestuy  cy  me  la  Touette  bien, 
Cestuy  cy  me  la  bannira  du  tout.  Commis  icy,  à  son  de  flac- 
eoDS  et  bouteilles,  que  quiconques  aura  pi^u  la  soif  n'ait 
i  la  etiercher  céans.  Longs  clysterea  de  beuverie  l'ont  fait 
iDÎder  hors  le  logis.  Le  grand  Dieu  fit  les  {^netes ,  et  nous 
faisws  les  platz  neiz.  J'ay  la  parole  de  Dieii  en  bouche  :  51- 


qvnd  timân  (boo   bmt.  —  Alln-  pu  tht»  l'cd.  de  153S.  Ob  doit 

Ma  ■  h  loi  bénèGciak.  ■  Ln  gr>-  écrire  laguna ,  da  Boh»  c'cat  an»! 

•  J^qaiaarattoBtnd'iwnilcr..,  que  imni  le  Ii«nu  dui  lee  plu 
■  Kraat  |in*é*  de  nqnMr  on  u>  «ocieni  teil«t  ba>i|iie>;  )'■  «e  pro- 

filihi  lui  IJii^lin  I  tiiiini)iirriiiir  nosee   dîfrbeanoent,     uinnl  la 

•  odilaaaBéei  q>'-iU  n'as  root  in-  '^Bleclei.  Hua  dau  la  idB|i>rt,«t 

•  nmaL.  (Lons  XIE,  LsroD,  l&IO).  aûtti  que  le  dit  Liçamtoe  ta  lèle 
L'ûunatkn  était  une  inicriplioa  de  «b  éditîoi  du  Moatean  Teiti- 
«T  dei  registre*  public*,  cEiniBe  amii  buqne,  ■  U  yiiytiie  M  pro- 
(■t  ujoardliiû  riiucriplioB  bypo.  uoce  à  pleiBC  bucbe,  bobim  (Î 
tUnre.  e'ntoil  m.  • 

'  Am  poU  (édît.  de  I S3B)  ;  d*»-         Bdaltra  {ad  Uétudam,  k  boiM), 

Inaédilwuaat.wtp*'.  m*ttkl«rt  eet  le  gtnndir  icenutiT  du  lerbe 

Ob  dil  eoGon  aax  esTskt*  :  tdalea  (boirej. 
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lio  '.  Lii  yi»i-i<r  dite  tuieHoi  a'nei  ptwinalJngiHM»  ^ue  !« 
.*..if  (te  nu  paieniK^.  l.'upprtii  vienl  hh  ««ngcMi,  4li«ok 
AngesUin;  mais  la  soif  .s'en  va  en  beuvant.  Remède  codtre 
la  soif  T  U  est  contraire  à  celuy  qui  est  contre  morsure  de 
chien  :  courez  tousjouTs  après  le  chien,  jamais  ne  tous 
■Bordera  ;  beuvw  tousjoHis  avant  la  soif ,  et  jhdbîs  w  tous 
«d?ieiidra.  Je  tous  y  prend»,  le  to4U  rest«itte.  Sonmrfier 
éternel,  garde  nous  de  sommes  Argua  avMt  cent  yetth  pooT 
Toir  :  cent  mains  fault  à  ua  sommdier,  corane  aToit  Bhcreaa> 
^ur  inratigablemeot  tatex.  Houillong,  hay,  il  Dut  beau 
aeicher.  Du  blanc ,  Terse  tout,  verse  de  par  ]%  ^Me  :  Tcnè 
deçà,  tout  plein.  La  langue  nae  p^.  Ixae  trinque*  ;  à  toy, 
corapaing,  de  faait,  de  bait.  La,  la,  la,  c'est  roorfiaîllâ  3 
cela.  O  Ittorfma  ChritiH  c'est  de  la  Deriniera*  :  c^est  vm 
pineau.  O  le  gentil  Tin  blanc!  et,  par  mon  arae ,  ce  n'eM  i^at 
v«de  tafelaa.  Hen,tien,  il  est  à  nse  oredle*,  bien  dvappé 


indtmiam.  dit  k  paëte,  en  ptriiiit  d^n  «cd. 

'  CfittbiMniUCavM}.  lent  >i>. 

'  Nom  de  1«  proprif U  de  lUbs-  B'oi  vieot  en  Fram*  cette  I» 

laid.pTèi  Chinan.  collon?  —  De  ce  qnc  la  bon  Tia 

'  Le  lin  h  aUt  enillt  était   h  fUt  pencher  nue  oreille  en   lignr 

bMitia;c«MàdeflK,  le  mania.  d'appnlMtîoB ,  aBiTMi  La  Dw^t 

Ce  double  hm  mI  pkrbAeanl  CeM  Iûb  ainei  qw  Cematw 

ogwtati  cliei  Dada.  On  psamul  l'entend  poar  l'Eqia^wi. 

MOClnre  de  deux  paingea  deCer-  Senit-M  de  Oe  qae  le  ban  «ta 

mnlea  qu'il  en  éUil  de  oième  m  se  mettait  du»  de*  enebes  k  n* 

Elague  :  £■  aaibaiitUi  de  ititr,  waille  ? 

iia4  cmtr  la  taitxa  à  n  Wo,  jr  Ob  lil  dtaa  tn  £^m^  et  Fmi- 

dtMJm  tm  gnm  nupin,  iix6  :  O  /«.- 

kidtjmUhiUao»,iiamo  tt  cmlô-  «  i  fwiW  t  Mo»  ih  Im 

iiet.                (D.  QaiJ.,  II,  I3.I  Cnin  M*  iaM  ^_  Htrtn  «t«i 

«ie«  toirt  el  kamtm  UqaitrJa,  ËnRn  on  dit  ilana  qaetqMiBm. 

{UeDoiDoMdlai.)  ■...,  dtu  k  Cmie) ,  qs'a  wat 

D'an  antre  t&H ,  l'Italien  Pofti-  meUn  aar  ma  uiiiifli. 

faen*  ( BkcÎMdelto ,  XXS-SJ,  Cette  eipUcatioa  n'eit  pmt-étre 

T.  4)  «tart  ra  MM  «ivoié.  paa  la  plui  nanvaio. 
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eX  de  biHiut:  laine  *.  Hon  compagnon ,  courage!  Pour  ce  jeu 
uMH  ne  Tolérons*  pas,  carj'aj  lait  un  leré'.  Ex  Hoe  in 
hee'.  n  n'vapointd'enduntementichascunde  tous  l'aveu. 
Je  T  tais  maistre  pqssé.  A-bnup,  e^  ^nuç,  Je  suis  près- 
tre  Hacé*.  0  les  beuTenn  !  0  les  aheréa  !  Page,  mon  am;, 
enpliB  icy  et  couronne  le  Tin  ',  je  te  prie.  A  la  cardinaJe. 
lYflfMTW  aMorret  vacuum  ''.  Diriez  Vous  qu'une  uwusche  y 
eiul  lien?  A  la  mode  de  Brelaigne,  Net,  net,  h  ce  pjot. 
-Vralte,  œ  sont  beiges  ". 


•  Vcms  fc  itmttt  beH»,  à  h 
cardiiak.  —  l>^i1|s«<  Uarti- 
<j.avn>  «OTois  (Hon^V  —  Cora- 
lia^l  vim*  (Virgile). 

tàttpmlrt         '  La  D>tBre >  hnmw  da  tk1«.  ' 

A  int^fnibAi»m»at  à  l'a-  '  Su  Lupwdoc  et  «■  DanfikiWi 
■nM  OB  niiiM  René  Hocé,  coo-  qnaud  sa  malade  r^^  a  prco- 
kialMr  ih  Ik  ebroaiqM  de  Éri-  dtt  om  potiou ,  os  lai  dit,  ■aiTanl 
•^  Bmtwnwtfti"'^  ■uirqn»  LeDockal.:  •Anki,eei«alhcr- 
la'n  it|*  vida  UKé  èUU  (Jiw-  bea.  •  Ot-Mtre  Wbw  «iilid- 
tjwtitiii^,  niait,  ule*  ^ni  T«IU  reroat  da  bteii. 
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CHAPITRE  VI. 


Eox  tenans  ces  menus  propos  de  beuverie,  Gai^ameHe 
OMiiDiença  se  port^  mal  du  bas  ;  dent  GrandgDnsicrr  se  leva 
dessus  l'herbe,  et  la  reconfortoit  bonnestement,  pensant  qne 
ce  fust  mal  d'enfant,  et  Itiy  disant  qu'elle  s'estmt  là  beri>ée  ■ 
sous  la  sauUaye,  et  qu'en  brief  elle  feroit  pieds  netifi  :  par 
ce,  luy  convenoit  prendre  courage  nouveau,  au  nouvel  ad- 
veoement  de  son  poupon  ;  et,  encore»  que  la  douleur  luy 
fust  quelque  peu  en  fascherie,  toutesfois  que  k«lld  seroit 
bTKvei'et  la  joye,  qui  tost  succederoit,  luy  lolliroit^  tonl 
cest  cnnuy  :  en  sorte  que  seulement  ne  luy  en  resterait  la 
soutenance.  Je  le  prouve,  diâoit-i)'.  Nostrc  Saureerdit,  en 
l'Evangile  /oanitis,  Xt'I:  La  femme  qui  est  &  l'heure  de  son 
enfantement  a  tristesse;  mais,  lorsqu'elle  a  enfanté,  elle 
n'a  BouTenir  aucun  de  son  angoisse.  Ha,  dist  elle,  vous 
dictes  bien,  et  aime  beaucoup  mieulx  ouir  tels  prOfiOB  de 
l'Evangile,  et  beaucoup  mieulx  m'en  trouve  que  de  ouir  la 
vie  de  sainte  Hai^arite*,  ou  quelque  autre  capbarderie. 

Courage  de  brebis  (disoit  il),  depeschez  "  nous  de  cestuy 


'    Heiier    t\pA&^i    tnintm  ,  '    Loi  (nIè?«t«K,  fo/brat(Ut.). 

COBDM!    ■BJoard'hMi,    étendre    tat  *  On  U  KMit  ui   feann  tB 

llivbc ,  cl  de  plni ,  en  merédwi-  coocbe.  La  ceùture  <le  cette  uùta 

kri*  et  probablement  en  néileciM,  pagiiit  pour   bdliler   l'aêcoadie- 

inuwtliekiiii  bBîndeT*peBrd1ksr-  menL  Voy.  dd  eaotiqoe  k  U  mile 

bea.  de  I*   Vit  et  imait  ihrgtmrilt. 

Ce  rttûUt  était  préMBÎié  poar  Ëpini],  ■.  d.,  in-lï,  livre  popu- 

fure  diaparattre  lei  enfloru.  —  Uire  qui  se  vend  cacere  dus  taa 

Rabdaii  noa*  parsK  jmier  ici  lar  canpigaea. 

iee  deai  MM  dn  Bot.  '  Dâiarratiex,  JatmpMirs. 
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cjr,  et  iHcn  tosi  en  faisons  un  autre.  Ha  (  dist  elle),  tant  tous 
pariez  i  voetre  aise,  vous  autres  hommes  :  bien,  de  par 
Meo,  je  me  parforcera;,  ftuis  qu'il  tous  plaigt.  Mab  pleust  & 
Dieu  que  tous  Veuseiez  coupé  !  Quoy  ?  dist  Grandgousier. 
Ha,  dist  elle,  que  tous  estes  bon  homme!  vous  l'entendez 
bien.  Mon  membre?  dist  il.  Sang  de  les  cabres  <  !  si  bon  vous 
sMoUe,  faites  apprater  un  coosteau.  Ha,  dist  elle,  ja  Dieu 
M  plaise  '.  Dieu  me  le  pardoint ,  je  ne  le  dis  de  bon  cœur,  et, 
pour  na  parole ,  n'en  fAites  ne  pys' ne  moins.  Vais  j'auray 
prou  *  (fafbires  aujourd'hui,  si  Dieu  ne  me  aide,  et  tout 
paTToatre  membre,  qu& tous. fussiez  bien  aise. 

Courage,  courage!  dist  il;  ne  tous  souciez  au  reste,  et 
laisaex  faire  aux  qoatre  bœufz  de  devant,  le  m'en  vais 
boire  eiic(»es  quelque  vegnade  *.  Si  ce  pendant  vous  surve- 
nml  qudque  mal,  je  me  tiendray  près  :  buschant^  en 
paidme,  je  me  rendray  ^  vous. 

Peu  de  temps  âpres  elle  commença  à  souspirer,  lamen- 
ter et  crier.  Soudain  vindrent  k  tas  sa^es  femmes  de  tous 
Ristés.  Et,  la  tastans  par  le  bas,  trouvèrent  qndques  pel- 
laoderiee,  assez  de  mauvais  goust,  et  pensoient  que  ce  fust 
l'en&nt;  mais  c'estoit  le  fondement  qui  luy  eschappoit  &la 
iDotlification  do  droit  intestin,  lequel  vous  appelez  le  boyau 
collier,  par  trop  avoir  mangé  des  tripes,  comme  avons  de- 
dué  cy  dessus. 

Dont  une  horde  vieille  de  la  compagnie,  laquelle  avoit 
réputation  d'estre  grande  medicine,  et  là  estoit  venue  de 
ftisepaille,  d'auprès  Saint  Genou  *,  d'avant  soixante  ans, 


'  SàDt;  dei  cbktrea,  jarm  fàa-     lois,  ■  h)  SCDI  de  crier  lofltaieat 
CM.  Nati«  et  l'iTOnf  Jinnis  reacoatrf 

'  Tmrta  Ici   r^mpreaioni  onl     tttc  etiai  àeii/fler,  que  lai  àoejn 
fl".  —  Noaa  réUbliwtH»  U  to-     ici  L.eDuchat. 
oade  lâ3S  et  de  Vtà.  ulir.  Htakerea  paunu,  ligiuGe  crier, 

■pftelcreD  falawil  nu  porfe-TOii  de 

*  En  IiBDgacdoe  cl  en  D>d- 
phiné,  dire  d'une  feome  qu'elle 
cil  yeiiiie  de  BrUe-PailIc,  d'anprla 
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luy  lit  un  restrinctif  *  si  hcHTiUe  que  tous  sea  Ur^s  *  tant 
furent  oppilés  »  et  reaerrés  qu'à  gnûd  pckie,  bï«;  )e«  drate, 
TO»s  les  eussiez  eslargis  ;  qui  est  cbôna  bieii  ktorrible  à 
lieiuer.  Hesmemeat  •  que  le  diable,  à  la  messe  de  stàitt 
Martin',  eacrifant  le  caquet  de  deux  gtwloises,  à  beUti 
àaHa  almi^«a  lues  son  parchemin  *, 

Pk  cest  inconvénient,  furent  au  dessus  K^BSchés  lesi^- 
ledom^  de  la  matrice,  par  lesquelz  sursaiilta  l'enlut,  et 
entra  en  la  Teue  creuse  ';  et  gravant  *  par  le  dûptmgn£  ius- 
ques  au  dessus  des  espaules,  où  ladite,  veae  se  part  en  deux  , 
prit  son  cbcniin  à  gauche,  et  sortit  par  l'oreille  Maestie. 
Soudain  qu'il  fut  né,  ue  cria,  comme  les  autrea  eaùta, 
Mtet,  mies,  mfM  .- mais,  à  haute  voix,  B'escrioit ,  A. buiie,  à 
boire,  à  boire  !  comme  invitant  tout  le  monde  k  boire,  si 
bien  qu'il  fut  ouy  de  tout  le  pays  de  Beusee  et  de  Bibaroia  ■■■. 

Je.  me  double  que  ne  crojei  asseurement  oesie  estraugit 
natinté.  Sine  te  crojeïyja  ne  m'en  soucie;  mais  unbuwDtc 


lrck«4i: 


'   Médicameat  a.tring™l,  Top.        ft^j™ ^""îSS^" 

peti  de  çljitère.  Dus  ÏAmc.  H. 

Jranf.  (t.  I,  i«g.  I5î),d™i  marii 

diKutoilquel  remède  ii  C( 

donner  k  nue  fcniBe,  l'n 

danl  que  c'est  on  clyilire,  et  l'u- 

trc  an  rmlrùietif.  L'an  des  deai 

■'«prhue  ainsi  :  ^'"^^^T"-  ' 

,           ,           .   ^  (niéYCwn,  mid.   du  roj.  Did. 

"''°^4»ïi1/°""'^'*''  ™^  ^  ^  "*'■  ■™'"»«  *■'  ^- 

»  U*  mminnet  da  <a|«.  «  Âj^eUe  ■■jMirdliiù  U  teine 

*  Bcwcbii.  CM*. 

'  ^"*>n<>  4<>«-  'GriBpvit.firttwsedileacm 

Pesdaçt  nne  meMa  qoe  diiait  ta  pluieurs  île  dds  pataiL 

■ainl  Martin.  >*Bbum,  bouf  et  nifii™  du 

<  AUuioD  >  BM  UgcndB,  ûii  LoodinoU. 

runniée  pv  Pierre   Groniet  dam  Bibaroia,  c'ot  le  Viruua.pn- 

Ici  Mid.  ef  &iU«iKu  (br^  Je  momx   k  1*  ■■«cMue.  Cm   daai 
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de.teen,  un  homme  de  hoa  sens  croit  louijoure  ce  qu'op 
luv  dit,  et  qu'il  trouve  par  escril.  Ne  dit  Salomon,  Pro- 
rtrbforum  XIV*  Innocent  ert<&lomnl  verbo  ',  etc.  Et  Bainl 
Puil,prim.  CorirUkior.Xlil-.Cliaritat  omnia  crédit '.PwiT- 
tptm  ne  le  <Toirici  vous  ?  Pour  ce ,  dictes  tous  ,  qu'il  n'y  a 
DoOe  appwenoe.  Je  tové  dis  que,  pour  ceste  seule  cause, 
<mis  }t  devea  croire ,  en  foy  parbicte.  Car  les  Soriranistes 
dÎKitt  que  foy  est  argument  des  choses  de  nulle  apparence. 
Est  ce  contre  nostre  loy,  nostre  foy,  contre  raison,  contre 
la  sainte  Escrîture?  De  ma  part,  je  ne  trouTerien  escrit  es 
BiUes  saintes  qui  soit  contre  cela.  Hais,  $i  le  vouloir  de: 
Dieu  tel  eust  esté ,  diriez  tous  qu'il  ne  l'eust  peu  faire  f  Ha , 
poor  grâce,  n'emburelucoquez  jamais  vos  esprits  de  ces  Tai- 
K£  pensées.  Car  je  tous  dis  que  k  Dieu  rien  p'est  impos- 
sible. Et,  s'il  Touloitj  les  femmes  auroient  dorénavant  ainsi 
Inirs  enfans  par  l'oreille.  Bacchus  ne  fut  il  pas  engendré  par 
b  misse  de  Ju[nter?  Rocquetaillade  na^quit  il  pas  du  talon  de 
.  sa  nere?  Croquemouche ,  de  la  pantoufle  de  sa  nourrice? 
Minerre  nasquit  elle  pas  du  cerTeau  par  l'oreille  de  Jupiter  i 
Adonis,  par  l'escorce  d'une  arbre  de  mirrlie  ?  Castor  et  Pol- 
bu, de  laoocque  d'un  œuf,  pont*  et  esdos  parLedaî  Hais 
TOQg  seriez  bien  davantage  esbahis  et  estoonés,  si  je  vnus 
etposois  présentement  toot  le  chapitre  de  Pliue,  auquel  parie 
êm  enlantemena  estrangeS  et  contre  nature.  Et  tontesfois  je 
K  «Dis  point  menteur  tant  asseliré  comme  il  a  esté.  Liaei  le 
Kptienne  de  sa  Naturelle  Histoire ,  cliap.  3 ,  et  ne  m'en  ta- 
kûtez  i^s  reoteud^ment. 


1  Ia  Avilè  croît  tout. 
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Le  bon  homme  Grandgousier,  beuvaat  et  se  rigoUani  avec 
les  autres,  entendit  te  cry  horrible  que  son  âtz  avoit  Tait  en- 
trant en  lumière  de  ce  mfmde, quand  il  brasmoit  demandant 
A  boire,  à  boire ,  k  boire  !  4]ont  il  dist  :  Que  grakd  tu  as  , 
[êupple)  le  gousicr.  Ce  que  oyans  les  assislans,  dirent  que 
vrajcment  il  devoit  avoir  par  ce  le  nom  Gaiganlua,  puisque 
telle  avoit  esté  la  première  parole  de  son  pcre  à  sa  naissance, 
à  l'imitation  et  exemple  des  anciens  Hebreui.  A  quoy  fut 
coydescendu  paf  iceluy,  et  pleut  très  bien  à  sa  mère.  Et,, 
pour  l'appaiser,  luy  donnèrent  à  boire  h  tir^larigot,  et  toi 
porté  sus  les  fonts,  et  là  baptisé ,  comdie  est  la  coustume  des 
bons  chrestiens. 

Et  luy  furent  ordonnées  dix  et  sept  mille  neuf  cens  treize 
vaches  de  Pautilk  et  de  Brehemond',  pour  l'alaidcr  ordi- 
nairement; car,  de  trouver  nourrice  sufTisante  n'eslolt  pos- 
«ble  en  tout  le  l>a;s,  considéré  la  grande  quantité  de  Uict 
requis  pour  iceluy  alimenter,  combien  qu'aucuns  'docteurs 
Bcotîstes  ayent  affermé  que  sa  mère  l'aloicu ,  et  qu'elle  pou- 
voit  traire  de  ses  mamelles  quatorze  cens  deux  pipes  neuf 
potées  de  laict  pour  cbascunc  fois.  Ce  que  n'est  vray  sem- 
blable. Et  a  esté  la  proposition  déclarée  par  Sorbooe  *  xaa- 
dt^euse,  des  pitoyables  oreilles  offensive ,  et  sentant  de  Ining 
hérésie. 


'  VtllatH  du  ChinoDaii  renom-  mtiil  dani  l«  Mîtians   hïi 

t*  pour  lenri  beaux  pltnragei.  De  L'AdIdbj,  e»  rètaUiu 

'Edition  da  lii3&.  An  lieu  ds  preni^  icfoo,  a  ealelortii 

tr  SartoHt,    o»  lit  mammaOe-  ttritr  luMi  b  tmouSa, 
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En  ceu  estât  passa  juaques  à  un  an  et  dix  moia;  CNaqael 
temps,  par  le  conecil  des  medeâiis,  on  commença  le  porter, 
et  fut  faite  une  belle  charrette  k  bœu(ï>  par  l'inTeation  de 
Ittu  Denyau.  Dedans  icoUe  on  le  pounnenoit  par  cy  par  là, 
joyeusement  :  et  le  faisoit  bon  voir,  car  il  porloit  bonne 
troigne  et  aToit  presque  dii  et  huit  mentons,  et  ne  crioit 
i|ne  bien  peu  ;  mais  il  se  conchioit  à  toutes  heures  ;  car  il 
«toit  merveilleusement  phlegmatique  des  fesses,  tant  de  sa 
coaplexion  naturelle,  que  de  ta  disposition  accidentale  qui 
hij  estoit  advenue  par  trop  htimer  de  purée  septemhrale  '.  Et 
n'en  bumoit  goutte  sans  cause.  Car,  s'il  advcnoit  qu'il  fust 
àetfA,  courroussé,  fascbé,  ou  marry;  s'il  trepignoil,  s'il 
pleuroit,  s'il  crioit,  luy  apportAnt  à  boire,  l'on  le  remettoit  en 
nature,  et  soudain  demeuroiL  quoy  et  joyeux.  Une  de  ses 
Eaavemaates  m'a  dit,  jurant  sa  fy  *,  que  de  ce  faire  il  estoit 
tant  cousturoier,  qu'au  seul  son  des  pinthes  et  flaccons  il  en- 
trai en  ecstase ,  comme  s'il  goustmt  les  joyes  de  paradis.  En 
aorte  qu'elles,  considerans  ceste  complciion  divine,  pour  le 
resjomr  au  matin,  faisoient  devafit  luy  sonner  des  verres 
avec  un  Cousteau,  ou  des  flaeconsavec  leur  laupon*,  ou  des 
piodxsavec  leur  couvercle.  Auquel  son  il  s'esgayoit,  il  tres- 
snlloit,  et  luy  mesmes  se  bressoit'  eu  dodelinant^  delà  teste, 
mcHiochordisant  des  doigts,  et  baritonant  du  cul. 

'  I*»»,  aai  m  fBÎt  léRcnlc-  Omrti,  idomi.  Unie  »i«  = 

Bnl  daai  le  nou  de  sepumora-  lî  .  û<  pn  l>  infs 

•F«.  F,  .ppariM»!  raco«  k  ""(cU.'£"J:^"a.  I>7*.*-.) 

'  Boockas  en  Terre.  Ob  dit  co-  >  Doàtr,  Jodtlimtr  de  la  liU, 

nrclnpnt  dans  !■  Charente.  w  dÎMiit  dans  la  CbircDlc  pour 

'  lia^1i,hTttttr,  bra ,  6rtm,  cxpriiacr   le   balancemciit  rignlicr 

"(■■ent  BBatreiiciKclugiic,  qa'oa  luprinM  k  la  Ul«  d'osé  ipaole 

phxinirs  à  l'aDlre,  sostcot  par  Hûle  d'an 
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Luy  estant  en  cest  angt- ,  son  pcre  ordonna  qu'on  luy  flst 
des  habîDcmens  à  .sa  livrée ,  laquelle  estolt  bteoc  et  Meu .  De 
Tait,  on  y  besoigna,  et  dirent  ftiits,  taillés  et  cousus  à  la 
mode  qui  pour  lors  couroit.  Par  les'  anciennes  pantanhes  * 
qui  sont  en  la  chambre  des  comptes  à  Moaaorcau ,  je  tnwvu 
qu'il  fbt  vestti  en  la  Ta^on  que  s'ensuit. 

Pour  sa  chemise ,  furent  levées  neuf  l'^ns  aulnes  de  toiUe 
de  Cbastelcraud,  et  dcui  cens  pour  (escouseons*  en  sorlo 
de  caireaui,  Icsquelz  on  mit  sous  les  esselles.  Et  n'estvil 
point  tix>ncc'«  ;  car  la  fronceure  des  chenùsca  n"a  esté  inven- 
tée, sinoo  depuis  que  les  lingieres,  lorsque  la  pointe  de  leur 
aiguille  estoit  rompue,  ont  commencé  besoigner  du  cul. 

Pour  son  pourpoint,  furent  levées  huit  cens  treize  aulnes 
de  satin  blanc  ;  et  pour  les  a^eilletles,  quinze  cens  neuf  peauJx 
et  demie  de  chiens.  Lors  commenta  le  monde  attacher  les 
chausses  au  pourpoint ,  et  non  le  pourpoint  aux  diausses  : 
car  c'est  chose  contre  nature,  UKome  ami^ement  a  dedarè 
Ockam  sus  les  exponibitt  de  M.  Haulteehaussade  *. 

Pour  ses  chausses,  furent  levées  unzc  cens  cinq  aulnes  et 
un  tiers  d'estamet  blanc*,  et  furent  deedaiijuetéefl  eu  fumedc 


.  —  Oa  dit  ei 


roHHORf  m  Anjon,  eu  Saiclange.      dll  le  pape,  «.    .     „„ 

'    Cttic    ditHrtalion     sur    les  l'ounage  de  Ockam  :  Super  po(n- 

cbiuuei ,    ■iiribote  à  Ockin   ou  latt  iHinnî  ponl^cU  octa  qtueiUa- 

Occam  ,  h  (kneiii  tbéulogiai  MU-  nKm   dtcitiotuê.    {Lugit.-Balar,, 

Uitique    nnglMi  dii    kiv  alècle,  149A.] 

[(ppêlle   AriilDte  et  son   clupilre  '  TùtH  ou  trkoL  On  dit  en  Swu - 

de(  dwpnai ,  eiUs  par  Molière.  tonge  ttlamelle ,  pour  tissa  ;  ober 
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ninMM>  «triéru  61  •MtMet^i'  par  tr  <lerrir«4>,  bUm  <W  n*c«cbaul'- 
trr  Im  RÎns.  Et  Hooquuit  \>*t  «tedane  la  ili^schie^ueteure  de  du- 
iBuhteu,  tuitquebâsoîn  esfaHt.  El  aotex  ifu'il  avoit  tre«  bel- 
la  gne(T«s  *,  et  biea  proporlimnées  au  reste  de  n.etature. 
Paar  la  braguette ,  (ureot  levées  seize  aulnes  un  quartier 
itcïtaj  Benne  4rap,  et  fut  h  forme  d'icelle  comme  d'un 
m  boutant,  bien  estachée  joyeusement  à  deui  belles  boudes 
fer  que  preoment  deux  encbets  d'ennui ,  en  ua  thaacun 
ia^atir  estant  enctaassée  une  grosse  esmeraude  de  la  gros- 
aeat  d'une  poome  d'm-ange.  Car  (ùnsi  que  dit  Orpheus, 
Uf*rf0  %ri(ftta>,  et  Pline,  ttfrni  uUimo)  elle  a  Tertuera> 
Utc  et  confortative  du  memtre  nstord.  L'eiiture*  delafara- 
fBcde estmti  la  lon^nieur  d'une  canne,  deschiquetàe  oomme 
In  dnnnes,  avec  le  damas  Uen  flottant  crnnme  dsTant. 
lUi,  TOywH  la  bette  brodeure  de  cutetHle^  et  les  ptaùans 
caMsi  d'orfevr^e  garnis  de  fins  diamants,  fins  rubis, 
InM  turquoises,  Anes  esmerandes,  et  nnions  '  persicques, 
•MB feHMÏez .comparée  &  une  belle  cmne  d'abondance,  telle 
fne  rayez  es  antiquailles ,  et  telle  que  donna  Rhea  es  deux 
ijfhco  Adrastea  et  Ida ,  aouniees  de  Jupiter. 

Tnoqoors  galante,  succnleiKe,  resudante,  toUqoon  ver- 
iaju\jt,  (onqjoum  fleutissante,  tousjoors  ^ctifiante,  pleine 
^BeitfB ,  pleine  de  fleurs ,  pleine  de  fraictz,  pleine  de  tou- 
tes 4eliees.  J'advoue  Dieu  s'il  ne  la  faisoit  bon  voir.  Mais  jt 
>«a  en  exposeray  bien  davantage  au  livre  que  j'ay  lût  de  la 
dif»iU  dei  bragveU^.  D'an  cas  vous  advertis ,  que ,  si  elle 
estoit  bien  longue  et  bien  arDple,  si  cstoit  elle  bien  garnie 
aa  dedms  et  liien  atilaillée ,  en  rien  ne  ressemUajit  les 
^pocritiqueB  Ixaguettes  d'un  tas  de  mugueti*,  qui  ne  sont 


•ia  («B  brabn),  trieoUr.  EtiAine,  '  Purlu  (cd  latin  uiuo). 

'     "  'unt»  (IiUd).         '  Les  magutU  étiient  les  ga- 

»  «a  iknnl  1bbI>.  Noos  liws»  du*  Ragn  At 

!t  h  rupke  de  «été-  Collirye: 
■y  JIM  >•  «n«^'t-  Le  mAgrh>e  ^^  ^^  ^^  bo.fc-mmî  Hutntl. 
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freines  que  de  rent,  au  gnntl  inUrest  <  du  sese  reminm. 

Tour  ses  souliers ,  Turent  letées  quatre  tém  six  aulnes  de 
vdouts  bleu  onimoysi,  et  furent  deschiqtiel^  à  barbe  &o~ 
crerisse  bien  mif^nonDemeiit  par  lignes  paralldes,  joiaOles 
en  cylintk^s  uniformes.  Pour  la  quarreleure  d'ieeux,  furent 
eniplojéefl  nnze  cens  peaulx  de  vache  brune,  taillées  à  qaeaos 
de  meriui. 

Pour  son  saye,  furent  levées  dix  et  huit  cens-anlnes  de  Te- 
louTS  Ueu  tainct  en  grene  *,  brodé  à  l'entour  de  belles  n- 
gnettes,  et,  par  le  milieu,  de  pintbes  d'aidant  de  canetiUe, 
endiereslrées  de  verges  d'or,  avec  force  perles  ;  par  ce  déno- 
tant qu'il  seroit  un  bon  fessepintbe  en  son  temps. 

Sa  ceinture  fut  de  trois  cens  aulnes  et  demie  de  cerge  de 
aoye,  moitié  blanche  et  moitié  bleue,  ou  je  suis  Inen  abusé. 

Son  espéenefutValenti<!nne',uisonpoî^nu4SarraffoMoÎB: 
car  son  père  bayssoit  tous  ces  iodalgos  bourrachous  ',  maira- 
nisés*  comme  diables;  mais  il  eut  la  belle  espée  de  bois  rt 
le  poignard  de  cuir  bouîll;,  peintz  et  dues  comme  on  cha». 
cun  soubaiteroit. 

Sa  bourse  fut  faite  de  la  couiUe  d'un  orifi&nt  *,  que  lai 
donna  her  Praeontal,  proconsul  de  Lybie. 

Pour  sa  robe,  furent  levées  neuf  mille  six  cens  aulnes 
moins  deux  tiers  de  velours  bleu  .comme  dessus,  tout  porfil^ 
d'or  en  figure  diagonale,  dont,  par  juste  perspective,  issoit 
une  couleur  innommée ,  telle  que  voyez  es  coujz  des  tourte- 
relles ,  qui  re^ouissoit  merveilleusement  les  yeuli  des  spec- 
tateurs. 

Pour  Son  bonnet,  furent  levées  trois  cens  deux  aulnes  un 
quart  de  velours  blanc,  et  fut  la  forme  d'icduy  large  et 
ronde  &  la  capacité  du  chef.  Car  son  père  disoit  que  oes 


'  Domiugc,  prtjodiee.  pArC|  s'appliqu  d'abord  an 

'  Cochtnille.  paii   pir    eitEuioD    aax 

>  De  Valmcc.  ani  Espariall ,  k  taos  en 

*  Gaililibooinei  ivrogoM.  malait  acculer  d'An  de  I 

*  Ce  mol,  qni   paraît  len'n  de  dHe. 
mniM,  ucieB  Don  opfgnol  du        '  Ëléf^iuil. 
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boutetzà  Wmarrabaise',  foits  comme  une  eranste  de  paslé , 
forteroimt  <iué)que  jonr  molencontre  à  leurs  tondui. 

Ptmr  xm  plaauu-t ,  portoil  une  belle  grande  plume  fateue , 
pÏK  d'uQ  ooocrotal  '  du  pajrs  de  ffircanie  la  sauTage,  bien 
Wgnoanemenl  pendante  sus  l'oreille  droite. 
?i)ar  SOQ  îin^e,  aToil,  en  une  {dalaine  d'or  pesant  soiiante 
rthmlmaics,  onc  Rguie  d'esmail  compétent  :  en  laquelle 
rstoit  portnict  *  an  corps  honutin  ayant  deux  testes,  l'une  vi- 
jit  lers  l'uilre,  quatre  brasi,  quatre  pieds,  et  deux  cuti; 
lion  que  dit  Platon,  i»  Sympotio,  aroir  esté  rbnmaine  na- 
ture à  son  commenGeoient  mystic;  et,  autour,  esloit  escrit 
en  lettres  ÏMiiques,  'H  i-^xirt^  où  i^ifttï  -A.  fatmjt  *. 

Pour  pwler  au  col ,  eut  une  chaîne  <ror  pesante  Tingt  et 
dnq  mÛle  smxante  et  mus  marcs  d'or,  bile  es  forme  de 
(KisKS  bacces*,  entre  lesqudtes  estnent  en  oeuvre  gra> 
jwpe»  <rerds,  eogravés  et  taillés  en  dracons,  tons  euTironnéB 
de  Tsjes  et  estjneeUes,  comme  les  portoit  jadis  le  roy  Ne- 
crpsoe*.  Kt  descendent  jusques  à  la  boucqoe  du  petit  ventre. 
Dont,  toute  sa  vie,  en  eut  l'eoKdinnent  tel  que  savent  les 
■edecin»  gr^foys  '. 

Pour  ses  gands ,  furent  mises  en  oeuvre  seize  peauli  de  lu- 
tins, et  trois  de  loups  guarous,  pom:  la  brodure  d'iceui.  Et 
de  teBe  matière  luy  furent  faits,  par  l'ordonnance  des  caba- 
Bsbs  de  Saintouand  *. 

I^xir  ses  anneaux  (lesqnelz  voulut  son  pare  qu'il  portast 
pour  reoouveUer  le  stgoe  antique  denoûessc],  il  eut,  au 

'  A  k  Baara«q>B.  AvlnTon  n  >  Buci,  fiam. 

•UilaUdwJBir*  à  porleriln  boa-  •  Roi  d'ésTPf- 

Hta  k  h  mawaiaiu ,  pcar  lu  dû-  '  Cet  émolanirat  tUil  U  Tcrla 

laper  da  ebrélioi.  O  t»l  parié  proliSqnc   que   l'on    rtllrihaait   la 

im\e  Jfmiial  d'fM  itmrgttii  dt  ;ur>c  vvrf  (Gain).  Mène  du  Iraip* 

Puis,  ■  l'uuée  i  ù3t,  de  gnu  ap-  de  Kabetaia,  on  prtUil  wajatpe  TtH 

Véét    MmTmhait    IlàSant ,    qai  de  liagiliirM  prapriétét ,  crll»,  cn- 

tnol  kt  petiU  taUatà.  tn  aatR*,  JnapMHT  U  formalion 

'  Pttkaa.  da  oient ,  «i  l'on  y  gravait  k  iigare 

■  Iiiprtwté.  d'aa  ■eorpioa ,  à  l'heure  on  le  aiiMI 

'  La  (Partie  ••  ebcreh*  pa*  aea  «nlrut  dàu  leScorpkm. 

pniava  iatMta.  (SaiatPaul,  t'*  •    Saiiitoiuiid  fiait  an   rélMire 

*m  CariBih.,  cb.  13.)  ftieart  prèa  de  Chilien. 
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*loigt  indice  de  u  tUÊia  gauche,  une  eaccrboucle  grosae 
comme  up  oenr  d'iustrucbe,  enchâssée  en  or  de  wraph  '  bien 
migoonnonent.  Ad  doigt  médical*  iTicetle ,  eut  un  anneau  fait 
des  quatre  nwtanli  ensemble ,  en  la  plus  metreilteusc  façon 
que  jamais  fust  tqiw,  sans  que  l'acier  (hHKsastror,  sans  que 
l'argcnl  fooUast  le  cniTre.  Le  tout  fut  fait  par  le  capitaine 
Ck^pajs*  et  Alarflribas  son  bon  fedeur.  Au  dui^  medicd  de 
U  dnlre  eut  bo  anneau  fiùt  en  forme  spirale ,  auquel  es- 
loient  encbanés  nn  balay  en  perfection,  un  diamant  en 
pointe,  et  une  eanennde  de  Physon  *,  de  pris  inestimable. 
Car  Hans  Car* d  *,  grand  lapidaire  du  roy  de  Melinde ,  le» 
estimoit  &  la  valeur  de  soiiante  naïf  millions  huit  cens  no- 
nante  et  cpiatre  mille  dix  ot  huit  moutons  à  Is  grand"  laine  ■  : 
autant  l'estiinemit  les  Fourques  '  d'Auibourg. 

'  Hmhm  toptiwa,4<M(  IV  Mh*  n  yWlMf,  rm  ûfc  (V. 

était  trii-par.  Fadar,  Du  Cayt),  il  drrait  *tutm 

'C'cdlcdaîftautrMMsloanaé  bnic  lappoiitiati   pareQla  l  ccUc 

■      ■■  si  le  qme  no»  FriliqDont. 

*  L'm  (W   qaMrC  iMtca  q«l 
foriaicot  du  pandia  Urraaln.lliia» 

poar  Mrjer  In  utdiaunsili.  dît  que  tma  k«  paja  qB'arraa*  I» 

*  L*  OÏkIwI,  JahtBDcan,  Rrgii,  Phyaon  lOiit  abondant*  n  pierre* 

pniaat   ici  RaJxkii  u  pw  an  filiiiMii. 
■Mcai,  nsleut  que  la  oipitatac        '  C*  ptmmmtft  Èfmt  itmt  mmm 

Ckappnja  aoil  CUoile  Chappafi,  nlirp  de  l'Arioste,  imitre   pu    fai 

fank  de  la  baitioti^Be  de  Fran-  FoBtaine.IUbd»ii  iBi-même  ai  re- 

nil"ielAka(rftaaBa4rcaat«ar  fwK  (PaalaBr,  1.  III,  c  39.) 
lai-nime,  rAlrafriba*  Nativ.  ■  HMiaie  d'w  qni  portait  m 

Alarigneor.eainteiprélul/ac-  une  face  l'efSgiede  saint  Jun-Bap- 

Inr  dam  te  aeu  fiiilaHeii ,  qn'it  fiile,  et  lor  Tantre  l'image  de  l'A- 

a  pn  «Toir  aatnAta,  al  ta  lappor-  gaca*  da  Dira. 
tant  na  faelcur  i>  Gargantai ,  on  '  C'était  nw  manitre  de  franri- 

arrive   k   jaitiGei  la  qaaliGalion  ter  lenon  desnigf^(nit  J'Kc&Trf. 

domiée    à    .Ucafribu;    mai)    tien  eoBimaéct'it  KÎKharn,  rirbn  mar- 

■l'rtpjique    le     litre   de    eapiioiae  chanda  d'Augaboarg  et  prtilrelniri 

daniié  à  Cbappnya,  dei  lettrei.  Lmr  inMente  ferlnne 

Pani-i)in4  d'ailk-urs  Rabdiii  *e  (■tut  prorerbialp.  .fil  laeoil  gtifie 

serait-il  djcernt  à  lui  ainii  qu'a  non  ife  la.  gaullt ,  it  trràt  plut  ririr 

ami,  no  Ueiel  d'oriétreî—  Cea  ça*  Ifi   Fouetei  iFAïuttntrg   (C. 

de«i  hmu  ont  pu  lenir  MiartHe-  d'Rulrapd,  c,  h).        _ 

lant  Cliappays  rapitaiiie,  et  < 
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Lm  couleurs  de  Gargantua  lurent  blanc  et  bleu ,  comme 
cj  dwu»  »e>  peu  lire.  Et,  par  ic«tles,  Tonltiit  son  pcre 
^'oD  estendnt  que  ce  iuy  estoit  ane  joye  «leste.  Car  le 
Um#  hiy  sigaifioit  joye,  plaisir,  delioed  et  re^jouissanee  ;  «t 
l«Uen,dioM«  celeetas. 

J*eBtemla  bien  que,lisans  ces  on)ti,veuamoRquei  du  vieil 
bwTeur,  tt  repntez  l'eipoùtion  des  couleurs  par  trup  in~ 
étfo*  '  et  abhorreotc  :  et  dictes  que  blanc  signifie  tay,  et  bleu 
Isnnelé.  Mais,  saoc  tous  TnonvOH',  courroucer,  esebaufTer, 
BT  altérer  [caris  tempi  est  dangereux  ),  respondeï  moj,  si 
bon  TOUS  MtBbl«.  D'autre  cautnincte  n'osera^  envers  'rous, 
sj  aatraa  qo^  qu'ili  »ient.  Seulraient  vous  dh«t  un  mM 
et  la  bouteille. 

Qui  TDiM  meut  1  qui  Tona  poinct?  qni  vous  dit  que  blanc 
signiJie  foy,  et  bleu  fenaetiî  Un  (dictes  vous)  Iittc  trepelu*, 
qui  K  vend  par  la^  bisouara  *  et  porteballes,  au  lillre.  Le 
6/0*0»  des  couleurs  '.  Qui  l'a  fait?  QuicoBquea  il  soit,  en  txf 


'  Lm  dictHRiiiaii«  et  lu  com-  1er  d'oD  lisre  pablià,  un*  Jale  «t 

■otalfan  interprUeDl  ce  mot  pu-  lUiii  nom  de  ti«a,  veri  1Ï30.  un* 

fTiBiier,  *aw  grâce.  Btwd  ï  ïjool*  If  lit™  ;  Lt  Biatoa  ait  lAMfeww 

\t»mÀtdiaintcManci,iita/n.iat-  tn   wint»,  Hcrttt  tl  litrUa,  *t 

lifimùtjmqn'àoncfirtainpoiiitr*-  réin^riméeii  IflU  (P"ri^  M*'"»'). 

tTBBtocw  aa'iU  en  donneiil  :  lam  De  L'AuliMî,  qui  sime  rorl  k 

j,ç„  tnwier  RabekFi  En  dÉfeDl,  Ipi  re- 

'plnl«,tTt»nx>i»i,rt  pwiqw-  proche   d'ïvoîr   iètigoi   ai  kire 

looc  M*4Ka  l"-  coinine  mouyina.  Il  est  trai  qM  k 

■Calpurtnin,  «èlo* d'étofTe  biic.  noB    île  l'«Bl«r,   SiàU,    hèrtst 

.  —  r\_ . .  i^4__._.  —  J'iraw»  du  rot  d'Aragmi ,  fig»re  * 
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a  esté  prudeot  qu'il  n'y  a  poiat  mû  aoa  imoi.  Hùs  ,  au  reste , 
je  ne  sçay  quoy  premier  en  lu;  je  doibTe  admirer,  fw  son 
oultrecuidance,  ou  sa  beslcrie. 

Son  oultrecuidance  :  qui ,  sans  niacw ,  aaiu  cause  el  sans 
apparence,  a  osé  prescrire,  de  ton  autorité  privée,  qudks 
choses  seroîent  dénotées  par  les  couleurs  :  ce  que  est  rasaDce 
des  tjrraDs,  qui  Toulent'  leurarbitre  tenir  lieu  de  raison  ;ik» 
des  sages  et  savans,  qui ,  par  raiscns  manifestes,  contentent 
les  lecteurs. 

Sa  bederie  :  qui  a  existimé  que ,  sans  autres  demonstn^ 
tions  et  argumens  vakUci ,  le  monde  reiglo^  ses  denses 
par  ses  importions  badaudes.  De  tait  (comme  dit  le  pro- 
verbe, à  cul  de  royrard  *  touqjours  abonde  merde),  3  a  trouvé 
qudque  reste  de  niajs  du  t«mps  des  hauts  bonaeli  *,  lesqodi 
ont  eu  foy  à  ses  eacrits,  et,  edon  ioeaz,  ont  taillé  lean 
ap(^ihtkegmes  *  et  dictés,  en  ont  enchevêtré  leurs  nmlets, 
vestu  leurs  pages,  escartelé  leurs  diausees,  brodé  kun 
gaods,  frangé  leurs  Ucts, -peint  leurs  enseignes,  composé 
chansons;  et  (que  pis  est]  [ait  impoMnies  et  lascbe*  lo«XB 
clandestinement  «itre  les  pudiques  n^drones. 

En  pareOles  t^telces  sont  comprii  eea  glorisBx  de  eoort, 
et  transporteurs  de  non»,  lesquMi,  voulan*  ra  leurs  deriset 
signifier  espoir  *,  font  pourtraire  une  sphère  ;  des  pennes 
d'cHseaax  pour  peines  ;  de  l'ancholie,  pour  mdancbolie  ;  la 
lune  bicorne,  pour  viTre  en  croissant  ;  un  banc  rompu,  pour 


kpraaiirclipicdnpnlDffWi  BU*  'Adage*. 

il  a'ol  pu  nr  l«  lilre.  .  *  Ce*  deai  M(]4i,  qsi  panôwat 

VôdlailcaipuucudoB'R*-  n  rorli'^lMgHrruilcrMiln.pMi- 
brhiannille:  nnot,  pour  k  bcMJB  d«  réqnno- 

•  QhrI  an  Kpt  weremeDli  de  qoe,  «e  rappncber  compWwirt  ; 

•  l'É^iM,  blwtAt  mtdtM  repri-  d'nK  pvt,  npoir  M  pmvdt  prv 

-  Mutc  te  Hcnsnl  de  iapf Am.  bddcct   aftr,  et.  d'antre    part. 


>  VealeaL  •  Le  liTredercipcre..(Bib.  dei 

'  A  m/  krtmiu  (Mit  auL  à  doca  de  Bonbon.) 

1&3A],  •  L'npert  da  citl.  ■  ((%ran.  d* 

'  Vi«ille  Bode,  iton  fort  iidka>  TfaDiii.) 

liite.  CbeI.ibof4e,C/.rfniii..} 
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taaqiie  Nnpte  ;  ooa ,  et  an  telcret  ' ,  pour  aun  durbabit  ; 
n  lict  uns  del ,  pour  nn  Ucentié.  Que  sont  homonymies  ' 
lut  ineptes ,  luit  hdes,  tant  rastiqoes  et  baiteres,  qœ  l'on 
dnrat  nttyjw*'  une  queue  as  nnard  su  collet,  et  fane  un 
RMoqne  d'une  booze  de  Tscbe  i.  un  diascuu  d'tceui  qui  en 
Toodroioat  ckrenaTUt  user  en  tnutee,  aprei  U  restitution 
des  bonnes  lettres. 

Pu  mesmes  nisoDS  (  H  nisons  les  ioSa  nommer,  et  ilon 
resTeries)  rerots  je  peindre  nu  penier*,  denobuit  qu'on  me 
bitpànex.  Et  un  pot  à  nunularde,queG'e8tiBonc(£uràqui 
Boult  tarde.  Et  un  pot  à  pisser,  c'est  un  officia].  Et  le  foud 
denesebuusea,  c'est  un  vaisseau  depeiz.  Et  ma  braguette,  ' 
c'est  le  greffe  des  arrestz.  Et  un  estronc  de  ^ien,  c'est  un 
tronc  de  céans ,  où  gist  l'amour  de  m'amye. 

Bien  tutrement  f aisoient  en  temps  jadis  lea  sages  d'Egjpte, 
fond- ils  eacnToie&t  par  lettres  qu'ilz  appelkiient  bierogljr- 
pbiqiwfl  :  lesquelles  nul  n'enteudoit  qui  n'entendist,  et  un 
duacun  entendoit  qui  entendist  la  vertu ,  proi»ieté  et  na- 
ture des  choses  par  icelles  figurées.  Desquelles  Orna  Apollon  * 
a  EU  gKc  composé  deux  tivres,  et  Potyphile*,  au  tonge  d'a- 
mamn,  en  a  davantage  exposé,  txi  France,  vous  en  avei 
qndqee  transon  en  la  devise  de  monsieur  l'Admirai  *,  laquelle 
premis  p<xta  Octavian  Auguste. 


■  CunMa  «a    cotte  de  Millv,  BrpaantemmtUa  PaUpUB,  AU* 

!■  Ml  «i*ir.*^'*.  ■■»««■«»  JtewM,i*B9,îii-8',  «t  ■«"**- 

Jk.  Pm  KB  eoBBenlalMTu'a  bit  riUUe  utea  Mt  la  dawaKua 

n^ui  lue  eaU  «iinijie  ma  dm-  A..  Cdkaa*. 

r^it  Db  mie,  JiriaiU  Ml  ferit  •  Cette dmMMulfdttiabafe. 

a  M  «al  BOt  iIbd*  l'id.  uUr.  h  L'minl  dmt  Rabekia  veul  pHl«r 

lut  el  daa*  ceOt  de  1 335.  *al  [inttmbimcsl  Pkilippe  Cbabot, 

<  Éqdroqoa  CA|iwvv|iia).  qui,  niiut  I^  I>Kh*t,  aiait  U 

■Peu  mmretHB  iqtiivëqttt,  il  mtee  devin ,  iTee  bm  ucrt  el  n 

fcHBC  pupenlrede  loeroCBcedB  dMphin  poar  corpi;  mût  il  f*M 

■«MT    uoi  Ml  an   iattnBcBl  de  renar^mer  que  k*  enK*  de  ttita 

HH  iaaine  porleol  dei  cJMof  et  Ma 

'  6w  Hompc^wi ,  sramairicB  d»  duphiai.  BalMbi»  ka  amitmi 

grec  d>  iv*  .ièck.  "lenr  d'»  o-     i>Ui«»>at  b  ài-^^,^       

u  «  WM  le»  aminwi.  àt  Freace. 
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Haii  ^iH  oultN  ne  fera  vdlk  mo»  Mqaif  iMn  cm  ftat— 
ttt»  et  guéa  ml  pUiaang.  ie  relMinw  ûiit  mtts  '  m  p«t 
dont  Miis  iHU.  Biea  ay  je  «apoir  d'en  Mcrira  qadqae  jour 
pliu  amptement,  et  atonalrer,  Ust  par  niaam  {Mlow^bi- 
qaea  qiM  for  autoritét  ncauta  et  approufiies  de  toat«  an- 
ciaueté ,  quelle*  et  qwales  œuleun  ecat  en  natuie,  «t  ^tay 
par  une  chascune  peat  estre  desigoé  ;  si  Dimi  me  MDve  le 
WNiUe-du  bonnet*;  •'«st  le  pot  au  Tia,MiUBa  diioit  ma 
mère  grand. 

'  Bicala.  CMBsli,  MDitu  M(nMiM,«lc., 

'Uawltda  boMM.e'Mtk  wWiA!  fa  prÙMibwMJl •<<*•- 

Me:  Il  pot  an  tin  M  diuit  aiuû  hmmA;  aiqui  «  wimJ— I  ■■- 

fufe  (dn  latin  /«(a).  Dana  T^U  innè/<    dmmi    tl  pmtir    tl   (fO- 

"—  --•^-■raklJSi.ktaplaeH*  noir. 
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e  ««"est  Blsaiac  »af  Im  «Mieara  kla«c  et  M«a. 


I^Uancdonc  signifie  joye,  soulaz,  et  liesse  ;  et  non  à  lut 
h  ^nitle,  mais  à  bon  droit  et  juate  tiltre.  Ce  que  pourrez 
lenRer,  si,  arrière  mises  nos afTections ,  Totilez  enteiulre  rc. 
qK  présentement  je  vous  ei[>09era;. 

Aristoleles  dit  qite ,  supposant  deux  diosea  contraires  en 
Imr  espèce,  comme  bien'  et  mal,  vertu  et  vice,  froid  et 
dnald,  Uanc  et  noir,  volupté  et  duulenr,  joj'e  et  dueiM,  et 
naâ  des  antres,  si  vous  les  coublez*  en  telle  façon  qu'un  con- 
traire d'une  espèce  conyienne  raisonnablemeTit  à  t^n  con- 
trare  d'une  antre,  il  est  conséquent  que  l'autre  contrain? 
cMupete  ■  aTCC  l'autre  résidu.  Exemple  :  vertu  et  Tice  sont 
conlraires  en  une  espèce  ;  aussi  sont  bien  et  mal.  Si  l'un 
àes  conOaires  de  la  première  espèce  convient  à  fun  de  la 
»^coade ,  comme  vertu  et  bien  (  car  il  est  senr  que  vtirtu 
est  bonne),  ainsi  feront  les  deux  résidus,  qui  sont  mal  et 
vice;  car  vice  est  mauTsia. 

Cfste  reigle  logicale  entendue,  prenez  ces  deux  contraires, 

jo^e  et  tristesse ,  puis  ces  deux ,  blanc  et  noir  ;  car  ilz  soBt 

rontraires  physicalement.  Si  ainsi  donc  est  que  noir  signifie 

dueil,  à  bon  droit  blanc  gi^iflcra  joye. 

El  n'est'  ceste  stgnifiancepar  imposition  bunaaine  instituée, 

'  Aa  liea  A^Joge  tl  ieuU,  on  lit  ■  Accooplsz. 

dMaTédit.  anlér.  à  J335,dMi/cl        *  S'actorda. 
Matttw.  Cette  inadvcTlancc  ne  re-  <  Et  n'cat  pmnt  (édit.  anUr.  R 

patalt  pu  dus  l'Mit.  de  1 51t.  1  &3&) 
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mais  leccuc  par  consentenieiit  de  tout  le  taooAa ,  que  les 
philosophes  nominent  jut  gentium ,  droit  umrsnel  ^  valable 
par  toutes  eoDtrées. 

Comme  assez  savez  que  tous  peuples,  toutes  miions  (je 
excepte  les  antiqxm  Syracusans  et  quelques  Ai^ves,  qui 
avoieat  l'aine  de  travers),  toutes  langues',  voulans  exteriore- 
ment  demonstrer  leur  tristesse,  portent  habit  de  dmt  :  «i 
tout  dueil  est  Tait  par  noir.  Lequel  consentement  universel 
n'est  fait'que  nature  n'en  donne  quelque  ai^ment  et  rai- 
son :  laquelle  un  chaacun  peut  soudain  par  soy  comprendre 
sans  autrement  estre  instruiet  -de  personne  ;  laqudïe  nous 
appelions  droit  naturel. 

Par  le  Manc,  à  niesmes  inductions  de  nature,  tout  le 
monde  a  entendu  joye,  liesse,  soulaz,  plaisir  et  delectatûm. 

Au  temps  passé,  les  Thraces  et  Crêtes  signoient  *  les  jours 
bien  fortuD^  et  joyeux  de  pierres  Manches  ;  tes  thstee  ot 
ddbrtuoés,  de  noires.  La  nuyt  n'est  die  funeste,  triste,  et 
meliuichtriieusc  î  Elle  est  noire  et  obscure  fëi  privalim.  La 
clarté  n'esjouist  elle  toute  nature  ?  Elle  est  Manche  plus  que 
chose  que  soit.  A  quoy  prouver  je  vous  pourrais  renvoya  an 
livre  de  Laurens  Vaile  contre  Bartok  :  mais  le  tesmoignage 
evangelique  vous  contentera.  Malth.,  17,  est  dit  qu'à  b 
transfiguration  de  Nostre  Seigneur,  veifimenta  fju$  fada 
MMt  lUba  ticut  ttuE  :  ses  vestemens  furent  foils  blancs 
comme  la  lumière.  Par  laquelle  blancheur  lumineuse,  don- 
mut  entendre  à  ses  trois  apostres  l'idée  et  figure  des  joyes 
étemelles.  Car,  par  la  clarté,  sont  tous  humains  e^ouis. 
Comme  vous  avez  le  dict  d'une  vieille  qui  n'avuit  dents  eo 
gueule;  encore  disoit.elle  :  Bona  lux.  Et  Thobie,  eh.  5, 
quand  il  eut  perdu  la  veue,  lors  que  Baphael  le  salua,  respon- 
dil:  Quelle  joye  pourray  je  avoir,  qui  point  ne  voy  la  lumière 
du  ciel  ?  Eu  telle  couleur  tesmuignerent  les  anges  la  joye  de 
tout  l'univers  à  la  résurrection  du  Sauveur,  Jean,  20  ;  et  A  son 
ascension,  ^c(.  I.  De  semblable  panire  vit  saint  Jean  evan- 
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pble ,  ^tpoe.  4  ell,  \a  fidèles  vtstus  en  la  cdeste  et  beati- 
Sce  ffierasftlein. 

Usa  les  histoireft  antiqaeg,  tant  grecques  que  rocDaines, 
*oys  trourerez  qne  U  nile  de  Albè  {premier  patron  de  Rome] 
foletcoiutruicte  et  appelléefti'inTeDtioa  d'une  truie  Uancbe. 
Yo«  troorerez  que,  si  à  aucun ,  après  avoir  eu  des  enne- 
ma  Tictfwe,  estoU  décrété  qu'il  entrast  &  Borne  en  estât 
trioa)[iliaitt,  il  y  entrait suriiii  diar  tiré  par  cberaux  blancs. 
is^Bt  e^ny  qui  y  entrait  ta  oralion  :  car,  par  signe  ny 
cmdesr,  ne  pouT«Nit  [dos  certaioenient  exprimer  la  joye  de 
lenr  Tcnoe  qae  par  la  blandwnr. 

Voua  tTOOTerez  que  Perides,  dnc  de<  Athéniens,  voukit 
tdk  part  de  ses  gensdarmes  esquelz  par  srat  estoient  adve- 
BMs  les  tebrcs  btanches,  pâmer  toute  la  journée  en  joye, 
•oalai  et  repos  ;  ce  pendant  que  ceux  de  fantie  part  batail- 
lent Mfille  antres  eiMoptesettieaxàcejpopoaTouB  poor- 
nn  je  exposer  ;  mais  ce  n'est  icy  le  Ken. 

VoTemaDt  UqoeDe  intelligence,  pouvez  resouUre  un  pro- 
bltme,  teqœi  Alexandre  A^dirodisé  a  réputé  insoluble  : 
Punrqôoy  le  teon ,  qui  de  son  sea\  cry  et  rugissement  es- 
Ttmante  tous  animaux,  seulement  crainct  et  révère  le  coq 
UuK?  Car  (  ainsi  que  ditProclus,  Ubro  de  tacr\ficto  et  ma- 
fia) t'est  parce  que  la  présence  de  la  itirtu  du  soleil,  qai 
M  TorgaBe  et  promptuaire  de  bHite  Itnniere  tnrestre  et  syde- 
nde,  ylns  est  lymbolisânte  et  compétente  an  coq  blanc,  tant 
pour  icdle  coBleur  que  pour  sa  propriété  et  ordre  speciOqoe, 
V^  SB  koa.  Plus  dit,  qu'en  forme  léonine  ont  esté  diables 
■oneiit  Te<B,  lesqseh,  ï  la  présence  d'un  coq  blanCj  soudai- 
MBoU  sont  disparus. 

CaX  la  came  ponrquoy  GoA  (ce  sont  les  François,  ainsi 
appelles  parce  que  blancs  sont  naturdleroenl  comme  laict ,  que 
W  Grecs  mMoment  Gala)  lolunfiera  portent  plumes  blan- 
(kcs  sus  knrs  bonneti.  Car,  par  nature ,  ilz  sont  joyeux ,  can- 
Aies,  gracieux  et  Uen  araés;  el,  pour  leur  symbole  et  en- 
tt^iM ,  ont  la  fieor  plus  que  nulle  autre  blanche ,  c'est  le  lys. 

'  ÉAl  d«  I  &I&.  ti^mlUnitmt  («dit  «nUt.  k  I  Hb). 
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Si  deooaodei  comimai ,  par  couleur  blanche ,  nature  aoas 
induict  entendre  joye  et  liesse  :  je  vons  re^[>OBd>  ^M  YaoMr- 
logie  et  coofarmité  est  teUa.  Car,  oonune  le  Uane  «iieriw&- 
ment  disgrege  et  espart  la  Teue ,  dissolvent  '  naiùÊiateaimt 
tes  esprits  vieifi,  lebn  l'opinioa  d'AristolM  es  ses  probUmôÊ 
et  des  pta«pectilï  (et  la  voyez  par  expérience,  quand  raoe  pas- 
sez les  monts  couvers  de  neige ,  ak  sorte  que  vens  pta^seï 
de  ne  pouvoir  biao  regarder;  ainsi  qoe  Xenophon  MOit  este 
advenu  k  ses  gens,  et  comme  Galeaeipose  anpleqimt  tlin  10 
de  tuu  partium] ,  tiiut  ainsi  le  wur,  pu-  joye  exe^ente .  oat 
inti:riorement  espart,  et  petit  manifeste  résolution  <tw  esprife 
vitauli  :  laquelle  tant  peut  estre  acreue,  que  le  cœur  demrare- 
roit  spolié  de  son  entretien ,  et  par  coosequeat  serait  la  vie 
cstaincte  par  cesle  pericharie ,  coiutne  dit  Galen  /.  1 3  «•- 
Ihod. ,  Ubro  &  de  tocU  nf/eclit ,  *t  libro  3  de  êfmptomaloH 
cauti*.  Et  comme  estre  au  temps  passé  advenu  tesmoigneni 
Marc  Tulle,  Ubro  1  question.  Tiucal.,  Veirîue,  Aiistotales, 
Tito  Li'^i  après  la  bataille  de  Cannes;  Pline,  liàrv  1 ,  cap. 
32  et  S3;  A.  GeUius  Itb.  3,  IB,  et  autres,  à  Diagoras  ftho- 
dien,  Cbilon,  Sophocles,  Dionj  tyran  de  Sicile,  Pbilippidcs, 
Pbîlemonj  Polyirate ,  Philistios ,  H.  Juventi  \  et  autres  qui 
moururent  de  Joye.  Et  comme  ait  Avicenne ,  in  2  etmtme,  et 
ilbro  de  viribtu  cordit.,  du  s^hran,  lequel  tant  enfouit  te . 
coeur  qu'il  le  dospouille  de  vie,  si  on  en  prend  en  dose  ex- 
cessive, par  résolution  et  dilatation  auperfiue.  Id  voyez 
Alax.  Aphrodifié,  libro  prbno  problaruttum,  aa^  IS,  el 
IKMir  cause.  Mais  quoy  t  j'entre  plus  avant  en  cesle  nattofi 
que  n'establiâBoU  au  oouunenceraent.  Icy  donc  caUeny  mes 
voiles,  remettant  le  reste  au  livre  en  ce  consommé  du  tout*. 
£t  (Kray,  en  un  mot,  que  le  bleu  signiUe  aotaineB»!  k 
del  et  choses  céleste»,  par  mesmes  symboles  que  le  btaao  m- 
gniOe  *  joye  et  plaisir. 

•  ÉiU.   anUr.  i.  1535  et  «dit.  •  Au  livre  ait  ceUa  natièra  ■*! 

dcISJS.D'aflliMMt  ndnolDCfif.     corapUtenKiit  trtit^ 
■  JnnDliai.  Var.PUne,  in.  VIL 

<à.6},elV.Muinc,I.IX,di.ll. 
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m. ,  dtepnis  les  troiB  j'oMpieg  k  cinq  stn ,  Ait  nooirj 
HiMtHaé  CD  tooto  discit^ne  COTirenente,  pai*  le  commanile- 
■mt  Aefloa  pm;  et  ccJnj  («mps  passa  comme  les  petits  en- 
feM  do  pSTS,  c'est  assaToir,  ï  boire,  manger  et  donnir;  ft 
iiilii.  rfmmtr  et  boire  ;  k  dormir,  boire  et  manger. 

<  Tawloan  se  TmHroit  par  leS  fanges,  se  mascaroit  *  le  nez , 
«  AàÊÊaamH'  le  visage,  acnloit  ses  souliers,  baistolt  sooTent 
su  HiMwcbes,  et  eouroit  vohintlers  aprc§  les  parpaiRons, 
in^Mh  ton  prav  tenOit  femptre.  It  ptssoit  sus  sa  souliers, 
B  dÛMt  en  sa  cbemise,  il  se-  inouscboft  à  ses  manches,  il 
«VTOt  «ladus  sa  suufte,  et  paknuitlMl  *  psr  tout  lieu  ^,  et 
beinoit  en  sa  pantoufle,  et  se  fruttoit  ordinairement  le  rentre 
d'un  panier.  Ses  dents  aguiwitd'unsabot,  ses  mains  lavoU  de 
pota^,  se  pignoit*  d'ui  gonbetet,  s'asseoit  entre  deui  s^es 
)e  cttl  à  terre ,  »e  courroit  d'un  sftc  mouillé,  beuroit  en  maa- 
panln  soupe,  mangeoK  sa  Touace  sans  pain,  mordoit  en 


rat  encore  mile  dans  Ta  CbarenK. 

<b*  KMn  de  G»^.nl<>«,  RibeUii 

m  pov  bat  d'indiqu"'  fl"'"  '•'»«'' 

eacore  DsIUi  eo  pluiieari  pitoii. 

bt  duM*  de  trawn.  —  Noas  nV 

arec    [a   signiricalioa  de  :  piétiner 

nwi.  pu  CTB  otile  de  mu]lipV,tT  id 

dan)  U  boue. 

laaeit*,  wi*  iniu!  praGt  |>onr 

*  Ce  qui  Hit,  jgtqn'ani  nuiU 

tthctnr. 

ttcBTi-koil  le  mord,  nunqDc  i*mt 

'  Barbwiltki*  de  iit>ir.(Wfliomir, 

r*dlt,  aattr.  i  1535  et  dani  ollti 

delSJSetdeDolel. 

'   Commit  de    KcIk-.  C«  b»I 

•  Se  peigMil. 
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riant,  rioit  en  morduit,  souvent  crschoit  an  busîn ,  peloit 
de  greae,[HaKiit  contre  le  sokU,  se  caefaoit  en  Teau  pour  la 
ptuye,  battoit  à  froid,  Bongeoit  creux,  bûoît  le  suocxé,  es- 
corchoit  le  renaid  ',  dismt  la  patenostn  du  cinge  *,  retour- 
noit  à  ses  moutons,  tounuût  Ibb  traies  au  f<»o,.  batloit  le 
cliîcn  devant  le  lion,  mettoit  la  charrette  derant  les  bixub, 
se  gr&toit  où  ne  lui  demangeoit  point,  tirait  les  rers  du  nez , 
trop  (tmbnsaoit  et  peu  estraignoit,  mangeoit  son  pain  blanc 
le  premier,  ferrait  les  cigalks,  su  chatouiltoit  pour  se  fain* 
rire,  se  ruoit  très  bien  en  cuisine ,  faisoit  gerbe  de  leurre  * 
aiix  dieui,  faisoit  chanter  magnificat  à  matines  et  le  troa- 
vflit  bien  à  propos,  mangeoit  choux  et  (diioit  pourrée ,  co- 
jii^isMHt  mouacbes  en  laict  ' ,  bisoit  perdre  les  pieds  Mix 
niousches,  ratissoit  le  papier,  chalTourroil  le  parcbemin, 
gaignoit  au  pied,  tiroil  au  chevrotin,  comploit  sans  boo 
boste,  battoit  les  buissons  sans  prendre  les  oizilktns,  crojoit 
que  nues  fussent  paelles  d'arain  >,  et  que  vesaies  fussent  Uit- 
tmies  ;  tiroil  d'un  sac  deux  moultures,  faisoit  de.  l'auie  pour 
avoir  du  bren,  de  son  poing  faisoit  un  maillet,  prenoit  les 
gnieedu  premier  sautt,«ouloitqne  maille  à  maiUe  on  flstles 
haubergeons  *,  de  cfac-ral  donné  toufijoars  regardmt  en  la 

■  Écanktr  U  Ttiuiri  t  àA  raf  CV«t-A-Jire  :  -  Jb  MUdwtnifrr 

«on  poor  lomir.  Cclta  inage  «t  le  bUacda  noir.  ■ 

MTH  n  aclion  dan*  une  <ki  Kal-  ' PaMm  jutsia TilloBavail 

ptaica  qaLOTBnt  kiaU  da  Saint-  i\liatamDoMtbmUaAt,fuWa{ 

PacreaB'FaoMt,  ra  BrelafK-Dc  de  la  aatlraM  : 

bbo«cb«d'«lKiaigwp«r»Bni&aat  Aknu  n'i  M  hiritaka** 

Utdépoadlé.  Voj.  àecHjtt.dans  Do  rjei  .•.  >«.h  7^>. '^^ 

In  Aniaiet  mrchiotogiipui,  t.  ni ,  Ai,iB  qoelL  Géoin  l'a  hit  oUa- 

p.  IS,  u  piquDt  article  de  M.  de  wr,  lei  caauwnUltva  de  VilloN 

eailbcraiT.  wt  i  lorl  cOBronda  le  aot  Ctniaia 

'  -  Crtl-knlir*,  «uivialUDa-  ,oMi!ï  (jwr/i,  Da  Can|e,  pofle  ^ 

chai,  naragrait  aatre  •«•  dnli,  fnrejaïec  le  mot  aucolia  piMvfr, 

comneriit  leaiDi*  m  loanaal  ta  j,],,  tentnre. 

b*l>ûin.  ■  ,  rlu«wn  ni»»  |n»Jt>i^a  knoioa , 

*  De  paille ,  an beo  de  tenr  oTTrir  '     VimtUHi mmtiu^t  fMutntrtinm. 

Il  pin* bdie  serbe.  VendeCi4liB(p.l31,M.Co«- 

I  ].>«>nDr<  kip.  ■»»<)»-  »  hld.  tel*»-} .  et  MM  de  JoiBTille,  a 

;V,ll.n.>  leprMeni-  ■■ 
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pKuSk*,  saultoit  du  coq  à  ftsne,  siettoit  entn  deux  verdes 
one  meure ,  faisoit  de  la  terre  le  fossé ,  gardoit  la  lune  des 
bwçs'.  Si  les  nnea  tomboient,  espcroit  prendre  les  aloueitex 
tontes  rousties  ;  Faisoit  de  nécessité  vertu ,  Taisoit  de  tel  pain 
«xipe,  se  soiicinit  aussi  peu  des  niz  comme  des  tondui.  Tous 
les  matins  escorclimt  le  renard  ;  les  petits  chiens  de  son  père 
mngeoient  en  son  eseuelle ,  luy  de  mesroes  mangeoit  arec 
en.  Il  tenrmordoit les  oreilles,  ilxlny  graphinoient*  le  nez; 
il  leur  soufBoit  au  cul,  ilz  luyleschoient  lesbadigoinces*. 

Et  sabezquey  hïllotz?  Que  maude  pipe  bousbire*!  ce  petit 
pétard  tousj ours  tastonnoit  ses  gouvernantes  cen  dessus  des- 
hns*,  ccn  devant  deniere,  harr;  bourriquet  :  et  ite^a  com- 
menfoit  exercer  sa  bra^etie.  Laqnelleun  chascun  jour  ses 
(SODrauantes  m^nMent  de  beaux  boucquets,  de  beaux  nihans, 
de  belles  fleurs,  de  beaux  flocquars^  :  et  passoient  leur  temps 
i-  Il  Ëùre  revenir  entre  leurs  mains,  comme  an  magdaleon 
•fenlraicti.  Puis  s'eaclanbient  *  de  rire  quand  elle  levoit  les 
ireiUes,  comme  si  le  jeu  leur  enst  pieu.  L'une  la  nommoît 
napetite  dîQe,  Vantre  ma  pine,  raittre  ma  brandie  de  cou- 
til. Fautre  mon  bondoo,  mon  boudHMB,  mon  vibreqain. 


'  ■  ■ «ï  i'7>*-  Bi'ii  M  r<>aiiki.  -  Cm  drnat  itf 

irjlEtT^rtta.Moîl  .ont-.  "»•  «^t  d»';  1«  >■*«  =bo«  v» 

( CafiiiUirt.)  tt   Jmv    Jettami,   cmMe  tcril 

'  Pretéyil,  dèfemliil  la  IbM  Fnn'nart,  it  TOnbit  (lire  :  «  fn 

*Wre  Ica  loapa.  it^l  Jtuia  tfant  lUttoiu. 

'  E(ralignicat  (grafifiar,    n  'TwirM  i»  nbaDt. 

!>«>■;  graffiU,  ta  MiaUmgtmà  el         ■  Pir  Magdalan  on  lUugac  de 

■  kMrfncnOB.)  P*Utet  bum*  ciliudriqB»  tem- 

'  I^s  Itrrca.  ^t»  Hdiè  la  6a-  pUlm  anolKes  dan»  le*  laanu  et 

tiaixtfïf  ba^gcinre,  l'enlMer  niiexn  roalcaHi.  £tifn»cftigiiiGr 

'"  u,  BCi  mbati?     «a'rmrf,  eo  lemei  de  ebarpenteriF , 

■r  la  daigne  In  pitea  de  boù  qni  tien- 
oeol  deai  parliea  t^foabiii.  Dao» 
l'édil.  ni.  à  153S,oa  lit,  an  lies 
de  Magdbtleon  d'entraiel,  la  paile 
dtdau  la  mect  (le  pélTin). 

C'eit  la  Mène  image  k  pea  prta. 
■  ËcUUieol  de  rire.  (Ea  pn>> 
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mon  possouer,  du  tefiere,  ma  pcndiltochc,  mon  rude  esbat 
roide  et  bas,  mon  dressotioir,  ma  petite  andouille  vcnneille , 
nu  peUtecouillc  bredouille.  Elle  est  à  nioy ,  disoit  l'une.  Ceat 
la  mienne,  disoit  f autre.  Hoy  (disoit  l'autre),  n'y  auray  je 
rien?  par  ma  foj,  je  lacoupcrajdonc.  Ha  cuupcr  (disoit  l'au- 
tre), ?ûu9  luy  Teriei  mal,  madame;  coupe^  vous  la  chose  aux 
enfins?  Il  seroit  monsieur  sans  queue. 

Et,  pour  s'esbatre  comme  les  petits  enfons  du  pays',  luy 
firent  un  beau  virollet  *  des  ailes  d'un  moulin  i  vent  de  Mîre- 
balays  *. 


'  Da  ttnln  p*;*  (UU.  Mlfr.    «ubati.  Vinlrt  ticbI 
k  UIS).  du  mot  rirn-,  iDUmer. 

'  Petit  ■MMlia  pou  iduct  les        ■  En  Pottoa. 
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Puis,  afin  que  tuuU  m  vi«  fust  boa  clievauciicur,  I'od  luy 
fit  UD  beau  grand  cbeval  de  bois,  lequel  il  fateoit  penader  ■, 
«ulter,  voltiger,  ruer  et  danser  tout  ensemble;  aller  le  pu, 
k  trot,  rentrepae,  le  galet,  les  amUes,  le  hobin  ^,  le  tra- 
Renard',  le  camelin  *  et  l'onagrier '.  Et  luy  faiioit  change 
de  poil,  comme  font  les  oioinesde  courtibauz*,  kIod  les  festes  ; 
de|ttiUirun,d'alezan,  de  gris  pommelé,  de  poil  de  rat,  de  cerf , 
derouen,  de  vache,  de  zencle^,  de  pecile',  depye,  deleuce*. 
Luy  meSDies,  d'une  groMe  (raine  **,  fit  un  cheval  pour  la 
chasse  ;  un  autre  d'un  Tust  de  pressoir,  à  tous  Us  jours  : 
et,  d'un  grand  chesne,  une  mule  avec  la  housse,  pOur  la 
chambre.  Encoree  en  eut  il  dii  ou  douze  à  relais,  et  sept  pour 
la  poste  :  et  togs  mettoit  coucher  aujtfes  de  soy. 

In  jour,  le  seigneur  de  PainensM:  visita  son  père  en  gros 
min  et  ap|>arat ,  au  quel  jour  festoient  seaiblablenient  venus 


<  Gb  prareBÇal ,  ptnada,  c'esl  '  Pu  du  ehameau. 

foipreinlc^n  P>hI;  fure  pmadfr  *  Pu<fel'on»p«iia  Igaumigc. 

M  ckenl,  c'e*t.  en  Icrat  de  ■»■  '  Covttibaiit,  en  pvilovù,  kont' 

•éfï,  le  ftiiT  piafTer.  Ctien»  i'»t-  (mlwM,  en  Burcrgnal,  ligai lient  : 

lie  ti^-bin  à  cdiii  dci  moU  qoi  dalmitlvpit  eu  éietrt, 

tànai.  Foirt   pennaïUi  «e  di'uil  '  Qui  ■  dei  (achei  en  fanue  de 

uufi  BQ  moyen  Age,  dans  If  miae  faut,  l^-pcXav. 

■a)  c]ve  ooa%  àivta*  fi^t  la  reue.  '  Du  %nc  «owii*(,  varii. 

'  C'«t  r«llii™  lia  hidel,  kiMy  '  Blanc,  Xtvxôt. 

a  èanMia.  "Orai)epi>Btre,eliiouHliii:u. 

'  Le  traqoeiiBrd  est  nne  allure  —  Trùitie  ■  eucore  ce  scii*  «u  p*- 

oi    tieiil    de    l'amble  et  dit    lro(.  toïa  MÎnbingeoiB. 
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voir  k  duc  de  FnDcrepw  et  le  comte  de  HooiBevait.  Par  ma 
toy ,  le  logis  fat  on  peu  estroict  pour  Unt  de  gens ,  et  singu- 
Uerement  ks  estables  :  doDC  le  mùtre  ^"bostel  et  rourrier 
dmfit  sôgaenr  de  Punensac,  pour  ssToir  à  ailkurs  en  la 
■DU900  estoiâil  esUUes  racques  ',  s'adressèrent  à  Gargan- 
hu,  jeune  gmonnet,  luy  denvuiduis  seorettement  où  estoieat 
les  estables  des  grands  i^vaux ,  pensans  que  Toluntiers  les 
enfons  deceUent  touL 

Lois  il  les  mena  par  les  graïKls  degrés  da  chasteau,  pas- 
sant par  la  seconde  saUe  en  sne  grande  galerie,  par  laquelle 
entrèrent  en  une  grosae  tour,  «t,  eux  montans  pu-  d'autres 
degrés,  dis!  le  founier  au  maistred'bosteliCest  enfant  nous 
abuse,  car  les  estables  ne  sont  jamais  au  haut  de  la  maison. 
Cest,  dist  k  maiatre  d'boslel,  mal  entendu  à  tous  :  car  je 
s;*;  ées  lieux ,  k  Lyon ,  à  la  Basmette ,  à  Chaisnon  '  et  ail- 
leun,  où  les  estables  sont  au  plus  haut  du  k^is  :  ainsi  peut 
estre  que  derrière  y  a  issue  an  mcwtouer.  Hais  je  le  deman- 
dera; plus  aascuremeot.  Lors  demanda  à  Gargantua  :  Mon 
petit  mignon,  où  nous  menea  vous?  A  l'estaUe,  dist  il,  de 
mes  grands  cberaux.  Nous  7  sommes  tanlost,  montons  seule- 
ment ces  eschallons. 

Puis,  les  passant  par  une  antre  grande  Balte,  les  mena  en 
sa  chambre,  et,  retirant  la  pnle,  Voicy,  dist  il,  ics  estaUes 
que  demandez  :  Toila  mon  gene^  *,  voila  mon  guildin , 
mon  lavedan^,  mon  traquenard  :  et,  les  chaigeant  d'un  gros 
li*ier  *,  Je  vons  donne,  dist  il,  ce  phryion  ■;  je  l'ay  eu  de 
Francfort,  mais  it  sera  vostre ;  il  est  bon  petit  chevallet,et 
de  grand  peine  :  avec  un  tiercdet  ^  d'autour  *,  demie  don- 
laine  d'espanob  et  deux  lévriers ,  vous  voila  roj  des  perdrù 
«t  lièvres  pour  tout  cest  hyver.  Par  saint  iean ,  dirent  ili. 


la  lj,rr>fjH..     A«rii 


{Prél.  du  Coula  dt  la 

Nmam,) 

•LeviCT. 

'Frixw. 
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nous  CD  sommes  bien;  à  cesle  benre  avoM  nous  le  moine  ■. 
Je  le  TOUS  nye ,  dist  il  :  il  ne  fttt  trois  jours  a  caaa.  Devinez 
ic>'  duquel  des  deux  îli  avoient  |rfus  matière ,  ou  de  soy  ca- 
cher poar  leur  honte,  on  de  rire  pour  le  panetemps. 

Eux  en  ce  pas  descendem,  tout  craifus,  il  demanda  :  Vou- 
lez TOUS  une  aubeliere  '  f  Qu'est  ce?  dirent  ili.  Ce  sont ,  res  - 
pooAt  il ,  cinq  estroncs  pour  vous  faire  une  muselière.  Pour 
c^oofdliuy,  dist  le  maistre  d'hostel,  si  nous  sommes  ruustia, 
ja  au  fea  ne  bruslerons ,  car  nous  sommes  tardés  à  point  en 
mon  advis.  O  petit  mignon,  tu  nous  as  baillé  foin  encorne*: 
je  te  Tcrray  quelque  jour  pape.  Je  l'entends,  dist  il,  âinn  : 
mats  \or9  tous  serez  papiUon ,  et  ce  gentil  papegua;  sera  un 
papelard  tout  («iU  Voire ,  voire ,  dist  le  fourrier. 

Mus,  dut  Gargantua,  devinez  combien  y  a  de  pointa  ffa- 
guêiUe  en.  la  chemise  de  ma  mère?  Seize,  dist  le  fourrier. 
Voua,  dist  Gargantua,  ne  dictes*  l'évangile  :  car  il  ï  en  a 
seits  devan  et  sens*  derrière,  et  lea  comptastea  trop  mal. 
Quand?  dist  le  fourrier.  Alors ,  dist  Gargantua ,  qu'on  fit  de 
vostre  nez  une  dille  pour,  tirer  un  muy  de  mode,  et  de 
voatre  gorge  un  entonnoir,  ponr  la  mettre  en  autre  vais- 
seau, car  ks  fonda  estoient  esventës.  Cary&  Dieu,  dist  le 


'Ta  mu  Milé«%ii4iàlari*éa: 
Ftmm  imKttm  wh. 

11  ailBlbHik  U  corne  ,a  caiM  ^ 
Tuags  ol  fan  iuk  de  «irqMr 

«  dwr^at  limi  ha  aniB»!  néchaata. 

■abdrMtcMnt  à «pliqBar  le  Moa  •Nedù:tcap«  («dît.  aalér.  k 

de  u  Bot.  —  Il   ne  doit  paa  en  1S35). 

■•air  ici,  paiaqn'il  eat  bit  pour  ap  -  '  Kal 

petet  b  qBcalion,  Qu'al-ctt  l'orlbognphe  n 

I«i  t/tmiuM  de  Paria  oal  raton  aimi  rignaUe 

■M  piuaaaterie   de  earuTal    dn  Maia  a'il  a  écrit  tuu  (a  l'iapém- 

■teegoire.  JemedègaliemirJii^  li().  il  l'a  fail  «niqueoiail  poor  le 

tiin,  diaenl-di  ;  et  ai  on  lenr  de-  heaain   d«  l'cqaitoqae.   C'eal  ane 

■anle  ce   qae   c'eal  ?  ila  fcuit  ta  plaiaaalaw,  dana  le  gcare  de  oÊUs 

mtmt  ttfoam  qae  Oarfanloa,  en  antre  :  —  Cootbien   ce  cbiao  ?  — 

"--■                             I   liea  de  Qoetra  franca  la  tMe,  ieih  aoaala 
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maifitre  d'bostel,  nous  avons  trouvé  ua  causeur.  Monsieur  te 

jaseur,  Dieu  vous  gard  de  goal,  taut  vous  avez  la  boucbe 

tniscbe. 

Ainsi  iesceiiàens  h  grand  haste,  sous  l'arceau  des  degr<^ 
laissèrent  tomber  le  gros  livier  qu'il  leur  avoil  chargé.  DodI 
dist  Gargantua  :  Que  diantre  !  vous  estes  mauvais  chevaucheurs. 
Vostre  courtaut  vous  fault  au  bcsoing.  S'il  vous  falloit  aller 
d'icy  à  Cahusac,  qu'aimeriei  vous  mieuli,  ou  chevaucher 
uuoisoQ,  ou  mener  une  truie  en  laisse?  J'aimerpis  mîeulx 
boire,  dist  le  fourrier.  Et,  ce  disant,  entrèrent  en  la  sale 
buse,  où  esloit  toute  la  brigade,  et,  racontans'  ceste  nou- 
velle bistûre,  les  firent  rire  comme  un  las  de  mousches  ', 


ImL  II  B'«t  pmIc  MulqDÎaU  fait 
rira  le»  moucbn.  On  relnuTe  la 
tntae  image  âana  ane  Ui>-Tieill« 
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*  l'InvcaiMn  D'on  toreUBCBl. 


Sur  la  fin  de  la  quinte  annce,  Grandgouster,  retournant 
•le  la  defaicte  des  Canarrîens,  visita  son  filz  Gargantua.  Là 
fut  re^uy, comme  un  tel  père  pouvoit  eatre,  voyant  un  sien 
M  enfant.  Et ,  le  baisant  et  aceoUant  j  l'interrogeoit  de  petits 
pripos  puériles  en  diverses  sortes.  Et  beul  d'autant  avec  luy 
<^t  »es  gouTernantTf,  esquelles  par  grand  soing  demaniloitj 
entre  antres  cas ,  si  elles  '  l'avoient  tenu  blanc  et  net?  A  ce 
Gai^^antua  fit  responsc  qu'il  y  avoît  donné  tel  ordre  qu'en 
tout  k.'  pays  n'estoit  garson  plus  net  que  luy. 

Comment  cela?  dist  Graodgousier.  J'ay,  pcspondit  Ga^n- 
tua,  par  longue  et  curieuse  eipcrîcnce,  inventé  nn  moyen 

de  IDC  torcher  le  cul,  le  plus  royal',  le  pins  seigneurial,  le 

plus  eicellenl,  le  plus  cTpedient  que  jamais  fut  veu.  Quel? 

dist  Grandgousier.  Comme  vous  le  raconla^y,  dist  Gai^n- 

tna,  présentement. 
le  me  lorchay  une  fois  d'un  cacheict  *  de  vdoun  de  vos 

danuiselles  *,  et  le  trouvay  boa  ;  car  la  mollice  de  la  soye  ine 

ODsoit  au  fondement  une  volupté  bien  grande. 
l'oe  autre  fois,  d'un  chaperon  d'icellus,  et  fut  de  mesmes. 
Cm  autre  fois,  d'un  cachecoul;  une  autre  fois,  dea  oreil- 

EeUa  >  de  satin  cranoysi  :  mus  la  dorure  d'un  tas  de  sphères 


.  à  lS3Set  ■  EotIs <k  muiiiie.  ' 

atXKi...  '   (Édit.    «ntér.  k   ISSâ  (t  df 

IroBis  diM      1S36.)  Le*  anlni  porbat  Wwrr 
it  iltua  celle     damoittiU. 
doit  p*r  >ii.        '  Ow  onillettM  (aiaûcat  partir 
dn  cbaperoB. 
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(II!  merde  qui  y  estoient,  m'escvrdieTenttoutle  derriure.  Qat 
le  (eu  Saint  Aataine  arde  le  boyau  cdlîer  de  l'orferre  qui  les 
lit,  et  de  la  damoisdle  qui  les  portoil!  Ce  mal  passa,  me  tor~ 
chant  d'un  bonnet  de  page,  bknempluiDéilasuisse. 

Puis,  fiantant  derrière  un  buiasoD,  trmivay  rib  chat  de 
mars  ',  d'icelu;  me  torchay  ;  mais  ses  gryphes  m'exuke- 
rerent  tout  le  périnée.  De  ce  me  gucria  au  lendemain,  me 
torclwnt  desg&nds  de  ma  mère,  bien  parfumés  de  matqpin*. 

Puis  me  torcha;  de  saulge ,  de  Tenoîl,  de  aneth  ',  de  mar- 
jolaine, de  rtffics ,  de  feu  itles  de  courtes  ',  de  choux ,  de  bettes, 
de  paoïpre,  de  guymauTcs,  de  verbasce  *,  qui  est  escailatle 
de  cul;  de  lactues,  de  feuilles  d'espinards.  Le  tout  me  fit 
grand  bien  k  ma  jambe;  de  mercuriale,  de  peraguiere ,  d'or^ 
lies,  et  deconsolde;  mais  j'eneustacacquesangne*  de  Lom- 
bu-d.  Dont  I^s  guery  me  tercbant  de  ma  braguette. 

Puis  me  torchay  aux  linceulx  '',  à  la  couverture, aux  rideaux, 
d'un  coissin,d'un  lapis,  d'un  verd*,  d'une  n^pe*,  d'une  ser- 
viette, d'un  mouschenez  '•,  d'un  peignouoir.  En  tout  je  trouvay 
de  plaisir  plus  que  n'ont  les  roigneui  quand  on  tes  estrille. 

Voire,  mais,  dist  Grandgousier,  lequel  torcfaecul  trouvas 
tu  meilleur?  Ty  estois,  dit  Gargantua,  et  lucn  tOBt  en  sçau- 
rez  le  /w  aulan.  le  me  torchay  de  foin,  de  paille,  de  bui- 
duffe  ",  de  bourre ,  de  laine ,  de  papier  :  mais , 

TooBJours  laisse  aiix  couitlous  Mmoiche  " 
Qui  lOB  bord  cul  de  papier  torche  ", 


<  Marifc.    IbrUi  catUe.  (Dg  A'sraaz  «'emjdoie  pou  ilr*p*  de 

Cangt.)  lit 

■  PÛnnlcrii   sar  Bm^tàt   et  *  Yeri  oo  «on-,  tapîi  Je  table 

Ma^otH.  on  étoffe.^  Onam  robtM  de  ririrfi, 

T>a4ri  Hniiigi  eo  riKr  Pinr».  d>as  Du  Cuge. 

(a  au».  («A  A,  «.rt/^ij  I  DaMlodiU  milér.  ■  I53S  et 

'  On  tmel,  bcrbc  odorifinnte.  (Uni celle  de  tS3i,  oalitM^fM, 

'    Coorgc,  itUTtal  Le  Dudut,  qui  stuI  lenéme  leii». 

faprtB  OuUa.  >•  MoKhoir.  _  On  dil  ateore 


•  Plaide  UDg.  ■  '  LaTrUe  d'étMpei. 
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Qno]  >  ilist  Grandgcmùer,  mon  petit  couiUen ,  as  ty  pris 
tu  pot ,  len  que  tu  rimes  '  desjaî  Oity  dea  ,  reapondît  Gar- 
pnlna ,  iDon  roy ,  je  rime  tant  et  plus,  et,  en  rimant,  suu 

mt  m'enrime*. 
Eaeoutei  que  dit  nostre  retraict  aiU  Sauteurs  *  : 

Cliiurt, 
Fmnut,  ' 


ToBlwd 
fffipart 


Le  téa  de  Sràit  AnloÎDe  t'aid , 
S  tons 
Tes  troua 

Tu  ne  torche  aTaut  ton  départ. 

Ea  voulez  TOUS  davantage?  Ou;  dea,  respondit  Grandgou 
ûr.  Adonc ,  dist  Gai^^tua  : 


Eu  cbiant,  l'autre  hier  Benty 
La  gabelle  qu'à  mon  cul  doit»; 


Boli    BUT  te  double  «rt  p«(«j, 

.  —    Jttourea  pre-  rinBiir. 

,  ea  >aiBkB(«ai>,  M  M  •>  liikiiut  ka 
BdnaalégaaÉOqiii,  .  „  „  . 
ne   OMMB  tnip  ar-         *  On  dlnit 

ntkBxpwnidBfua  J^iiMC». 

teùn.ViipTtmumt        OaKtàmUBIammitUckam- 
tre  nerilt  on  ntrmtel  : 
'  Ob  diait  ■■IrafoU  *■  fouifaii,         £'!]?5?JJ'ÎJI!Î,'JJÎJÎ?^"ïïte». 

~    ■  re  (B  dit  es  di-  M„viiAM«.«u;P>rt-.iN*.i»^.;- 
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L'odonr  Cul  autre  411e  cuidoù  : 
J'en  fuB  du  tout  empmaly. 

0!  si  quelqu'un  eust  coiUNity 
M'unener  une  qu'allendoîs. 
En  cbiant  I 

Car  je  Ini  eusae  aaaimenty  ' 
Son  trou  d'urine,  à  mon  lountoys  ', 
Ce  pendant  qu'eust  avec  s«s  doifrts 
Mon  trou  de  merde  (unnty. 
En  ctûanU 

Or,  dictes  maintenant  que  je  n'y  sçay  rien.  Par  la  merdé, 
je  ne  les  ay  fait  mie  :  mais,  les  oyant  reciter  à  dame  graïKl 
que  voyez  cy,  les  ay  retenu  en  la  gibbcssiere  de  roa  meranire. 

Retournons ,  dit  Gran<lgousier,  h  noslre  propos. 

Quel?  dtst  Gargantua,  chierï  Non,  dbt  Gvandgousier, 
mais  torcher  le  cul.  Mais,  dist  Carj2;aiitua ,  voulez  voiis 
payer  un  bussart  de  vin  breton',  si  je  vons  fais  quinauU^  en 
ce  propos?  Ouy  vrayement,  distGrandgousier. 

Il  n'est,  dist Gai^anlua,  point  besoing  torcher  cul,  sinon 
qu'il  y  ait  ordure.  Ordure  u'y  peut  estre,  si  on  n'a  cliîo  : 
cbier  donc  nous  fault  davant  que  le  cul  torcher.  0  !  dist 
Grandgonsier,  que  tu  as  bon  sens,  petit  garsonneti  Ces 
premiers  jours,  je  le  feray  passer  docteur  en  Soi^Ktne  *,  par 
Dieu,  car  tu  as  de  raison  plus  que  d'a^e. 


'  Alimenté,  en  bM  Poitou,  ni-  trefuis  el  «t  eni»re  aujourdlmi  on 

gnifii  aisaiBonné.  Coignva  «p)U  ctpage  frès-rmomniéd'i  Cbiponaiii. 

que  ufiMcnfy  pir  bouché.  lUbrlaia  dll  ici  vin  bretan  ,  conirao 

*  Ces  moti ,  qui  revîenDCnl  plu-  fl  dit  ailleura,  vin  ptaeoK. 

licara  rail  dini  fisbdaii,  aunblenl  Le  paya  de  Verrou  ou  Vierrun. 

signifier,  à  ma  nuiiiiie  louniBude,  c'eit  toute  cette  langue  de  teiTe  qui 

li)B(  bonnemenl.  M^tfaunn  Curdier  abouLil  au  couQuenl  de  U  Loiie  cl 

Iradail  JcJe  dirai  ennun  iourdoii,  de  la  VieDBe. 

fn  niilietdieam.  '  Faire  quinaull  qae]qa'un,c'é- 

'Bia$art,ax   Anjou,    lignifie  tïit  k  rendre  honteui,  le  forcer  à 

■M  deai-pipc.  Le-Dncbal  cri'it  «'avouer  va  iucu. 

qne  leviobretua  a ili  ainai  boibbk  *  (Édit.  ant.  à   Iâ35,  de  1  J3i 

'  parccqne  la  Bretan*  l'en  aervaical  »l  de  Dnlet.)  Le>  aolrei  pertes!  «n 

urdiniirenieiit.  Le  Breton  était  an-  gaye  ideace. 
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Ot^poonais  ce  propos  torehecnklir, je  fen  prie.  Et,  par  ma 
birfae ,  pour  un  bussart ,  tu  auras  soixante  pipefl ,  j'entends 
de  ce  bon  vin  breton  lequel  point  ne  croist  en  O^taigne ,    ' 
mais  en  ce  bon  pa;5  de  Verron. 

Je  ntetorcbay  aprrt,  dist  Gargantua,  d'un  couTrecbief, 
d'un  oreiller,  d'une  pantoufle,  d'une  gibbessiercj  d'un  panier, 
mais,  G  le  mal(ilaisant  torcbccul  !  puis  d'un  chappeau.  Et 
notez  que,  des  chappcaux,  les  uns  sont  ras,  les  antres  à 
poil,  les  autres  veloutés ,  les  auIres^tafTelassés,  les  autres  sa- 
tiniz^.  Le  meilleur  de  tous  est  celuy  de  poil;  car  il  foil 
Ires  bonne  abstersion  de  la  matière  fécale. 

Pub  me  torchay  d'une  poulie,  d'an  eoq ,  d'un  poullet,  de 
1k  peau  d'un  veao,  d*on  lièvre,  d'un  pigeon,  (Fun  conoa- 
ran,  d'un  sac  d'advocat ,  d'une  barbote  ',  Jnne  coyphe,  d'un 
leurre*. 

Vais ,  concloaiit ,  je  dis  et  maintiens  qu'il  n'y  a  tet  torcbe- 
ad  que  d'un  otton  bien  dumeté  *,  pourreu  qu'on  luy  tienne 
la  teMe  entre  les  jambes.  Et  m'en  croyez  sus  mon  honneur. 
Car  TOUS  sentez  au  trou  du  cul  une  Tohipté  miriflque ,  tant 
par  la  douceur  d'iceluy  dumet  que  par  la  chaleur  tempercp 
de  roizon ,  lamelle  facilement  est  communiqué  au  boyau 
ealier  et  autres  intestins  *,  jusques  à  Venir  h  la  région  du 
tmr  et  du  cerreaa. 

Et  M  pensez  qae  la  béatitude  des  heroes  et  semidJeux,  qui 
UDtpar  tescbannps  Bysiens,  sort  en  leui"  asphodèle  on  am- 
troiâe.oii  nectar,  comme  disent  ces  vieilles  icy.  Elle  est, 
kImiidob  opinioD,  en  ce  qu'ilz  se  torchent  le  cul  d'unoizon. 
Eltdle  est  l'opinion  de  maistre  Jean  d'Escosse  *. 

'  BulniU  Miprifiail  anxira  de  rappeler  lat  oiicani.  (7c«t  en  ce 

\Ht  0*  ea|Hice  de  moiiw.  Ntiilii  seiu  qa'il  est  pria  ici. 
rulmt  cBpttci'un    magnum    liae         '  Ôe  dHmtt,  eoflaft  phw  bïa 

ftaJa,  fKod  nor  vocamvt  tarbu-  duigU  uns  At  dutet  (i^unKfiin). 
Hm.lDBCmiifB.)  —  Ci»umx'aA»ax3.         •  htetHiri .  (èàH.  anl.  k   153i 

r<l  hidcBUBCnt  préférable  ici.  etédil.  de  1536). 

'  Leurre,  3e  lorutH,  était  pro-  '  Cette  dernièfp  ligne   n'esl  ni 

jamoA  un  norcn»  de  caic  dont  itmt  l'Mil.  «dL  h  iHb.m  dani 

n  M  lenkil  CD  &><cMperie  pmr  edie  iln  lï3ï. 
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CHAPITRE  XIV. 


Ces  propos  entenduz,  le  bon  hômtne  Grsiulgoualn'  fut 
r&iy  en  admirstion,  considérant  le  huit  sens  et  merTeiDeux 
entendement  de  son  filx  GM^antu&. 

Et  diti  à  ses  gouvernantes  :  Philippe,  roy  de  Hocedone, 
co^DCot  le  bon  sens  de  son  filz  Aleiambe ,  à  manier  deitre- 
ment  un  cheral.  Car  le  dit  cheval  estoit  si  terrible  et  effréné 
que  md  ne  osoit  monter  dessus ,  parce  qu'à  tous  ses  chenn- 
cheurs  il  baiUoit  la  saccade ,  à  l'un  rompant  le  cou ,  à  l'autre 
tes  jambes,  à  l'autre  la  cdrelk,  à  l'autre  les  mondibnles  *. 
Ce  que  considérant  Alexandre  en  l'hippodrome  (qui  estoit  le 
lieu  où  l'on  promenoit  et  yoltigeoit  les  cbeTsus),  advisa  que 
la  fureur  du  cberal  ne  venoit  que  de  frayctir  qu'il  prenoiti 
son  omlwe.  Dont,  montant  dessus ,  le  fit  courir  enauitre  ie 
soleil,  si  que  l'ombre tomboit  par  derrière;  et,  par  ce  moyen, 
rendit  le  àieni  doux  à  son  Touloir.  A  quoy  ornent  son 
pcre  le  divin  entendement  qui  en  luy  estoit,  et  le  fit  Ire» 
tnen  endoctriner  par  Aristoteles,  qui  pour  lors  estait  estimé 
sus  tous  philosophes  de  Grèce. 

Man  je  vous  dis  qu'en  ce  seul  propos  que  j'ay  présente- 
ment devant  vous  tenu  &  mon  fHi  Gargantna,  je  cognois 
qoe  son  entendement  participe  de  quelque  divinité;  tant  je  le 
voy  agu,  subtil,  profond  et  serain.  Et  parviendra*  à  degré 

r.  Il   l&aS  et  èdit.  >  Ni/ùgM   Aailf  a 
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morenin  de  sapieiice,  ^il  est  bien  imtittié.  Par  Sttin,  je 
vtnhc  le  bailler  à  quelque  bomme  »Tant,  pour  l'eadoctrioer 
selon  u  capacilé.  Et  n';  veuli  rien  espvgner. 

De  fût.  Von  kiy  enseigna  nn  grand  <fa>ctear  eQ  IheolD- 
gie,  nommé  maistre  Tfaubal  ihÀattJiK  ',  qui  lu;  apprit  st 
charte  ',  à  bien  qu'il  la  disMt  fax  cceur  an  rebours;  et  y 
fnt  cinq  ans  et  troia  mois  :  pais  luy  leut  le  Dooat  *,  le  Far  et  *, 
Tbealolet  *,  et  Alanus  in  Parabolis*,  et  y  tut  treize  ans  sii 
mois  et  deux  sepmaines. 

Mais  notei  que,  ce  pendant,  il  loi  apprenoK  à  escrire  go- 
ttûqueiDent,  et  escrivoit  tous  ses  lifres;  car  l'art  d'impres- 
siOTi  n'estott  encores  en  usage. 

EtpoHtMt  ordinairement  un  gros  escritoirc,  pesant  plus  de 
wfit  mille  quintanix ,  duquel  le  galimart  '  estDit  aussi  gros  et 
grand  i[De  les  gros  pilliers  d'Einy*;et  le  cornet  y  pendoità 
grogges  ctuineB  de  fer,  à  la  capacité  d'un  tonneau  de  mar- 
ctnndise. 

Puis  loy  leut  De  viodit  iignlficandt  *,  avec  les  commentz 
de  BartdMse,  de  Faaquin,  de  Tropdileux ,  de  finalehaut,  de . 
Jtfaan le  Veau ,  de  Billonio,  Brelhiguandua,  et  nn  tas  d'au- 
tres :  et  y  fut  plus  de  diihuit  ans  et  unie  mois.  Et  le  acent  si 


'JLDaTcnliercite  autpmioi-  —  Ce  lîfn  Taisait  partie  dct  ^Hc- 
fimtÎMiBprrBéehParii.ai  M7B,  ton»  acte  menUa;  il  a  tli  pâ- 
me ta  aw  d'anlcor.  Xaû  Le  Da-  b\it  séparénol  >oai  ce  titn  :  IMtr 
ébat  (ait  obacrier  atec  raitoD  qas  fmetH  memi  dotau  nwra  komi- 
le  itjlc  «  eat  plu  Bodcrue,  et  nnat.  (DaTcottiv.  M94,  iii-4.) 
tpt  te  otm,  de  pnre  ineiHiin,  ' Zcbgv  TicDi&iii ,  dialogue >l- 
•aia  Hé  tmyrnait  k  Babetai*.  Ugoeiqaa  coalra  k  pagaaiise,  pa- 
ABC,  alphabet,  p«ec qu'il  hUi,  ohm  mtaiiU camwKmla  ,  Co- 

rar  nw  loutae,  1494. 

'  Alain  de  Lille ,  rel^ni  dr 

.._  _              I  latine:  Cllaoi, anit  écrit  lu  xu*  ailcle. 

XK    DomaU    A     iKfo    rartiina  ScaParak^aiaient  étttndaitM 

ntànit  UédluM,  mn  de»  premiCTi  ta  fninçai*,  Paria,  H91. 

'MaaseBl*  de  l*ïnpriaMrie.  Dosât  '  Ëtai  &  n  " 
'tait  an   grSBMairiea  da      '      ' 
ek ,  qai  a  tùi  dei  ca«n 

nrTénnce.  *  L'abbaje d'AiMy, kLT*d. 

'  Lt  Faett,  litre  de  norale  pa-  '  Ouvrage  de  Jean  de  OeitaMe. 

~  ~         ■   AlMuai.  anihmiitkt  Sb'i,  dit  Ha|». 
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bien  qn^  awpdMid  ■,  fl  le  NBdail  par  «wv  à  ravacs.  Et 
ptouioil  nu  a»  daigu,  à  m  ttere,  ^oe  d«  mmUi  ^gmi^ 
emdintm  eral  âcUntia, 

'  P«ia  luy  lent  le  Comimit},  où  il  Ait  bien  aeiw  «j»  et  doux 
iwis,  km  que  khi  dit  preMptoor  nourut  : 

Et  (ut  l'an  mil  qaatn  cou  vingt, 

Delà  vérole  qni  Iny'viot '. 

Apres,  en  eut  un  autre  vieui  lousseui,  notninâ  maistre 

lobefiD  nidé  *,  qui  lu;  leut  Hngutio  *,  Hebrard  Grecisme  *, 

le  Doctrinal',  ks  Pan  ',  le  QtM  est  *,  le  SuppiemejUvm  ", 

Harmotret"  dt  moribittinmeiua  tervandU  **,  Setuea^*  de 


'Ar«pr<.n>,'4<»>|Ma*,ptU 

AleKUlIre  de  ViBeJiet  M.   Cfc. 

nuHU  k  etHfcr  l«i  BtUni ,  cl. 

Tkunit  téerit  «ir  ce  Cm  BN  tU« 

par  luile ,  éprenie ,  ramteB . 

Udoe,  lg&0,n-S. 

>0>    Omp-I,  litn  pop>t.ir<> 

•  RudÙKut  4^  Iraili  in  émit 

qn  ■CT««t  à  c™p»lB-,  oleolo 

pmrtie,  du  diKoon. 

le*  épwiDM  du  calendrier.  PaUi£ 

■  Lrrrc  da  ntne  lein,  par  ;d»> 

«.L.li.,e(B>i*tie>)r^9iia,io(i. 

naodn  et  par  rtfi/tan. 

•*Ou  IttdutFiertwtr.Dw 

amp<^imè*,,ttt. 

'  V^  de  Mu»!,  de»  l'épi- 

Bralifm    <u>d    .ugiUri    LupuA- 

Uphe  do  eordetier  Jeen,  FértqM 

neyeriiortwiBirt».  — Le  Ducbel 

ÏOrléu»: 

îlffi'.Tq::ï^r 

deU  diimique  de  J.  P.  deBerpav. 
"  JTimmirfreeAu.KtTe*»- 

ri:'r^",ïïir^*^'^'"^ 

nle  poor  In  eoluli. 

><  TniU  de  8«l{^ti«  Tenb. 

'  La  I>MbM  n  fifamkr  iMi 

m  (deTemH),  q«f  est  le  'pmwr 

t;pe  de  bCVntf  UpxM^rtilMM^Ir. 

OnTKl: 

Boim- de  Collège: 

issgrrji'isî.'îKs-Js,. 

lisoi»  ujonrdluit  Jttunl ,  Moiïcn»  Kd 


'  Antcnr  d'nwe iuwaire.  *iiu   laqilel    Martin,    tTèqne    de 

<  finrcÛMSi,  pu  HabranI  ds    Btagie,  a  compoaé  ce  tiaiU.  Cet! 
■■  pttîl  poânie  faisant  aoiB  pirlk 
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qmBtmor  vtrtvtibus  eardteoJffrw ,  Paiâapa»tut  '  au»  com- 
menta, et  Dormi  teatrt  *,  pogr  les  festes;  et  qudquei  Au- 
ms  de  semblable  forine,  à  ta  lecture  desquelz  il  devint  auiu 
sage  qn^ooques  puis  ne  roumeasmes  nous  >. 


'    Jw^pea    PasMT^nt ,    noiii«  de  va*  i^procbemula  qui  lai  iwl 

flomitiii,    iBlenr  Aa   SpeceMo   de  il   fannlien,  <t  qn'il  joue  sur  le» 

la    Vera  pttàUmxa,     imprimé   en  nota  de  fana*  et  de  JoKmétr; 

ItSS.  mtû  M  rclroan  ullain  et  iMlie 

'   Le  Jhrmi    traire    était    nn  la    méaM    eipreuioa.    Il    elt    de 

ittaeil  de  ■ernooa,  wMiient  réim-  tonte éiidence  qnecet  mots  étaient 

pnmi  ma  xri*  fièele,   mah  dont  paiséa  k  Tétai  de  prorerbe. 


'Qm»    phuienn    âe   mm    an-  IJrii'*  ntfirr-Frtrfiit,  fMit gtr 

àtme*  ««oUnnea,   e*  aojoBrfhui  fcM-.U.wj 

OMM  daiM  plaaicm  <■  M(  dit-  PrafcaUraanl  il  bat   eoleadre 

«Un  mm/iimr.  gré  ila  lapuai  i^iBi  b  Bèna  kiu 

On  prarrut  croire,  au  premier  qiw  nonidirioni  :  aiirèi/u,  i7/iii( 

-  ■    '  'b  Ait  id  RB  UrtrCieMlt. 
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CHAPITRE  XV.  " 


k  tant  son  père  appeiœut  que  vtajement  il  esludioit  trcs 
bien,  et  y  mettoit  tout  Bon  temps;  loutesfois qu'en  riea  ae 
profit6it,el,  quipisest,  enderènoit  fou',niays,  tout  rcs- 
veux  et  raswté.  De  quoy  se  complaignant  à  don  Philippe 
des  Harays,  viceroy  de  Papeligosse,  entendit  que  mieubc  luy 
vaudroit  rien  n'apprendre,  que  lelz  lirres,  sous  t^  precép- 
leuTS,  apprendre.  Cor  leur  savoir  n'estoit  que  bestaie;  et 
leur  aapience  n'estoit  que  moufles  *,  abastardissaat  les  twUs  et 
nobles  esprits,  et  corrompant  toute  fleur  de  jeunesse.  Et 
qu'ainsi  soil,  prenez,  dist  i^  quelqu'un  de  ces  jeunes  gens  du 
temps  présent ,  qui  ait  seulement  estudié  deux  ans  :  eu  cas 
qu'il  n'ait  meilleur  jugement,  meiUeures  paroles,  meilleur 
propos  que  TOStre  fili,  et  meiUeurentretieD  et  bonnesteté  entre 
le  monde,  reputez  moy  à  jamais  un  tiùUc  bacon  de  la  Brene  *. 
Ce  que  A.  Grant^ousier  pleut  U«s  bien ,  et  commanda  qu'ainsi 
fusl  fait. 

Au  soir,  en  soupant,  ledit  des  Marays  introduid  un  sit» 
jeune  page  de  VilkgOHgis ,  nommé  Eu  démon  %  tasl  iâea 
testoanc  *,  tant  bien  tiré,  tant  bien  espousseté,  tant  honneate 


'  Nou  tnmtOHtctl«artbfi|rm-  (Dh  C*nfc] ,  gros  gi 

phc  ik»  l'<d.  Wt,  à  lU&ddlnl  HmufleilMURn 

ccUedt  1&3&.  [F<v>M 

■  BottfGHBres.  ~  Eo  tin>t«;d  '   Un  Uillc-Unl,  M 

•t  n  limoMiB  oo  dil  ma^fie,  iubm-  .  coqalii. 

JU,  ponrjooflB. —  Ce  not  n'est  pa*  '  En  grec,  l'ùSafiuav,  h 


nuuiiip»tiKMolfiU;inu0îiia         '  CoiR. 
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en  son  nudntien ,  que  trop  raienlz  nwçaabtoK  quelque  petit 
ingelot  qu'un  homme.  Puis  dist  à  Grandgoueier  : 

VojezYoos  ce  jeiiae  eofant  7  il  n'a  encores  seize  <  aiiB^ voyous, 
à  bon  TOUS  semble,  quelle  difTerence  y  a  entre  le  savoir  de 
vos  resieurs  raateoli^ens  *  du  tempe  Jadis  et  les  jeunes 
f^H  de  mainteDant.  L'essay  pleut  à  Grandgousier,  et  com- 
muida  qun-le  page  {vopiaast'.  Alore  Eudemob,  dentaudant 
eoogé  A  ce  faire  audit  viceroy  son  maîstre,  le  bonnet  au 
poing, la  face  ouverte,  la  bouche  venociUe.lesyeulxasgeu- 
rës,  elle  regard  assis  sur  Gargantua,  avec  modestie  juto 
nik,  se  liai  sus  ses  pieds,  et  oommença  le  loueret  magni- 
fier*, {ffenûeremeut  de  sa  vertu  et  bonnes  mffiurs,  Becondement 
de  son  savoir,  liereemeot  de  sa  noblesse ,  quartement  de  sa 
beanté  cm^KxcUe.  Et,  poDrleqoinl,  doucement l'exhortoit  à 
nreter  son  père  en  toute  observance,  lequel  tant  s'estudioit 
i  bien  le  (aire  instruire  ;  en  lin  le  prloit  qu'il  le  voukict  rete- 
nir pour  le  moindre  de  ses  serviteurs.  Car  autre  don  pour  le 
pment  ne  requerolt  des  cieuli,  sinon  qu'il  luy  fusl  fait  grâce 
dtiuy  complaire  en  qudque  serrice  agréable. 

Le  tout  fut  par  iceluy  proféré  avec  gestes  tant  propres, 
prooondation  tant  distincte,  vùxtant  éloquente,  et  langage 
■ont  orné  et  bien  latin,  que  mieulx  ressenibloit  un  Gracchus, 
nn  Ciceron  ou  un  Emilius  du  temps  passé,  qu'un  jouvenceau 
de  ce  siècle.  Mais  toute  la  contenance  de  Gargantua  fut  qu'il 
X  prit  à  pleurer  comme  une  vache,  et  se  cachoit  le  visage 
de  son  bonnet,  et  ne  fut  possible  de  tirer  de  luy  une  parole, 
non  plus  qu'un  pet  d'un  asne  mort. 

Dont  son  père  tut  tantcourroussé,  qu'il  voulu!  occire  naistre 
Jobefin.  Mus  ledit  des  Huuys  l'engarda  par  bdle  remoos- 
Innce  qu'il  luy  fit }  en  manière  que  fut  son  ire  ^  modérée.  Puis 


•  {ÉML  «nUr.  à  1535,  d  édit.  c* 

k  1Ï3S  a  deD<4et)Dti»  d'aa-  « 
Im,  iMU*.  '  Glorifier  (édit.  ut.  4  153»  «t 

■  Tkmadi«caaT««n,<lg|UTàigC  de  l&3â). 
•7a(.  *  S*  colfcre,  in  (taL),  le  Bwti» 

wan  de  l'iule,  iuit  lri«-a*ilé. 
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camnuntUqu'ilfuitpayé^desHgigeii.et  qu'on  la  flst  tnen 
chopiner  tbecdogxlenient;  ce  bit,  qu'il  aUsit  à  tous  kt  dia- 
bles. Au  moins,  diSMt  il,  pour  le  jourd'liuj  ne  eouatera  it 
pures  à  son  ho^ ,  d  d'adveuture  il  mourait  ainsi  bdu  * 
comme  un  Anglois. 

Maistre  Jobelin  party  de  la  mùson  j  consulta  Grandgonaier 
avec  le  Ticeroy  quel  iirecepteur  l'on  lui  pourroît  baillar,  et 
IVit  advisé  entre  eux  qu'A  wst  office  seroit  mis  Poooemaa, 
pedsgo^e  de  Eudemon  ;  et  que  tous  ensembk  iroirat  à 
Paris,  pour  cognoistre  quai  ealoit  l'eatiida  des  }0UTeaceaux 
de  France  pour  ioeluj  temps. 

■  Ëdk,  wH.  il  I i3i  el  d«  1  JUi  diu  d'uitru,  mhJ. 
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En  ceste  mesme  saison,  Fayoles,  qi»rt<  roy  de  NumJiKe, 
ravoTs  dn  pays  (TAfricque  i  Gnnigamier  une  jument  la 
pliw  enerme  et  la  plus  grande  que  fugt  onques  veue,  et  la 
plus  monstrueuse  (comme  assez  savez  que  Afrique  apporte 
tooBJoure  quelque  chose  de  nouveau)  :  car  elle  estoit  grande 
comme  sis  oriflans*,  et  aToit  les  pieds  Tendui  en  doigts, 
comme  le  cheval  de  Iules  César,  les  oreilles  ainsi  pendantes 
mome  lea  cbevres  de  Languedoc,  et  une  petite  corne  au 
éd.  Au  reste,  arait  poil  d'aleian  toustade  *,  entreiHizé  de 
pws  pommeletteB.  Hais  sas  toat  avoit  la  quene  hocriUe.  - 
Ctr  die  estoit  poy  *  pluB  poy  moins  groMe  conmie  la  jUn 
oint  Man  auprès  de  Langes  *,  et  ainsi  carrée,  avec  les 
bnncars  ny  pins  ny  moins  eunicrocbés  que  sont  les  espici  au 
Ued. 

Si  de  ce  TOUS  esmervelllez,  esmerreillez  tous  davantage  de 
Il  ipwne  des  béliers  da  Scythie,  qoe  pesoit  pins  de  truite 
livres;  et  des  moutons  de  Surie,  esqueh  fault  (si  Temad*  dit 


'  âépfaMiU. 


Bniaet  R  rsîuu  de  rKsnniJln  ici 
la  /rhv  JdiOK  nemad ,  intear 
cTin  lÏTTa  iapn'mé  à  Pkrit,  ■.  d„ 
MM  la  titra  lit  Fafaft  rlifinàmire 
•  Loffiait.  ég  «mlr»mtr.    JiaoM  ■'■*«■■  pu 

■  B«   qo*  Tmuuid  tnH   ttrit     pnrcBeantnryceiotDBCaiiMficr 

UUia»  _  HOU  paiMU  qw  H.  C.     *xtnorJbMr«  qwr  pwÛHa  u  d^ 
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vray)  arfuBler  une  cfaarreUe  mi  cul,  pqur  Is  purter,  Unt  «tic 
est  longue  et  pesante.  Vous  ne  l'ftTez  pai  telle,  tous  autres 
paillards  de  plat  pays.  Et  fut  amenée  par  mer  en  trcùs  car- 
racpies  et  un  brigantin,  jusques  au  port  de  (Hooe  en  Thaï- 
mondtHS.  Lors  que  Grandgousier  la  vit,  Voicy,  dist  it,  biea 
le  cas  pour  porter  moa  fîhàParia.  Or  ça,  de  par  Dieu ,  tout 
ira  bien.  Il  xn  grand  clerc  au  temps  adfenir.  Si  n'esttdent 
messieurs  les  bestes,  nous  vivrions  comme  deics  < . 

Au  lendemain,  après  boire  (comme  entendez),  prindrent 
chemin  Gargantua,  son  précepteur  Ponocrates  et  ses  gens  : 
ensemUe  eux  Eudemon ,  le  jeune  pc^.  Et ,  parce  que  f^t»- 
toit  en  (einpG  serain  et  bien  attrempC  *,  son  père  luy  lit  foire 
des  bottes  fauves  :  Bobin  les  nomme  brodequins.  Ainsi  joyea- 
BNoeai  passèrent  leur  grand  cbemin,  et  tousjours grand  cbere, 
jusques  au  dessus  d'Orléans.  Auqud  lieu  estoit  une  aiD[de 
tffrést,  de  la  longueur  de  trente  et  cinq  lieues ,  et  de  largeur 
dii  et  sept,  ou  enviroa.  loelle  estoit  h<»Tib(»Dent  fertile  et  co- 
pieuse ea  mouacbes  bovines  et  freina;  de  sorte  que  c'estoit 
vue  vraje  briganderie  pour  les  pauvres  jumeas,  asnes  et 
ebe;niui.  Hais  la  jument  de  Garguitua  v^igea  honnestement 
tous  lesoultr^es  en  icelle  perpétrés  sus  les  bestes  de  son  es- 
peee,  par  un  tour. duquel  ne  se  doubtoient  mie.  Car  soudain 
qu'ilz  furent  entrés  en  ladite  tmeSl,  et  que  les  Ireslons  lu; 
eurent  livré  l'assault,  elle  desgaiua  sa  queue,  et  si  bien ,  s'e»- 
carmouchant,  les  eunoucha,  qu'eUe  en  abalit  tout  le  bois; 
à  tors,  à  travers,  de  ça,  de  là,  par  cj,  par  là,  de  long,  de 
lai^,  dessus,  dessous,  abctoit  bois  comme  un  (kuscheur 
fait  d'b«iw8.  En  sorte  que,  depuis,  n'y  eut  ne  bcHS  nefres- 
lons;  maie  fut  tout  te  pays  reduict  en  campagne. 

Quoy  voyant  Gai^antua,  y  prit  pktiùr  bien  grand,  sans 
autrement  s'en  vanter,  et  dist  à  ses  gens  :  Je  trouve  beau  ce. 
Dont  flit  depuis  appelle  ce  pays  la  Beauce;  mais  tout  leur 

Uil,  Boai  le  TDïuii  coaGraé  par  pu  GnM^ouwr   :    Si  u'otainl 

let  reblÎMia  de  piuMan  lujriyvi  neuieart  lëi  derci ,  mw  T»m« 

<■  Oricat  comme  bcsia. 

■  IUi)d>i*,niTui(  wcoainne,  '  D«i,  coaae  qai  dJnit  ai- 

raiTcna  U  pUuc  qu'il  lût  citer  lempiri. 
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deqjeuoer  Tut  pu-  baiser.  En  mémoire  de  quoy,  encores  da 
pcvaent,  tes  gentilz  boDimm  de  Beauce  ■  dtsjeunent  de  bù>- 
lo-,  et  s*eD  trouvent  fort  bien ,  et  D'en  crachent  que  mieals. 
FinaleBkent,  arrivèrent  à  Paris;  auquel  tieu  se  refraichit 
deux  ou  trois  jours,  faisant  chère  lye  avec  ses  geoB,  et  a'en- 
qneslant  quelz  <çens  saTins  estoient  pour  !<»«  en  la  ville,  et 
<|Bel  TÏD  on  y  beovoit. 

CoquUiTt  n 
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Quelques  jours  après  qu'ilz  se  rurent  refraichie,  il  visita 
la  TÎUe ,  et  Tuf  veu  de  lovt  le  inonde  en  grande  admiration. 
Car  le  peuple  de  Paris  est  tant  sot,  tant  badaut,  et  lant 
inepte  de  nature,  qu'un  basteleur,  un  porteur  de  recalons, 
un  mulet  avec  ses  cymbales ,  un  vielleux  au  milieu  d'un  car- 
refour  assemblera  plus  de  gens  que  ne  feroit  nn  bon  pres- 
cheur  evangelique.  Et  tant  mtJestenient  le  poursuivirent  qu'il 
fut  contratnct  soy  reposer  sus  les  tours  de  l'église  Nostre 
Dame.  Auquel  lieu  estant ,  et  voyuit  tant  de  gens  à  l'enlour 
de  soy,  dist  clairement  : 

Je  cFOy  que  ces  marrou&es  veulent  que  je  leur  paye  icy 
ma  bien  venue  et  mon  proficiat'.  C'est  raison.  Je  leur  vais 
donner  le  vin  ;  mais  ce  ne  sera  que  par  rys.  Lots,  en  soab- 
rialtt,  destactaa  sa  belle  braguette,  et,  tirant  sa  mentule  en 
l'air,  les  compissa  si  agrément  qu'il  en  noya  deux  cens 
soixante  mille  quatre  cens  dii  et  huit,  sans  les  femmes  et 
petits  enfans. 

Quelque  nombre  d'iccux  évada  ce  pissefort  à  legiéreté  des 
pieds.  El,  quand  furent  au  plus  baut  de  l'Uaiversité,  suans, 
toussans,  cracbans,  et  hors  d'haleine,  commencèrent  &  re- 
nier et  jurer:  les  plaguesde  Dieu,  je  renye  Dieu,  fhuidienne 
vez  tu  ben ,  la  merdé,  pro  cab  de  bious ,  das  dich  Gots  ley- 
den  schend,  pote  de  Chrieto,  ventre  saint  Quenet,  vertus 


'  Droit  qm  tu  titquei  levaient  au  lu  ecdétiuliqiiet. 
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gaoj,  pu  gdnt  Fiacn  de  Brye,  miat  Tïeigiiaat,  je  fais  Teu  à 
■aiot  Thihflud,  j>asques  Dieu,  le  bou  jeur  Dieu,  le  diable  itfein- 
pcrt,  foj  de  Gentiibofnine,  par  saint  Andouille,  par  sainl 
Gnodegrin  qui  fut  martyrisé  de  pommes  cuîtes,  par  saint 
Footin,  l'apostre,  par  uint  Vit  ',  par  sainte  namye,  nous 
aouMoes  bwgnés  par  178.  Dont  fut  depuis  la  Tille  Dommée  Paris 
'laqaeUe  auparaiaot  on  appeloit  Leucece,  comme  dit  Straiw, 
lib.  IV,  c'est  à  dire,  en  grec,  blaiichettc,  pour  les  blantfiescui»^ 
ses  des  dames  du  dit  lieu);  et  par  autant  qu'à  ceste  nouTcUe 
impoGition  dn  nom,  tous  les  assislans  Jurèrent  cbascuu  les 
saints  de  sa  paroisse  (les  Parisiens,  qui  sont  (aits  de  toutes 
KCW  et  toutes  pièces,  sont  par  nature  et  bons  jureura  et  bons 
jnrigtes,  et  quelque  peu  oultrecuidës)  ;  dont  estime  Joaninua 
de  Barranco,  iibra  de  copioiUaU  recerenllarum ,  que  sont 
an  Parrhesiens  en  grecisme,  c'est  à  dire  fiers  en  parler. 

Ce  fait,  coD»dera  les  grosses  doches  qui  estoient  es  dite» 
hxiTS,  et  les  fit  sonner  bien  harmonieusement.  Ce  que  fai- 
sant, luy  vint  en  pensée  qu'eUes  serviroieut  bien  de  can>- 
PUM  tu  orf  de  aa  jument,  laquelle  il  Touloit  renTOjer  à  son 
père,  toute  chargée  de  fromages  de  Brje  et  de  harans  fraii. 
t>c  fut ,  les  emporta  en  son  logis. 

Ce  pendant  Tint  nn  commandeur  jambonnier  *  de  eaint 
latoine,  pour  faire  sa  queste  suille  »  :  lequel,  pour  se  faire 
alendre  de  loing,  et  faire  trembler  le  lard  au  cbamier,  les 

'  KoM  donnrai,  J'aprt*  l'idil.  Inatari<)aei  de  qaalr?  ik  ao»  roii 
»»l.k  lUi,  cette   liUnie  de  jo-         C'ealttlMiqueRoserdeCoUen.^ 

«««.dÎTertUnBag»».  nyaqoel-  dit  dan.  lou  Epiiletion  d" - aiu^ 

m  nriBDlH  d«iu  l'éd.  de  lï3S.  In  Jlaii  ; 
Pit  it  Ck-ritto  (st  remplace  par 


i;  fos  lU  gtmlH.         Ouini  k  Pun»  Dlni  d. 
HBTV.  rjfriaiara:         ^. î^ ]™' ?!" '?'„'" 


T«w  la  édileara   ■ 


,r  nt  dié,  ma  iii. 


m  Mh  iMTan. 


I»»  U.  iMtean  ciirient  dei  reli-  •  Ct*\  ne  dignité  de  IlnreitioD 

V**  TtMmataio^.    Nom   ferMn  de  Rabdaii. 

NMniBCT  que    B-betii    «  pUfé  .  C'e.t-i-di«  n  qutle  de  Aùr 

■iwi  —.  ncMMDcUllDrc  IM  formo  de  pore. 
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voulut  emporter  furtiTement  :  mais  par  honnesteté  les  bissa, 
non  parce  qu'elles  estoient  trop  chauldee*,  mais  parce  qu'elles 
esloient  quelque  peu  trnp  pesantes  à  la  portée.  Cil  ne  fut 
pas  celuy  de  Bouiy ,  car  il  est  trop  de  mes  amis  ', 

Toote  la  Tille  fut  esmeue  en  Bediti«i,  comme  vous  savez 
qu'à  ce  îlz  sont  tant  fadles,  que  les  nations  estranges  tft»~ 
bahissent  de  la  patience  ou  (pour  mieulz  dire)  de  U  stupidité  > 
des  rois  de  France,  Icsqueli  autrement  par  bonne  jiistlce  ne 
les  rerrenent,  yens  les  inconveniens  qui  en  sortent  de  jour 
en  jour.  Pleusl  à  Dieu  que  je  sceiisse  l'ofRcine  en  laquelle 
kmt  f(H^  ces  schismes  nt  monopoles,  pour  les  metb«  en 
eridence  es  confrairies  de  ma  paroisse  *  !  Croya.  que  te  lieu 
auquel  convint  le  peuple ,  tout  ToUi^  et  habeliné ,  fut  Sor- 
bone^,  où  Ion  esloit,  maintenant  n'est  plus  l'oracle  de  I^a- 
ccce  *.  Là  fut  proposé  le  cas,  et  remonsb^  f  inconvénient  des 
cloches  transpwtées. 

'  A^odrflm  «neore,  dut  la  '  Dan*  TédiL  *nL  1  1535  ,  i 

a(dîcn,.dMi Im dorean, pareicm-  h  plto  de  eeàatia  mmhn  de 

pie,  qnand  an  lUDie  nn  ovtil  Irop  phrMe ,  on  lil  :  •  iHwr  pin'r  «'  je 

chuod  rt  qo'on  Mt  forcé  de  le  lai*-  n'y  ftnii  pat  de  btaux  ptmccmn 

wr  loBber,  m  dit  que  cet  avlilMt  de  mtrd*. 

trop  pfattl.  ^  (ion.  ant.h  1535  c(d«  lUS.) 

'  Il  imparte  de  remarquer ,  'dil  Ce  mol  ■  été  reaiplacé  dini  lei  a>> 

deMarsr.  »ec  quelle  «dieueRa-  Irea  par  Neile.  L'bôlH  d«  Nede 

bdaï*,  aprèa  s'être  égaj'é  iiMi  \i-  occapail  l'empiaeetMDl de mlTe U- 

brenenl  im  dépens  d«  religieux  Leidet  taonnaica. 

de  l'oidre  de  SaiDlrA.iit«iDe ,  1er-  '  Liicere.(ËdiL  de  1535.)P>ri«. 

le  celle  >alire  par  on  Irait  obli-  L«  Duchal  croit  qne  cet  oncle  de 


le  TCBt  Le  Docbat,  oa  tout  antre],  d'Iais  qnt  rabciita,  janqn'fn  ISlt, 

■ait  probablement  peraoniu^  ac-  daBil'^liaedeBainl-OeriMia  dea- 

crédité  daa*  *oa  ordre ,  et  AI  ét«t  Pré*. 

de  aoaitrure  Rabdaii  an  reaiea-  Un   paanje  de  Saafal,  I,  3f, 

lîau«tdeieaaiiifrèra.Ceatlàaiw  parallraR    offrir    me    eipUcatioa 

tacttqoe  faB^itre  li  notre  autenr.  beaucoup  plni  iiliifainBle  :  ■  Le 

*  ploaf  diMMni  la  leçoo  de  l'é-  rd   Jean  j  a    loBglenpa   kft  (k 

dit.  anL  k  1535.  l'hAIel  de  Nede),  et   ce  fat  nn 

\ji  tlufniilé  in»  rail  de  Prince  maiaon  royale  jnaqa'k  Cbrlei  T.  > 

aaraaenUéBBlcnBeirTéiérencinx,  Mail  il  e*l  ÉYidral  que  ta  peuée 

qoî  n'a  1^0»  repara  dans  aucune  pieai^i  de  Rabeliia  ae  rapmr. 

èdltiou.  tait  k  b  &  ' 
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Apres  avoir  bien  ergoté  pro  el  contra ,  fut  «meluien  ba- 
rutlptoH  '  que  l'on  «mvinroit  le  plus  TÎeux  et  suffisant  de  la 
boilté  théologale»  vers  Gai^ntua,  pour  luy  remoustrer 
rbofrïble  iocmvenieni  de  la  peMe  d'icelles  cloches.  Et,  non 
obstanl  la  remonstraBce  d'aucun  s  de  l'UnÎTereité ,  qui  alle- 
gvieal  que  oeste  cbai!g«  leiealx  ooœpetoit  à  un  orateur  qu'à 
DU  tbeok^ien  ',  fut  k  cesl  affaire  eska  nostre  maistre  Janotus 
de  Bragmando  *. 


'  On  ccMiualt  le  vers  lecfaniqne  qui  '  Ce  nom  te  relronie   danj  le 

■cnat'l  B  Màgatr  les  dnerMt»  ttpi-  Fujupe  Je  maùla  Omillaim»  en 

en  de cyllagiEiBCB.  TaiilnrmBiide,Paric.l6l^,p.  16. 

■■itan  «UrbI  Duil  f.>T4o  b>r.lipi«.  .  i^  p]na  ricbc  Jibnire  di^qvartier 

'  Ëdit.  ant.  •    1.^35  et  MIL  de  ■  l'appelle  JaDOlat  de  BnEiurdo, 

li35.  Dan*  lea  airtrea  on  a  «oppriat  -  qui  k  Uiue  pai  de  >«dre  «aO- 

ttraJa^HJIr.  «  qnei  bout   iiira    k   l'nuce   da 

*Edil.  anL  à  IS3S  eldelSaii.  ■  Icmpi  qai   eonrt,  où  cUcbb  n 

Dhi  d'aalrea,  *i^la*tt.  •  plill  k  la  Bediuua!.  ■ 
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Mftistre  lanotus ,  tondu  à  la  cesarine  *,  vestu  de  son  l;ri- 
(lipion  thcoLi^fal  *,  et  bien  anlidol^  l'estomac  de  coudignac 
de  four*  et  eau  beniste  de  cave ,  te  transporta  au  logis  de 
CiigantBa;  touchant  devant  soy  trois  *cdcaui  à  rouge  mu- 
seau *,  et  (rainant  après  dnq  ou  six  maistres  inertes  ',  bien 
crottés  à  profit  de  mesnage'.  A  l'entrée  \m  rencontra  Pono- 
craies,  et  eut  frayeur  en  soy,  les  voyant  ainsi  déguisés  ;  et 
pensoitqoe  fussent  quelques  masques  hors  du  sens*.  Puis 
s'enquesta  à  quelqu'un  desdits  maîstres  inertes  de  la  bande 
que  quefoit*  ceste  mommerief  II  luy  fut  respondu  qu'ili  i&- 
mandoimt  les  cloches  leur  estre  rendues. 


'  Beanarir.  (Éâ.  de  1  i3i,)  ternùwil  en  qiese.  (V,  Da  Cuge.) 
'  Portint  Im  cbaicui  coarti  à        '  Le  coodigiuc  à»  font,  c'tat  do 

la  mode  da  Céiari,  dea  entperenr»  piin  ;  et  l'ean  btnile  de  raie,  da 

TDOuiai,  qui  «ont,  en  eflet,  ainsi  iLn. 

repréwnUa  mr  \a  médaille».  Jo-  '  Pmr  saisir  l'intealion  de  R>- 

banseaB  mit  là  ddi  alluioii  p«r-  bâtit,  il  fanl  utoït  qae  Hdeae 

ticDlitrt  •  J.  CéMT,  circa  carpDrii  anit  M  a  encore  dant  hm  palnii 

euram  mùntiar,   dit  SnétuBe,  et  le  double   sem   de   bedeM  et  de 

qni  leraiMiit  loidn.  épikr  et  h*-  veau. 

billrr  av«-  aoe  rechercha  blAnrie         '  Jea  de  moti  inr  maiilrc  ti 

aussi  par  Cicéron.  Hais  l'iBlenliou  iwIê.  IiteTia,  Adit.  anl.  li  I  &35  el 

de  Kabdainesl^lle  de  mmu  peindre  éd.  d#  I  iVj.  Aliat,  itarrlx. 
JaiH>ta>  eonme  m  persoBBafc  ct>-         '  N'ayant  rien  laissé  iwrdre  de 

quel?  Uerorfe,  l'ayant  toute ranMssèe. 

■(Ed.  anl.  à  lus  et  de  \b3j.)  ■  Ea  gi^netle. 

Dans  les  aulres  .  il  Tanlùiut.  Le        ■  Que  voulait  diie,  qne  i^iliail 

liripipion  ttait  un  capncbon  qai  «e  celte  nHunerir  ? 
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SoaduD  ce  propos  entendu,  Ponoerates  coarut'  dire  tes 

nouvelles  à  Gargantua,  afîn  qiL'il  fust  pregt  de  la  response,  et 

ddtberasf  sur  le  champ  ce  que  estoit  de  faim.  Gm^antua, 

admonesté  du  cas,  appclia  à  part  Ponocmles  son  précepteur, 

Ptrilotime  son  maistre  d'hostel.  Gymnaste  son  cscuyer,  et 

Eudemoa  ;  et  somiiMilfement  crnifera  a»ec  eux  sus  ce  qu'esloit 

tant  à  bire  que  %  respondre.  Tons  furent  d'advis  qu'Mi  les 

menist  au  retraict  da  ^ubelet ,  et  lÀ  on  les  Ast  boire  theolo- 

galeinent';  et,   afin  que  ce  toussem  n'enb-ast  en  vaine 

glc«re,pour  &  aareqneete  avoir  rendu  les  cloches,  l'on  man- 

dwl  (ce  poidaDt  qu'il  chopineHiit]  quérir  le  prévoit  de  la 

ville,  le  redeor  de  la  &dulté  et  le  vicaire  de  l'egtîse ,  exquclit,  - 

d'avant  que  te  Uteoh^ien  euit  proposé  sa  coramlsiàon ,  fon 

ddivrerail  les  clodièfl.  Apres  ce,  ieem  présents,  fon  oyroit 

a  beUe  harangue.  Ce  qoe  fut  fiiit  '  et,  les  susdits  arrivés, 

le  théologien  *  futeo  pleine  salle  introdulct,  et  commença  feinst 

qoe  *  a'eiiMiit,  en  tau«ant, 

'  [Éi.  uL  k  1&3&  et  de  1535.  ment,  lu  \ka  ie  litolegaJemenl. 

I>Ml«MUw,«tf>-  'Ed.  (tg  ib3!,i»i»s,io,Utr. 

'{ËdiL  >iil.>  I&36  elidit.de  '  Gmtma  ('«myt  (Mil.  uLk 

tUi.)Ilwi«   lea  «ntra*,  rufrc-  li3i). 
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Ehcn,  hai,  hen  <,  Jfita  ctie*  *,  monsieur,  Mma  dlet.  Bt 
Bobit,  messieurs.  Ce  ite  sentit  que  bon  i;ue  nous  rendissieE 
DOS  clocbes,  car  eUes  nom  font  bien'brâoing.  Hen,  hen, 
hascb.  Noos  en  avons  bi«i  autretfois  refusé  de  bon  argent  àe 
ceux  de  LondresenCabars^syavionsnonsdeceaideBour- 
deaux  eo  Bryc ,  qui  lei  vouloient  acheter,  pour  1&  Buhstan- 
tiQque  qualité  de  la  complexion  élémentaire  qui  est  intnmt- 
Squée  en  la  terrestreité  de  leur  nature  quidditili*e ,  pour 
extraneizer  tes  halotz  et  les  turbines  *  sus  nos  vigues,  mje- 
menl  non  pas  nostres,  mais  dlcy  auprès.  Car,  si  nous  pn- 
d<H9S  le  piot,  nous  perdons  tout,  et  sens  ci  loy. 

Si  vous  nouslesrcndci  à  marequeste,  je  y  gaigneray  dix* 
pans  de  saulcisses,  et  une  bonne  paire  de  cbausses,  qui  ne 
feront  grand  bien  à  mes  jambes  j  ou  Uz  ne  me  tiendront  pas 
promesse.  Ho,  par  Dieu,  Domine,  une  paire  de  cbausses  est* 
bonne,  et  vlr  sapleiu  non  abkorrebit  tara.  Ha,  ha,  il  n'a  pas 


•llnaimi     m     i  _  . 

Haillan],  qui  nuiquit  minti,    en  recbcrdwi  il  t 

l'imprimé,  la  adroiU  où  Vou  de-  dmieul  h»  reilleric  contre  eeat 

tait  loaucr.  qui  parient   ds  t*  qui  les  puu. 

*  CorTsplion  de  £(iiM  ifisi ,  bOD  -  L'inlmiliao   de  Rabelais   eat  à  la 

jo«r.  Na  diet,  dasi  i'.4iici>ii  née-  fois  plu)  Gne  et  plua  pUiainte. 

Irt-Françoii,    publia  par  Jamwl,  '  La  gitfx  et  lu  or^e*.  (Ci>t(r.) 

Il,  SOO.  '  Six,  daas  l'Mil.  aiit.i  liSâ  et 

'  Il   j'  a   en  eSèt  un  Loaifrei,  dans  cellede  lfi3!>. 

prïi  de  Mamaiide  (Lot-et-Ga-  ■  JimlitfwKJ  (tdit.  aaL  àl$3S 

mnue) ,  et  un  Bordeani ,  prb  de  rtdel53â. 
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paire  de  chanasesquiTeulLfelesçaf  Immi,  quanteatdemoj, 

kA\\sKi.f  Domine ,  il  y  a  diihidtjouTflqueje  suit  Ji  ii»tag»> 

boUser  ceste  belle  harangue  :  AnUlte  qtte  tumt  Cuarit  Ce* 

tari,  et  que  Mvnt  Oei  Deo.Jbijaeet  &^nu.  P&r  ma  foy,  Zto- 

nûe ,  BÎ  voulez  apuper  avec  moy  in  caméra ,  par  le  eorpi 

Oieu,cJUirUaH(,  iuw^cJ«tMf  6on«m  eA«ruA(fi.  Egooceidi 

wuDiiporcuf»,  «iet/o  A(i6e(6oiH(«  tritia'.  Mats,  de  bon  vin, 

on  ne  peut  faire  mauvais  labn  '.  Or  sus,  d<  parte  Dei,  data 

mMt  clocha*  nottrtu.  Tenez ,  je  vous  donne ,  de  par  la  Fa-» 

calté,  UD  termoM»  de  Vtino,  que  otinam  vous  nous  baillez 

nos  cloches.  f'tiUU  ettam  pardonat  f  Per  dtem  m*  kabe* 

bUU,  et  nihU  payabilU. 

0,  monsieur^  Aonifnej  c&wU (/ona*  mfnor  >to6fi.  Dea !  «ri 
bonam  vrbit.  Tout  le  monde  s'en  sert.  Si  voslre  jument  s'^ 
trouve  bien,  aussi  fait  Dostre  Faculté,  que  eomparata  ett 
jementit  huiptentibta ,  tt  »bnitU  facta  ett  eit,  PMOimo 
Hetcto  9ko,  si  l'avois  je  bien  quotté  en  mon  paperatj  et  est 
wtmi  bOHvm  AckUtti  ".  Hen,  hen,  cben ,  hascb.  Ça ,  je  vous- 
pvuve  que  me  les  devez  bailler.  Ego  tic,  argumenlor. 
OmRis  clocha  elochabiUt ,  f*  clocherio  clochando ,  clo- 
chant clochaUoo,  clockare  facit  doeliabtiUer  ctochaaiei. 
Pariiikt  kabet  clochas.  Ergo  giuc  *.  Ha,  ba,  ha,  c'est 
fârié,  cela.  Il  est  t'n  tertio  prime,  en  Darii  *,  ou  ailleurs. 


■ËdiLde  ia35.  - 

—  Sdhiii 

Bl- 

>lH^Mit 

.  u(.àl535.Dui< 

i-B«- 

imuàUlit.Yijh  lOitOof.  Sciol.). 

li»,S«. 

'Oiidieq«:witl'é>ï-ologi.d. 

'N«gi 

In- 

as  naU ,  qu'on  retnMHe  diai  le 

dÙT« 

puugncu 

l>lin  .le 

Gtliolico^  el  d-M  Hénige,  qui 

•«:  « 

Krait   Jeor 

écrit  Ergo  gtu,  il  nt  carUiu  qna 

loricl. - 

-  Fi»ch«rt 

.  daniu 

c'élalt   une  ancieuiK   (bnuDle  du 

■àttK  isiUlioa  de  lUbïbil, 

■  cu 

.A  lie  les  caïuener  »  ptriic  uneconctiuion  qai  ne  cofkdiuit  pu. 

>  Dui  l'èdiL  ■!■(.    à  |S35    M  Elle  équivalait  à  !■  phrue  de  Uo- 

dui  cdiede  l&3â,on  lit:  Clockl-  liire:>C'«l  ce  qni  rtilquiolre 

Al  m  II  wàmar;  dans  le»  modernei,  fille  est  muetle.  > 

rtiiiii l'nitr-  il'nl  laiu  doute  *  On  nit  que  deu  li  hagiie 

£icdâ   ffpiM   mijior,  ndoonex  dous  toJMtiqHcleBol  ^rti,  coDiaiecfr- 

M(R  pelite  cloche.  lui  de  BnraiipUm  que  noua  **aD( 

'  Un  tK>B  AeWille.  —  Cal-à-  vu  plut   haut,  dési^niul  uus  cer- 

dir«  MB  (rgMM«t  ioiucible.  Âr-  Uiue  Ë>rtnde  lïllotraaM. 
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?ai  moasiie,  j'ayTcs  te  leinp»  que  j«  fataoi»  ftrtfag  de  >r- 
giKT.  Mais  de  preseat  je  se  bis  plus  que  lesrer,  et  ne  me 
bult  plus  tl<veiM'nuit  qiie  bon  vin,  bon  lid,  le  dnim  feu  , 
le  ventre  à  laUe,  et  CKiidW  bi«n  profooile  <.  Haj,  ftaMituf, 
je  tons  [Vie ,  ta  xominc  Patrlt,  et  FOU  et  Spttitu  Sanell . 
Âme»,  que  vous  rcDctei  nos  cloches  :  et  Dieu  vodi  ^nl 
(le'mdetNostreDameile  tmiSk*,ti^vieitelregn»tperom- 
«la  leeida  aeetttontm,  ÂOtm.  Benhudi^  fauch»  giTenhen- 
hucta. 

ye^um  enlm  vero,  qmaiêo  gtOdem,  dvbb)  pnni,  Eée- 
pat,^vmiam,ita,  certe ,  mmi  âetu  JtdtM ,  nna  ville  sam 
clocbes  est  comme  un  aveugle  sans  lAEton,  un  unesanser»^ 
piere,  et  une  vache  sajis  cymbales  '.  Jusque»  à  c«  que  gous 
tes  ayez  rendues,  nous  ne  cesserons  de  crier  a|»«s  voua 
comme  un  aveugle  qui  a  perdu  son  hasloa,  de  brairier comme 
BD  ame  sans  crojHere,  et  de  bramer  comme  une  vacbe  stns 
cymbales.  Un  quidam  latinisatenr,  dcDKureni  pses  l'boelei 
Ûen,  dist  une  UAs,  allegknt  l'autorité  d'unXaponnas*  (je  fauU, 
c'eslaJtPoDlBniis},poete  séculier,  qu'il  deiiroit  qu'elles  TusKut 
de  plume ,  et  le  bôtaii  ■  hist  d'une  qileiïe  de  renard  ;  ponrou 
qu'elles  lu;  engendroieut  la  dirouiquc  *  aux  tripes  du  cer- 


ipiiun'tbjwiiif.  iMiiirorMimoiii,  lUbcbû  donne  UD  COUD  d«  (lifTc  ■ 

'     j       ^™^'  riUJicd  J.  JoTim  Pontao.  —  On 

H  ,  H^  I  (««Il  BIS  i^iHih.  pièce)  apocnpbn,  on  têstamenl  et 

1"™  «—"■  -^-J  «  ™™  *  ,™...  O,  ,'«l  „ 

*  Qa*  Ifoilrt  Oént  nH»  garde  nène  Poirtinns  qol  ay»h  bhriqné 
<U  H*Af .'  DrAIe  de  sonliul  ]  (re-  le  coutnit  de  lente ,  iade  tne.  Ou 
«rqtK  Iioet)  Rabdaû  met  ki,  ittit  que  les  sorboBistea  désiiDueDl, 
dans  UboDdie  de  sou  onteor,  nue  ■obi  le  nou  de  ticulieri,  lea  ■»- 
decei  fqnJToqaei  qatl  «E^xtionae  lenn  DOa  catholiqoes.  Ainu,  Ho- 
Unt.  El  Noilre  Dmu  dt  Kinlé,  nii« ,  ViV^Be,  iUient  dei  pu»»  k~ 
nal  dire  :  ainsi  qne  'Notre  Dane  cnKers.  —  Janotos  dame  p«al-<(re 
de  Saille  iâ  cette  qualifieatiDn  i  PonlaBW, 

'  Grelot,  cloebetlet.  en  iDfltenir  de  soi  dialoKH  iatllnlé 

*  f^paniu  eti,  toUttomelUiat,  Ctorm,  oà  lea  ^9  d'Egli»  sont 
le  OOI  lapon,  qa'on  M  dit  ponr  tam-  UKi  irréiéreadensMMal  iMUt. 
poo,  bouchon.  Ici  il  e«t  pria  M-  '  Battant 

deauMut  dam  an  ta*  injarieux.  '  La  mabdle  ^nwtqM. 
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-veau  ,  quand  il  ctHupoeoit  ses  vers  carminiformes.  Hah,  nae 
petetin  petetac,  ticqae,  torcbe  loi^e'.tl  futdedaré  tieivtî- 
que  :  nous  les  faisons  comme  de  cire  *.  Et  plus  n'en  dJst  le 
depomat.  f^aUte  ti  ptauiUta.  Calapilua  recentui'. 


duB  M  satire  X  :  Me  imc  titÛHcr  :  Voilà  comme 

_  AiHi  or  Fn>.  *  »  P'4>»r  Tivilt.  'Ht"  armigHHii  In  litréliqBei. 

Ca  deax  mots,   torcke  lorgne ,  quantilé  enétkit  innombrable,  ahiii 

^i  te  tmaieot  duia  CoqpiBsrl  d  tgn  chacou  tait. 

q*ritalidsis  répfete  BoOTent,  t™.  Rabdaii  ïeol-il  dir«  qu'on  i«- 

laildiiie  flipper  à  droite  el  ifn-  eeiHail  fscilcmml  do  b<3é<îi)ue«  T- 

cèe,  de  (OBJ  CÔ4^,  sana  7  regarder.  Noire  malm  luttor  ne  pcoserail- 

Cae /orriez,  en  langage  popuUire  i]  pu,  enoolre,  aui»nto^-ftdCjk 

d  ibBi  plnsitaini  patotl,  ail  iJDo-  commenctt  quandil^rioit?  F«r« 

Éfmt  d'iÊme  coiée.  eammt    dt  an  (igaigenit  alors 

Zsi^iO- sigiufiait  ■■MÏ  Tripper;  fnl/er  cuisrae  des  cierges. 

Umaia  ce  pa«««Ke  de   BoiiaTcnture  >  Cp  sool  (rTiia  ronnules  finaleii  : 

Dopérien,  SS'Nouv.  :  -  A  gniDdi  la  premiën ,  ponr  clore  un  interni- 

(•■pa  de  psâDR  fotV'>«iI  doiiu.  >  gatuire  ;  la  aecowk ,  otilèc  ■  la  tin 

■  -    Faire    codudc    de  cire,   ■  des  comédies  Uline«  ;  et  la  Iroi' 

■M  ^'on   le  voit  d*uis  le  Jteaiam  ««ne ,  dans  le  genre  de  celles  par 

it  la  Rat  ,  voolait  dire  :  icprt-  Icaquellea  k  (erminaieat  les  o^iea 

,...-..-    i^gj  et  coltaaouïdeaaiHttcrili. 
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■I M  lli«ol*fl«B  ■  fi>trt<i  «on  drap ,  ttt* 


ta  théologien  n'eut  si  toat  achefé ,  que  Ponocrates  cl  ,Eu- 
denion  s'esclaffèrent  de  rire,  tant  profondement  que  en  Gui- 
dèrent rendre  l'amc  à  Dieu;  ny  plt»  ny  moins  que  Crassua, 
vo)&nt  un  asnc  couillart  qui  mangeoit  des  citardons,  et  corame 
Philcmon,  voyant  un  a«ne  qui  mangeoit  des  figuei  qu'on 
avoit  apresté  pour  le  disner,  mourut  de  force  de  rire.  En- 
semble eux  commença  '  rire  maistre  Janotus,  à  qui  mieulx 
miculi,  tant  que  lea  larmes  leur  venoient  a  yeulx,  par  la 
Tehcmente  concution  de  la  substance  du  cerveau ,  à  laquelle 
ftircnt  ciprimces  ces  humidités  lacbrymales^et  transcoutlées 
jouxte  <  les  nerfs  optiques.  En  quoy  par  eux  esloit  Demotrite 
heraclitizant  et  Heraclite  democritizant  représenté. 

Ces  rys  du  tout  sedés  *,  consulta  Gai^ntua  avec  ses  gens 
sus  ce  qu'esloit  de  faire.  Là  fut  Ponocrates  d'advis  qu'on  fist 
reboire  ce  bel  orateur,  et,  veu  qu'il  leur  avoit  donné  du  passe- 
temps,  et  plus  fait  rire  que  n'eust  fait  Sciigecreui  »,  qu'on 
lui  baillast  les  dix  pans  de  saolcisses  mentionnés  en  la  joyeuse 
harangue,  avec  une  paire  de  chausses ,  trois  cens  de  gros  bois 
de  mouUe  ',  vingt  et  cinq  muiz  de  vin ,  un  lict  h.  triple  cou- 

>  (ÉdU.  ul,  B  Iâ35  el  «dit  de  '  CoiBplélraait  apalaéi. 

tS3«. }  Daiu  1m  autre* ,  topkâte.  •  Qat  n'euil  Songeçrtmx ,  UH. 

*  (Ém.  ul.  ■  153S  cl  èdît  de  anL  k  lâ35  et  île  1^35-  Sengt- 
1.'i3fL)  Aliat.lMaafm  wajibvi.  crau  éUil  nn  psenSnnyiiie  «dopl^ 

'  De  rire  (Mil.  aiit.  •  1S3S  el  dani  plnsienr*  liiraa  facétieai  du 

édit.dC153&].  -  temiit.Gnagonméttit:\eaCmtr*- 

*  Le  \Ott  du;  par  (Mjt.  mtl.  ii  Jilz  dé  Swgemia. 
im.)  '  Buis  a  la  mstart. 
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cbe  d«  plume  anserine  <,  et  une  escuelle  bien  capable  et  |»ri>- 

^<te  :  lesquelles  disoit  estre  à  sa  vieillesse  neeemaûcs. 

'  Le  tout  fut  fait  ainsi  qu'avoit  esté  delibei^  :  escepti  que 

;  Gargantua,  doublant  qu'on  ne  trouvast  àl'beure  cbauisef  c«iik 

modes  pour  ses  jambes,  doubUntaussi  de  quelle  façon  mieuh 

dmrownt  audit  orateur*;  ou  à.  la  martiogale,  qui  est  un  podt 

Wisdecul,  pour  plus  aisément  fianter;  ou  à  la  marinière, 

pour  mieulx  soulaiger  les  roignons;  ua  à  k  suisse,  pour  tcnif 

ehauMe  la  bedondaine  ;  on  à  queue  de  mei^ ,  de  peur  d'es- 

chanffer  les  reins,  lui  fit  livrer  sept  anlnes  de  drap  noir,  et 

trois  de  blanchet  pour  la  doubteure.  Le  bois  fut  porté  par  les 

gûngne  deniers ,  les  maistrts  es  arts  porterenLks  sauleteses  et 

escaelle.  Haistre  Janot  voulut  porter  le  drap. tin  desdits  mais- 

trei,  noromé  Jousse  Bandouille  *,  lui  remonMroit  que  ce  n'es- 

loit  bonoeste  ny  décent  à  Testât  theoiùgal,  et  qu'il  le  beillast  à 

quelqu'un  d'entre  eux.  Ha,  dist  Janotus,  baudet,  baudet,  tu 

ne  coachids  poiut  tn  modo  et  figura.  Voila  de  quoy  serrent 

les  su(^)o«tions,  et  pai'oa  loglcalla*.  Patmvs  pro  quo  ntp- 

foitUf  Confute ,  dist  Bandouille,  ei  dUMbutbit.  Je  as \t 

demande  pas,  dist  Jaaotus,  baudet,  quomodo  tvpponîi,  mais 

fn  quo  :  c'est ,  baudet,  pro  tibtU  melt.  Et  pour  ce ,  le  pw^ 

leray  je,  egomet,  xicut  tuppotitum  parlât  adpotUuM.  Ainsi 

remporta  en  tapinois,  comme  fit  Patelin  «on  drap.  Le  bon 

fut  quand  le  lousseux,  glorieusefsent,  en  plein  acte  de  Sor- 

bone  ',  requist  ses  cbausses  et  saulcisses.  Car  peremptoiremenl 

lui  furent  déniés,  par  autant  qu'il  les  avait  eu  de  Gargantua, 

Klon  les  informations  sus  ce  faites.  Il  leur  remonstn  que 

ec  avoit  este  de  gratis,  et  de  sa  libéralité;  par  laquelle  ifa 

■  D'oie.  fia  du  xii*  lièdB,  k  un  Chir*% 

'  Le  pamge  qui  mil,  jniqn'k  dame,  prcJiaUMBeDl  um  CEi,dDnt 

UJit  Ihrer,  aiaBqne  duï  TidiU  il  ttt  parlé  diiu  h  Confaiita  de 

M.ilSSa.  Awff  ,1.11,  cb.  S. 

'  lUbdiM  T«at  pMt-tIra  Mti.  *  Dé  Petrna   Hûpanut,   (niié 

p«r  Jmh  CbéTadaaM,  profeumr  de  togiqiic  do  Irapa. 

debi^  gneqae  du*  t'L~ni>er>>(é  '  (Edi't.  ant.  k  15.15  et  «dil.  de 

dehrii;  ar  le  prieuré   de  Ban-  la35.)  Duu  11  plupaildu  aùlni 

dwiile     <kn>  te  diotite  de  Mail-  aa  lien  de  :  m  plrïu  acte  de  Sorbo- 

ksm,  'appMtoiaît  cncare,  itn  l«  ne,  «a  lit  :  cliec  Ici  MaïAuTÎni. 
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«"esloienl  mieabMod*  de  teun promesses.  Ce  nonobstant,  lui 
fut  respondu  qu'il  se  cootentaet  de  raison ,  et  que  autre  bribe 
D'en  auroit.  Raison?  dUt  Janotus,  nous  n'en  usons  point  ccans. 
Traistres  m^tieureux ,  vous  ne  valez  rien.  La  (erre  ne  porte 
gens  plus  mesctuuis  que  tous  estes.  Je  le  sçay  bien  :  ne  clo- 
diei  pas  devant  les  boiteux.  J'ay  «xercé  la  meschancetd  avec 
vous.  Par  la  rate  Dieu ,  j'advertir&y  le  roy  des  enrirmcs  abus 
qui  sontfoi^sceans,  et  par  vos  inainset  menées.  Et  que  je  sois 
ladre,  s'il  ne  vous  bit  tous  vifzbmder  comme  bougres,  trais- 
tpes,  lieretiquei  et  séducteurs,  ennemis  de  Dieu  et  de  vertu. 

A  ces  mots,  prindpeht  artitles'  contre  luy  :  lUy,  de  l'au- 
tre costé,  tes  fit  adjoumer.  Somme,  le  procès  fut  retenu  par 
la  coini,  et  j  est  encdres.  Les  sorbonicoles  •,  sur  ce  point, 
firent  vea.de  ne  mj  descroter,  maistrc  Janot  avec  ses  adtic^ 
rens  fit  veu  de  ne  âe  toonscber,  jusques  &  ce  qu'il  en  (tist 
dit  par  aitest  deflnilif. 

Par  C8B  veut ,  sont  jiisques  à  présent  demeurés  et  ctoteui 
et  iDorveUx  :  car  la  court  n'a  encores  bien  grabclé  toutes  les 
pièces.  L'nrest  sera  donné  es  prochaines  calendes  grecques, 
c*«rt  à  dire  jamais.  Car  vous  saveï  qu'ili  font  plus  que 
Nature ,  et  contre  leurs  articlea  propres.  Les  articles  de  Parie 
cluntetlt  que  Dteu  seul  peut  faire  choses  infinies.  Nature, 
rien  ne  foit  immortel  :  car  elle  mef  fin  et  période  6.  toutes 
dioses  par  elle  produictcs  :  car  ômnia  orla  cadutU,  etc. 

Mais  ces  àvalkurs  de  AHmars  *  font  les  procès  devant  eux 
pendans,  «t  intinis ,  et  imntcrtelz.  Ce  que  faisans,  ont  donné 
lieu  et  veritlé  le  dict*  de  Cfailon  Lacedemonien,  consacré  en 
Delphes,  disant  misère  esUe  compare  de  procès,  et  g«ia 
plaidoyaBS  œiB««Ues.  Car  pins  tost  ont  tin  de  leur  vie  que  de 
^eur  droit^tretendu. 

'DiiîgèrenlDDactrd'BCCDMliaa.  1^35.  Du»  Vet  malm,  muçUirtt, 

Le  livit   a'apptiqae  puAiloent  '  Oo  notuiut  umûun  4r  fii- 

■ni  »ot6ùtiùtti ,  qui  *e  g^naicBl  buu  ta*  gau   àt   |Mlaia ,    pue* 

pm   pour  prmdra  krlicle*  CBUlrc  qa'ila  ktlaienl  le   iMtiB   de    Irà- 

lènrs  ennemii.  booiie  beure  bbil  auliciicei. 

'  ËdiL  >nl.  à  l&3&eiédiLde  *  Ladicloo.lapBrulca. 
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I.WIMlBdiMlMlMdCM* 


les  premîem  Jours  ainsi  passds,  et  les  doches  remises  en 
leorlieu,  les  citoyens  de PaHs,  par  reco^oissance  de  cesle 
hoimesleté,  t^offrirent  d'entretenir  et  nourrir  sa  jument  tant 
«piTI  luj  ptairoit.  Ce  que  Gargantua  prit  bien  k  p^.'-Et  l'eh- 
TOjerent  jUk  en  la  forest  de  Bière  »  :  je  croy  qu'elle  n'y 
■oit  phu  maint^iant. 

Ce  Uit,  voulut  de  tout  son  sens  ealadier  à  la  discrétion  de 
PfNWcntes.  Mais  iwlay,  pour  le  commencement,  ordonna 
qu'il  reroît  à  sa  manière  accoustumée,  afin  d'entendre  par 
qud  moyen,  en  si  loi^  temps,  ses  Bnliipies  ppeceplears 
faiaient  rendu  tant  fal,  niajs  et  ignorant.  11  dispensoit 
Awie  8m  temps  en  teHe  façon  que,  ordinal reromt,  fl  5*6*- 
veillnt  entK  huit  et  neuf  heures,  fust  jour  ou  mm  :  ainsi 
l'aToîent  ordonné  ses  regens  theoJogiques,  allegans  ce  que 
ait  Ùtwid  :  ranum  eU  vobU  aitie  iacem  *urgere  >. 

Pais  se  gansbadoit,  penadoit  et  pàillanloit  parmy  le  lict 
qoelqae  temps  ,  p<jur  mieuli  esbaudir  ses  esprits  animaui  ; 
et  te  babiik»l  sehm  la  saiioa,  mais  Yolantiers  portoii  il  une 

•(Édil.  »al-  *   I53S«tait.de  ligna- ici  plulût  que  ccHe  de  Fon- 

1S3Î  ^  jtiii"  t   »ophî»let.  tainèhleflH,  gui  ■'appelait  ausi  au. 

1  ii  ,  eiitté    aotrefuîs  pris  île  cienneoient    forêt    de    Biire.    Cea 

9.At  nae  Forêt    de  Bictre.qul  ae  deut  forÉts  ont  pu  dans  i'oci;iat 

^^i%,  latin  for-eila  dt  aVr-  n'™  faire  qu'une. 

■    E  Jobaune»"  pense  que  c'est  '  En  vain  Ton»  tons  leiei  (Tant 
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grande  et  longue  robe  de  grosse  fnae ,  fourrée  de  renarde: 
après  se  peignoit  du  peigne  de  Almain',  c'prtoit  des  quatre 
doigls  et  le  poulce.  Car  ses  précepteurs  disoient  que  soy  au- 
trement peigner,  la»er  et  nettoyer,  evtoit  perdre  temps  en  ce 
monde. 

Puis  dantoit,  pisgoit,  renduit  sa  gorge,  rotoit,  peloit, 
bai^oit,  crachoH,  lousstùt,  sanglouloU,et  eslernuoit,  et  se 
morvoit  en  archidiacre  ;  et  desjeunoit,  pour  abatre  la  ro- 
sée  et  mauvais  air,  belles  tripes  faites,  belles  carbonnades, 
beaux  jambons ,  bdles  cabirotades  > ,  et  force  soupea  de 
prime  '.  Ponocrates  luy  remoostroit  que  tant  soudain  ne 
devoit  repaistre  au  partii:  du  lict,  sans  avoir  premièrement 
fait  quelque  exercice.  Gargantua  respondit  :  Quoyî  N'ay  je 
bit  suflisant  '  eiercice  f  Je  me  suis  vaultré  six,  ou  sept  tours 
parmy  le  lict,  d'avant  que  me  lever.  N'est  ce  asset  ?  Le  pape 
Alexandre  '  ainsi  faisoit  par  le  conseil  de  son  médecin  juif, 
et  vesquit  jusques  à  la  mort,  en  despit  des  envieux.  Heu 
premiers  maistres  m'y  ont  accoustumé,  disans  <jue  le  ilcs- 
jeuner  faisoit  bonne  mémoire  ;  pourtant  y  beuvoient  les  prc> 
miers.  Je  m'en  trouve  fort  bien  et  n'en  disiie  que  mieuli.  Ivt 
me  disoit  maistre  Tubal,  qui  fut  premier  de  sa  licence  à 
Paris,  que  ce  n'est  tout  l'avantage  de  courir  lûen  tost^  mais 
bien  de  partir  de  bonne  beure  '  :  aussi  n'est  ce  la  santé  to- 


■  Casl  pnUblnqil  une  double  laiip:  Mii>  CotgnTC  noos  parait 

■llniM»  <t  à  la  Balpropmé  prerer-  trop  nplkile  poar  qac  tKnii  i^O- 

biak  de*  AllcBwndi,  et  k  JacquH  quioni  m  doatc  loti  iatcrptéUIKui. 

Allnain,    iloctur    de   IX'nÎTersili  U'aprh  Inî,  on  donnait  dau*  les 

de  Paris.  mouaslèm  oe  nom  i,  de*  trancbes 

Dana  l'Mil.  aut.  k  1  iii,  oo  lit  :  (te  pain  K  de  TnMMge  Ircapéu  dB>a 

Almeia.  Celte  orlbographe  juslilie  du  bouillon,  rt  auuî  à  <tfs  lartiun 

nolic  Mconde  «nijecture.  étendus  de  gras  de  bœuf  bouilli  et 

'  Motceaui  de  (dievimil.  semtci  de  per*il  haclip. 

'  NcHii  anint  supposé  ioot  d'à-  '    Pai  fail  bel  txerrice    (édit 

bord  que  la  soDpe  de  prime  eoires-  ont  à  IS35). 

pondait  a  ce  que  iioa*uointB«ia  au-  '   Le  pape  AJeiandre  T,  qni 

jonrd'tui  potage  printaiûtr.  Prime  a'ail  pour  médecin  le  Joif  Marsile, 

est  nn  abrégé  de  primtrirr.  En  li-  de-Pame. 

nonsin  ri  m  plnsieurs  dialectes  da  'On  lit  dans  I.a  Fonlaine  : 

Ulili,  primo  riguinp  rarorp  /»■!»-  (i,.„„r  vH  iir  -mirir  iKiiiiiiiriirï  iiki. 
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nie  âe  noBtre  hninanM  boire  &  las,  à  las,  eammt  anw, 
mu  ouy  bien  de  boire  matin  :  mute  verivM  : 
Itérer  matin  n'est  point  bon  heur; 
Boire  HMtiH  eat  le  meilleur. 

Àfms  avoir  bien  &  point  de^emté,  alloit  à  l'Oise,  et  ixty 
fortoit  on ,  dedans  un  grand  panier,  ud  gros  bréviaire  enw 
panto&è*,  pesant,  tant  en  gresee  qu'en  fermoirs  et  par- 
cbemm,  poy  plus  poy  moins,  unze  quiotaulx  six  livres.  U 
oyoit  vingt  et  wx  ou  trente  messes  :  ce  pendant  venoil  son 
diseur  d'heures  en  place,  empaletocqué  comme  une  duppe*, 
et  très  bien  antidote  son  haleine  à  ion»  nrop  vignolat  *.  Avec 
icduy  mannonoit  toutes  ses  kyrielles,  et  tant  curieusement 
les  esfdnscfaoit  qu'il  n'en  tomboit  un  seul  grain  en  terre.  Au 
partir  de  TegUse,  on  luy  amenoit,  sur  une  traine'  à  bœuft, 
oa  foratz  *  de  patenostrrts  de  Saint  Claude,  aussi  grosses  chas- 
cane  qn'est  le  mouUe  d'un  bonnet  ;  et,  se  pourmenant  par  les 
dmstres,  galeries,  ou  jardin,  en  disoit  plus  que  seize  hermiles. 

Puis  estudiml  quelque- meschante  demie  heure,  les  yeulx 
as»s  drasiM  son  livre  :  mais  { comme  dit  te  Comique  )  son  amc 
C5t«ît  en  la  cuinne. 

Pinant  donc  plein  officiai,  s'asseoit  à  table.  Et  parce 
qu'il  esloit  naturellement  phlegmatique,  cooimençoit  son  re- 
pas par  quelques  douzaines  de  jambons,  de  langues  de  bœuf 
bolées,  de  boutar^ues,  d'andouiltes,  et  telz  autres  avant  cou- 
Kondevin.  Cependantqnatredesesgensluyjetloientenla 
bouche,  l'un  après  l'autre  continuement,de  lamouslarde  àplei- 
Bapalerées;  puis  beuvoitun  horrifique  traiet  devinUanc,pour 
loy  MNiIaiger  les  roignons.. Apres,  mangeoit,  selon  la  saiswi, 
viandes  i  son  appétit,  et  lors  cessoit  de  manger  quand  le  ventre 
lay  tiroit.  A  boire  n'avoit  point  Gn  ni  canon*.  Car  il  disoit  que 
les  metes  ^  et  btvnes  de  boire  estoient  quand ,  U  persMine  beu- 
Tant  le  liège  de  ses  pantoufles  enfloit  en  haut  d'un  demy  pied. 

■  Bnlërsié  dau  noe  cn'iloppe,  *  Uu  InbKan. 

ammt  le  pM  dan*  I>  puitoiiÀe.  '•  Tu,  hlnt. 

1  Happe.   On  dit  encore  iappt  'Ré^.  —  De  fin  n  'fooMwa 

imm  pluieun  de  dm  campagne*.  {Jitit  wL  i  I  ï3i.) 

1  Sirap  de  vigne  ,  da  vin.  '  Lm  linitr*. 
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Puis,  tout  lourdement  grignotant  d'un  transon  de  Grac«s, 
se  lavoit  les' mains  de  vin  frais,  ^escvroit  les  dents  avec  un 
pied  de  porc,  et  dctisoit  joyeusement  avec  ses  gens.  Puis,  le 
▼erd  eâlendu,ron  dcsplojoit  îorce  chartes,  force  dés,  et  ren- 
fort de  tabliers.  lAjouwt' 

Au  flux,  Aupassedii, 

A  la  prime,  Au  trente  et  un  , 

A  la  voie,  A  pair  eteequenoe, 

Alapills,  A  trois  cens, 

A  la  triompbc.  Au  malbeureui, 

A  la  picardie,  A  la  eondemnadc, 

Av  MBi,  A  Ib  charte  virade, 

A  l'eapinay.  Au  maucontent , 

A  la  malheureuse ,  Au  tansqueaet , 

An  fourby.  Au  cocu, 

'  Naas  n'avons   pu  U   pri-ten-  d'écIalrcisEeiaenl  ■  cdlc  d«  Rabe- 

lioB  d'Cipllqucr  Ion)  Icc  Jmif  que  lus,  dtni  la  Voyage  Ht  .V  Ouii- 

BbMtt  «'ait  ■■nié  k  éoMainr  faitme.    letl,    iu-8 ,  et  diw  la 

daaa  m  xhapiln ,  d'abord  parea  VtrilaUc  inile  du  Parltmeitt  hir- 

qa'O  M  eat  UD  cerlain  nomlfrè  que  leigue  de  Fantoin: ,   165^,  io-i. 

patkaWBqn'illMr  l(MHie;enaDite  eeg  jeui  nia  es  action  dani  la* 

parce  qoe  ee  aérait  iatercakr  on  stdlea  de  la  laUi&lrate  ic  Booen, 

(nitéiptdaldanaBaeomnisntairt.  daiia  divnwi    sriilpt»ri-ii   et   Ter- 

Noa*  non  mmmtû  borné    h  m-  rièm  de  Champmai ,   de  Soint- 

diqaer.  d*>«  Mite  éaaBtfBlim  da  LMkn  da  Bcunaù,  etc.  Cea  <ler- 

314  jeax.  certaiBea  cal^«iea,  et  niires  lonl  actoellemeat  à  Saiot- 

■oaii  cerlainei  rèpélitiodi.   Enfiu  Deiiis.  ^L'Ilelislp  de  jeni,  qoe,  |iar 

ni>09  y  Bvou*  ajouté  qaelqiiei   ai-  dea  aDgnenlations  aocaisivea,  Ra- 

plIcalianiiuccineleilïoâelleaniMia  b^i«    a    portée  à   ptoa  de  deux 

ont  para  pouiblea  et  iië«es*Bires.  cenla,  MtrauvepresquctripJèedans 

On  trouve  6a  listes  de'  }en\  qui  l'Eni talion  dn  Onr^nriin.  par  l'Al- 

pnvFBl  servir   de  iwpiil^nPiil  ou  Irmand  Pracbarl. 
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X  t)ui  & ,  si  iMH-le , 

K  (nlW ,  itade ,  jooquç . 

Xa  m&rîage , 

Xi^ui  fait  Vun  fait  l'a 

X  la  eequenc». 

Aux  luelles , 

Au  tarao , 

A  atquimbert,  qui  g.ii^ 

Au  bclinc. 

Au  lonDenl , 

AU  rauBe, 

A«gUc, 

Aux  bannears', 

A  U  mourre, 

AaxeschetE', 

Ah  reuard, 

Aqs  marelles , 

Au»  Tadtes, 

A  la  blsBcbe, 

A  la  chance, 

A  trMB  dés, 

AuxUbks, 

A  U  oicquenocqae, 

Ao  tourdie, 

A  tarenelto, 

Anbarigoin, 

An  triclrae, 

A  toutes  tables , 

Aux  tablof  rabatues , 


A  renigtiebieo , 
Au  forcé. 
Aux  (lames, 
A  la  babou  *, 


'lire,        Au  pteddu  oousteau. 

Aux  clefs. 

Au  franc  du  carreau, 

A  paii'  00  non, 
lie  perd,    A  croi»  ou  pile, 

Aux  martres, 

Aux  pingm, 

A  la  bille. 

Au  savatier,     ' 

Auhyboii, 

Audorelot  du  tievrt, 

A  la  lirelilaptaioe, 

A  cochonnet  va  dcvaut, 

Aux  pies, 

Au  bœuf  violé, 
A  lacbevecbe, 
A  je  te  pince  sans  rire, 
A  picoter, 
.  A  déferrer  l'asae, 
A  la  Jaulru, 
Au  bourry  bourry  mu'' 

Ala  barbe  d'oriboB, 
A  la  bouaquine, 
A  tire  la  broche, 


'  U  l'agil  jusqu'ici  de  jan  de 
cariM,  (Bof  pcul-eire  les  hellre, 
qoeLeDucbal  prétend  élreU  fm- 
mlt.  U/wr^y  et  le  béS^é  (le 
troapi)  pourrajent  Wtn  *tre  le 
■Jne   KB   mua    deê  noms  diSè- 


Plaiieaia  te  retromenl  dam  le» 
Ktlinéei  Aa  sieur  de  Cholitrea , 
lïM.f.  182  .-  -  Ils  possireul  dru» 
M  Irau  heatta  i.  jouer  an  Qui, 
ta  ^j ,  '■  1>  •rqnraca ,  &  la  coU' 
JéMiade,    à   la   ckf,  à  raiDuer- 

1  £j  plupart  Me  jeni  aarvauti. 


de  table*  on  fabliera,  tels  que  U» 
échecs,  le  tnclrac,  le>  dés,  lei 
damei,  et  leura  »ri^tte. 

'  là  paraisieiil  coinroeDcer  àtm 
jeui  d'enfanU  ou  jùcoliers.  Lea  . 
ttitiTtta  et  les  pingret  KOiblail 
«Ire  lea  oiseleU.  On  reconuaH  fa- 
dlemeal  ceux  de  U  Wiate  et  du  cu- 
chonneU  Le  Ixetif  violé  ou  plulût 
vielle  répondaït  k  notre  bœuf  gras. 
—  Dfferrtr  Fane  al  penl-étr* 
le    jeu    Ae  Maréchal,    Jcrra.t« 


bien? 


chai,  aerail  une  espèce  dr 
oche,  et  la  barbe  iForiii 
colin- BUÙHaid. 


Le  Du- 
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A  licauille  de  beljer, 

Aboutehon, 

A  figiMs  d«  Marseille, 

A  U  iDMuque  ', 

Ahrcber  tru, 

A  escorcher  le  TeDird, 

A  la  nnasK, 
-Au  croc  madame*, 

A  vendre  l'avoine, 
.  A  MuHler  le  oharMa , 

Aux  responuUlcs, 

Au  juge  Tir  et  Juge  mort, 

A  tirer  lee  /en  du  four, 

AufauxTJltaiD, 

Aux  cailletanx , 

An  bossu  aulican, 

A  sainl  Trouvé, 

A  pi  use  morille  *, 

Au  poirier  *, 

A  pioipompet. 

Au  triori'. 

An  èerole, 

A  la  truie, 

A  ventro  contre  ventre. 

Aux  combes,  ' 

A  la  vedette. 

Au  palet. 

Au  j'ensuis, 

Auioucquet  *, 

'   La  moodc,   qudq>e  choie 

CatigitilU  on  le  loriot  larl. 

'  TrwwiWtUme  ? 

'  JCQ  OÙ  l'on  proamee  «a  pk- 
nda  en  le  pinçaot  le  bru.  ^Sain- 

'  Ce  jen  panJl  élre  le  njoie 
qii»  )t pwrier fitHTtÂM  AaalVUàtt- 
kis  parle  ailTflm ,  et  qnî  coDiiile  k 
leuir  Ie«  piedi  en  Yùi  H  écarléi. 

*  Ancienne  Kade  bretpnne.  Il 
or  eA  qneitioB  <Uui  Nocl  du  Pail 
de  U  Heriuaj a. 

*  On  appelle  a!ufi  eii  Nonaan- 
dle  BU  jeu  qni  ewiiwle  •  £te<iidre, 


Aux  quiliea  ', 
Au  rapeau , 
A  la  boule  plate. 
Au  viretoD , 
A  a  picquarome, 
A  toudiemerde , 
A  aneenart , 
Alacourteboulh, 
A  la  grieMfae  ', 
A  la  reeoquiltelte. 
Au  c&Bse  pot, 
A  montdent, 
A  la  pynroette. 
Aux  jonchées , 
Au  court  baston , 
Ad  piiovollet  *, 
A  dîne  muceUe, 
Au  picquet, 
Alablancmie, 
Au  furoo  ■', 
A  la  seguette. 
An  chastdet, 
Alarengée, 


An  moine''. 
Au  tenebrv, 
A  l'esbahy, 
Alasoulle, 
A  la  navette, 


«u  prononçant  le  tntAJoiÊqiut,  hdo 
liatoëe  de  filaiie  qu'on  tu  fourra 
dans  le  aa,  cl  qu'en  alloioe  par  U 
partie  iafl6ri«BK. 

'  Ce  jen  et  lea  uf>l  qni  Mlveat 
paniuent  dei  jeni  ■odôgiiei,  Ida 
que  jeni  de  boules^  de  liin  ,  etc. 

■  Venant. 

*  Ce jen  eoniisle^raire  retomber 
wr  la  pointe  du  bdtoD  garni  de  plu- 
mes. (Sainlonge.) 

'■  PorelT 

'  '  Troii  jevi  qoi  a*  joiKOl  atec 
des  biUei ,  dea  aaii ,  aie. 

'  *  Troii  jem  de  sabot  on  4e 
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Kvl  b&Uay,  A  colin  nuilktd, 

&*ùntCiMine,*je  tevientAdo-  AmyrelimoaDe, 

rer<,  Amonachart, 

A  tÊiduubfA.  le  bruu ,  Alt  crapult  ", 

kie  vous  prends  sans  vêrd,  A  la  crosse, 

Xmenetbnus'eovaquaresme,  Au  pilloD, 

Au  cheNoe  forchu ,  Au  bille  boucqnet, 

Aa  cbevan  fonda  •  Ans  royatg^ 

Alft  qaeoe  «a  loup*,  Ani  mcsliers, 

A  pet  en  goeulle ,    .  A  lesle  à  leste  becbevd  '  ', 

A  GoUlemin    bctitle    my   m»  Au  pinot, 

Uaee*,  ~  Amalemort, 

—  A  la  bnnddle  ',  Au  eroaninolks, 

An  tmeau  *,  A  laver  la  coifEg  ma  daoM, 

Ad  boaleftn ,  Au  belustean , 

A  la  DHHMche,  A  semer  l'aioyiw, 

A  lamine migne  bcBur',  AbriSault, 

Au  propos  ',  Au  molioet, 

A  neuf  mains',  A  defendo  ", 

Aa  chapibn*,  Ala  virevousie. 

Au  ponts  dteuz,  Ani  esoonblettstenngéte", 

A  colm  bridé,  A  la.bacole  ", 

A  la  grolle  ",  Au  laboureur. 

An  oocqoBDliD  ",  .  A  la  beste  morta, 


'  Aux  profKS  lu 

*  Au  pied  de  bœuf. 

*  Capi/bl  «■  fête  btle  t»nil 
.  a  bil  la  réb  da  «ùl ,  être  le  ntow  qw  l«  cofi^nlUard , 

et  le*  uilre>  ('incliiMnt  demi  Iiu,  nonué  pins  bu. 

CD— E  dcDi  notre  jm   de  laciété  ■*  Corbeau.  (Saintonp.) 

da  GramJ  Mogol,  *  '  C'stt  te  Tokol,  aiiil  qM  U 

'  ~  griétiit  «t  I*  picamUmu. 

je  qaî  a  les  jeai  "  Noui  ■•ont  enteodn  namieer 

e  ràie  da  dtenlier,  aiiui  nu  jen  dans  Irqoel   m  Tait 

etadreucc»  parole*  ■  hm  éci<|er.  uuler  m- jeton  sur  an  anira,   i 

CHai-a  lai  préamle,  '•<■  lien  da  Taide  d'an  truaiioa  qoe  l'on  ap- 

ûnce,   BU  bSlon  aonillé  d'ordurea.  puie  desin*. 

'  Balançoire?  "  A  faire  devina'  li  deai  épiiK 

'  Ceaatpaialldéaigneren  Aujoa  glé*  qoe  l'on  cache  daiia  aa  maio 

MCaNumandie  un  aaseablagade  août  plaeéea  lile  biche,  aa  dans 

iraû  sa  de  treiie  gerbeit.  Haia  quel  le  raéw  ani. 

•alcejnt?  "    Le*  enbali    ditênt  encore: 

'  Ce*   nota    (bnnenl    le   coa-  je    m'en    défenji!     m    difmêel 

Waceseat     d'une     chanton     que  quand  ils  na  Teuleot  pM  tin  pris 

ekiatcst  le*  «DTaiill  daoi  lea  jnii  à  cFtiaii»  jctu. 

oà  d  a'agit  de  laToir  aar  qni  loof  i>  Espice  de  lutte  k  coapa  de 

bn   le   anrt    ponr  «cciMaptir   aae  lêle. 

IMk  qadcoDqne.  "=  Baecule. 
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A  moale  moijte  l'esdicletle, 
Au  pourceau  mory, 
Au  cul  salle, 
Au-plgeonoet',  ' 
Au  tien', 

Au  saulldii  biiistion, 

Acroywr, 

A  la  cgtle  cache ', 

A  la  maille  bourse  en  cul  *, 

Au  nid  de  la  boudrêe. 

Au  pBMaTSIÏt, 


A  la  figue, 
Aux  petarradea. 
A  pile  uousUroe , 
A  comboH, 
A  la  recheute, 
Au  picaDdeaii, 
A  crocque  leste  ', 
A  la  KTUe, 
AUitlecoup, 

Aux  allouettcs , 
Aux  chiquenaudes. 


Apres  avoir  bien  jouÈ,  susse,  passe  et  belulé  temps,  il  raniïe- 
ooit  boire  quelque  peu  :  c'cstoientunzcpeguadi^paurhumuii:; 
et,  soudain  après  banqueter,  c'estoit,  sus  un  beau  banc,  uu 
en  beau  plein  lict,  a'estendre  et  dormir  deux  ou  trois  hL'iirt'Sj 
sans  mal  penser  ny  mal  dire,  Luy,  esTeillé,  gecouoit  un  (icu 
les  oréiHeH  :  ce  pendant  estoit  apporte  vin  frais;  là  bcuvoit 
mîculx  que  jamais.  Ponocralea  luy  remoiistroit  que  e'cstoit 
mauTaisc  dicte  ainsi  bgire  après  dormir.  C'est,  respondit  Gar^ 
gantua-,  la  vraye  vie  des  Pères.  Car  de  ma  nature  je  dors 
aallc,  elle  dormir  m'a  valu  autant  de  jambon. 

Puis  conuoenjoit  estudier  quelque  peu,  et  palcnostres  gn 
avant  ;  pour  lesquelles  mienlx  eu  Torme  expédier,  monloit  eus 
une  vieille  mutlc,  laquelle  avoit  s^^  neuf  rois  :  ain»  mar- 
motont  de  la  bouche,  et  dodelinant  de  la  teste,  alloit  voir 
prendre  quelque  connil  *  aux  fillets. 

Au  retour,  se  transportoit  en  la  cuisine,  pour  savoir  quel 
roustestoit  eu  broche. 


■  UMd 


.  i«t. 


,  dont  i 


«atoit  Tenue,  en  jcniml  ao  tiert,'  '  Coapii  lur  Je  nez.  SHme  jm 

Jeter  du»  le  du  dnâiet  «noveoi  ifae  iea  cnqmgnoUt  et  les  làiqitr- 

vm  poigne  d'ortiea ,  Ht.  -  naadet. 

I  Planter  la  botrrrie,    SB   So-  ■  StÙTBiil  Le  Deotuil,  c'est  un 

logne,    c'est    te   Jre**er    sv    aei  pot  de  viii  (pegal  eo  gaie),  plat 

Bains  le  long  d'an  mur,  la   ittt  paudd'tiiiqiurtqiKlopatdeParïa. 

en  liu  et  la  pieds  ta  bint.  '  Lapin. 
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Et  soupoit  tr«s  bien  par  tua  «swcience,  et  volunlii»« cub- 
»k(it  quelques  beuveurs  de  ses  voisina,  avec  lesquelz  beuTant 
d'autant,  comptoîcnt  des  vieux  jusques  es  noureaui. 

Entre  autres,  îivoît  pour  domestiqués . tes  seigneurs  da 
Fun,  de  Gourville,  de  Grignaull,  cl  de  Marign^  ' ,  Apres  souper, 
veaoïeol  en  place  les  beaux  évangiles  de  bois,  c'est  à  dire  force 
Ubiiers,  ou  le  beau  Ûiu,  uo,  deut,  troix,  ou  k  toUtcs  restes 
pour  abreçerj  ou  bien  alloicnt  voir  les  gxcses  d'calour,  et 
pctiU  banquets  parmy,  coUalioas,  cl  arrière  collations.  Puis 
dormuit  sans  desbrider  jusqncs  au  lendemain  huit  heures. 

'  Familles  <fe  t'oilon  et  Aa  Mtinrts. 
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CHAPITRE  XXIII.      y 


Quand  PoDocrstes  co^neut  la  vicieuse  manieFe  de  vÏTre 
de  Gai^antua,  delibcni'  autrement- l'instituer  en  leUres; 
mais,  pour  left  premiers  jonra,  le  toléra,  considérant  que 
nature  n'endure  mutations  soudaines  saus  grande  violence. 
PoHf  donc  mieulx  son  œuvre  commencer,  supplia  un  sa- 
vant médecin  de  celu;  temps,  nommé  maistre  Theod<»«  *, 
à  ce  qu'il  con^àderast  si  possible  cstoit  remettre  Gargantua  en 
meilleure  voie.  Lequel  le  pui^ea  canoniquement  avec  ddswv 
de  A&ticyre,  et,  par  ce  médicament,  luy  nettoya  toute  l'alte- 
ratiun  et  perverse  habitude  du  cerveau.  Par  ce  moyen  aussi, 
Ponocrates  luy  fit  oublier  tout  ce  qu'il  avoit  appris  sous  ses 
antiques  précepteurs,  comme  faisoit  Timothée»  à  acs  disdples, 
qui  avoient  esté  insiruicts  sous  auti^  musiciens. 

Pour  mieuli  ce  faire,  l'introduisoit  es  compagnies  des  gens 
savansqui  là  cstoient,à  l'émulation  desquelz  luy  creust  l'es- 
prit et  le  désir  d'estudier  autrement,  et  se  Taire  valoir. 

Apres,  en  tel  train  d'cstude  le  mit  qu'il  ne  perdoit  heure 
quelconques  du  jour  :  ains  tout  son  temps  coasommoit  en 
Ictlrcs  a  honneste  savoir.  S'esveilloit  donc  Gargantna  en- 
viron quatre  heures  du.  matin.  Ce  pendant  qu'on  le  frotloît, 
luy  estoit  leue  quelque  pagine  de  la  divine  Eicriture,  haute- 

^DeSi«mdi!(éiil.mnLkii3i).  ■.CiKbre  moiiciea  frec,  atU- 

'  Ad  liw  de   TtmJon,  od  lit  cbé   i  AleiindrB,   qui  préeMaiL 

d«a>  réd.  aut.  à  iHirSen^Jint  bien  de  !■  sorlc,  si  aatu  crajonc  ce 

C^taéartg.  qa'eii  dJl  Quiiitilioi,  tir.  II ,  dt.  3. 
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ment  et  dairemenl,  atec  proDonciatiœi  oompetente  à  la  m«- 
\Kre;  et  à  ce  estoit  commis  un  Jeune  page  natif  de  Bucbé, 
Kommé  Anagnostes  <.  Selon  le  propos  et  argument  de  ccsie 
leçon,  BOQvente^ois  s'adunnoit  à  révérer,  adorer,  prier  et 
BUpplier  le  bon  Dieu,  diiqud  la  lecture  monatroit  la  majesté 
eljugeinens  merreilleuz. 

Puis  alloi{  es  lieux  secrets,  faire  excrétion  des  digestions 
Dalorelles.  Là  son  précepteur  repetoit  ce  qu'avoit  esté  leUf 
lui  exposant  tes  pointa  plus  obscurs  et  difficiles.  Eux,  retour- 
Dans,  considcroient  Testât  du  ciel ,  si  tel  estoit  comme  l'avoient 
noté  au  soff  précèdent  :  et  quelz  signes  entroil  le  soleil,  aussi 
la  lune,  pour  icellc  joaméc. 

Ce  fait,  estoit  habillé,  peigné,  tcstoané,  acoustrdet  par* 
ftimé,  durant  lequel  temps  ou  luy  repetwt  les  leçons  du  jour 
(f aranL  Luy  mesmesles  disoit  par  cœur,  et  ;  Tondoit  quelquef 
cas  pratiques  concemena  Testât  humain  ;  lesquelz  ilz  esteit- 
doîeiit  aucunes  Tois  jusques  deux  ou  trois  heures;  mais  ordi- 
nairemoit  csssoient  lors  qu'il  estoit  du  tout  babillé.  Puis,  par 
trob  bomies  heures,  lui  estoit  faite  lecture. 

Ce  fiiit,  issoient  *  hors,  lousjours  conferens  des  propos  de 
la  lecture,  et  se  desportoient  en  Bracque  *,  ou  es  prés,  et 
jouoieiit  à  la  balle,. à  la  pauiiae,.à  la  pile  trigone*,  galante- 
ment  s'exerceans  le  corps,  comme  ili  avoient  les  âmes  aupa- 
rayant  exercé  *.  Tout  leur  jeu  n'estoil  qu'en  liberté  :  car  ilz 
hisEoient  la  partie  quand  leur  plaisoit;  et  cessoient  ordinaire- 
malt  lors  que  suoient  psrmy  le  corps,  ou  estoient  autrement 
hs.  Adonc  estoieal  très  bien  essués*  et  frottés ,  changeoieot 
de  diemise,  et,  doucement  se  pourmenans ,  ^ient  ytài  tà  ie 


'  £■  gnc,    lecleVT-  Jobuamu  '   Jta  de  balle  à  Iroîi,  lA  la 

mit  ijm'a  s'apt  >cî  ^  Kerrt  Ctt-  jovnn  le  pltotical  iriigoMloMnt. 

Idka  çB  DuA^i^yi'^*'"^^'''^  *  Extrd  MuqwtikM  r^lin 

^l",tlamûtàe  BaadiycBpro-  «at.  i  t  J3à  etiluucdlc  (la  Ii35, 

,^j^  qui   oOrent  pi"*  ^'"'  «Bmpk!  de 

I  s^Hlsient.  >tlnuid>emen(<   pareil».  —  Celle 

1  Q^jjtm  je»  de  panne  dn  I>b-  loaruDre ,  noiiii  correcte  peal-tirc, 

hari  Saint  '  BCarcCsa ,   qui  aiait  ilail  ccpéniliat  plua  viie. 
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illsiipr  csicit  prest.  (A  attendans,  recitoicnl  clairehK'nt  «l  clo- 

x|iicntement  quelques  sentpncee  retenues  de  la  leçon. 

Ce  pendant  monsienr  l'appétit  vcnoit,  et,  par  bonne  oppor- 
tunité, s'assooient  à  table.  Au  commencement  du  repas,  esloH 
leue  quelque  histoire  plaisantedesanciennes  prouesses,  j'usqucs 
h.  ce  qu'il  cust  pris  son  yin.  Lors  (si  bon  ».-rabloit)  on  conti- 
nuolt  la  lecture,  ou  commençoietit  à  deviser  jojwsemeDt  en- 
semble,  parlans,  pour  les  prcmii^rs  moys',  de  la  vertu,  pro- 
priété,  efficace  et  nature  de  tout  ce  que  leur  estoitservy  à 
table  :  du  pain,  du  vin,  de  l'eau,  du  sel,  des  viandes,  pois- 
sons, fruictï,  herbes,  racinf-fi,  et  de  l'apprest  d'icelles.  Ce 
que  fusant,  apprît  en  peu  de  temps  tous  \cs  passages  à  ce 
competcns  en  Pline,  Athénée,  Dîoscorides,  fulius  Pollux, 
Galen,  Porphyre,  Opian,  Poljbe,  Hcllodore,  Arislotelos , 
Ëlian,  et  autres.  Iccdx  propos  tenu!;,  Taisoicnt  rouvent,  pour 
plus  estre  asscurâi,  apporter  les  livres  susdits  h  table.  Et  si 
bien  et  entière  ment  retint  eii  sa  mémoire  les  choses  dites,  que, 
poOT  lors,  h'estoil  médecin  qui  en  secust  à  la  moitié  tant 
comme  il  Taisoit.  Âpres,  dcvisoiont  des  leçons  leucs  au  ma- 
tin, et,  parachcvans  leur  repas  par  quelque  confection  de 
cotoniat  *,  s't>Rcurort  les  dents  avec  un  trou  de  lentisee  »,  se  la- 
voit  les  mains  et  les  ycull  djt  belle  eau  fraictie ,  et  rendaient 
grâces  à  Dieu  par  quelques  beaux  cantiques  faits  h  la  louange 
de  la  munidcence  et  bénignité  divine. 

Ce  fait,  on  apportoit  des  chartes,  non  pour  jouer,  mais 
pmu-  y  apprendre  mille  petites  g<?ntillesscs  et  inventions  nou- 
velles. Lesquelles  toutes  issoient  de  arithmétique.  En  ce 
moyen ,  entra  en  affection  d'icelle  science  numérale ,  et,  tous 
les  jours  après  disner  et  souper,  y  passoit  temps  aussi  plai- 
santement  qu'il  souloit  *  es  dés  ou  es  chartes.  A  tant  sccut 
d'icelle  «t  théorique  et  practique,  si  liien  que  Tunstal  *,  An- 

'  Ë>iU.  anl,  >  IbSi  et  édit.  de  nient  ï  ceux  de  plDmcs.  ^>it»> 

t53i:<Iuisd'autinHioti.  oimine&'iu,  dîlàoe  sujet HMHIal. 

J  Coiifilures  lie  coing  ,  colignac.  (  Ep.  2S ,  1.  XlV.) 

'  Trooc  de  lentimjue,  pislacbler         •  Aïail  coutume. 

d'Orient.  Les   Roiuùdb    s'en  IWi-        >  Cuthberl  Tonslal ,  tnfuv  de 

•«iail  <!«■  ciire'lknia,  qu'ik  préTé-  Dnrbwn,  i  écrit    na   Initt   iOt- 
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^ts,qm  en  avoit  amplement  escrit,  poofe^  que  vn?^ 
neot,  ea  çpmt>axaUioD  de  lu;,  U  n'y  entendoit  que  le  tMnt 
atemanl. 

Et noa seulemeot  d'iceUe,iiuûs4esaulre«saei>oeainaUie- 
natiqaes,  cxHiuoe  géométrie,  aatrooomîe  et  musique.  Cari 
atti-nyi^iiii  la  coococtton  et  ^gestion  de  son  put  <,  il;  faisoiml 
miUe  joyeox  iostcumeiis  et  ligures  geutielriques,  et  de 
nesmes  {wstiquoient  les  canons  ^tropo^iques.  Apres ,  s'es- 
baodiawMeDt  &  chanter  musicalement  àquatre  et  duq  parties, 
ou  sua  un  thème,  à  plaisir  degoi^.  Au  regard  des  metrumens 
de  mu^ue,  il  apprit  Jouer  du  luc>,  de  l'espinette,  dé  la 
faarpe,  delà  Sutte  d'alenunt,  ot  à  neuf  trous;  de  la  viole,  et 
de  la  sacquebouUe  '. 

Ostc  heure  ainsi  employée,  la  digestion  paracheTée,  se 
pui^eoit  des  eicremens  naturels  :  puis  se  rçmettoilà  son  es* 
tu^  principal  par  trois  heures  ou  ({avantage;  fant  à  rep^er 
la  lecture  matulinalo  qu'à  poursuivre  te  livre  entrepris,  que 
aussi  à  escrire,  bieD  traire  *  et  former  les  antiques  et  romainea 
lettres. 

Ce  tait,  (ssoient  hors  leur  hostel,  avec  eux  un  jeune  gen^ 
tHhomme  de  Touraine,  nommé  l'escuyer  Gympaste,  lequel 
Ib}  mouBtroil  l'art  de  chevalerie.  Changeant  donc  de  vcsle- 
taats,  monloit  sus  un  coursier,  sus  un  roussin,  sus  un  ^e- 
nel,  sus  un  cheval  barbe,  cheval  Icgier;  et  luy  donnoit 
œm  quarrieres  ;  le  faisoit  v(dtîger  en  l'air,  Trancbir  le  fossé, 
saullcr  le  palis  *,  cour  tourner  en  un  cercle,  tant  à  dextre 
comme  à  soncslrc  *.  Là  ronipoil,  non  la  lance  (car  c'e;t  la  plus 
gRnde  resverie  du  âonde  dire  :  J'ay  rompu  dii  lances  en 
tnuraoy,  oit  en  bataille;  un  duupentîer  le  fëroil  bien),  mais 
Wual>Ie  ^oîrc  est  d'une  lance  avoir  rompu  dix  de  ses  ennemis. 
Uc  sa  lance  donc  asseiiie,  verdc,  et  roide,  rooipoit  un  buis. 


rM  k   Umin.    -,   11!!,  «  k 

btro-boïK. 

'  Fain  1«  i™U,  tracer. 

•QMchc. 
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enfonçoit  Un  harnois,  aculloit'  une  arbre,  eadafoit^  un 
anneau,  enlevoit  une  selle  d'armes,  un  anbert,  ung«itd[et. 
Le  tout  faisoit,  armé  de  pied  en  cap. 

An  T^ard  de  fanbrer,  et  faire  les  petits  popismes  *  sus  un 
cbenl ,  nul  ne  le  fit  mieulz  qac  luy.  Le'  TOltigéar  de  Tenace 
n'esloit  qu'un  cinge  en  comparaison.  Sih^lieremeht  estait 
appris  à  saulter  haativement  d'Dn  cheval  sus  l'antre  sans 
prendre  terre  (et  nonnnoit  on  ces  cfaertùii  âesultoires^),  et,de 
diascun  eosté,  la  lance  au  poing,  mouler  sans  estnvieres; 
et,  sans  bride,  guiderle  cheral  à  son  [^iffir.  Car  telles  choses 
•ervent  i  discipline  militaire. 

Un  autre  jour,  s'eierfoit  à  la  haache,  laquelle  tant  bien 
cnHilloit,tantTeri)emcnt  de  tous  picsreserroit,  lant  sonpple- 
ment  avalloit  en  taille  ronde  *,  qu'il  fut  passé  chevalin 
d'armes  en  campagne,  et  en  tous  essays. 

Puis  transloil  la  picque,  sacquoit  ■  de  l'espée  k  deux 
mains,  de  l'espée  bastarde  *,  de  l'espagnole,  de  la  dague,  et 
du  poignard;  armé,  non  armé,  au  bouder*,  àlacappe*,  à 
la  rondelle. 

Couroftle  ceff,  te  dievreuil,  l'ours,  te  daim,  le  sanglier, 
te  lièvre,  la  perdrix,  le  faysant,  l'otarde.  Jouoit  à  ta  groase 
balle,  etlaE^Boitbondirenl'airjâutantdupied  que  du  poing. 


'  Hetlail  k  cnl,  dèneîuil.  dcaBMt.  cai«cr4i  ponr  le  cou- 

■  On  Antt  aBJoardïui  enfilât.  Ut  il  U  hidiB.  Cnmier  { italien  , 

>  On  r»il  dériier  ce  Dst  dn  |rcc  croUan),    aacner,    bnndfr.   Oa 

«OKiriC""  et  it6nnxiff|i«,  ^  latin  Kl  mulloit  iamtVéiil.  itià3S. — 

peppxiare,  fofpsimiit    et    p^t-  ^nailrr  «  laUbnmdt,  c'eat  pr»- 

Ptnma,  ipù  aiaîail  entra  nnlree  bablanat  «buna-  la   hache,  en 

•ens  eeiut  de  -  (aire  eiècnter  cer-  pr^nlaul  le  conpant  par  nn  taoa- 

taini  ttWBtementa  k  nn  cheral ,  en  TCaeDl  drcnlaire. 

le  flattant  par  ans  eapèce  de  eÛBè-  '    Frapper  bnuquemeet.   Nsa* 

aient.  -  Cam  prtigtrrl  pop/n/xonta  n'avoai  conaerré  qoe  le  tabataatif 

Ttlituittmm  e^Kum.  (Pline.)  —  Ce  aoccaifeet  l'adjectif  MOfniVc. 

qa'it  j  a  de  certain,  c'eat  qn'il  >'a-  '  fininnt  ht  Dndwt,  soTte  d'é- 

git  id  de  Toltigê.  pie  plu  p«nde  que  lei  épéea  fnn- 

<  Dn  lalJH,  daullmitt.  C'ilaienl  çaùe,  «Ueaande  et  espagnole. 

inm  chenal  dont  ou  changnail,  m  '  Beodirr. 

Mntaal  de  1*bb  lar  fanlre.  '  Eu  *e  contnnt  le  bna  de  ion 

*  Twi  ca  Israe*  étaieat  éri-  Manlean,  comme  d'an  boadicr. 
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Luctoit ,  couroît ,  saultoil,  non  à  trois  pas  un  sauU ,  non  à 
docbe  pied  ,  non  au  sault  d'AInmant  {car,  disoif  Gymnaste 
t«lz  saults  aoiit  inutiles ,  et  de  nul  bien  en  guerre),  maU  (Tun 
smlt  perçoit  un  fossé,  voHoit  sus  unehayc,  montoit  six  pas 
encontre  une  mur^Ue,  et  rampait  en  ccsle  fafon  à  une  Te- 
Dcslre  de  la  hauteur  d'une  lance. 

Nageoit  en  profonde  ean,  àVendroit,  à  f envers,  de  costé; 
de  tout  le  corps  ,  des  eeuTs  pieds ,  une  main  en  l'air,  en  la- 
quelle tenant  un  livre,  trattspaasoit  toute  la  rivière  de  Seine  ' 
sans  iceluy  mouiller,  et  tirant  par  les  dents  son  manteau, 
comme  faisoit  Jules  César  :  puis  d'une  main  enlroit  par 
grande  force  en  an  basteau ,  d'iceluy  Se  jettoit  derechef  en 
l'eau  la  leste  preoiicre  :  sondoitte  parfond,  creusoit  tesro- 
diiers,  plongeoit  es  abysraes  et  goufres.  Puis  iceluy  basteau 
toumoit,  gouvcmoit,  menoit  hastivemcnt ,  lentement,  à  fil 
d'ean ,  contre  cours,  le  rstenOit  en  pleine  eschisc,  d'une  main 
\e  guidoit  ;  de  l'autre.e'ëBcrimoit  avec  un  grand  aviron ,  ten- 
doit  le  vêle',  montôit  au  matz  par  les  traicls  ',  couroît  sur  les 
Iffuiquars*,  adjustoît  la  boussole, eonlrcventoitlea  boulines^, 
beodoit  le  gouvernail. 

Iffîant  de  l'eau  roidcmcnt,  montoit  encontre  la  montagne, 
et  devalloit  aussi  franchement;  gravoit*  es  arbres  comme 
Dndiat,  saultoit  de  l'une  en  l'autre  comme  un  cscurieui'', 
abalott  les  gros  rameaux  comme  un  autre  Milo*  :  avec  deax 
poignards  asserés*  et  deux  poinsoosespnmvés  montoit  au  haut 
d'une  maison  comme  unrat,  desccndoit  puisdu  haut  en  bas, 
m  telle  composition  des  membres  que  de  la  cheute  n'esloit 
UKuncnKot  grevé.  JeUoit  le  dard,  la  barre  <*,  la  pierre,  la  ja- 

'  '  Dau  l'édit.  ant.  k  153a,  on  quand  du  ot  au  pliu  prb  da  TMl. 

U,ntieadelaSâmt:laloirt,  •  Gri»p«HL 

m  Mmitormaa  ;  et  on  pea  plui  bù,  '  Ecarêull. 

aa  bca  de  <(  goij^"  ■  ''  fmjrt»  '  '  UîIdo  de  Crafiwe. 

itiafitedt  Savlsmif.  'Acéré». 

'  La  ndib.  "  Exercice  encore  mité  ni  Silu- 

*  Les  eordacn.  loDge.    Il  coaaitte  à  Uncer,  d'une 

'  Les  tergac-  Oertaioi!  '  duUnee .  une  barre  qui 

>  CàKtretmtrr    la   hmlùut ,  doit.eo  relombanl,  m  piqner  en 
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Teline,  l'espiea,  la  halebardé,  cnfoQçoit  l'arc,  bandoit  es 
Etins  les  Tortes  arbalestes  de  passe  ',  visoit  jel'arquebouse  à 
l'œil,  affeustoit  le  canon,  ^roit  à  ta  butte,  au  pap^ay,  du 
bas  «n  mMit,  d'amont  en  val,  devant,  de  costë,  en  arrière, 
comme  les  Parthes. . 

On  lui  attaclioit  un  cable  en  quelque  haute  tour,  pendant 
en  Une  :  par  içeluy  avec  dcui  mains  monloit,  puis  devaloit  si 
roidement  et  ^  asseurement  que  plus  ne  pourriez  parmy  un 
pré  bien  egallé.  On  lui  niettoit  une  grosse  percbc  appuyée  à 
deux  arlH«s;  à  icelle.se  pendoit  par  les  mains,  et  d'tcelle 
alloit  et  venoit  sans  des  pieds  à  rien  touche^,  qu'à  grande 
course  on  ne  l'eust  peu  aconcevoir*. 

Et,  pour  s'eiercer  le  thorax  et  pouimons,  crioit  comiœ  tous 
les  diaUes.  Je  l'ouy  une  fois  appellant  Eudcmon,  depub  la 
porte  Saint  Viplor  jusques  à  Montmartre',  Stentor  n'eut  on- 
ques  telle  Toii  à  la  bataille  de  Troye. 

Et,  pour  galentir*.leg  nerfs,  on  lui  avait  fait  deux  grosses 
saulmoncs'  de  plomb,  ctaascune  du  pois  de  huit  mille  sept  cens 
quintaulx ,  lesquelles  il  nommoil  altères  '.  kelles  prenoit  de 
lèrre  on  chascune  main,  et  les  eslevoit  en  l'air  au  dessus  de 
la  teste  ;  les  tenoit  ain»  sans  soy  remuer  trois  quarts  d'heure 
et  davantage,  que  estuit  une  force  inimitable. 

Jouoitaul  barres  avec  les  plus  forts.  El,  quand  le  point  ad- 
venoit,  se  tenoit  sus  'ses  pieds  tant  roidement  qu'il  s'aban- 
donnoitesplusadventnreux^,  en  casqu'ilzle  Tissent  mouvoir 

'  Oroues    arbalfilci    qa'au    ne  ginUit  a  bien  pu  Itie  dans  l'ori- 

pooiail  ordinairrËHut  bander  qu'à  ginc  le  Pallou  tt   la  Toaniue,  et 

l'aide  d'an  eagin  nomaé  pailt.  ki  iBipriBaiira ,  peol-iln  RabcUis 

'  Alleiudre.  lui-même,  auront,  par  diairactioD, 

'  Depuii  la  périt  itla  Beat  laiasé  anbaialer  cci  veiligeg de aoB 

jntqKH  h  la  fimlaine  ie  Nartta  ancien  plan. 

(M.ant.  àl63ï].  Ara  page  précé-         ■  Rendre  galaali ,    c'e9t>i-dire 

daite,iiouia*oni  signalé  unedinc-  Turta  el  disjins. 
rence  de  lenin  de  14  même  nature.  *  Saunona. 

A.  notn  avii , il  ueFaUt  pa^vair         *    Du     lutin     halter,     cnntre- 

Ik  de  ahnples  iuadtertancei  de  l'an-  poida.  Oroaaet  balles  dont  les  an- 

tear,  mais  dea   traces  d'anc  i^us  ciena  seaertoienl  dans  leon  eier- 

aneienne  édition.  cic». 

Lr  IbUIra  dm  tealea  dp  Oai^         *  Phii/arti  (Mil.anL  ï  1535). 
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i»  sa  v^ace  ,  comme  jadis  Taisoit  Milo.  A  l'imitation  duqueJ 
,»ussi  tenoil  une  pomme  de  grenade  en  sa  main  j  et  ta  don- 
noil  k  qut  Vuî  pourroit  o^r. 

l£  temps  ainsi   emplovi.',  lui  frotté,  nettoyé,  et  refraichy 

f  tatnUeniens  ,  tout  doucement  s'en  retoumoient,  et,  fassans 

pw  quelques  prés  ou  autres  lieui  faerbus,  risitoient  les  arbres 

A  pUsles,  les  confcrens  avec  les  livres  des  anciens  qui  en  ont 

epcril,  comone.  Theoi>hrasté  ',  Dioscorides,  Marinus,  Pline, 

Kicandcr,  Macer  et  Galch  ;  et  en  empnrtoîcnt  leurs  pleines 

main»  au  logis  ;   desquelles  avoît  la  charge  un  Jeune  page 

homme  Rhiiotome  *  ;  ensemble  des  marrochons  ',  Aes  pioches^ 

GExfouettes ,  becbcs,  tranches,  et  autres  iDstnimens  reqab  à 

bien -uborizer  * . 

Enxaml^ê8  au  )(^,  ce  pendant  qu'on  aprestoit  lé  stu- 
per,  repetoient  quelques  passages  de  ce  qu'avoit  tisté  leu, 
el  s'asseoient  à  table.  Notez  icy  que  son  di»ier  estott  sobre  et 
frugal;  ear  tant  seulement  maugeoit  pour  retrener  les  aboys 
de  l'esttHnac  :  mais  le  souper  estait  copieui  et  lai^.  Car  tant 
«o  pRDoit  que  lui  estoit  de  besoing  k  soy  entretenir  et  noui^ 
rir.  Ce  que  est  la  Traje  diète,  prescrite  par  l'art  de  bonne  et 
Beore  médecine;  quoy  qu'un  tas  de  badaux  médecins,  iéi^ 
sdiés'  en  l'oniciae  des  Arabes,  conseillent  Je  contraire. 

Durant  iceluy  repas  estoit  continuée'  la  leçon  du  disiier, 
tant  que  bon  sembloit  :  le  reste  estoit  consommé  en  bons  pro- 
pos^ tous  lettrés  et  utiles.  Apres  Grâces  rendues,  s'adon- 
Doiem  à  chanter  musicalement,  à  jouer  d'instrumcns  harmo- 
nîeaz,  ou  de  ces  petits  passetemps  qu'on  fait  es  chartes, 
es  dés,  et  goubelets  :  et  là  dcmetiroicnt  faisans  grand  cberc, 
s'esbaudissans  aucunesTois  jusques  &  l'heure  de  dormir;  quel- 
quefois alloient  viaiter  les  compagnies  des  gens  lettrés,  ou 
de  gens  qui  eussent  veu  pays  eatrangcs*. 


^_  c.  „»»»...«  célèbre.  Aeréariter,  qui  a  pi^kln. 

'  Eq   grec  ,    coupeur   de  nci-         '  Rmnpq*  ji  ta   ditpiite ,  loil 

s.  qu'on  le  dérive  de  Aerie,  «oit  qu'on 

'  Etpitx  de  «ardoirt,  àemtrrt,  le  prenuc  poor  une  farine  aucirqnr 

tAe  de  hanelii, 

'  Cetia  fo™K,.COn«erTïe|i«rIe  •  ÉtrwijBr«, 
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En  i^ine  iiuyt,  daTWt  que  soy  retirer]  aUoieat ,  tui  lieu  de 
leur  logis  le  plus  descouverl,  voir  la  face  du  ciel;  et  là  no~ 
tuientles  comètes  si  aucunes  estoient,  les  figures,  situations, 
aspefdla,  oppositions  et  conjonctions  des  astres. 

Puis,  avec  son  précepteur,  recapituloît  brièvement,  à  la 
mode  des  Pythagoriques,  tout  ce  qu'il  avoit  leu,  vcu,  sceu, 
fait  et  entendu  au  decours  de  toute  la  journée. 

Si  pHtrient  Dieu  le  créateur  en  l'adorant,  et  ratillant  leur 
foy  eDTers  luy,  et  le  glorifiant  de  sa  bonté  immétase  :  et ,  lut 
rendans  gntce  de  tout  le  temps  pas^é ,  se  recomman  dolent  à 
sa  divine  clémence  <  pour  tout l'advenir*.  Ce  Tait,  entrdentei 
leur  repos, 

'  3«tJ/(UU.  >uit.k  1615).  radwMrptirMa  h  UceMe  d*  in 
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S'Qadveaoit  qae  l'air  fust  pluvieux  el  Intempeié,  tout  le 
temps  d'avant  dtsner  estoit  employé  comme  de  coustume,  ex- 
cepté qu'i]  faisoit  allumer  un  beau  et  dair  feu ,  pour  cuiriger 
l'intempérie  de  l'air.  Hais,  après  disner,  en  lieu  des  eiercî- 
bdîons ,  ili  demeuroient  en  la  maison ,  et ,  par  manière  d'apo- 
therapie  ',  s*esbatoient  à  boteler  du  foin,  à  fendre  et  scier  du 
bois,  et  à  battre  les  geribes  en- la  grange.  Puis  estudinient  en 
l'art  de  peinture  et  sculpture  ;  ou  revocquoieat  en  usage  l'anli- 
qoe  jea  des  taies',  ainsi  qu'en  a  escrit  {.«onicus ',  et  comme 
y  joue  noslre  bon  ain>  Lascaris. 

Eo;  jouant,  recoloient  les  passages  dus  auteurs  anciens 
esqodz  est  faite  mention  ou  prise  quelque  métaphore  sus 
ieeluf  jeu.  Semblâblement,  ou  alloient  voir  eomtnent  on  ti- 
rait les  metaulx,  ou  comment  on  fondoit  l'artillerie  :  ou  al- 
loient voir  les  lapidaires,  orfèvres,  et  tailleurs  de  pierreries; 
on  les  alcbjmistes  et  monnoyeurii  ;  ou  les  hautclissiers ,  les 
ti««itia«',les  véloulîers,  les  borologiers*,  miralliere',  inipri- 
meurs,  organistes,  twncluriers,  et  autres  telles  sortes  d'ou- 
«rien,  et,  par  tout  donnans  le  vin'.apprenoientetconûde- 
roieiit  l'industrie  et  invention  des  mesticrs. 


'  D'txtrâct  hygiéoiq"*  '  Ti«»er« 

'  lUa  oa  os*det».  '  Horlogi 

I  Le    irmité    de  ce  Véoilien  tti  '  MIroilû 

ÎUlifalé  Smiiimti',  tint  ât  Imlo  la-  gUcea. 

Imrie.  [ISJ*)-  '.Dmmb 
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Aifarient  ouir  les  leçons  publiques,  les  actes  sokeandx,  fa» 
répétitions,  tes  déclamations,  les  ptaidoiés  des  gentili  advo- 
catz,  les  coneions  <  des  preschcurs  «vangcliqucs. 

Passoit  par  lee  salles  et  lieux  ordonnés  pour  l'escrime  :  et 
là ,  contre  les  roaistres ,  cssajoil  de  tous  basions  ',  et  leur 
monstroit  par  cTidcnce  qu'au  tant,  voire  plus,  ^n  savoit  qu'è- 
œux. 

Et,  au  Ucu  d'arboriser,  visitoieht  les  boatiques  des  di-o- 
guuurs,  berbiurs,  et  apottaycaircs ,  et  soigneusement  coosi- 
duroient  les  fruictz,  rociaes,  feuilles,  gommes,  semences,  aiun  - 
ges  pcrcgrines',  ensemble  aussi  comment  on  les  adulteroit*. 
Alloitvoirlesbaeteleurs,  tr^ectaires*,  ettheriwdeura^ietcoo- 
aideroit  leurs  gestes,  leurs  ruses,  leurs  soubressaults  et  beau 
parler;  singulièrement  deceui  de  CbautqrB'  en  Picardie,  car 
ilz  sont  de  nature  grands  jateurs ,  et  beaui  bailleurs  de  bailli- 
vcrnes  en  matière  de  cinges  verds  *. 

Eux,  retournés  pour  souper,  mangeoient  plus  sobrement 
qu'es  aolrcs  jours,  et  viandes  plus  desiccatives  et  eitcnuan- 
tes,  afin  que  l'intempérie  humide  de  l'air,  communiquée  au 
ourps  par  nécessaire  confinité,  fust  par  ce  moyeRccrr^ée,  et 
ne  leur  fust  incommode  par  nu  soy  estre  exorcités,  conimii 
avoi(»it  de  cousturoe. 

Ainsi  fut  gouverné  Gargantua,  ti.  oontiauoit  ce  proc«fi  de 
jour  en  jour,  profitant  comme  entendez  «(ne  peut  faire  un 
jeune  bommc  selon  son  aage  *  de  bon  sens ,  en  tel  eieicice , 
ainsi  continué.  Lequd,  comluen  que  ^mblast  pour  le  corn* 
mencement  difficile,  en  la  continuation  tant  doux  fut,  l^ier 
et  <klcctabWj  que  mieulx  ressenUoît  un  passe  temps  de  roj 

*  DlMoan,  du  lit.  coaaa.  '    CI»»»   fitntawliqites  çomaa 

■  Tanin  MrtM  à'tipui*.  le  merle  bluc 

^  OngnmU  étrangen.  '   On  lit  dus  l'édJL  antér.   à 

'  Falrifiait.  1535:  Vu  jtuat  iamme   da  éfm 

'  FaisHin    de   loors  de  [■•■««>-  tau.  —  Les  mola  i«/aii  mi  sage 

pour.  ont  Ht  ajoDl^  i{irË9  coup;  nus 

-'  VcDcIparï  de  tbJriaqiie.  ili  ne  uou  «emÛent   p«s  à    lenr 

'  Ceui  de  Chaauy  ■'élaienl  ne-  place.  Ne  faudniît^  pas  lire  :  Qw 

quia  un  reDom;  tm  disait  J'eui  en  prul/aire  leloHion  aage  knjchm 

nnnerbe  :  tet  liiigei  de  Cbauny.  toiiinH  de  ion  ttnt. 
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que  fedude  d'un  escfdier.  TouletfoiSjPooocnteajpour.leBfi- 
joiiiDer  <  de  ceste  Tehemente  inteation  des  espfits,  adriaoît  une 
fuis  le  mois  quelque  jour  Uen  clair  et  serain;  auquel  bou- 
geotent  aa  matm  de  la  ville,  et  a^htient  ou  A  Gentitlj,  ou  à  Bo- 
logne, ou  àMônlrouge,oukupontCbarahWin,ou  àVanves, 
ou  à  Saint  Qou.  Et  1&  passoient  toutç  la  joaru^  i  faire  la 
plus  grande  chère  dont  ilx  se  pouvoient  adviser  ;  raiUang,  gau- 
disans,  benvans  d'autant  :  jouang,  cbantans,  dansu»,  se 
«o]rtaiiseii  quelque  beau  pré,  ^Icnigeans*  des  passeraui,  pre- 
nans  des  cailles,  peschane  aux  grenouilles  et  escrevisses. 

Mais,  encores  qu'ioelle  journée  fust  passée  sans  livres  et 
lectures',  point  elle  n'esluit  passée  sans  profit.  Car,  en  beau 
pri,  ilz  recololent  par  cœur  quelques  plaisans  vers  de  l'Agri- 
cullnrc  de  Vii^le,  de  Hésiode,  du  HusUqiie  de  PoUlian  ;  des- 
crjyoimt  quelques  jriaisans  cpigrammcs  en  latin,  puis  les 
meltuient  par  rondeaux  et  ballades  en  langue  trançoisc.  En 
banquetant,  du  vin  aisgué'  séparaient  Teau,  comme  l'enseigne 
CatMi  de  re  rtitt.,  et  Pline*,  avec  un  goubelet  de  lierre;  la- 
nMenl  le  vin  en  plein  bassin  d'eau,  puis  le  retiroient  avec  un 
nnbul-  ikisoicnt  aller  l'eau  d'un  verre  en  autre,  basltssoient 
ptusiturs  petits  engins  automates,  c'est  à  dire  soy  mouvens 
etii  DKsmes. 


'  Rtpoaer.  '  Caton,  Da  r«  natka,  e*p.  III, 

'  Déaidwat.    BBtàgtr   esl  eu-     et  P1inc,fîùl.  m(.,1  XV!,  e,  35, 
V  nHé  ED  ploanan  pataïa.  p«rkn(  en  sETel  de  cette  propriilé 
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En  cestuy  temps,  qui  fut  b  saison  de  vendants  &u  com- 
mencement d'automne,  les  bci^iers  de  la  contrée  «sloiCRt  i 
garder  les  vignes,  et  empescher  que  les  cstourneaui  ne  man- 
geassent les  raisins.  En  quel  temps,  les  rouaciers  de  Lenié  ■ 
passolcnt  le  grand  carroy  ',  mcnans  dU  ou  douze  charges  de 
fouaces  àU  ville.  Lesdits  bei^ers  les  requirent  courtoisement 
leur  en  bailler  pour  leur  ai^nt,  au  pris  du  marché.  Car  no- 
tez que  c'est  viande  cclestc  manger  à  déjeuner  raisins  avec 
.  fouace  fraiche  ;  mesmement  des  pineaui ,  des  fiers ,  des  mus- 
cadeaux,  delahicane,etdesfoyrarspourceux  quisontcona- 
tipés  du  ventre.  Car  ili  les  font  aller  long  comme  un  Touge  *; 
et  souvent,  cuidans  peter,  îlz  se  concilient*,  dont  sont  noifr- 
mës  les  cuideurs*  de  vendanges. 


'  Leraé  ett  ^uo  bourg  <le«  cnri-  ccaa  da  boia  »a  boni  doqntl  oo 

nm  de  Cliinon.  loimom  ttaat-  ijuilail ,  inivant   w    dettinitiov. 

UU  qu'Mi  ï  Ut  eneoredea  guletle*  loil  un  fer  de  Unce,  poarli  gurre 

■ppdéei  foiutctt.  —  Dam  li  Tou-  m  la  cbuw,  >oil  uac  buMcooAe, 

raine,  le  Poilsa  el  wie  partie  de  povr  tatUer  la  haio  el   lea  ai^ 

U  Sablooge,  noaa  atoaa  relnMtré  bra«. 
k  atm  et  U  cbose.  '  Ha  w  coBTreol   d'ordpre.  — 

'  Le  gnai  cbcmin. —  Oafta~  Cmidne  t*i  aiili  en  Breuan  eten 

lier  (aBpp).  de  Da  Caa^)  expli-  d'anin*  paloii. 
qae  «iaai  ce  nol  d«  Rabdaii.  —  '  Caidii  (édi'L  aal.  i  1S35  et 

Coma  te  dit  encore  daut  une  par-  iàil.  Sb3i.)  CiiH&ren  réoBis,  gae~ 

lie  de  la  ToaraiiHi;  il  KigniSe  cor-  dtr  er  bas-bonrsnignoa ,  aignifienl 

Ttfiiur,  plnct  carrée.  «leore  :  faire  plus  devin  (AmaKif) 

'  Le  lOBge  élail  an  loiig  moi'-  qa'on  ne  peasait. 
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A  leur  requeste  ne  furent  aucunement  encline  <  les  Toua- 
ctcrs,  mais  (que  pis  est)  les  nultragercnt  grandement,  lesap- 
pctl&nB  tropditeux,  breschedens,  plaisons  rousseaux,gallier3', 
diienlicts,  averlans',  limes  sounies,  faitneans,  friandeaui, 
bbstarins*,  talvassiers ''i  rien  ne  vaux,  rustres,  chaUans.ha- 
pelopins,  tjainegaines*,  gentilz  flocqucls^,  copieux',  lando- 
res*,  DKûotrua,  dundins,  b&ugears  <",  Iczés  ",  gaubfe- 
fem",  goguetus '*,  claquedens,  boyers  '*  d'etrons,  ber- 
gicrs  de  merde,  et  autres  telz  cpitheles  diffamatoires; 
«liocstans  que  point  à  eni  n'appartenoit  manger  de  ces  belles 
fouaces:  mais  qu'il!  ee  dévoient  contenter  de  gros  painbalfé'* 
el  de  Iourte '•- 

Auquel  oullrage un  d'entre  eux,  nommé  Forgier,  bienhon- 
Destehomiaedesa  personne,  et  notable  baccheUer  ",  respondit 
doucettement:  Depuisquandavez  vous  pris  cornes",  qu'estes 
lant  rognes  devenus?  Dea,  vous  nous  en  soûliez  vduntiera 
InîUa-,  et  naintcnant  y  refusez  ?  Ce  n'est  bit  de  bons  voi- 
uns,  et  aiaà  ne  tous  faisons  nous,  quand  venez  icy  acbelér 
nostre  beau  D-oment,  duquel  vous  biles  vos  gasleaui  et 
ftnaces  :  encores  par  le  marcbé  tous  eussions  nous  donné  de 


■  ■  TmlBi  :  pMt  M  Itmbu  tmt 

,_, „-le«  ,  nlw.  dei  tcnKi  de  aiprù. 

f^'^mwbmimitffaliUrpufciort-  "  Gobcrgenra,  goamwMU. 

Mim.  "  Vtiiean  de  gaguei,  da  nta- 

'  Boqufcrt  Irilnt  actrlant  f.r  niKg  pkjuntaiea. 
^laiymuu.  Eu  patoia  boatoNii ,  "On  «ppella  ^wr,  tonyer,  ta 

îlnpaii^AiiAfvM.Voy.laBalCHr  {witeiiu  et  en  guiitaiigioii,  Mri 

«  bM  il  b  ia  dn  cbtp.  3.  qni  uHidiiil  dis  bœufi. 
'  Vcdtm.  "  C'est  dn  pwB  dani  lequel  il 

*  Bium.  raite  de*  baUt: 
\  Tnloam  d»  «bec  '  '  PaïD  Eiwaiar.    —  Daiu  la 

'  Fidaqpeto.  Bsrrj ,  les  pajauu  ippallaml  (oar- 

'  Hanaia  iJaSmata.  Oa  dinit  Utr  le  rlÉdier  sa  paJD. 


'•/lUs.  "  Les  cornet  BMit    la   diftBw 

'  lBp>laila.  du    Mier,  qai   se    devient    rogn» 

>*  Oa  s    appeli  hmttge  la  plan  qn'à    newire     qo'il     csue    d'être 

qv  «e  creuse  le  «auglier,  pnt-ilre  «EiMa.  C'eat  k  quoi ,  smiBat  Le 

snni  celle  Âe*|wrca.  Baiit>i'nr  ii'é^  Dncbal.  ruitallusioii  celle  chanp4- 

qurandrait-ïl  pu  ici  k  tvAmf  tn  r>n)n  de  parler  de  Forfier. 
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ni>s  raisins;  mais,  parla  merdd',  vous  en  pourrez  repentir,  et 
aurez  quelque  jour  affaire  de  nous  :  lors  nous  ferons  envers 
vous  à  la  pareille,  et  vous  en  souvienne.' 

Adonc  Marque!*,  grand  bastonnier  de  ta  confrairie  des 
Touaciers,  luj  dist:  Vrayement  tu  es  bien  acnisté'  à  ce  ma- 
liUj  fu  mangeas  hersoir *  trop  de  mil*.  Viença,  \icnça,  jetc 
donneraj  de  ma  fouace.  Lors  Forçier  en  foute  aîmplcssc 
aiiprocha,  tirant  un  unzein*  de  son  baudrier,  pensant  que 
Marquet  luy  deust  dcposchcr^  de  ses  fouaces  ;  mais  il  luy 
bailla  de  son  fouet  à  travers  les  jambes ,  si  rndemcnt  que  les 
noudz  '  y  apparoiseoient;  puis  voulut  gaigner  à  la  fuite,  mais 
Forçier  s'escria  au  meurtre,  et  à  la  tOTcc,  tant  qu'il  peut; 
ensemble  luy  jetta  un  gros  tribanl  *  qu'il  portoit  sous  son 
escelle,  et  l'attainct  par  la  joincture  coronalc  de  la  leste,  sus 
l'ailcrt:  crotaphiquc ,  du  eosté  dcxtre  ;  en  telle  sorte  que 
ïlarqucttonihit">dc  dessus  sajument,mieuh  semblant  homme 
mort  que  vif. 

Cependant  les  mestaicrs,  qui  tii  auprès  challoient"  les  noix. 


'  Par   h   mère  de   Di«i.   C'at 

e>l  iog^Dieui;  naU  noua  ikntau 

un  buDii^te  Jaron  du   puRiÛ!   poUe- 

foft  que  KabcUiB  y  ail  sougÉ. 

liB  qui  M  retniuva  >  dwiat  ligne. 

'  Qui  redre»elacr««,antag«nt. 

mime  dans   le>  lie»    uoida.    U 

Ca  motte  <fit  cacan  m  Sajatooge. 

'  Hier   Hoir.  Artoir  (édiL   ajiL 

à  1535). 

Kl  (rouve  iiarfuii  M«r  Je  en  itrx  ^  Le  aùl   M  te.  mail   font  a 

iBulaj  Mail  ici .  au  liui  da  par  la  co^ J'eOet de  llayaioe «iHi  chemu. 

m*fdf ,  noua  liSMia  ;  par  laim  di  '■  Le  inod  bl*Bc  à  U  CaOToane.  . 

ESHi   en   pourriei  repentir.    C'eat  parlé  d«  dix  denierak  onie  par  ar- 

mw  faute.  r«t_du  tjauvier  1473. 

I.a  leçon  que  noue  dounaoï  est  ''    Tirer    de    Bon   lac  Ce  not 

celle  dtr  l'édit.  anl.  à  tbSà.  s'empluieevcim  dwïloideuxCha- 

'    Yoltunt,  qui   n'a  paa  dé^al-  reuter.   On  dit  i/eapocdlarda  blé, 

gué   ie    rrcliCTcfaer  lea  intetpréta-  de  la  brine. 

(iiMU   bîatortqaes,  pcéind  ici  que  '  Lea  nœiHls.  (Anw,  aaiutontj 

Rabelais  HH  alluiioa    à  la.  guerre  *  Bllon  gnu  et  court.  . 

eulra    Charles-Quint   el    Prin^oie  "  Tomba. —  Cette    fflioie  e»t 

1",  allDiaée  ponr  une  querelle  en-  uitlèe  encore  daot  plusieun  palois 

tn   la  naiMin   de  Chimaj  cl  celle  de  l'OBesl. 

da  Buuillou  la  Mont.  C'est  le  mn  "  Ciailer,  édaller,  le  dU  eti- 

de   Mar^Mt   qui  a  inspiré  celte  core  dam  lea  deux  ClwffiDtee  el 

idée  k  Vullaire.  ïte  lapprochemeut  dana  le  Berry  pour  écaltr. 
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accoururent  a,vec  leurs  grandes  gaules ,  et  frappèrent  sus  ces 

t«Mi&c\era  oomnie  sus  seigle  TCTd  *.  Les  autres  bci^ icrg  et  ber- 

gieres,  ouyans  le  cry  de  Forgier,  j  vindrent  avec  leurs  fondes  > 

et  brasaters',  et  les  suivirent  à  gracds  coups  de  pierres,  tant 

Dtenus  qu'il  sembloit  que  ce,hist  gresle.   Finalement,  les 

acoacseurent*,  et  osterenl  de  leurs  fouaces  euTiron  quatre 

Q«  tant)  dousûBes  ;  toalesfbis  ilz  Us  payèrent  au  pris  ae- 

eoustumé,  eC  leur  danoerent  an  cent  de  quccas*  et  trois 

panerées  de    francs  aubiers;  jiuis  les  fouacicrs  aidèrent  à 

montera  Uarquet,qui  estoit  Tillainemei)t  blessé,  et  retour- 

ncrent  ii  Lemé,  sans  poursuiTre  le  chemin  de  Pareille  :  nie- 

nasans  tort  et  ferme  les  bouiers ,  bergiers  et  raestaiers  do 

Seuifié  et  de  Smays. 

Ce  Eût ,  et  bergiers  et  bei^ieres  firent  chère  lyu  avec  ces 
fouaces  ot  beaux  raisins  ;  et  se  rigollerent  ensemble  au  son 
de  la  belle  bouâne  *,  se  moequans  de  ces  beaux  fouaciers  glo- 
rieux, qui  avoient  trouvé  malc  encontre ,  par  faulte  de  s'esti-c 
seignés'  de  la  bonne  main  au  matin.  Et,  avec  gros  raisiné 
ctieaiiB,  estuverent  les  jambes  de  Forgier  mignonnemcnt ,  si 
Ken  qu'il  fut  tantost  guery. 


'Lcgnîa*ort  plusdifBâkawat  un)   «kilt    être    ici   le    lériUble. 

fn  ^  terl ,  et  par  co€i»éqn«nl  ou  'Les  Xtejgnirenl. 

csl  otègéie  battre  plaa  fart.  '  Noix.  —  On  dil  encore   gae- 

*  Ttt^tm. <  pKitd»  BU  hlii,  eiu  &bi  U  Solagne,  dini  le  Ber- 

iMifi  III  aÎDtougeois-)  ryi  Cacot,  en  Saiatonge. 

'DeL'AnlMj  trailuit   brtutieri  '  La    boozioe  *t»U,  à  ce  qne 

par  (™de,  ce  qui  fc''  dou^p  cm-  noaa  pensons,   une   conierauM  — 

ft^  En  hlin  ,  Aucdua  éUh  nue  Irom- 

Jukunrao  quia  Iraa-^édtnBHi  ptlte;  bolzina,  eu  «eux  caUkn, 

ait  qHcr»  *nw«<T-*  sont  deshom-  une  trompe  marine,— L'%i»ologie 

maOebnsoade  peine,  s'ot  em-  ileces  molil  pMlmiil  bien  n'être  pas 

BMé  <b  «ile  e«pl'<"*'Oo .,  qni  le  h  uAme.  La  booiine  iraorait-eOe 

neai  «alis&il    iioi"*-    ''-'■*  '"'*«'»  pM  été  aiusi  appelée  h  tjiijc   de 

B-âTjieot  pas  autrefois  pl»»  v'na-  U  pMu  de  *««  tlout  die  c»t  for- 
ie..fl»i    dM  A,7».w^-  «^  "«« 


des  A(Tjnw«i-  — -  r-"-^  m    M>=-    ^ 

-  /i„iirraTB  Induit  brai-         '   D  avoir  fait   le   ^ne  de   la 

-  r  V^ '''     •'   *'—■ ;»*■!.    A/....—.;»      o's.i.k. 


«rp.r#A"i/  ( /^^^.^^^^  Ce  dernier     dire  de  U  m«in  d-t,lie. 
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CHAPITRE  XXVI.      ^ 


Les  fouaciers,  retournes  à  Lerné,  soudain,  d'avant  boire 
ny  manger,  se  tran^wrlerciit  au  Capitoly  ',  et  là,  devant  It^r 
roy,  nooiiaé  Picrochole,  tiers  rie  c£  nom,  proposèrent  leur 
complainte ,  nonstrans  leurs  paniers  rompus,  leurs  bonnctx 
foupis',  leurs  robes  dessirécs',  leurs  fouaces  destroussées , 
et  singulièrement  tlarquet  blessé  énormément,  disans  le  tout 
avoir  esté  fait  par  les  bergiers  et  mestaiers  de  Granc^ousier, 
près  le  grand  carroy,  par  dek  Seuillé. 

Lequel  incontinent  entra  en  courroux  furieux,  et,  sans 
plus  oultre  se  intent^er  quoy  ne  comment,  fit  crier  par  son 
pays  ban  et  arrière  ban  ;  et  que  un.chascua,  sur  peine  de  In 
hart,  convint'  en  armes  en  la  grande  place  devant  léchas- 
teau,  à  heure  de  midy.  Pourmieulxconfermer^  sMi  entre- 
prise, envoya  sonner  le  tabourin  à  l'entour  de  la  vîUe  :  luy 
mesoKS,  ce  pendant  qu'on  aprcstoit  son  disner,  alla  faire 
afFuster  son  artillerie,  desployer  son  enseigne  et  onOant,  et 
chaîner  force  munitions,  tant  de  hamois  d'armes  que  de 
gueulles. 

En  diuiant,  bailla  les  commissiMis  :  et  fut,  par  son  edict> 
constitua  le  seigneur  Trepelu  '  sus  t'avaolgarde^  en  laquelle 

■  An  Capitale.  '  Se  lamtmbUt  — Db  Util  r*H- 

■  FruiMii,  Mfèt.  —    Oc  iBOt  tnirt. 
n'emploie  encore  daniIccilmCba-  *  Cunlînnn. 
rentecetdsaaieBcrTy.  'An  lira  de   Trtpdu,  ob   lit 

■  IMciiiréei.  Deuhr  e«t  eaten  GripoHmaad  dîna  l'âdit  >n(ér-  i 
au  tDol  Miotoageois.  tbîà  el  dasi  rrlte  de  t!i3i. 
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(nrent  comptés  seice  raille  qualorze  haqiwbuUeTS  ■,  trente 
nûUe  elunze  adventurkn  '.  A  l'artillerie  lict  commis  le  grand 
escovcr  Touquedilton  ;  en  laquelle  furent  comptées  neuf  cens 
quslone  grosses  pièces  de  bronze,  en  canons,  doubles  ea- 
wx»,  baselics,  serpentines,  cooleTrineg,  {lombardes,  fau- 
tons, paBserotans,  spindes  et  antres  pièces*.  L'arriére  garde 
fui  baiOée  au  duc  Raquedenare.  En  la  bataille  se  tint  le  roy 
el  ies  princes  de  son  royanme.  Ainsi  sommairement  acons- 
tn»,  À'ayant  que  se  mettre  en  Toye,  envoyèrent  trois  cens 
rhemn  îegiers  sons  la  conduite  du  capitaine  Engoulevent, 
pour  docoaTrir  le  pays ,  et  sayoir  si  embugcbe  aucune  estoit 


'  Il  ciillart  dm»  esptcM  iTir-  fnitt.)  Da  Cangc  tnidail  ipinltt 

ma  à  ita  porUliies.  L'une  appc-  pir  tavcUiea  iTarlillerie. 
In  d'abon)  ciwleiriiie,    pu»   hic-  L>  banlard«éiail  uueeipèced« 

qnrliiiUe,  puis  arquebuse,   qui   se  moiiier  qui  lani^il  àet  boulels  4e 

Ikait  à  maia  libre  ;  l'antre,  bacqoe-  mclal  du  de  pierre,  dont  le  |Midi 

hmtXt .  à  croc  <Hi  i  crocbel ,  qa'on  élail  toia  d'flre  uniroriLe.  Drdii  h 

lirait  fOÊèt  inr  uD  chevsM.  préTace  de  «on  uvoul   onirage  ur 

Ver*  15^0,  UiEspaguoliayaul  l'artillerie  ,   L.-N.   Bosaparle   Tail 

mdu  bs  biteqHfaullea  à  croc  tuiC  nenlioa    d'une    bombarde   lançant 

Boit   pea  pins  l^èr«K,  imaEiufcfrat  du  projectile  de  700  liiiei, 
de  k»  tirer  sur  one  roarcbette  :  ce.         Le    puie  -  lohmt ,    dont    nou 

qui  lei  rendit  beaucoup  phi*  ma-  craroni  le  nom   emprunté  ii   l'ita* 

ni*bl«.Dês   lors  \n  icldati  chat^  lien,   Ggnre  dani   nn   tableam   des 

gét  6t  tirer  cei  noovrllei  iroiei  Tn-  pièces   italiennes  cornue  flaiit  du 

nutBoaatétitrgii^illirr'.ttCKax  calibre  de  IG. 
qoi  tiraknlIVineàfe*  de  petites-  Quant  k  loutn  lei  aulrei  qne 

HImc,  araïuàuiitra.  mentionne  Rabviaii,  >rvr  calibre, 

(L.-N.  ^ai.rs*-n.  Eluda tiiT  lenr.poidi,  leur  dimension  Tariainit 

r<trtillerie,  t.  I,  pag.  H7.)  irinfiui. 

'    1^   aTCBtarien   «(aient   nue  PourlaFraaceelpaiirrépoqnede 

lT«ape  uns  diuipliue ,  *  la  lenae  Rabelais,  loici  un  iDblcaa  que  ddui 

■■  peo  B^ligée  ,  ni  noo»  en  cmjMis  «mprnnloniiroarnge  d*ji  cilé  : 
Je»  Hénoirea    et   les  fariTaln»   du 

leaiH.  ![■  M   re^^vaient  ancnne  '^■^•^  to\d<  ta  l«nhu. 

mUt;  nui*  ils  pill>ieiit  (rvs-biei  rt  Grand  Wiliqne....   80  livres. 

uns  dislioclKin    amis  et  eiinemia.  Double  canon 4?     — 

*««  qu'on  le  loH  par  plusieurs  or-  Canon  serpentin....   14     — 

ilauMncea  rendues  contrï  eux.  Grandr  coolevrîue. .   là     — 

'  Tous  ces  noms   se  rapportent         Bitarde. 7      — 

à  des  piéceJt  •ncKtune».  I*  spirole         Moyenne. î     — 

Hail  nue    «te*   I*'*   P»""'   (Tût-  K««r.in I      -  - 
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par  la  eeatrét.  Ibis'  avoir  diligeament  recheràié ,  Ireu- 
verent  tout  le  pays  à  l'enTiran  en  paii  et  silenee ,  sans  a»- 
semblée  quelconque.  Ce  que  entendant  Picrodiolef  comnwoda 
qu'un  chascun  marchaat  bous  son  enieigne  haniTemënt. 
Adonc,  sons  ordre  et  mesure,  prindrent  les  champs  lesuns 
panay  les  autres  ;  gastans  et  dissip&ns  *  tout  pu  du  ib  ^«s- 
MieDt,  sans  espajyner  ny  paurrany  ncbe,Ry  lieu  sacré  ny 
propbane:  emmenoient  hœurz,  vaches,  taureaux,  reaui,  gé- 
nisses, brebis,  moulons,  cberres  et  boucs  ;  poulies,  chap- 
pons,  poullets,  oisons,  jards',  ojes,  porcs,  truies,  gorets*; 
bbatans  les  noii,  Teudangeans  les  vignes,  emportans  les 
sep3,croul1ans*  tous  les  f ru  te  tz  des  arbres.  C'estoit  un  desor- 
dre incomparable  de  ce  qu'llz  faisoient.  El  ne  trouvèrent 
penonne  qui  leur  reslstast  :  mais  un  chascun  se  mettoit  à 
leur  roercy,  les  suppliant  estre  traictés  plus  humainement, 
«n  considération  de  ce  qu'iiz  avoieat  de  loiis  temps  esté  bons 
et  amiables  voisins  ;  et  que  jamais  envers  eui  ne  commirent 
eiees  ne  ouitrage,  pour  ainsi  soudainement  egb«  par  ieeiu 
mal  vfiés,  et  que  Dieti  les  en  puniroit  de  brief '.  Esquelles  re- 
mtHistrances  rien  plus  ne  rsspondoient,  siuon  qu'iiz  leur  vou- 
laient apprendre  à  manger  de  la  fouace. 


'  Pour,  «prit  aroir  Nous  IroD-         '  Mtlei  des  oies,  (Dic<.  Ac.) 
TanmiHiTeiUcïttrcoiialrucliuiidani  '    Porci.    GortI   se  dil    airiir 

ItdK-iaîi.  di|n  la  plupart  de  noa  protînm 

'Otvuliut  il  ruinuit.  Gailart,         '  Paiituit  lomber. 
diuiparf  (Da  Caugp].  '  Birotdl. 
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Tant  firent  et  tracasserept,  pillant  et  larronnant,  qu'il» 
airiTerent  à  Seuillé,  et  deirousserent  homioes  et  rerames,  «t 
piiodrent  ce  qu'Uz  peureni  :  rien  ne  leur  Tut  ny  trop  chauld 
Dj  trop  pesant.  Combien  que  k  peste  y  tost  par  la  plus 
grande  part  des  maisons,  ilz  eiitroient  par  tout,  ratis- 
soient  tout  ce  qu'estoit  dedans,  et  jamais  nul  n'en  prit  dan- 
gier.  Qui  est  cas  assez  merveilleui.  Car  les  cures,  vicaires , 
pvscbeurs,  médecins,  chirurgiens,  et  apothycaires,  qui  air 
loient  visiter,  penser,  guérir.  prci>clier  et  admonester  les  ma- 
Udes,  estaient  tous  mors  de  l'inrectioii  ;  et  ces  diables  pil- 
leurs et  meurtriers  onques  n'y  priudreut  niai.  Dond  \ient 
cda,  messieurs?  pensez  y,  je  vous  prie. 

Le  boin^  ainsi  pillé,  se  transportèrent  en  l'abbaje  siec 
hOTTible  tumulte  :  mais  la  trouvèrent  bien  reserrée  et  fermée  ; 
doot  l'armée  principale  -marcha  oultre  vers  le  gué  de  Vede, 
excepté  sept  enseignes  de  gens  de  pied,  et  deux  cens  lances 
qui  li  restèrent,  et  rompirent  les  murailles  du  dus,  afin  de 
gasler  toute  la  vendange. 

Les  pauvres  diables  de  moines  ne  savoient  auquel  de 
leurs  saioti'sc  Touer.  A  toutes  adventurcs  firtnt  sonny  atf 
ea/iiiutum  capitulantes.  Là  fut  décrété  qli'ilz  feroient  une 
bdle  procession ,  renrorcée  de  beaux  prescbans  et  lelanies 
eoiitra  /loulfum  i'H'diai ,  et  beaux  rcsponds  ;;/-[>  puci?. 

En  l'abbaye  estoit  pour  tors  un  moine  clauEtrier,  aouimé 
frère  Jean  des  Entonuneures,  jeune,  gallanl,  frisque,  de 
bail     bien   &   dertre,  hardy,  adventureux,  deUberé,  haut. 


Digiliz^dt*  Google 


112  UVRE  1,  CHA1>1TRE  XXV![. 

laûgn,  Uen  fendu  de  gueule,  bien  advaotagé  en  nez,  beau  - 
despeschcur  d'heuresi,  beau  desbrideur  de  messes,  beau  àea  - 
croteur  de  vigiles  ;  pour  tout  dire,  un  Tray  nuûne  si  onques 
en  fut,  depuis  que  le  monde  moinant  moina  4e  tnoinene  ; 
au  reste,  clerc  jusq'ies  ea  dents  en  matière  de  bréviaire. 

iceluj,  entendant  le  bruit  que  faisoient  les  ennemis  par 
le  clos  de  leur  vigne ,  sortit  hors  pour  tmt  ce  qu'ilz  faisoient. 
Et,  advisant  qu'ilz  vendangeoient  leur  clos,  auquel  estoit 
leur  boite  *  de  tout  l'an  fondée ,  relounie  au  cœur  de  l'église 
où  estoient  tes  autres  nioines,  tous  estonnés  comme  fondeurs 
de  ckKbes,  lesquelz  voyant  dianter,  im,  im,  pe,  e ,  e,  e , 
e,e,ttm,  vm,ln,  i,nj,f,tni,co,o,o,o,  o,  o,rmn, 
um.  C'est,  diat  il,  bien  cbien  chanté.  Vertus  Dieu,  que  ne 
cbantei  vous  :  Adieu  paniers,  vendanges  sont  faites?  ie  me 
donne  au  diable  s'ilx  ne  sont  en  nostre  clos,  et  tant  bien 
CDUppent  et  seps  et  raisins,  qu'il  n'y  aura  par  le  corps  Dieu 
de  quatre  années  que  baUeboter  *  dedans.  Ventre  saint  Jac- 
ques, que  boirons  nous  ce  pendant,  nous  autres  pauvres  dia- 
Ues  ?  Seigneur  Dieu ,  da  mihi  potum. 

Lors  dist  le  prieur  claustral  :  Que  fera  cest  ivrogne  icy  ? 
qu'on  me  le  mené  en  prison  :  troubler  ainsi  le  service  di- 
vin] Mais,  dist  le  moine,  le  service  du  vin*,  faisons  tant 
qu'il  ne  soit  buublé  ;  car  vous  mesmea ,  monsieur  le  prieur, 
aimez  boire  du  meilleur  ;  si  fait  tout  homme  de  bien.  Jamais 
homme  noble  nehaystlcbonvin;c'cstunapophthegtnenic>- 
nàchal.  Hais  ces  responds  que  chantez  icy  ne  sont  par  Dieu 
point  de  saison. 

Pourquoy  sont  nos  heures  en  temps  de  moissons  et  veh- 
danges  courtes,  en  Tadvent  et  tout  hyvertant  loDgues?Feu, 
de  bonne  mémoire,  frère  Macé  Pelosse ,  vray  zej^tcur  (ou  je 


'  Le  vin  dotiné  à  Imir  protiwm  *  Ci 

de  Wante.  On  lit  iogle  dtui  l'édi-  Uir«  k 

tion  de  1535;  d'katrèa  ont  boire,  imtciil 

■oception  dans  pluimn  dwlcctes  T< 
(blXïiul. 
'  Cnpillcr. 
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me  AoQTie  au  diable}  de  nostre  religion ,  me  dist,  il  m'en  sou- 
Tjenk,  que  la  raison  estoit,  afin  qu'en  cesic  saison  nous  facions 
h«n  serrer  et  faire  le  via ,  et  qu'en  hyver  nous  le  humions. 
Escoutez,  messieurs,  vous  antres  '  :  qui  aime  le  vin,  le 
corps  Dieu  sy  me  suive.  Car  hardiment  que  saint  Antoine 
m'arde  ai  ceux  tastent  du  piot  qui  n'auront  secouru  la  vi^e. 
Ventre  Dieu,  les  bieus  de  l'Eglise?  Ha  non,  non.  Diable, 
saint  Thomas  '  l'Anglois  voulut  bien  pour  iceux  mourir  :  si  j'y 
monrois,  ne  seroïs  je  saint  de  mesmes?  h  n'y  mourrai  ja 
pourtant  :  car  c'est  moy  qui  le  fais  >  es  autres. 

Ce  disant,  mil  bas  son  grand  habit,  et  se  saisit  du  baslon 
àx  la  croix,  qui  estoit  de  cœur  de  cormier,  long  comme  une 
lance,  rond  à  plein  poing,  et  quelque  peu  semé  de  fleurs 
de  lys  taules  presque  crTacées.  Ainsi  sortit  en  beau  sayon  *,  mil 
son  froc  en  escharpe,  et  de  son  baston  de  la  croix  donna  si 
brusquement  sus  les  ennemis  qui,  uns  ordre  ny  enseigne, 
ny  trompette,  ny  taborin,  p^my  le  clos  vendangeoicnt.  Car 
les  porteguidoRS  et  portenseignes  avoient  mis  leurs  guidons  et 
enseignes  l'orée  *  des  murs,  les  tabourineurs  avoicnt  défoncé 
leurs  tabourins  d'un  costé,  pour  les  emplir  de  raisins;  les  irom- 
pettescstoient  chargés  de  mous5ine3*,chascun  estait  desrayc^. 
llchocqua  donc  si  roidcment  sus  eux ,  sans  dire  gare,  qu'il 
lesrenversoit  comme  porcs,  frappant  à  tors  et  à  travers  à  la 
vieille  escrime.  Es  uns  escarbouilloit*  la  cervelle,  es  autres 
rompcil  bras  et  jambes,  es  autres  deslochoit*  les  spondiles  du 


'  NoBit  rétablii»on»  la  lïçon  d«  '  C'ett  moi  qui  Un  mourir,  qui 

tUit.  ant.  à  153S    et  de   celle  de  hw  In  autrea. 

tili.  EHe  eil  ainii  modifiée  daui  '  Sorle  de  CMaque. 

la  ulrei  :   Veut  aiUni  jw  «a<:  *  Le  long  de»  mura. 

Jfn'ii   n me  auiet^-  '  Boaquel  de  saruiHiU  coaverla 

'  Il    «'agit   de  Tlioniaa  Beckel,  de  leurs  fraillea  d  de  InrtniUtiu. 

inherfaiie    de      Caolorbéry   lous  'Horedesoocbeiiiîn,endé»rdre. 

Hnri  II.    —    Thomaa    anit   fnii  '  ËcrasaiL  —  Écarbouilltr  ou 

fcboas- le  nHHiBriluedaiiiM*  projet*  écraboiiUler  te  dit  auare  (nlftire- 

Saaw^tmeat    «"r    ■«  dmiH    ds  uwnl. 

tiini.     Il    fut   >«»"io^l  Buis  le  'Tonlut  k*  nrfïbrea.  iVbcAa, 

fupt   k   canoni»   comme  iBarljrr  en  patoii  brausu,  lignifie  ikmt, 

ia  Ubfrtï»  de  l'Égliw.  éliranl». 
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coul,  es  autres  demoDoit  ■  les  reins ,  aTftUoit  le  nez  *,  poscboii 
les  ycuti,  Tendoit  Ira  mandibules,  cnfonçoit  les  deots  en  la 
gueulle,  descroulloil '  les  omopbtes,  sphaceloit  les  grèves*, 
desgondojt  les  ischies  *,  debezilloit  les  TauciUes  *. 

Si  quelqu'un  se  vouloit  cacher  entre  les  seps  plus  espes^,  à 
ieeluy  n^iissoit  toute  l'areste  du  dos ,  et  l'earenoit  *  comme  un 
chien. 

Si  aucun  sauver  se  vouloit  en  fuyant ,  A  iceluy  bisoit  vo- 
ler la  teste  en  pièces  par  la  commissure  lambdoide  *.  Si  quel- 
qu'un gravoit  '•  en  une  atbre,  pensant  y  estre  en  seurelé,  îoc- 
luy  de  snn  bagton  empaloit  par  le  fondemeill. 

Si  quelqu'un  de  sa  vieille  cognoîssance  luy  crioit,  Ra,  frère 
Jean  monaray,  frère  Jean ,  je  me  rends;  11  t'est,  disoit  il, 
bien  force"  ;  mais  ensemble  tu  rendras  l'ame  à  tous  les  diables. 
Et  soudain  tuy  donnoit  dronos  ".  Et  si  personne  tant  fut  espris 
de  témérité  qu'il  luy  voulust  résister  en  face,  là  monstroit  il 
la  force  de  ses  muscles;  car  il  leur  transperçoit  la  poictrine 
parlemediasfine  "  et  par  le  cœur  :  à  d'autres,  donnant  sus  ta 
faultc  '*  des  costes,  leur  subverlissoit  l'estomac,  et  mon- 
roîent  goudalDement  :  es  autres  tant  Dercnicnt  frappoit  par  Ii; 
nombril,  qu'il  leur  faisoit  sortir  les  tripes;  es  autres,  pamy 
les  eouillons,  perçoit  le  boyau  cuHier.  Croyez  que  c'estoil  If 
plus  horrible  spectacle  qu'on  vist  onques. 

Les  uns  crioicnt,  Saii}te  Barbe;  les  autres.  Saint  George; 
les  autres, Sainte  Nvlouclie";  les  autres,  Nostre  Dame  deCu- 


'  Déurticolait  In  omoplates.  "  Ta  y  a  bien  forcé. 

'    Hcnrlrùuit    le    devin  1  il»  "  DrïCocipi.  Ein««on,  Aojiim; 

janibn.  en  pravciifal,  itraiiiu.  Ce  nol  ptrtti 

■  Fallait  lortir  dei  suait,  dé-  dèriii  dn  relllqnr,  Eu  irnorirain, 

bdtiit  Inhaoe!]».  ihHni,dôrK,HiBiSralmt,\ii.dania, 

'  ÉbttiUer,  m  taintongeoii ,  «  -  badrc,  cleugaHIquc,  dém,  frap- 

fnific   briser  «  oiifllci.  La  fnih  per  à  conpa  it  poiug. 
eillej,  Im  /ociltt,  ce  uni  le»  deui  '"CloFioo  ombraiiciiM  qnî  5*- 

0*  de  l'atanl-brat.  pare  k  poilrine  en  deiii  parlin. 

'  ËpaÎB.  <<  Ad  déTanl  dn  rdlea. 

'  Lïmnialt.  "  Dau  lea  pocmo  du  marra 
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nault ',  âeLatireUe  ■,  de  Bonnes  Nouvelles  ^  de  la  Lcdou  *, 
de  Rivière  ^.  Les  uns  se  Touoicitt  à  saint  Jac(|ups ,  les  autres 
au  aûnt  suaire  de  Cbamberj  :  mais  il  bnisla  trois  mois  aptes, 
ai  bien  qu'on  n*cn  peut  sauver  un  seul  brin  :  les  autres  h 
Cadoujn*,  les  antresà  saint  Jeand'Angelj^;  les  autres  i 
saint  Ëatrope  de  Xainctns  ',  à  saint  Mesmes  de  Chinon,  à 
saint  Martin  de  Candes  ",  ^  saint  Clouaud  de  Sina;s  <*,  es  re- 
liques de  lanreza;  "^  et  mille  autres  bons  petits  saints,  lu» 
nos  monroient  sans  parler,  les  autres  parloient  sans  mourir, 
ka  uns  se  nnouroient  ea  parlant,  les  autres  pariaient  en  aiou- 
raaV  Les  autres  çrioient  à  haute  voix.  Confession,  confcs- 
son,  CoiifiteoT,  mirerere,  in  manu». 

t^,  le*  coi>bstlanl«  m  deireiw  envon  le*  Iracei  du   ang  cl  àtt 

^    BuqwDt    pu    Jinïoquer   li  .rotmli»  Quatorze  baJIu  àa  pa- 

ViRBi  M  )m  niati.  lUbelui  ne  |iM  Tool  tUoriiie. 

•  •carte  pciiald«l«  IraditiaB,  nai*  '  Da   ttmp»  <k  Habekii,   m 

•I  a  Ule  de  déridw  par  dd  jea  da  oanMriail  duni  celle  ïille  ddc  U'ie 

■OU  k  front  tte    kctour.  A  câl«  qu'où  croyjit  celle  de  «aiiit  Jan- 

^  la  paliOfM  dw  bainbardier* ,  il  Baplislc  ;  uis  «■   t&7t,  1«  hn. 

gliawkaiHB  de  suDie  ?lylaucli&  gueuols,  aaJlrci  de  U  ville,  am- 

Oa  d4  :  Ctsk  fciaw  ■'!  loueh».  prirent  h  uinte  relique  dan»  l'un 

((--•t..(fa«.)  de  lean  «ntodiiftî, 

'  Gdthre  prinifé  de  rAnjoa,  '    Sun!    Eotropa    mrn,    •■ 

*  Ctapelle pré* d'Angen.  ii>*  liicle,  le  miuutiraévuwtiHiue 
■  ibtwfe  i»t>  d-Ortéaai.  d>..]   la    Saintouge,   où    «m  Za, 

*  Andenne  paiouse,  entra  Chi-     e*t  ifaiM.  LacotliédraledeSaîntei 
•M  ri  RiClidieB.  «temmoqiirtoŒtion,  IjeSOeiril, 

*  Nobo-lteau)  de  Hniin  iiiit     W  fél«e(tirede*  ileai  niiiii»  une 
BKpernise  de  l>  TonnÎM.  '  fbule  plus  jojenw  que  dévote,  et 

*  CadaDiD  ^CadotùuMrn,  Cadu-  auBHquelqtii^C'QJiiiitaqciiTÏeitiiefll, 
*ea,  Omdomhtm,  ttt.),  «ujowd'tui  comine  ■■Irefoii.  lai  deutander  dn 
AtlAka  de  canUM  de  farrondis-  miracle*.  Le  salai  «n  Tait  encore, 
'feiil  de  Bergerac  Dam  l'une  li  noai  ajoutoni  fui  a  ue  qui  uoai 
in  dupelle*  de  réglioe,  ou  cou-  a  i\t  dit  d«ii*  le  pi)). 
meeocore  un  des  ■■airf«qai  out  *  Sainl  Hariiii,  ircfaei^ue  d* 
«ni  i  eoairir  la  Wle  de  J^uv  Teor*,  laort  et  enlrrré  k  (landet. 
Cbnt  dan*  le  (ambem.  Cette  ■*  Ce  aaiiit ,  qu'un  nnmaie  laint 
tôM  rdique,  que  l'évique  Ey-  CJonaud  ddui  l'Anjou  et  la  Ton- 
Md,  norl  de  >•  P"''  ■'«■  nne  raiiie,  lainl  Kliaa  dan*  k  Saiu- 
oùde,  Biait  ea  t09S  ofateaue  t<Hge,  eit  le  mèiue  qoe  uint 
it  dtrgé  d'AatfOcbe ,  esl  en  liun  Cloud.  Sa  Rte  ae  célèbre  dana  le* 
k  fà  trfa'fia  ,  d'âne  kingeear  de  pranjen  j<iiu>  dr  Kplemlm. 
pifade  tniia  mHrea.  Elle  prtienle  "  Jaurcuy,  «niianl  fAlpiaitl 
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Tant  fut  grand  le  cry  de*  navrés ,  que  le  prieur  de  f  ab- 
baye avec  tous  ses  moines  sortirent.  Lesquels ,  quand  apper- 
eeurent  ces  pauTres  gens  ainsi  rués'  parmj  la  vigne  et  blessés 
à  mort ,  en  confessèrent  quelques  uns.  Hais ,  ce  pendant  que 
les  prestres  s'ainusoient  &  confesser,  les  petits  moioelons 
coururent  au  lieu  où  estoil  frère  Jean ,  et  luy  demandavnt 
en  qnoy  il  vouloit  qu'ib  luy  aidassent. 

A  quoy  respondit  qu'llz  èsgorgelassent  ceux  qui  estoient  por- 
tés par  terre.  Adonc,  laissans  leurs  grandes  csppes  sus  une 
treille,  au  plus  près,  commencèrent  esgorgeter  et&cheTcr 
ceux  qu'il  avoit  dcsja  meurtris.  Savei  vous  do  quels  ferre- 
mens  ^?  A  beaux  gouetz,  qui  sont  petits  demy  cousteauz, 
dont  les  petits  enfans  de  nostre  pays  cernent  les  noix. 

Puis,.a,tout  '  son  baston  de  croix,  gaigna  la  lu-esche  qu'a- 
Toient  fait  les  ennemis.  Aucuns  des  moinetons  emporter«il 
les  enseignes  et  guidons  en  leurs  chambres  pour  en  faire  des 
-jartiera*.  Hais  quand  ceux  qui  s'estoient  confessés  vouleu- 
rent  soi-tir  par  icelle  brescbc,  le  moine  les  assommoit  de  coups, 
disant,  Ceux  cy  sont  conifés  et  repentans,  et  ont  gaigné  les 
pardons  :  iU  s'en  Tout  en  paradis  aussi  dnHtcomme  une  lau~ 
cille,  et  comme  est  le  chemin  de  Faye  ^.  Ainsi,  par  sa 
prouesse,  furent  desconfis  tous  ceux  de  l'armée  qui  estoient 
entrés  dedans  le  clos ,  jusques  au  nombre  de  treize  milie  six 
cens  Tingt  et  deux ,  sans  les  femmes  et  petits  enfans ,  cela  s'en- 
tend tousjours.  Jamais  Maugis  hermite  ne  se  porta  si  vaillam- 
ment a  tout  son  bourdon  contre  les  Sarrasins,  dcsqueli  est 
escrit  es  gestes  des  quatre  filz  Aymon,  comme  fit  le  moine  k 
l'encontre  des  ennemis  avec  le  baston  de  la  croix, 

de   l'auleur,    était  une   boarjide  '    Jirlicn.    (Ëdition    di    l.i3à 

■lu  Poiloa  qai  pojtédail,  depAia  et  édition  de  Dolet.) —  JarUcra 

ISOO,   oitn  vilrtt  relique*,   Ici  {Jiaa  d'aatra);  on  dîuttlEi  deoi. 

at  de  HÎnL  CWlIer.  .  Une  jarliere  tar  an  ti—  da 

'  ReovBriéi.  -  toysludc  (inT.d.D.  dcMonn.).- 

■  Tooliotlrameut  d*  IW,  et  pliu  s«.  )•  %n,l,  Urrtl  h  poi.!.  1>«4t»]b 

■pécialenent  iulraiiieDl  tiudiauL  D'un  jm.n- «nJïjuii.        (  j.^tSm-f.l 

Famattni  >  canierté  celle  ocotp-  '  Faye-k-TiDnite ,  banrg  nloé 

tien  du»  U  Cbareutï.  uir  niie  buleur.  On  n'y  u-rÎTeqae 

'  Ane.  ptr  de  nnnbreni  d^tonri. 
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Ce  pendant  que  le  moine  s'escanaouchoit  ■,  comme  avoi» 
dit,  contre  ceni  qoî  estaient  entrés  le  clos  »,  Picrochole,  à 
gnode  basliieté ,  passa  le  gué  de  Vede  arec  ses  gens ,  et  as- 
eùllit  la  Roche  Ctennaud ,  auquel  lieu  ne  luy  fut  faite  résis- 
tance queeonque;  et,  parce  qa'i!  estoit  ja  nuyl,  délibéra  en 
icelle  Tille  se  héberger  soy  et  ses  gens,  et  refraictiir  de  sa 
cholere  pungilire  ■^Au  matin,  prit  d'assautt  les  boullevars  et 
chasteau,  et  le  rempara  très  bieu  :  et  le  pourveut  dé  muni- 
tioDE  requises,  pensant  kà  Taire  sa  retraicte,  si  d'ailleurs  estoit 
Maaillv.  Car  le  lieu  estoit  fort,  et  par  art  et  par  nature,  à 
cauae  de  ta  situation  et  assiette. 

Or  laissons  les  là ,  et  retournons  à  nostre  bon  Gargantua , 
qui  est  à  Paris,  bien  instant  à  l'estùde  de  bonnes  lettres  et 
exercitatiiMig  athlétiques;  et  le  vieui  bonbomme  GFandgou- 
eier  son  père,  qui ,  après  souper,  se  chauffe  les  couiUes  k  un 
beau,  dair  et  grani  feu;  et,  attendant  graisler*  des  cbastai- 
gôes,  etcrit  au  foyer  avec  un  basttin  bnislé  d'un  bout,  dont 
flneBrhiirhiittj'.*lefeu.  faisant  à  sa  femme  at  famille  de  beaux 
eontes  du  temps  jadis. 

■J'uKanwnicAdS^-Ml.àlSaâ.  toieiit  grUiée».  Od  dit  griltr,  tm 

'  Enlréi  It  clo*  >    P°V  diDi  la  patni  orféaDiû  ;  dRD>  U  Cbuvale, 

dat.  TooniDre  lalÎM-  &in  jiraf br  dei  surou,  da  laidt, 

'  PoÛEMBte.  ï^  ""*  inoijift'rm  do  c»fï, 

l'csploniLa»  to'J"  «""'i»!.  >Ep.rpiller,«i.«B<*«r,Cotini«. 

'  &  «lltm!-"**!"  la  dJuijpiM  fidlariafn-lerea,  en  wintoii|(»ii, 
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Un  des  bergiers  qui  gardoient  les  vignes,  noninié  PiUot,  se 
4nuisporta  devera  lui  en  icelie  heure,  et  raconta  entiereiuent 
les  excès  et  pillages  que  Taisoit  Picrocbole,  roy  de  Lemé,  en 
«es  terres  et  dommaines;  et  commenl  il  avoit  pillé,  gasté, 
saccagé  tout  le  pa;s,  excepté  le  clos  de  SeulUé,  que  frère  Jean 
des  EntommeuKS  aïoit  sauvé  à  son  honneur,  et  de  présent 
ettoit  ledit  roy  eo  la  Roche  Clennaud,  et  là,  en  grande  ins- 
Unce,  se  remparoit  lu;  et  ses  gens. 

Holos,  holos',  dist  Grandgousier,  qu'est  cecy,  bonnes  gens? 
Songe  je,  ou  si  vray  est  ce  qu'on  me  dit?  Picrochole,  mon 
amy  ancien,  de  tout  temps,  de  toute  race  et  alliance,  me 
Tient  il  assaillir?  Qui  le  meut?  qui  le  puinct?  qui  le  conduict? 
qui  l'aaÎDfii  conseillé?  Ho,  ho,  bo,  bo,  bo^  mon  Dieu,  mon 
Sauveor,  aide  muy,  inspire  moy,  conseille  moy  i  ce  qu'est  de 
faire.  Je  proteste,  je  jure  devant  toy,  ainsi  me  sois  tu  b*o- 
rable,  si  jamais  à  luy  despUtsir,  ne  it  ses  gens  dummage,  oe 
en  ses  terres  je  fis  pillerie  :  mais,  bien  Ui  contraire,  ja  l'ay 
secouru  de  gâw,  d'ai^ent,  de  faveur,  et  de  conseil ,  en  linu 
cas  qu'ay  ptu  cognoislre  son  avantage.  Qu'il  m'^it  doDC 
en  ce  )ioînt  oullragé,  ce  ne  peut  estre  que  par  l'esprit  nialiog. 
Bon  Dieu,  tu  cognais  non  courage,  car  à  toy  rien  ne  peut 
estre  celé.  Si  par  cas  il  estuit  devenu  furieux,  et  que,  pouf 
luy  rehabilliler  son  cerveau ,  tu  me  l'eusse  icy  envoyé ,  donne 
moy  et  pouvoir  et  Bavoir  le  rendre  au  joug  de  ton  wint 
vouloir  par  bonne- discipline. 

Ho,  bo ,  ho.  Mes  b<Miae3  gens,  mes  amis,  el  mes  féaux 
serviteurs,  fauldrail  que  je  vous  empescbe*  à  m'y  aider?  Lasl 
ma  vieillesse  jie  requeroit  dorénavant  que  repaa,  et  Iwile  ma 
vie  n'ay  rien  tout  procuré  *  que  paix  :  mais  il  fault,  je  le  Toy 


e'eat  Turc  jailirr  par froKemPDl des  les  aDcieDiirt  éditions.   Irai)  rnti 

éliucdlea  d'an  tison  «lEaminé.  —  aeuleaaal  dan*  Ira  pliu  OBiitnm. 
Koui  avoDi  TU  plui  d'nue  foi»  pra-         '  Enipticher,  daus  Ja  lirilli  tan- 

tiq«rdMa*l«caHr|>agiici  ce  paiso-  gu«  dn  Uroil  {fmpeiÂiart.in  Jh* 

toDpa  à  la  GiaiH<gDu-ier.  'rocare,  Du  Caugp),  t'ai  Aouimer  , 

■  Heiai ,  po«r  bilaa!  n  dit  «  coulniudre.   ImptatAmtut,  ifo  Ut- 

Uaioaiiii,  en  «ainto  geuii.  l'ail,  lignifie  aci 

>  Ma  Mt  rtfhà  cinq  (bit  dui        '  Redmché. 
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bieo,  que  mcinleiuini  de  harnois  je  cbai^  mes  pauvres  es- 
paules  bases  et  fuiblee,  et  en  ma  main  iremblanteje  prenne  • 
la  lance  et  la  masse,  pour  secourir  et  garantir  mes  pauvres 
sutyccts.  La  raison  le  veult  ainsi  :  car  de  leur  labeur  je  suis 
entretenu ,  et  de  leur  sueiir  je  suis  nourry,  moy,  mes  enfans 
et  ma  famUle.  Ce  non  obslant ,  je  n'cntreprendray  guerre  que 
je  it'aye  essayé  tous  les  ars  et  movens  de  paix;  là  je  me  re- 
sonls', 

Adonc  ftt  convoquer  son  conseil,  et  proposa  l'affaire  tel 
romme  il  estoit  *.  Et  fut  conclud  qu'on  envoiroit  quelque 
homme  prudent  devers  Picrochole,  savoir  pourquoy  àinn 
Miu lainement  estoit  partydeson  repos,  et envahy  les  terres* 
esquclles  n'avoit  droit  quiconques.  Davantage,  qu'on  envojast 
qamr  Gargantua  et  ses  gens,  aQn  de  muintenir  le  pays,  et 
défendre  à  ce  besoing'.  Le  tout  pleut  à  Grandgousier,  et  com- 
manda qu'ainsi  fust  fait*.  Dont  sus  l'heure  envoya  le  basque 
»n  laquays  quérir  à  toute  diligence  Gargantua.  El  luj  escrivit 
nHniDc  s'ensuit. 


«  (Taalrt*,    pta  jdxts'i  la  Rn  du  irii*  litch- 
'  El  avait  cuMbi. 
'  Afin  d*  proléget,  cociener  le 
|>iyi  Et  le  déTïiidre  dùui  «ctle  né- 
M4Mian.  cewiti.' 

*  Oa  «ail  i(B'a«lreG>i*  ^ffyiTt  '  Il  al  facile  de  reconnatlrc 
A  dn  genre  uaicutiu.  On  en  dan»,  cette  peiuture  najv«  le  bou 
■ne  nisK  de  oomlmal  cion-    Louia  XII. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Har  «M  Mirm  «m  flrMdtaulcr  CMriTMl 


1^  TerrcuT  de  tes  estiiiles  requeroit  que  de  long  lenips  ne 
le  revocasse  '  de  cestiiy  philosopliiquc  repos,  si  la  conliancn  de 
nos  amis  et  anciens  confédérés^  n'eost  de  présent  rnisln;  la 
seureté  de  ma  Tieillcssc.  Mais,  puis  que  telle  est  cestn  fatale 
destinée  que  par  iceui  sois  inquiète  esquelz  plus  je  me  rr~ 
jtosois,  force  m'est  le,  rappeller  au  subside  ^  des  gens  et  biens 
qui  te  sontpar  droit  naturel  afûés*.  Car,  ainsi  comme  débiles 
sont  les  armes  au  dehors  si  le  canscil  n'est  en  la  maison , 
aussi  vaintt  est  l'cstude,  et  le  conseil  inutile  qui,  en  temps 
ofmrtun ,  par  vertus  n'est  exécuté,  et  ti  son  elTect  reduict. 

Va  délibération  n'est  de  provoquer,  ains  d'Eqtaiser;  d'as- 
saillir, mais  de  détendre  ;  de  conquesler,  mais  de  garder  mes 
feaiji  subjects  et  terres  héréditaires,  Esquelles  est  bostiiement 
entré  PIcrocbole,  sans  cause  nj  occasion,  et  de  jour  en  jour. 
poursuit  sa  furieuse  entreprise,  avec  eices  non  toleiables  à 
personnes  libères  ', 

Je  me  suis  en  devoir  mis  pour  modérer  sa  cholcre  tyran- 
nique,  luy  offrant  tout  ce  que  jepensois  lu j  pouvoir  estrecn 
contentement  :  et  par  plusieurs  fois  ay  envoyé  amiablement 
(levers  luy,  pour  entendre  en  quoy,  par  qui  et  comment  il  se 
sentoit  oullragé  :  mais  de  luy  n'ay  eu  resjionsc  que  de  volon- 
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lûre  defÛaiMP,  ot  qu'en  mes  terres  pretendoit  ssiifement 
droit  de  bien  séance,  Çont  j'ay  cogneu  que  Dieu  éternel  l'a 
l^ssé  au  gouvernail  de  son  Tranc  arbitre  et  propre  sens,  qui 
□e  peut  eslre  que  megcbant,  si  par  grâce  divine  n'est  c<«li- 
nueUement  guidé  :  et,  pour  le  contenir  en  oHice  et  réduire  à 
cognoissance,  me  l'a  icy  cnToyé  h  molestes  *  en5eig:ne9. 

Pourtant,  mon  filz  bien  aimé  ",  le  plus  test  que  faire  pour- 
ras, ces  lettres  venes,  retourne  à  diligence  secourir,  non  tant 
moy  (  ce  que  loutesTois  par  pitié  naturellement  tu  doibs)  que 
les  tiens,  lesqudz  par  raison  tu  peui  sauver  et  garder.  L'ex- 
ploit sera  fait  à  Dwindre  effusion  de  suig  qu'il  sera  possible. 
Et,  si  possible  est,  par  engins*  plus  expediena,  cauteles*,  e) 
rases  de  guerre,  nous  sauverons  toutes  les  âmes,  et  les  en- 
voyepons  joyeux  à  leurs  domiciles. 

lïes  cher  tilz,  la  paix  de  Christ  Bostre  rédempteur  BÙt  avec  ' 
toT.  Saine  Ponocrates,  Gymnaste,  etEudemon,  de  par  moy^. 
Do  vingtiesme  de  septembre. 
Ton  père, 

GRASDGOCSIER. 


'  FIckuMS  (dn  latin  mo/dfw).  roytl   «  pativscl,  me   grsndrw 

'  Ob  lit  anJ  dani  Yédit  anL  '»  clirélienne,  uw  nncliuD  religirase 

t53i.  qni    ge  rappellenl    pis  iculcmail 

'StnJagtnc<(in^»«*>,liu)«  Louii  XII,  <laal  op  a  mala  loir 

hHniU],  quelques  Iraitaduis  Gnadgoairw, 

'  Pi^canliiH»  allant    juiqu'à  la  mais  qui  Tant  mronter  la  pentét 

EiMMc.    On    ae    rervait    aussi   du  Jusqu'à  Louis  IX.  On  hnile  i  le 

■oie  caultltr;  noua  n'aïone  cwi-  dire,  el  poirrlBnt  le  rapprocbemeot 

•mé  qse  l'adjeclir  tauttlrta.  te  Tait  de  iDÎ-Bème  dani  nuire  n- 

'  On  tnwTc  dans  Rabelais  plu  prit.  Celle  lettre  de  Cnmdguusier 

iTiii  pauage  qui  montre  ce  qu'il  à  Gargaulua,  jelée  au   milieu  de 

unit  pu  faire  dan*  l'éloqaence  li-  tant  d'iiDagiuatioiiB  bii.iTTH  e(  gro> 

riease.  Maia   anctin  n'est  plus  rt-  tcsques,e>tdif;Ded'êlreBiiMà  cdté 

Mi^BaMe  qur  celle  lettre  ti  sinH  des  cihOrlnLinus  que  le  saint  r6i 

(4e  ri  ai  belle.     H    )'  s  lii  un  ton  laouranl  adresiaii  à  son  Gis. 
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CHAPITRE  XXX. 

CovBMBt  nuch  fiaiitt  Au  CBT»re  «letcn  He>oeh»ie. 


Les  lettres  dictées  et  si^ea,  Crandgousier  ordimna  que 
Ulrich  Gallet,  maistre  de  ses  requesres ,  homme  ssge  et  di«- 
cret,  duquel  en  dîTers  et  contenliem  affaires  j)  SToit  es- 
prouvé  la  vertu  et  bon  advis,  allast  devers  Picrochole,  pour 
luy  reraonstrer  ce  que  par  eux  avoit  esté  décrété.  En  celle 
heure  partit  le  bon  homme  Gallet,  et,  passé  legué,demandK 
au  meusnier  de  l'estat  de  Picrochole  :  lequel  lu;  fit  response 
que  ses  gens  ne  luy  avoient  laissé  ny  coq,  ny  geline',  et  qu'ili 
s'cstoîpnt  enserrés  ^  en  la  Roche  Clermaud  >  ;  et  qu'il  ne  luy 
consoilloit  point  de  procéder  onitre ,  de  peur  du  guet  :  car  leur 
fureur  estoit  énorme.  Ce  que  facilement  il  creut,  et  pour  celle 
nnyl  hébergea  avec  le  meusnier. 

Au  lendemain  matin,  se  transporta  avec  la  trompette  à  la 
porte  du  cbasteau,  et  requist  es  gardes  qu'ilz  le  fissent  par- 
ler au  roy,  pour  son  profit. 

Les  paroles  annoncées  au  roy,  ne  consentit  aucunement 
qu'on  luy  ouvrist  la  porte;  mais  se  transporta  sus  le  boulk- 
vard,  et  dJst  à  l'ambassadeur:  Qui  a  il  de  nouveau?  que 
TDulez  vous  dire?  Adonc  l'ambassadeur  proposa*  comme  s'en- 
suit :  ^ 


!.  —  Eiprc*-        '  Cbllna   fort,   i   cinj   Liki- 
■   lui   aTiiiiit     mêlrei  d*  ChiDon. 

'  S'eiprio»  *inù  ,  Liul  le  pn>' 
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Wus  juste  cause  de  douleur  naislre  ne  peut  entre  leg  hu- 
mûta  que  si,  du  liea  dout  par  droiture  espéraient  grâce,  et 
IwieTolcnce  *,  ilz  reçoivent*  enouy  et  dommage.  El  non  sans 
«ose  (combien  que  sans  raison}  plusieurs  *enus  en  tel  acd- 
fait,  ont  ceste  indignité  moins  estimé  tolerable  que  leur  vie 
{"opre .  et ,  en  cas  que  par  force  ny  autre  engin  ne  l'ont  peu 
ïOTiger,  se  sont  eux  rocsmes  priTés  de  ceste  lumière. 

Donc  merreille  n'est  si  le  roy  Grandgouaier  mon  niais- 
iK  «&t,  à  ta  Turieuse  et  hostile  Venue,  saisy  de  grand  des- 
plaisir,  et  perturbé  en  son  entendement.  Merreille  serait  si  ne 
l'avoieat  esmeu  les  excès  incomparables  qui ,  en  ses  terres  et 
Hbjects,  ontesiépartoy  et  tesj^nseonimis:  es  queli  n'a  esté 
obmis  exemple  aucun'  d'inhumanité.  Ce  que  luy  est  tant  grief 
desoy,  par  la  cordiale  aHccUon  de  laquelle  tousjuurs  a  chery 
■es  ubjects,  que  à  mortel  homme  plus  estre  ne  sçauroit.  Tou- 
terois,  sus  l'estimation  humaine,  plus  grief  luj  est,  en  tant 
<9ue  par  toy  et  les  tiens  ont  esté  ces  griefs  et  tors  faits.  Qui, 
ie  tonte  mémoire  et  ancienneté ,  afiei  toy  et  tes  pères  une 
tmitié  avec  luy  et  tous  ses  ancestres  conceue;  laquellBi  jus- 
Ve> à  présent,  comme  sacrée,  ensemble  ayiez  inviolablement 
nuinlenue,  gardée  et  entretenue  :  ù  bien  que,  non  luy  seu- 

■    Ponr  «rtwïiVtnM»,  qui    ne     iSlie\b'i5  repcéttnt.recoiptitali 

l'MdHoH^iuUH.  Hpijmmi  iJ»inY»'"ff»- -,   ,  ,,,, 

'   ÉdiL  Al    1553:  ««pM»'.         ■iV-/«™p&,"it.»«t.àlS35. 
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lenient  ny  les  siens,  mais  les  nations  barbares,  Poictcïins, 
Bretons.,  Manseaui,  et  ceux  qui  habitent  oultr<;  les  istes  de 
CanaireetlsabeUa',  ont  estimé  aussi  facile  demoUir*  le  firma- 
ment, et  les  abystnes  ériger  au  dessus  des  nues,  que  desempa- 
rer tostre  alliaoce  ;  et  tant  l'ont  redoubtéc  en  leurs  entreprises 
qu'ilz  n'ont  jamais  osé  provoquer,  irriter,  ny  eadommagsr 
t'un  par  crainte  de  l'autre. 

Plus  3  a.  Geste  sacrée  amitié  tant  a  emplyce  ciel,  que  peu 
de  gens  sont  aujourd'huy  habîtaiu  par  tout  le  continent  et 
isles  de  l'Océan,  qui  n'ayent  ambitieusement  aspiré  eslre  re- 
ceusen  icelle,  à  pactes  par  vous  mesme s  conditionnés  *;  au- 
tant estimans  vostre  confédération  que  leurs  propres  terres  et 
dommaines.  En  sorte  que,  de  toute  mémoire,  n'a  cstt^  prince 
ny  ligue  tant  efferée  *  ou  superbe  qui  ait  ose  courir  sus,  je  ne 
dis  point  vos  terres,  mais  celles  de  vus  confédérés.  Et  si,  par 
conseil  précipité,  ont  encontre  eui  attempté  quelque  cas  de 
nouvelleté  ',  le  nom  et  filtre  de  vostre  alliance  entendu,  ont 
soudain  désisté  de  leurs  entreprises.  Quelle  furie  donc  t'es- 
meut  maintenant,  toute  alliance  Wisée,  toute  amitié  concul- 


'  Ln  Iles  Caittriw,  dont  il  est         JahBCDïtu   ntime   qat   rtniuer 

parlé  KHit  iô  nime  moa  diui  l>  (dds<  lai  laîtiODS  dn  roU  ia  ita- 

utigatioii  de  PaHnrgc,  el  b  litle  pouubilité  ds  cette  tradaetion  i» 

d'InbelU,  doDL  C.   Calonb  jeta  moliri)  mt  |)lui  éaenpqac  qo'*-. 

les  findcnieats,  en  1493,  ta  Amé-  6allTa  :  sans  Rucnn  doute  il  Mfa 

TÎqae,  wul  de  son  btji.  Miia  l'taer|i«  n'a 

*  Puil-il  écrire  demoIJir  en  Dn  que  bire  iâ. 
»*ul  mot,  00  lie  BioIi!i>  en  deui?— Le         Abatlrt  forme  éyideniBieiii  atec 

Docbat  a  prélïré  la  deruièrc  Isçon.  érigtr  ane  image  pini  r^alière  qM 

'  '         aa  l'adopte  pour  trois  rfnner. 

En  outre ,  dt  mollir  en  doii  isot* 

,   dît-j],  la  leçoQ    des  aurait  nécevité  c/*  rfrjeiHjMwr. 
dilioDs;  EaGn,  JobauDeaD   erre  encora 

S*  Mollir  est  plus  éaergiqae  ;  dans  sa  dernièrt  assertion.  Dtmei- 

r  3*  Qaaad  Rabelais  veat  «tpri<  /«r  et  iJeaMWr  w  reBcoalrat  ans 

■Mr  la  sens  d'abattre,  il  écrit  àt-  néne)  passages,  dans  les  diveraa 

tmllar.  M»  denollir,  éditions  contcaporeiaes. 

Or,   la   première  assartioo   est         'Eu  «ccepUat  les  tntllis  Talla 

fansse.  — L'èdit.  aot.  À  1&35,  aà-  parvaiu. 
Inde  l&3â,del>«l«telde F.  Juste,         '  CnielJe(dalatio40^<RtiM). 
oal  dtmvllir.  ■  Tenté  qnelqoe  usarpation. 
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qD«e*,  tout  droit  trespassé  ^  envahir  hostilement  Bes  terres, 
nos  en  rien  avoir  esté  pu  luy  oy  les  siens  eDdooiinagé,  ir- 
rilé,  Dy  ftroToqué?  Où  est  foyî  où  est  loyî  où  est  raison?  du 
est  buiDanité  ?  où  est  crainte  de  Dieu?  Guides  tu  ces  oultrages 
cstre  recelés  es  écrits  eternelz,  et  au  Dieu  Eouterain ,  gai  est 
juste  retribateur  de  nos  enlrepritasî  Si  le  cuidesitu  te  troni- 
pes;  car  toates  cboses  viendront  à  son  jugement.  Sont  ce  fft- 
tilesdeatinécs,  ou  influences  des  &stres,  qui  voolent'  mettre  lia 
i  tes  aises  et  repos  7  Ainsi  ont  toutes  choses  leur  fin  et  pé- 
riode. Et,  quand  elles  sont  reoues  à  leur  point  sapwlaUf*,  eUea 
sont  en  bas  ruinées  :  car  elles  ne  peuvent  long  temps  en  tel 
estât  demeurer.  C'est  la  Sn  de  ceux  qui  leurs  fortuneeetinv^ 
perités  ne  peuvent    par  rûaoB  et  tempérance  modérer. 

Ibis,  si  ainsi  estait  pheé>,  et  deust  ores  ton  beur' et  repos 
prendre  fin,  talloit  il  que  ce  Tust  en  incommodant  à  mon  roy, 
^ny  par  lf=^uel  tu  estois  estaUy?  Si  ta  maison  devoit  rui-  - 
Kr,  foUoit  il  qu'en  sa  ruine  dk;  tombast  bus  les  atres  de 
<^y  qiû  t'avait  aomée?  La  diose  est  tant  hors  les  mêles*  de 
fima,  tant  abhorrente  de  sens  commun,  que  à  peine  peut 
(Ue  estre  par  humain  entendement  conceue  :  et  jusques  k  ce 
''«Wurera  non  croyable  entre  les  estran^rs  '  que  l'effect  as- 
'^"ré  et  tesmoig^né  leur  donne  à  entendre  que  rien  n'est  ny 
uiDi  ny  sacré  à  ceux  qui  se  sont  eniancipés  de  Dien  et  rai- 
*o ,  pour  suivre  leurs  affections  perverses. 

^  quelque  tort  eusl  esté  par  nous  fait  en  tes  safaiectB  et 
dommainei,  si  par  nous  eust  esté  porté  Taveur  à  les  mal 
imlns*,  si  en  tes  afTaires  ne  t'eussions  secouru,  si  par  nous 
Ion  nom  et  honneur  eust  esté  blessé,  ou,  pour  mieulx  dire,  si 
^«pril  calomniateur,  tentant  k  mal  te  tirer,  eust,  par  (tUlaces 

'  FdoUc   >■!    pied*  (da  Ulis         '  L»  bonwi  (da  lalia  bm^]. 
""i^lctla,).  *  ËdiLdc  l&tï,F.  Ju«(e,Fl*.L 

'  Oglre^M^.  —  *•''  '"«'  dtmcunra  km  crat' 

'  Tnlmt  We  entre  Ui  iHrangiert...  Jatqtt'a 

'  felil.  de Dolet.  —  Sitppelati/,  ce  qtti,  Uii.m\.  i  1335, Mit.  de 

^'t-ut  à  iftSa  eledil.de  là3j.  IMS,  el  de  Dolet. 
'  tiMi  par  le  de»tin.  '  A   ceax  qui   oui  enmo™  U 

*  Boab««r,  dinjriee,  Ion  bmI  «oiiloir, 
11. 
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npece*',  et  pfaantumea  ludiflcatoires,  oib  en  hm  entende- 
ment  que  enfers  toy  euwioiu  fait  cbose  non  digne  de  nos^ 
mcteniM  unitié ,  tu  devoU  premier  >  enquérir  de  la  rerilé , 
puis  nous  en  idnionester.  Et  noui  euanons  tant  àton  fté  sa< 
tûfait,  que  eues»  eu  occasion  de  toy  contenta.  Hais,  à  Dieu 
éternel!  quelle  est  ton  entre{>râet  Voudroii  tu,  comme  tyran 
pertide,  i^erainsi,  et  dissiper' le  royaume  de  mon  maistreî 
L'bj  tH  eîprou?é  tant  ignaTe*  et  stupide  qu'il  ne  voulust;  oi( 
tant  destitué  de  geua ,  d'argent ,  de  conseil ,  et  d'art  militaire , 
^tl  ne  peust  résister  à  tes  ioiques  assaults? 

Dépars  d'icy  présentement,  et  demain  pour  tout  le  jour 
Mit  retiré  en  tes  terres,  sans  par  le  cfaemia  faire  auoun  tu- 
multe ny  force'.  El  paye  mille  besans  d'or  *  pour  les  domnu^es 
que  as  fait  en  ses  terres.  La  moitié  baiUeras  demain,  l'au- 
tre moitié  payeras  es  ides  de  may  prochainement  venant  : 
BOUS  délaissant  ce  pendant  pour  bt^tagea  les  ducs  de  Tourne- 
noule,  de  Basdef esses,  et  de  Henuail,  enseiable  le  prince  de 
Graldles,  etleiioomtedeHorptaille'. 


'  En  préieiitiiil  Ira  ihoics  ioiib  Rtit,  eo  parlent  duit  maint  endroit 

DQ  fani  joor  d  créanl  deg  tantà-  comme  d'une  lomnaie  coannle. 

DM  Iroopeun.  '  Rsbdais  ■  pra  ik  paie*  uA 

'  D'aburil.  l'on  ne  reeenuaiisc  te  penseur  pro- 

'  Bnilfieraer,  di-tniire.  (  Oi'a.W-  fond.  >Iai.*,  quand  il  se  fait  nii  de- 
parc,  DnCange.)  mird'ttre  gnie,  •nu  dirin  qua 

'  Liche  (ia(  igMOtm).  t'eapril  pâlots  l'efbce ,  que  l'ori- 

.    '  Ni  Tiolruee.  giualilé  de  la  hrme  lui  toit  défaut. 

•  Le  bezan  ^6j/lanliKl)  riait  une  11  reiêl  la  IrçedeCiciron.  Le  luiir, 

monnaie  d'or   frappée  k   Byiinre  la  cunstmctîou,  l'erprisaioB  mène, 

éa  Icmp)  iet  empcrmn  dirrlien» ,  tout  e>t  blïa. 

qui  a  H  couri  ei  France  soua  la  Notre  remarque  t'apidiqne  antri 
Iroiai^e  race.  AUs^i  nni  aulcnra,  bien  à  l'admiiable  lettre  de  Grand- 
it  «Btn  aBlre*  la  Somau   de  la  gouiier  qu'à  celte  harangue. 
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r,  MOT  aekcicf  »tfi,  #t  mira 


A  tant  se  teut  le  bon  buinaw  Gallet  :  mais  Picrocbole'&  tom 
■es  iNTOpoG  ne  respood  autre  chose,  Eioon  :  Venez  les  quérir. 
Tenez  le»  quérir.  Ilz  ont  belle  couiUe  et  molle*.  Hz  vousbraje- 
TODt  de  la  fouace.  Adonc  relotime  vers  Graadgousierj  lequel 
trouTa  à  genoui,  teste  nue,  encline  en  un  petit  coing  de  eOD 
catHDel,  priant  Dieu  qu'il  voulsist^  amollir  la  cholere  de  Picro- 
ebole,  et  le  mettre  au  point  de  raison ,  sans  y  procéder  par 
Torce.  Quand  vil  le  bon  booune  de  retour,  il  luy  demanda  : 
Ha ,  mon  amj,  mon  amj,  quelles  Douvelles  m'apportez  vou^? 
Il  n'y  a,  dist  Gallet,  ordre*  :  cesl  homme  est  du  tout  *  hors 


'  L'èdit.  aut,  k  15.13  ,  edlci  de  Qntiit  loi  «ipnuhii»  qui  mi. 

ISSi.dc  Dokt,  de  P.  Juile.de  Tenl ,    ilt    coiu   «myt-nml   da  la 

1  &«1,  *.  I  ,  Mil  leulea  mtte,~ljt  fimaet,  eUe»  <wt  iiideniiieal  un 

1>mAMttnl  moult  krtatinae,  Al-  Kog  orijurier. 

û  :  ee  qei  al  une  erteur.  DuBt  de«  La  fouBce  ,  dool  Le  Dnctial  va 

■MtBUiici  àa  ui*  on  Km'  uich,  ebercher  bien  loin  reipliestina  ,  M 

■MiitoiiieaudaiHUeiilIrMitéiaa^  toul  boaaeneot  mi  gîiewi  da  Pm- 

^DuuBoiipalois.  trvdilioiiîvaBle  loaet<tele  TauraiDe.  On  n't  rien 

JeLiidUelausne,  on  prouooce  en-  k  broytr  pnsr  fabnqner  la  ruucc. 

are  aûui.  La  broker,  c'ett  donc,  comme  auTait 

Comiie  matretin'  ae  preaiit  dans  pa  direBabflais,  atjmredu  bran. 

le  «edi  de  mt^rtitr  ;   le  wo//e  élail  'QiL'ilTualAt.On  IroDieFauit'i/, 

le  piluo     riuïtrumenl  qui  tefaità  bouUîiI,  rmiliul). 

^Mr€.  '  '  *^^  '"  "'^  Âbiqni  ardint, 

Rabelais  ,   •ni»'"''  "•  tonslante  dani  Do  Gange,  e«l  rendu  par  in- 

IsMIade  ,  JcHiB   aiir  '««  wn»  direri  «Hirfid,  «'«/iMd'd'a,  «■crm(a(e. 
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du  senset  délaissé  deDieu.Voire  mais,  dist  Grandgonsiw,  mon 
amy,  quelle  cause  prétend  il  de  cest  eices?  Il  ne  m'a,  dist 
Gallet,  cause  queconques  exposé,  sinon  qu'il  m'a  dit  en  clio- 
lere  quelques  motz  de  fouaces.  Je  ne  sçaj  si  l'on  n'auroit  point 
faitoultra^'  àsesfouaciere.  JeloTeulx.ditGrandgousier,  bien 
entendre  devant  qu'autre  chose  délibérer  sur  ce  que  serait 
de  Faire.  Alors  m&nda  saToir  de  cest  affaire;  et  trouva  pour 
vray  qu'on  avoit  pris  par  force  quelques  fouaces  de  ses 
gens,  et  que  Harquet  avoit  receu  uii  coup  de  tribard  sus  la 
teste;  toutesfois,  que  le  tout  aToit  esté  bien  payé,  etquele- 
dit  Harquet  avoit  premier. blessé  Forgier  de  son  fouet  par  les 
jambes.  Et  sembla  h  tout  son  conseil  qu'en  toute  force  ^  il  se 
devoit  défendre. 

Ce  non  obstant,  dit  Grandgousicr,  puisqu'il  n'est  ques- 
tion que  de  quelques  fouaces,  j'essayeray  le  contenter  :  car 
il  me  desplaist  par  trop  de  lever  guerre.  Adonc  s'cnquesta 
combien  on  avoit  pris  de  fouaces,  et,  entendant  quatre  ou 
cinq  domaines,  commanda  qu'on  en  fist  cinq  charretées  en 
tcelle  nuyt;  et  que  l'une  fust  de  fouaces  faites  à  beau  beurre^ 
beaux  moyeux  d'œufz  ',  beau  safTran,  et  belles  espices,  pour 
estre  distribuées  à  Marquct;  etque,  pour  ses  interestz ,  il  luy 
doonoit  sept  cens  mille  et  trois  philippus*  pour  payer  les 
barbiers  qui  l'auroient  pensé  :  et  d'abondant  luy  donnOit  la 
mestairiede  laPomardiere,  à  perpétuité  franche  pour  luy  et 
les  siens. 

Pour  le  tout  conduire  et  passer  fut  envoyé  Gallet.  Lequel , 
par  ie  chemin,  fit  cueillir  près  de  la  saulsaye  ^  force  grands  ra- 
meaux de  cannes  et  rouzeaui,  et  en  fit  armer  autour  leurs 
efaarrettes, etchascundes  chartiers.Lu^mesmesentintunen 


'I>aiulragt(6dil.uat.klSZi);  lip^,  probablcmenl  sons  Phlb'ppc 

iouilrage  (èdit.  de  Ibib).  le  Hcl. 

'  Par  Imu  1«  majens.  >    SauJlaye   on    lanJMye ,  c'est 

'  Lennditgt  tetrouiesn  milieu  propmnenl  nn  lien  plmoté  de  nu. 

de  l'œuf,  comme  daua  uoe  nme  de  le*,  «Lp«reiteii»iinid'»rbre»  qoel- 

Toiture.  —  C'egI  le  jaune.  conqoes.  D«ni  une  aacieniie   tn- 

'  Piice  d'or  trapptn  loui  quel-  duclioD  de  Btonleïfaïor ,  arimMo 

qu'un  de  MU  rois ,  dn  Dom  de  Pfaï-  e*t  rendu  par  laimayr. 
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n  ioain;  pftr  ce   voulant  donner  à  cog^iatre  qu'ilz  ue  de- 
BiaDdoi«Dt  que  la  paix,  et  qu'ilz  venoient  pour  l'achet». 

Eux,  Teous  &  la    porte,  requireDt  parler  à  Picrocbole  de 
pu  Gnnâgousler.  Picrochole  ne  voulut  ooques  tes  laisser  en- 
tra, ny  aller  à  fenx  parler  ;  et  leur  nuuida  qu'il  estoit  empes- 
dié ,  maîfi  qu'ilz  dissent  ce  qu'itz  voudroient  au  capitaine 
TooqoediUon  ,  lequel  alTustoit  quelque  pièce  sus  les  murailles. 
Adonc  lu;  dist  le  boa  bomme  :  Sei^eur,  pour  vous  rescinder 
UntzBce  de  débat',  etoster  toute etcuse  que  ne  retournez  eu 
nostre  première  alliance ,  nous  Vous  rendons  présentement  les 
touaces  dont  est  la  controverse.  Cinq  douzaines  en  priodreot 
DOS  geoa  :  elles  Turent  trea  bien  payées  :  nom  aimons  tant  la 
paix,  que  nous  en  rendons  cinq  cbarrettées  ;  desquelles  ceste 
icy  sera  pour  Marque!,  qui  ^us  se  plainct.  Davantage,  pour 
le  ttmtenter  entièrement,  vojla  sept  cens  mille  et  trois  phi- 
lippus  que  je  luy  livre;  et,  pour  l'interest  qu'il  pooiroit 
prétendre ,  je  luy  cède  la  mestairie  de  la  Pomardiere,  &  po^ 
pKtiùté,  pour  luy  et  les  siens,   possedable  on  franc  olloy  : 
vojcz  d  le  contract  de  la  transaction.  £t  pour  Dieu  vivons 
dracoavaot  en  paix,  et  vous  retirez  en  vos  terres  joyeuse 
ment  :  cedaos  ceste  place  icy,  en  laquelle  n'avez  droit  quel- 
conques, comme  bien  le  cunfe&sez.  Et  amis  comme  par  avant. 
Toaquedillon  raconta  le  tout  à  Picrocbole,  et  de  plus  en 
plus  envenima  son  courage ,  lui  disant  :  Ces  rustres  ont  belle 
peur:  par  Dieu,  Grandgousier  se  conchie,  le  pauvre  beuveur: 
ce  n'est  pas  son  cas  ^  d'aller  eu  guerre,  mais  ouy  bien  vuider 
lesflaccons.  Je  suis  d'opinion  que  retenons*  ces  fouaces  et  l'ar- 


'  fiditMl.  Il  (535.— CratUBs  '  Ce  n'tti  p<u  nn  ctu  d^mUtr. 

ml  dmte  ]■   bonne  Uçoo.    Toult  (Édit.  .nt.  à  1335.) 

■«•.«■(.l-i-din:  limt  prtlexle  de  &»inatf.  {ÉdiL  de  1534.) 

Mil,   bllnûne  :    Atuani   doit,  Jfon  nH.  (Ëdit.,  Dokl.P.  Jolie, 

Amht  prûe.  L'^-  de  IS.IS  porte:  et  1543,  a  I.) 

PtK- tmu  reiclfda-  loittxaKtde-  >  (Édtt  aol.  k  IS35,  de  là3S  , 

hà.  it  F.  Jaile ,  de  1 542, 1. 1.)  Dolel. 

Ob  Kt  dans  l'Mit.  d*  Dalel,  ^mnt  qui  pratiquait  U  rigle  du  sabjoic- 

rtâUr  loml  et  dtball^o*  ■l'*«lre*,  (if,  «crit  reUnioni,  eomiK  on  pro- 

ftv  VOM  ralirtr  de  toute*  dOat,  kgu  il  >  écrit  tnmrirx. 
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gent,  et  SU  reste  nous  basions  de  remparer  ici  et  ponrmiTre  * 
noetre  fortune.  Kais  pensent  ilz  bien  «.voir  afTaire  k  une  duppe, 
de  TOUS  paîsire  de  ces  fouaces?  Vojlsquec'est,  le  bon  tnicte- 
nient  et  la  grande  familiarité  que  leur  avez  par  cy  devant  t&- 
Diie  TOUS  ont  rendu  enters  eui  contcmptible*.  Oignez  nllain, 
il  TOUS  poindra.  Poigoei  lillain ,  il  tous  oindra. 

Ça ,  ÇA ,  ^« ,  dist  Picrocliole,  ^aint  Jacquen  ilz  en  auront  : 
bites  ainsi  qu'avet  dit  *.  D'une  pbose,  dist  Touquedillon , 
TOUS  Teiilx  je  advertir.  Mous  somuu^  icy  asseï  mal  aiitaiUia, 
et  pourveus  maigrement  d«>B  barnois  de  gueule*.  Si  Grand- 
gousier  nous  mettoit  siège ,  des  h  présent  m'en  irais  faire  ar- 
racher tes  dente  toutes ,  seulement  que  troia  me  reatassest  ; 
autant  à  tob  gens  comme  à  moy  ;  avec  icellea  nous  n'avange- 
roni  *  que  trop  à  manger  nos  munitions.  Nous,  dist  Picra- 
diole ,  n'aurons  que  trop  m&ngeailles.  Sommes  nous  icy  pour 
manger,  ou  pour  batailler?  Pour  batailler,  Trayément,  dist 
Touqdedillon  ;  mais  de  la  panse  Tient  la  danse  *, 

Et  où  faim  règne ,  force  exule  '. 

Tant  jaser,  dist  Picrochole.  Saisissez  ce  qu'ili  ont  amené. 

A  donc  prindrenl  argent,  et  fouaces,  et  bœufz,  et  char^- 
relies,  et  les  renToyerent  sans  mot  dire,  sinon  que  plus  n'a- 
prochassent  de  si  près,  pour  la  cause  qu'on  leur  diroit  de- 
main. Ainsi  sans  rien  faire  retournèrent  deTers  Grandgousier, 
et  luy  contèrent  le  tout  :  adjouslans  qu'il  n'estoit  aucun  espoir 
de  les  tirer  à  paii ,  sinon  à  me  et  forte  guerre  ', 


■  là  pour  »■«*•  (édil.  »nL  k  auront  fait  oiaii  qu'avei  dit.  (F. 

I&3S).  — CetlelFftm  «iprimcune  Jusle,  d  lâtS.i.  1.) 

DDiiKe  dilRreDte,  et  ptnl  bim  Un  '  Ce  qiri  itrt  ■  pjyis  ta  fasule. 

U  «ai».  *  Nouï  n'avaiicerouï. 

'   lUpriubk  (  àa  lat.  rottUnt-  t  cu  d,  k  ju»  •uni  ki  du». 

'(Éd,  «111.4.1555  Bl  d«ia35.)  '  S'eu  t» ,  «ija/. 

Bt  ta  auranl  el  itra  faii  ainii  >  Dci>^  anw  .«■■■■  paii.niK» 

to'apM  <W.  lÉJit.  Dulet.)  lU  n  .a œojen d'iuuma el £*l« ï«wre. 
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Lu  fouaces  destroussëes,  companirent  derant  Pieroebole 
les  duo  de  Mennail,  comte  Spadawin,  et  capitaine  Hêrdnlle, 
et  laj  direul  :  Sire',  aujourd'hui  nous  vous  rendons  le  plus 
heureux,  pLus  chevaloureux  |irincequionques  fiiat  depuis  la 
luert  d''Aleiandre  Maccdo.  Cuutrei,  couvrez  vous,  dist  l'icro- 
rhole.  Grand  mercy,  dirent  ilz.  Sire;  nous  sommes  à  noatrc 
deroir.  Le  moyen  est  tel.  Vous  laisserez  icj  quelque  capi- 
taine en  garnison,  aiec  petite  bande  de  gens,  pour  garder  b 
place,  laquelle  nous  seoiUe  assez  forte,  tant  par  nature  que 
par  les  remparsf^itfiàvo^re  invention. Vostre  armée  partirez  ■ 
ea  deai ,  comme  trop  mieuti  1^'enleodez.  L'une  partie  ira  ruer 
sns  ce  CraDdpHJSier  et  ses  gens.  Par  iceUe  sera  de  prime 
«bordée  racilenient  desconfit.  Là  recouvrerez  argent  à  tas. 
ear  le  vitain  en  a  dit  content.  Vilain,  disons  nous,  parce 
qu'un  noble  |Hii>ce  n'a  januig  un  sou*.  Tbesaurizer  est  fait 
de  (iJarn. 

L'autre  partie  ce  pendant  tirera  Ters  Onya ,  Sanctonge ,  An- 
gomoia,  et  Gaecoigne  :  ensemble  Perigot,  Medoc,  et  Ela- 
nes*.  Sans  resi&tence  prendront  viUes,  chasteaux,  et  fur- 


'  t£l.  anl.  ■  1535.  Cgri,  édil,  l'axiHcc  no  premier,  el  11  phrase; 

ie  tiSi  lie  Dot^^f  ^''  l/»«i>6iepniietti'aJamiBtKiiteH, 

'  P»rôgrrBI-  »«nble  être  uur  plaisante  flatldrie 

"  Ce  pM»«ge  e*'  ^"  "™trf  de  1   J'idresie  de   Franfoi»  1",    Sa 

tniBAilMliii'^*'''*^'^""^'''''  géuéroaili   et   le  désordre  de  te» 

nt  ioMe  ■lin"""  ^  ^"'^  ^"  "  iiu«iice«  «jbI  deux  faili  égaleucot 

t  Francw*  1"-   **"  "'^  '"'"'  ""  "ot™™*- 

pcdaitV   p^*-*'"'''   •'^«  "iwn.  •  t«P*ri|ord^le«Lana«* 
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lorcsscs.  A  Bayonnc,  à  saint  Jean  de  Luc,  et  Fontarabie, 
saisirez  toutes  les  naufz',  et,  costiijant  vers  Galica  et  Por- 
tugtd,  pillerez  tous  les  lieux  maritimes,  jusques  à  L'Iisbone', 
où  aurez  renrorl  de  tout  équipage  requis  à  un  conquerent. 
Par  le  corbieu  Espagne  se  rendra,  car  ce  ne  sont  que  ma- 
(lourrés*.  Vous  passerez  par  l'eslroictde  Sibyle,  et  là  érigerez 
deux  colomnes  plus  magnifiques  que  celles  d'Hercules,  à  per- 
pétuelle mémoire  de  vostre  nom.  Et  sera  nomme  cestuy  des- 
ttâct  la  mer  Pierocholine. 

Passée  la  mer  Picrocboline,  voicy  Barberousse  qui  se  rend 
voslre  esclave,  ie,  dist  Plerachole,  le  prendray  h  mercy.  Voire, 
dirent  ilz,  poorreu  qu'JI  se  face  bafitiser.  Et  oppugnerei  les 
royaumes  de  Tunis,  dllippes,  Argiere ,  Bone,  Coronc ,  har- 
diment toute  Barbarie.  Passant  oultre,  retiendrez  en  vostre 
main  Maiorque,  Minorque,  Sardaine,  Corsicque,  et  autres 
isles  de  la  mer  Ligusticque  et  Baleare.  Costoyant  à  gaurhc , 
dominerez  toute  la  Gaule  Narbonique,  Provence,  et  Allô- 
broges,  Gènes,  Florence  ,  Luques ,  et  h  Dieu  acas  '  Rome.  1^ 
pauvre  monsieur  du  pape  meurt  desja  de  peur.  Par  ma  foy, 
dist  Ptcrochole,  je  ne  luy  baiseray  ja  sa  pantoufle. 

Prise  Italie,  voyia  Naples,  Calabrc,  ApouUe,  et  Sicile  ton- 
tes à  sac,  et  Malthe  avec.  Je  voudrois  bien  que  les  plaisam 
chevaliers  jadis  Rhodiens  vous  résistassent,  pour  voir  de  leur 
urine.  J'irois  (dist  Picrodiole)  voluntîers  à  LoKtIe.  Ilicn, 
rien,  dirent  ilz;  ce  sera  au  retour.  De  là  prendrons  Candie, 
Cypre,  Rhodes,  et  les  isles  Cyclades,  et  donnerons  sus  ta 
Horée.  Nous  la  tenons.  Saint  Treignan,  Dieu  gard  Hieru- 
saleml  car  le  Soudan  n'est  pas  comparable  à  vostre  puissance. 
Je,  dist  il,  feray  donc  bastir  ie  temple  de  Salomonî  Non, 
dirent  ili ,  encores  :  attendez  un  peu.  Ne  soyez  jamalis  tant 
soudain  k  vos  entreprises. 

Savez  vous  que  disoit  Octavion  Auguste?  Fettina  tente. 


'  Naoim.  c.  13)  pur  Ribdaii.  Maie  ifelaliu, 

■  La  ville iTUlysw.Liiihonne.  mal  poli?  (.Y  ifW/,  Coljtraie.) 

■  Ci  mot  parait  Mn- |p  iD^ine  que         '    Saint  ï   Rnine,    \ou'   nahin 
niiiyoHV,«np1nv^p1a<liHa().  III,  Rnnr.  {.Mhiii'.  pat.  Ihnnmin.) 
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n  voua  caavieUt    premiereaKOt   afoir  l'Asie  mioor.  Carie , 
Ljôe,  PMiqtbile,    Cilicie,  Lydie,  Phrygie,  Myae,  Betuite, 
Cfauazie,  Sattriie,    Saroa^aiie,  CasUmeu,  Luga,  SavasU, 
inqoes  &  Guphrates.  Vemxw  ooaa,  dist  Picrochole,  Babytone , 
d  \e  OHml  Sinay  ?  U  n'est,  dirent  ili,jabeaoing  pour  eeste 
1     buve^  T^esl  ce  pas  assez  tracassé  de  aïoir  bansfreté  la  mer 
1      ffiicane ,  dicvauché  lès  deux  Annenies,  et  les  trois  Arabies? 
I  Par  ma  Coy,  dist  il,  oons  sommes  alTollés.  Ha,  pauvres  geiu! 

I  QDoy?  dirent  iU.  Que  boirons  nous  par  ces  déserts?  Car  Julian 
Auguste  et  tout  sod  ost  y  moururent  de  soif,  comme  l'tm 
<U.  Kons,  dirent  ilz,  avons  ja  donné  ordre  à  tout.  Par  lamer 
Siiiace,  TOUS  avez  neuf  mille  quatorze  grandes  nauTi,  char- 
gées des  meilleurs  vins  du  monde;  elles  arrivèrent  A  Japbes. 
LA  se  sont  trouvée  vingt  et  deui  cens  mille  ctiameani,  et  seize 
cens  elefdians,  lesquelz  avci  pris  à  une  chasse  environ  %- 
geitmes,  lorsque  entraslesen  Libye,et  d'abondant  custes  toute 
U  caravanne  de  l.aniecha.  .Ne  vous  fournirent  ilz  de  vin  à 
suffisance?  Voire,  Aiais,  dist  il,  nous  nebeuunes  point  Ihûs. 
Par  la  vertu,  dirent  ilz,  non  pas  d'un  petit  poisson,  un 
pceox,  un  conquerenl,  on -prétendant  et  aspirant  à  l'en>- 
f«ce  oBivars  ne  peut  toujours  avoir  ses  aises.  Dieu  soit  loué 
qu'estes  venu  vous  et  vos  gens,  saufi  et  entiers,  jusquea  au 
Ueuve  du  Tigre. 

liais,  dist  il,  que  fait  ce  pendant  la  part  de  nostre  armée 
qui  desetHilil  ce  villaln  huraenx  Graiidgoosierf  lU  ne  cbem- 
■uent  pas,  dirent  ilz;  nous  les  rencontrerons  tantost.  Ilz  vous 
l'Ut  |»is  Bretaigne^  PJOTOiandie,  Flandres,  Haynault,  Bra- 
bani,  Artois,  Hollande,  Selande  :  ilz  ont  passé  le  Itbein  par 
sosie  ventre  desSuisses' et  Lansquenets,  et  part  d'entre  eux 
unt  dompté  Luxemboui^,  Lorraine,  la  Champaigne,  Sa- 
voie jusques  à  Lyon  :  auquel  lieu  ont  trouve  vos  garnisons 
Kfoimians  des  conquestes  navales  de  la  mer  Méditerranée. 
Qse  sont  rvasseoiblés  en  Bolieme,  après  avoir  mis  à  sac 
■'«Tueve   WuitembeTg,  Bavieres,  Anstriche,  Moravie,  et  SU- 
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rie.  Puis  ont  <lpnné  RcrriDent  ensemUe  sas  Lnb^,  Nor- 

.  wer^,  Sweden,  Rtcta,  Dace,  Gottbie.Engroneland,  lesEs- 
trelins ,  jusquea  à  la  mi;r  Glanale.  Ce  UM,  conquesterent  les 
iales  Orchades,  et  subjuguèrent  Escosse,  Angteterre,  et  Ir- 
lande. De  là,  navigans  par  la  mer  sabuleose  et  par  les 
Sannat«a,ont  Tiincu  et  dompté  Prussie,  Polonie,  Lithuaniet 
Buule,  Valacbie,  la  TranssilTane,  Hongrie,  Bulgarie,  Tur- 
quie, et  sontà  CnnsUnti noble.  Allons  nous,  dialPicrochole, 
rendre  à  eui  le  plus  tost,  car  je  leuli  estre  aussi  empeiear 
de  Trebizondc. 

Ne  tuerons  nous  pas  tous  ces  chiens  Turcs  et  HahumetistesT 
Que  diable,  dirent  ils,  ferons  nous  doncî  Et  donnerez  leurs 
biens  et  lem»  ft  ceui  qui  vous  auront  servy  honnestement  La 
raison,  dist  il,  IcTcult,  c'est  équité.  Je  tous  donne  la  Carrraî- 
gne,  Surie,  et  toute  Palestine.  Ha,  dirent  ilx,  «re,  c'est 
du  bien  de  tous,  grand  mercy.  Dieu  tous  fbce  bien  tuusjonrs 
prospiTM-. 

Le  présent  estoit  un  Tieui  gentil  homnwî^spPOUTé  en  divers 
batars,  et  vtaj  rwitier  de  guerre,  nommé  Echcpbron  ;  lequel 
«<rsnt  ces  pnqws,  dist  :  fay  grand  peur  que  toute  ceste  en- 
treprise eera  semUable  à  û  Euce  du  pot  au  laict  ;  duquel 
un  cordouonier  se  faisoit  riche  par  resTerie;  puislepolcaïfié, 
n'eut  de  quoy  disner.  Que  prétendez  vous  par  ces  belles  con- 
questes?  Quelle  sera  la  fin  de  tant  de  travaux  et  traverses? 
Ce  sera,  dist  Picrodiule,  que  nous,  retournes,  reposerons  ft 
no^aises:  dont,  dist  Ecbepfaron ,  et  si  par  cas  jamais  n'enT«- 
toumezî  Car  le  voyage  est  long  et  périlleux.  N'est  ce  mieulz 
que  des  maintenant  noua  reposons,  sans  nous  mettre  en  ces 
bazars?  0!  dist  Spadassin,  partTieu  voicy  un  bon  resveui; 
mais  allons  nous  cacher  an  coing  de  la  cheminée  :  et  li  pas- 
sons avec  les  dames  nostre  vie  et  nostie  temps  à  «ifller  des 
perles,  on  à  Ûlw  comme  Sardanapalus.  Qui  ne  s'adventnre,  n'a 
ebeval  ny  mule,  ce  dit  Satomon.  Qui  trop,  dist  Echepfaron, 

'  s'advmture,  perd  cheval  et  mule,  respoadit  Halcnn. 

Baste,  diet  Picrochole,  passons  oultre.  Je  ne  crains  que  ces 
diables  de  légions  de  Grandgousier  :  ce  pendant  que  nous 
sommes  en  Mésopotamie,  s'ite  nous  donnolcnt  sus  la  queue. 


doel  remède  f  Très  bon ,  dist  Herdaille ,  une  belle  petite  cam- 
mission,  laquelle  vous  enToirei  aui  Moscoyites,  -tous  mettra 
en  camp  pour  un  moment  quatre  cens  cinquante  mille  coo»- 
battans  d'eslite.  O  si  tous  m'y  faites  vostre  lieutenant,  je 
renie  la  cfaa.îr  *>  la  mort  et  te  sang.  Je  tueras  un  pigne 
pouT  an  mereier  *  !  Je  mors ,  je  rue .  je  frappe ,  j'attrajw ,  je 
tas  je  renie.  Sus, -«M',dictPkzpebiile,qH'(iadâspesclie  tout, 
et  ii  m'aime  ai  me  M»i«. 

•  Jm  r«NiV  la  chair,  la  mori  *t  lod»,  fiiil  ici  dm  pkinntc  inTer- 
Umma  C«  —ot».  1"î  "  '^""'  •i"";."*'!!  :  ti»erwp«i,«po.rBB 
J«r<>dUkn    «ntAri™™  k   1S35,     nemer.tuUeuit-.tuéruBmtraer 

«         Qoê   ïl«brl«««    '«^   P""*"  ''"■     prorertiâle,  qui  M  conproKl  mdj 
wb«>d»e    a«     mAcr*«.l ,  il  «M     ,«.>  l'nidij»*.  al  «il*«  *>  o» 
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En  ceste  mêgme  heure  Gargantua,  qui  estuit  issu  de  Paris 
soudain  les  lettres  de  son  père  leues,  sus  sa  grande  jument 
veaanl.avoitja  passé  le  pont  de  laNonnaîn'  :luy,  Ponocra- 
tes,  Gymnaste  et  Eudemon ,  lesquelï  pour  le  suivre  avoiefit 
pris  clievaui  de  poste  :  le  reste  de  son  train  venoit  ajustes 
journées,  amenant  tous  ses  livres  et  instrument*  philosophi- 
que. Lny,  arrÎTé  à  Parillc,  fut  adverty,  par  le  mestayn  de 
Goulet ,  comment  Picrochole  s'estoit  remparé  à  la  Roche 
Clermaud,  et  avoit  envoyé  le  capitaine  Tripet,  avec  grosse 
année,  assaillir  le  bois  de  Vede ,  et  Vaugaudry  :  et  qn'ih 
avoient  couru  la  poulie'  jusques  au  prcssouer  Billardj  et  que 
c'estoit  chose  estrauge  et  diflicile  k  croire  des  eices  qu'ilx 
faisoient  pu-  le  pays;  tant  qu'il  tuy  fit  peur,  et  ne  stttoU 
bien  que  dire  ny  que  faire. 

Hais  Ponocrates  luy  conseilla  qu'Qz  se  transpcvtassent 
vers  le  se^neur  de  la  Vauguyon,  qui  de  tous  temps  avoit  esté 
leur  amy  et  confédéré,  et  par  luy  seroieot  mîeulx  advisés  de 
tous  affaires:  ce  qn'ilz  firent  incontinent,  et  le  trouvèrent  en 


■  ÂChÎDoa.  Ceponluldètniïl.  der.  _  Dolet  écrit  pouUiilU.  Ra- 

'  Altiraii.   Il    ûml   K   nppehr  beUîi  M  urt  ailleon  de  ce  derntcr 

que  U  philMophie  compreuul  alon  ami,  qv\  M  endra  luiU  par  le* 

lei  KienCM  utardlei.  —  liulm-  BonrgnigiiDi»  et  la  PoiterinidaBi 

■neuf iMi  «  Ruui  été  cmplafé  dui  le  àaat  ît  TuUiUe.  Od  lit  lUoi  osa 

le  Kns  il«  livre.  (Dd  Cangc.}  chuuou  ds  tenpt  : 

'  Courir  &>  pouU,  c'tél  mna-  qb,,^  .-,  „,in,  t,  \,  ,«i,iiw.. 


D,g,l.2cd|v,GoOj^k" 


t;AHliAi>TLA.  UT 

toiutt.  deUberatîon  de  leur  secourir.  Et  fut  d'opinion  qu'il 
eQTem>\l  qoelqu'un  de  ses  geiti  pour  descouTrirlc  pays,  et 
aiùi  en  quel  <^tat  estoient  les  ennemis,  afin  à'y  proce- 
ia  par  conseil  pris  selon  la  forme  de  l'heure  pre&entc. 
Cymoasle  sf  oITrit  d'y  aller  :  mais  il  fut  conclud  que,  pour  le 
I  molVeur,  il  inenast  avec  soy  quelqu'un  qui  cogneuat  <  le» 
Toyes  et  destoraes',  et  les  rifieres  de  là  enlour  *. 

Adooc  partirent luy  et Prelinguand,  eacuyw  de  Vauguyon, 
A,  sai»  ettroy*,  espifirent  de  tons  costés.  Ce  pendant  Gar- 
gantua se  refraichit,  ef  repeut  quelque  peu  arec  ses  gens, 
tl  SI  doDuer  à  sa  jument  un  picotin  d'aToine;  c'estoient 
■oiianle  et  quatone  muii ,  trois  boisseaux. 

Gymnaste  et  son  compagnon  tant  cbe fauchèrent  qu'ilz 
reacontierent  les  ennemis  tous  espars,  et  mal  en  ordre ,  )h1- 
lam  et  desrobans  tout  ce  qn'ilz  pournent;  et,  de  tant  loing 
qa'îiz  l'appereenrent, accoururent  sus  luy  àla  fouUe  pour  le 
destroosBcr.  Adonc  il  leur  cria  :  Messieurs,  je  suis  pauvre  dia- 
ble i  je  TOUS  requiers  qu'ayez  de  moy  mercy.  J'ay  cncores 
qudque  escu  ",  nous  le  boirtms  :  car  c'est  aurwn  potabiie*,  et 
ee  dK¥al  icy  sera  vendu  pour  payer  ma  bienvenue  :  cela  fait, 
retenez  moy  des  vostrcs,  car  jamais  homme  ne  sceut  mieuli 
Vnadre,  lûder,  roustir  et  aprester,  voire  par  Dieu  demem- 
bnr,  et  gonrmaader^  poulie  que  moy  qui  suis  icy;  et,  pour 
Dwnpro^Idt*,  je  boy  à  tons  bons  compagnons.  Lors  descou- 
vrit sa  ferriere  *,  et,  sans  meltre  le  nez  dedans,  beuvoit  assez 


'  CatmitimH,  tdîl.  ut.  h  1535.  dani  UMiieeta  maigre  lui,  Mlc  I, 

'  Déloan.  acine  3. 

'  Oa  lit  de  VtHlOuràtm  VUU,  tâcetortiipvlaUt,  paru  qu'il 

uLlIMj.  «erii™  à  piyei  à  hcîre. 

*  StDi  raire  d't;ffivi ,  «ug  <Jcnh  '   Dérorcr.   •■    Goarmander  ton 
Kt  r«l»™e,  MM  brait.  *iV".  "  (Nicol.)  n  j/n/,  Cotgrire. 

*  TVifm,  Mit.  anL  a  IblS.  '  Ma  binitaiae.  —  On  ippriait 
'  imie  mol»  tmrurfioliMt. —  fmfiàai,    ta  bicaienne   àa    évè- 

l'or  polaMe  ilait  DH  lorlt  lic  p>-  quel. 

ncic  donl  la  oéiéin-îlé  a  Ain^  Joienli  en  wi'-  iiroiiriji. 

t  RabcUii,  ci™.  »,<■  »  Urti. 

-  HfitlUit    qlt  «  filt  f  ■c/y.M  (■*"'  '"  "^""-l 

iniUt»iorpo'aèle,-nU  Midil-n'         '  Flucnu  H»  tnynge. 
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bonnestement.  Les  maroufles  k  regardoient,  aatrans  la 
gueule  d'un  grand  pied,  et  tirans  les  laitues  comme  lé- 
vriers, en  attente  de  boire  après  :  mais  Tripet  le  capitaine 
sus  ce  point  accourut  voir  que  c'estoit.  Adonc  Gymnaste  luy  oF- 
frit  sa  bouteille',  disant  :  Tenez, capitaine,  beuvez  en  bardi- 
ment;  j'en  ay  fait  l'essay.c'est  vin  delà  Faye  Monjau*.Quoy!  dist 
Tripet,  ceRaulliericj'segabele'de  nous.  Qui  eS  tuî  Je  suis, 
dist  Gymnaste,  paurre  diable.  Ha,  dist  Tripet,  puis  que  tu  es 
pauTre  diable,  c'est  raison  que  passes  oultre,  car  tout  pauvre 
diable  passe  par  lout  sans  pea^é  ny  gabelle  :  mais  ce  n'est  de 
coustume  que  pauvres  diables  soient  si  bien  montés;  pour* 
tant,  monsieur  le  diable,  descendez,  quej'aye  le  ruussin  : 
et,  si  bien  il  ne  me  porte,  vous,  roaistre  diable ,  me  porterez  ; 
car  j'aime  fort  qu'un  diable  tel  m'emporte.... 


'  Ëdil.  mt  k  131^  Dus  la  < 
iK*:  Â  lut  <h-"^  ^ri'- 

'    Lahie-MonUiiPl ,    dans    Ica    /raymengiiina. 
Deav-Shma.  C.  Eliciinc,  dw»  soa         >  Ce  plaiMut  ici  w  Bnqa* 
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Cea  molz  enlendui,  aucuns  d'entre  enx  cemmeDcerent  ~ 
weir  bayeur,  et  se  seignoient*  de  toutes  tàaias,  pensans  que 
te  fan  on  diable  desguûé  :  et  quelqu'un  d'eux,  nomoté  Boo 
ioan ,  ea^taine  des  rranctopinB^  lira  «ea  heurea  de  8&  bra- 
guette, et  cria'  assez  hmt,  -avik  i  610;  '  Si  tu  es  de  Ueu, 
>i  parle  :  aï  tu  es  de  l'autre ,  si  t'eu  va.  Et  pas  ne  s'en  alloJt  : 
oe  que  enlaulirent  plusieurs  de  la  bande,  et  departoient  de 
ta  eoiupagRie  ;  ie  tout  notuit  et  considérant  Gymnaste.  Pour- 
tant fit  semblant  descendre  de  cheval,  et,  quand  fut  pen- 
dant du  cMté  du  montouer,  fit  aoupplement  le  tour  de 
PeslriTiere  *,  son  espée  bastarde  au  costé ,  et ,  par  dessous 
fuast ,  se  lança  en  l'air,  et  se  tint  des  deux  pieds  sus  la  selle , 
le  eol  tourné  Tera  la  teste  du  cbeval.  Puis  diat  :  Mou  cas  Ta 
an  Feboors.  AdODC,  en  tel  point  qu'il  esioit,  fit  la  gambade 


'  Fainiml  des  hisoM  île  emx. 

•  Tampiiu  oa  laupitri  éteil  le 

citer  iu>e«ip1et: 

m*nt,m  Amiié  am  r™ncs-.rcber. 

■m  mnc-lHipUi  -on  \flMmtT~\  liinil 

ia  >»\Mga.  On  «il  qœ  «lie  mi- 

El  •!  UiMi  ■  rriu»;!  1  un  Tiwrt,' 

fc.™.  .b«li«  |wr  Louif  SU  el 

Dtriion.  miicUt  fu  liimn. 

rftaWieMl3î3,iie«'*t.Llia™i, 

On  W™  i 

L.h.».rrtfflli«Hn>'»n: 

ILibriiù   tH-n  joaer   ici   M   c«- 
pbiDe  B«,j»    la    rûl>  d'un   pul- 
ita. 

ïiï'^^.wi'^r"" 

Vln^on.  Ti|aill(  Hi  liiniiD'. 

U  ooHe  Vnioa  »e  ftit  f»*  "" 

'  LeD:ni  winl.  Ceit  «inii  qoc 

l«.e<le«>u/""iç'>™*«-- 

ta,  Ait^v  forte 
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EUS  un  pied,  et,  loumant  k  senestre',  ne  faiUoit  onques  de 
rencontrer  sa  propre  assiette  sans  en  rien  varier.  Dont  dist 
Tripet:  Ha,  ne  feray  pas  cestuj  là  pour  œsle  heure,  et  pour 
cause.  Bren*,  dist  Gyranaste,  j'ai  Tailly,  je  vais  defoire 
cestuy  nuit.  Lors,  par  grande  force  et  agilité,  fit,  en  toui^ 
nant  k  dextre,  la  gambade ,  comme  d'afaot.  Ce  foit ,  mit  le 
pouice  de  la  dextre  '  sus  Tarson  de  la  seUe,  et  leva  tout  le  corps 
en  l'air,  se  soustenant  tout  le  corps  sua  le  muscle  et  le  nerf 
dudit  pouice ,  et  mnsi  b^  tourna  trois  fois  :  à  la  quatriesme , 
se  renTeraant  tout  le  corps  sans  à  rien  toucher,  se  guinda* 
entre  les  deux  weilles  du  cheval,  soudant  tout  le  corps  en 
l'air  sus  le  poiiloe  delà  senestre*;  et,  en  cest  estât,  Bt  le 
lotir  du  moulinet  ;  puis,  frappant  du  plat  de  la  main  dextre 
sus  le  milieu  de  la  selle ,  se  donna  tel  branle  qu'il  s^aseîst  sua 
la  crope,  comme  font  les  damoisetles. 

Ce  fait ,  tout  à  l'aise  pa.<isa  la  jambe  droite  par  sus  la  sella, 
et  se  mit  en  estât  de  cbevaucheur,  sus  la  ooppe.  Hais,  dist 
il,  mieulxvault  que  je  me  mette  entre  les  arsons.  Adonr.fS'ap- 
puyant  sus  tes  ponlces  des  deux  mains  à  ta  crope  devant 
soy,  se  renversa  cul  sus  teste  en  l'air,  et  se  trouva  entre  les 
arsonsen  bon  maintien;  puis,  d'un  sobresault,se  leva  tout  le 
corps  en  l'air,  et  ainsi  se  tint  pieds  joincts  entre  les  arsons , 
et  là  tournoya  plus  de  cent  tours,  les  bras  eslendus  en  croix, 
et  crioît  ce  faisant  à  haute  voix:  J'enrage,  diables,  j'enrage, 
j'enrage,  tenez  moy,  diaUes,  tenei  moy,  lenci. 

Tandis  qu'ainsi  voltigeoit,  les  maroufles,  en  grand  esba- 
bissement,  disoient  l'un  à  l'autre  :  Par  la  ma^é  ',  c'est  un 
lutin,  ou  un  diaUe  ainsi  déguisé.  Àb  hosle  maiiçna  UbsTa 
tiot ,  Domine  :  t\  s'en  fuyMcnt  à  la  route,  regardans  derrière 
soy,  comme  un  chien  qui  emporte  un  plumait  '. 


H  wi  nW  Itttinual  k  len 


du  Paitoaeldcla  Touraïni 

,^^..«...,,  ..u.».  ^u..  .  j.,.,.,.  d'Akv  te  donnait 

-..B,  édit.  lut.  k  liSi."  nom  irfiae  Dé. 

>  De  ■■  main  droila.  '  Un  plumail  at  ligiiific  pus  id 

'  Se  linl  roide.  une  voluile,  eoinnit  le  ■appoieDt 

'  De  iKUttio  gBudie.  tes  comiutailkleura.  Dans  l'OiMst, 

<  Par  la  m^  de  Dira.  Jurou  c'ttt  le  non  du  ploaran;  Cotgiavr 
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Um Gymnaste,  voyant  smadvaDtBge.dcaceiuldeebevtl, 
Aesg&me  aon   espée,  el  à  grands  coups  chargea  hib  les  plus 
taip^,  et  les  Tuoit,  à  grands  raooceaui,  bfessés,  navrés, 
M  roeuTtrîa  ,  sàos  que  nul  luy  resisUst,  pentans  que  ce  Aist 
im  dîaUe  affomé,  tant  par  les  merreilleui  voltigemens  qu'il 
avmttail,   que  par  les  propos  que  lU; avoit  tenu  Tripet,  en 
FappéUant  pau-vre  diable.  Sinon  que  Tripet,  en  trahison,  luy 
toulat  tendre  la  cervelle  de  son  espée  lânsquenetle  ;  mais  il 
MUAI  Uea  aiiné ,  et  de  eestuy  coup  ne  sentit  que  le  cbarge- 
nent;  et  aoudaio  se  tonmant,  lança  un  estoc  volant*  audit 
Tripet,  et,  ce  pendant  qu'icduy  se  ctxivrdt  en  haut,  luy 
tuQa  d'un  coup  l'estomac,  le  coton,  et  la  moitié  du  foye; 
dont  tomba  par  terre ,  et  tombant  rendit  plus  de  quatre  po- 
tées de  soupes ,  et  l'ame  meslée  parmy  les  soupes. 

Ce  bit.  Gymnaste  se  retire,  confii<teranl  que  les  cas  de 
bazart  iamais  ne  fault  poursuivre  jusque»  A  leur  période  :  et 
qu'il  convient  à  tous  chevaliers  reverentenient  traicter  leur 
bonne  fortune ,  sans  la  molester  ny  gebenno*.  Et,  montant 
BUS  son  cheval ,  luy  donne  des  espérons ,  tirant  droit  son  cfae- 
mÏQ  vers  la  Vauguyon,  et  Prelinguand  avec  luy. 

tndail  fhnmail  ^r  émiler  rf/ta-  Hisiunt  le  fhmuàl  par  Ici  lea- 

tkert.  Hais,   pwr  compnudra    U  dou  ,  ce  qu  la  Torce  k  pgrter  la 

OMpuaiMm  de  RabekiM,  iJ  faat  itiaàetAtt. 

Mioiriiae  le  pUmeaa  ammit  en  NoBi  deroas  aiDater  qae  la  locO' 

M  aama  «Tom  sa  de  diode.  Aa  Irâa  dmlKMii  RabeiaigeMeneon 

post  de  section    il  reile  leajonra  parlaiteoKDt  Diil^  dmi  la  Cba- 

Trlqnfi  Icfidi»*,   qai  affriasdent  realr.et  qa'oo  la  eomprend  ainti. 
b«  cbien*,  Aiuei  ne  w  foal-ila  paj  'LeDticbat  prétend  gne  c'ealnd 

baie  de  taiet  au  ■faagtre»  levé  btlou  qoel'in  lanfail.  Noai  crojgo* 

piBBail;  auia  coama  ik  aineal  qu'il  «'agit  plutôt  d'oo  coap  porté 

pn  i  Bordre  dua  la  pinne,  ili  ItatoUe. 
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CHAPITRE  XXXVI. 

r«Hunca(  Su-fanlDa  «emvllli  le  ckMICM  <•  Tc«e, 


El  coHimcnt  tu  pMMrcnl  le  for. 


Venu  que  fut,  raconta  l'estat  auquel  avoit  trouré  les  en- 
nemis, et  du  stratagème  qu'il  avoil  fait,  luy&eul,  contre 
toute  leur  caterve  '  ;  afSrmant*  qu'ilz  n'estoient  que  uiarauli, 
pilleurs,  et  brijjans,  ignorans  de  toute  discipline  militaire, 
et  que  hardiment  ilz  se  missent  en  voye ,  car  il  leur  seroit 
très  facik  de  les  assommer  comme  bestes. 

Adonc  monta  Gai^antua  sus  ss  grande  jumcnl ,  accom- 
paigné  comme  davant  avons  dit.  Et,  trouvant  en  son  chemin 
un  haut  et  grand  aine'  (lequel  communément  on  nommoit 
l'arbre  de  saint  Martin ,  ponrce  qu'ainri  estoit  creu  un 
bourdon  que  jadis  aaint  Martin  y  planta),  dist  :  Voicy  ce 
qu'il  me  biloit.  Cest  arbre  me  servira  de  bourdon  et  de 
lance.  Et  l'arrachit  facilement  de  terre ,  et  en  osta  les  m- 
meaux,  et  le  para*  pour  son  plaUtr.  Ce  pendant  sa  jument 
pissa  -  pour  se  lascber  le  ventre  :  mais  ce  fut  en  telle  abon- 
dance qu'elle  en  fit  sept  lieues  de  déluge  ;  et  denva  tout  le 
pissat  au  gué  de  Vede ,  et  tant  l'enOa  devers  te  fil  de  l'eau , 
'    que  toute  cegte  bande  des  ennemis  furent  en  grand  borrcnr 


*  Ud  *Biie.  et)  Utin  b/iiu.  Non>  '  Lui  £U  !*  pna.  En  Suoiorge, 

rétabliuoni  la  iraie  leçon,  crll«  ie  a  NiivrMi*.  parer  ('Mopluie  dani 

Viixi  ant.  ï  lâ)5.  Du»  rtiil.  de  It  frai  de  peler.  (Paron,  en  Ik  lit. 

1539  oo  t  mil  «M  podr  o^ai;  les  Dn  Cuisit.) 
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in\fa ,  ocepté    ancuns  qoî  avojeni  pris  le  chemin  vers  les 
cmsteauT,  h  gauche. 

GaTgantUB ,  TCiln  à  l'endroit  du  bois  de  Vede ,  Tut  advisé 

pur  Cudemon  que  ,  dedans  le  diastean ,  estott  quelque  reste 

ics  ennemis  -,  pour  laquelle  chose  savoir  Gargantua  s'escria 

tint  qtfW  peut  :  Estes  tous  là,  oa  n'y  estes  pas?  Si  tods  j 

«ste»,  n'5  soyez  plus  :  si  n'y  estes,  je  n'ay  que  dire.  Mai»  un 

rifaaod  canonnier,  qui  estoit  a»  mâchicoulis,  luy  lira  un  coup 

*e  canon,  et  Vattaincl  par  la  temple  dcitre  Turieusement : 

tootestms  ne  Itiy  fit  pour  ce  inal,en  plus  que  sll  luy  eusl  ■ 

jette  nne  prune.  Qu'est  cela?  diil  Gargantua ,  nous  jettei  vous 

iey  des  grains  de  raisin  ?  La  vendange  vorw  constera  chw  j 

pensant  de  vray  que  le  boullet  fust  un  grain  de  raisin.  Ceiii 

«IniwtMentderianslechastcaU.amuscsà  la  pillé '.cntendans 

le  brah,  coururent  aux  tonrs  et  forteresses,  et  luy  tirèrent 

phnde  neuf  mille  vingt  et  cinq  coups  de  TauconnEaui  et  ar- 

<|nebouses,  visans  tous  &jSa  teste  ;  et  si  menu  liroicnt  contre 

Isy,  qu'il  s'escria  :  Potiocrales,  mon  amy,  ces  mousches  icy 

m'aveo^ent  :  baiHez  moy  quelque  rameau  de  ces  saulles 

pour  les  chasser  :  pensant ,  dcâ  plombées  et  pierres  d'artlUe- 

TÎe,que  fussent  m ousches  bovines.  Ponocrates  l'advisa  que 

n'esloient  autres  muosches  que  les  coU|jb  d'artillerie  que  l'on 

limjtdo  chasleau.  Alors  chocqua  de  son  grand  arbre  contre 

kcbasieau,  et  è  grands  coups  abatit  et  tours  et  forteresses, 

elruiua  tout  par  terre  :  parce  nioyen,  furent  tous  rompuz 

et  mis  en  pieœ<  cens  qui  estoicnt  en  icelny. 

De  la  parlans,  arrivèrent  au  pont  du  moulin*,  et  trou- 
vèrent tout  le  gué  couvert  de  corps  mors,  en  telle  foulle 
qu'ilz  avaient  enga^  le  cours  du  moulin  :  et  c'estoient 
eeni  qui  cstoient  péris  an  déluge  urinai  de  la  jument.  Là 
furent  en  penstœeni  cotnment  ili  pourraient  passer,  veu 
l'empeKhetnent  de  ces  cadavres.  Hais  G.mnasle  dist  :  Si  les 
dialiltfs  y  ont  passé,  j'y  passeray  fort  bien.  Les  diables,  dist 
Eoécmon ,  y  ont  passé  pour  en  emporter  tus  âmes  damnées. 

<  Jumnl  ■  la.  i^H*,  cl  bob  jàl-  '  Am  port  du  Mùlin,  «dit.  Mil.  k 
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Saint  Treig;nan,  dist  Ponocrtiles ,  par  doncques  conséquence 
^  nécessaire,  il  y  passera.  Voire  voire,  dist  Gymnaste,  ou  je  dc- 
moureray  en  chemin.  Et,  donnant  des  éperons  à  son  cbev^, 
pusa  Iranchement  oultre,  sans  que  jamais  son  cheval  etist 
frajeur  des  corps  mors.  Car  il  l'avoit  accouslumé,.  selon  la 
doctrine  de  Elian,  à  ne  craindre  les  armes*  ny  corps  mors. 
Non  en  tnant  les  gens,  comme  Diomsdes  tuoit  les  Tbraces,  - 
et  Ulysses  mettoit  ies  corps  de  ses  ennemis  es  pieds  de  ses  che- 
vaux, ainsi  que  raconte  Homère;  mais  en  luy  mettant  un 
phantosnie  parmy  son  foin,  et  le  [ajsant  ordinairement  passer 
sus  iceluy  quand  il  Iny  bailloit  son  avoine.  Les  trois  autr«& 
le  suivirent  sans  faillir,  excepté  Eudemon,  duquel  le  cheval 
enfonça  le  pied  droit  jusques  au  genouil  dedans  la  pance 
d'un  gros  et  gras  villain  qui  esloit  là  noyé  à  l'envers,  et  De 
le  pouvoit  tirer  hors  :  ain»  dcmouroit  cmpestré,  jusques  à  ce 
que  Gargantua,  du  bout  de  son  baslon,  enfondra  te  reste 
des  tripes  du  viUain  en  l'eau ,  ce  pendant  que  le  cheval  levoit 
le  pied.  Et  (qui  est  chose  merveilteuse  en  Ûppiatrie)  fut  ledit 
cheval  guery  d'un  surot  qu'il  avoit  en  celuy  pied,  par  l'a- 
loacbemenl  des  boyaux  de  ce  grus  marouQe. 


'  LeionuM.tÉdil.  ml.  kli35 

poln^elÉlin«lDipr«ïpUDaa 

H  Mit  ih  1535.)  tiaa,  HiitbWa- 

plni  ce  i)M  noiie  UlMir  loi   Eût 

»»»  la  *criUblc  leçon,  —  Tuulet 

dir,. 

Voicieeq«n».liNmidw«le 

oiiMi.    A.  noire  granilc   uirpritF, 

X"  liire  de  rllimif  : 

.  Utfut  IntM  pir  1m  pieib  le* 

judicieui  tl  w»»!  R^i..,.  ffWer 

"  gurrien  qni   pmrcDt   khis  le 

Striea   fuxA  Làcknam  »  f,irt*- 

.  ta  de  ÛioDiMe,  et  ]«  rasgt  de 

Itn.  —  De*  che»Bi  «yiot  peur 

•  dit,  pour  que  lu    dienai  de 

dei  «mu...  Ëlien  oe  pirie  pu  le 

.    Rhé)«*    pUMDl   UIU    peine.  ■ 

Bujiiisdu  nai.dc  d'mie  paralle  lin- 

Kabeiain,  qui  unit  ti4>-biea  le 

golaril*.  mais  lie»  de  iiuiin«|iii»s 

grec,  d's  poiiiL  dO  ,  comme  le  prê- 

srata, sIiauUiilde.<adavreii.(De 

tai   Le  Dnduil ,  nuil   uiiir  diDi 

la  nal»n  da  animaia,  1.  XVI, 

Ëiieu  le  «fM  du  «M  wtirtn,  qu'na 

..  7S.) 

Qiwnl  i  Hamorr,  il  ne  raronlr 

nuHu  néinoirpUnra  Bi    i«>i. 
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iBuis  de  la  rive  de  Vcde,  peu  de  temps  spres  «bordêwnl  nu 
ctusteau  de  Grandgousier,  qui  lesatlendoit  en  grand  (tesir 
AmeoueS  ilïle  festoyèrent  à  lourde  bras;  jamais  on  ne 
»U  geas  plus  joyeux  :  car  npplemmlvm  lupplemmll  chro- 
nkantm  dit  €ïdc  Gargamelle  j  mourut  de  joye  :  je  n'en  seay 
riea  de  ma  part,  et  bien  peu  me  soueie  ny  d'elle  ny  d'autre  «. 
U  vérité  fut  que  Gargantua, se refraichissantd'habillemens, 
el  se  lestonnant'  de  sou  peigne  (qui  estoit  grand  de  cent  can- 
nes »,  tout  appointé  de  grandes  dents  d'elephana  toutes  entiè- 
res), faisoit  tomber  à  chascun  coup  plus  de  s<:pt  balles  de 
boullets  qui  luy  emoient  demouréa  entre  les  chcTeui  à  k 
demtditioa  du  bois  de  Vede. 

Ce  que  TOyant  Graodgousler  son  père,  pensoil  que  fussent 
pout,  et  luy  dit  :  Dea,  mon  bon  fili,  noua  as  tu  apporté 
jusques  icy  des  esparviers  de  Montagu  *î  Je  n'entendois  queU 
lu  fisses  résidence.  Adwic  Ponocrates  respondit  :  Seigneur, 
ne  pensez  pas  qae  je  l'aye  mis  au  coUiege  de  pouillerio  qu'on 
nomme  Montagu  ;  mieulx  l'eusse  voulu  mettre  enlre  les  gue- 


'Kd.aaLàl53Sel*idili35.  '  De«(p/fa™,»  *d  .ot  knià 

~.^'  ■  '*î  '"'^'  °"  ■"  ^''T*  '  -  Ce  Mql  pooï  qu,  i„  „,^„; 

itart  :  •  /«u-Tcnae,  ili  le  ù—  portrat  «nr  Jmra  baUla,  codow 

'^,"?''    „    ,  Bp«r«itrs  UT  le  poi„g,  „  dit  u„ 

U»n»  \éd.  anLa  IS3&,an]iI  :  aiicie»  comiarauiair.  Lei  mprn 

•H  dttlt  ng  Vautre  femme  qnt  «u  Kotins  dn  colt^g»  d.  Moiitiisu 

"'■  i'iaie,.!  iwuim,  rt  ne  brillflinil  |iyi 

aamngMDt  l«  ïwtcui,  par  la  propreip. 
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nsux  de  Saint  Innocent  *,  pour  l'énorme  cruaulté  et  villenie 
que  j'y  ay  ct^eu  :  far  trop  mieulx  sont  titiietés  les  forcés' 
entre  les  Maures  et  Tartares,  les  meurtriers  en  la  tour»  cri- 
minelle, Toire  certes  (es  ehiens  en  vostre  maison,  que  ne 
sont  ces  molsutrus  au  dit  coltie^.  Et,  si  j'eslois  roj  de  Pa- 
ris, lediable  m'emport»  je  ne  niettois  le  feu  dedans,  et  Taisois 
lirusU-r  et  principal  et  regens,  qui  endurent  ceste  inhuma- 
nité devant  leurs  yeuli  estre  eiCToéc.  Lors ,  levant  un  de  cen 
houlletâ ,  dist  i  Ce  sont  coups  de  canons  que  nt^ieres  a 
Tceeu  TosCre  filz  Gargantua,  passant  devant  le  bois  de  Vedc> 
par  la  trahison  de  vos  ennemis. 

Hais  ilx  en  eurent  telle  recompense  qu'ilz  sont  tous  péris 
en  la  ruine  du  cbasleau  ;  comme  les  Philistins  par  l'engin  de 
Sanson,  et  ceui  que  opprima*  la  tour  de  Siloé  ;  desquelz  est 
cscrit,  Uio,  13.  Iceui  je  suis  d'advis  que  noua  poursuivons, 
cependant  que  l'heur  est  pour  nous:  car  l'occasion  a  tous  ses 
cheveux  au  Tront:  quand  elle  est  oultre  passée,  voua  nebi 
pouvez  plus  revocquer;  elle  est  chauve  par  le  derrière  de  la 
te.ste,  et  jamais  plus  ne  retourne,  Vrayement,  dist  Grandgou- 
sier,  ce  ne  sera  pas  &  cesle  heure,  car  je  Teulx  vous  festoyer 
pour  OË  aoir,  et  soyez  les  très  bien  venus. 

Ce  dit ,  on  apprnsta  le  souper,  et  de  surcrolst  lYirent  roustts 
s<;iie  bœufz,  trois  geniases ,  trente  et  deui  veaux,  soixante  et 
trois  chevreau):  moi^sonniers',  quatre  vingt  quinze  moutons, 
trois  oens  gorets  de  laict  k  beau  moust*,  unze  vingt  per- 
drii ,  sept  cens  bécasses ,  quatre  cens  chappons  de  Loudunois 
et  CorDouaiUe ,  six  mille  pouUets  et  autant  de  pigeons,  ûz 
cens  galioottes^ ,  quatorze  cens  levraux ,  h»is  cens  et  bvis  os- 

'  Gacui  qHÎ  luuiUiciit  le  cime-  DuendOTkKC.  Celtciiil»pirétatiim 

titra  de  ce  nom.  .  nou  paiilt  DMlleura  qae  celte  it 

'  Lai  furçaU.  Le  Dnch*!,  qai  teal  qac  c«  soient 

'  (EdU.  auL  k  lA^t,  ci  MiL  de  An  chrvTfiflv  êr  hll,  hoûmh- 

Iï3ii.)  Leiaitmoul  yriim.  men  fo»i  muUamien,  iemulgta. 

■levMice,  d'où  ■(«(fDRuiir.  moit-     Boùl  joocit  n  gnnd  rôle  dan*  la 
n>«Ki>r.(V..y.I>uCaii(r.)  Ila'igit     cuitiDC  dcoMii.Ni. 
duac  ici  de  cbeimai  ODUlilnaal         '  OdmollM. 
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tardes,  et  miUe  septcens  huUudcaui  ■  :  de  venaison ,  l'on  ne 
peut  tant  soudain  recouvrip,  furs  «nie  snnglicrs  qu'i-nvoya 
l'abbé  de  Turpenay  ^,  et  dix  et  huit  bestes  fauves  que  donna 
le  seigneur  de  Grandoionl  ;  ensemble  sept  vingt  faisans  qu'en- 
voy&  ie  seigneur  dee  Essars,  et  quelques  douzaines  de  ra- 
Biiers,  d'oiseaux  derîvicre,  de  cercelles',  buours',  courtes, 
p\uvîets,  iïancolys,  cravaus',  tyraosons*,  vMieieaut,  ta< 
doumes',  pochecuUieras ',  pouacres*,  hegronneaux**,  foul- 
ques ",  aigrettes,  cigoinpies,  cannes  petieres'*,  oranges, 
Ibtmmans  (qai  sontphœnicopteres],  terrigc^es",  poulies  de 
Inde;  force  coscossons  <*,  et  renfort  de  potages.  Sans  point  de 
foutte,  y  estoit  de  vivres  abondance  '  *  :  et  furent  apprestén  hon- 
Beslesient  par  Frippeaaulce,  fbadiepot  et  Pillever}us,  eaisi- 
niers  de  Grandgoosier.  Jaoot ,  Hicqnel ,  et  Verrenet ,  appres- 
teient  fort  bien  à  boire. 


■  Cbipou.  (Colgrkve.) 

'  L'abbaje  de  Tiin>«»r  «t  U 
M^Muric  de  GrandDont  ttaienl  Mr 
b  raale  de  Taue  ii  Cbin». 

■S»r..Éd..Bt.  iI535etéd. 

la    patois    des    deoi    Charcnlc*. 
'  '  Espicu  de  poalei  d'eaa ,  /n- 

"  I^  ewM  petiti*  M  la  pttilc 

oaUrde  (o«.  irtruj.  ~  Dana  pli^ 
««■rs  can<aii>  de*  Deuï-Sèf  iwi  M- 

'Cr»«.,  i«ri«é  dn  g««ni  CW- 

porieaKonceiKnu 

■Efpèee  de  ODUii  («mu  A» 

■■    CenHrts,qûe  Rabelais   ap- 
pelé enieara   nxcalo»  jt  U  n»- 
raqu,  est  le  coMWiu ,  h™  oondii 

en    France  dcpnis  notre  conquête 
de  1'A.lgèHe. 

1»  ."Wdle  «-»«'  *V»  -t». 

Éd.  au.  ■  1536. 
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Le  propos  requiert  que  racontoos  ce  qu'advint  à  sii  pde- 
rios  qui  Tutoient  de  Saint  Sébastian  près  de  Nantes,  et, 
pour  BOy  hebeifier  celle  nu^t,  de  peur  tfea  «nneniia,  fes- 
toient musses  au  jardin  dessus  tes  poyzars  ',  entre  les  choux 
et  lectues.  Gargantna  se  trouva  quelque  peu  aheré,  et  de- 
manda si  f  on  pourroit  trouver  des  lectues  pour  faire  une  Bal- 
lade. 

El,  entendant  qu'il  y  en  avoit  des  plus  belles  et  grandes 
do  pays,  carellesestoient  grandes  comme  pruniers  ou  noyers, 
y  voulut  aller  iuy  mesmes,  et  en  emporta  en  m  main  ce  que 
bon  Iuy  sembla;  ensemble  emporta  les  six  pekrius,  lesquelz 
avaient  si  grand  peur,  qu'ili  n'osoient  ny  parier  ny  tousser. 

Les  lavant  donc  premièrement  en  la  fontaine ,  les  pèlerins 
disoient  en  voix  bosse  t'un  à  l'autre  :  Qu'est  il  de  faire  ?  nous 
noyons  ici  entre  ces  lectues;  parlerons  nous?  mais,  si  nous 
parlons,  il  nous  tuera  comme  esptea*.  Et,  comme  ilzdelîbe- 
roient  ainsi ,  Gargantua  les  mil  avec  ses  lectues  dedans  un 
plat  de  la  maison ,  grand  comme  la  tonne  de  Cisteaux  *  ;  et , 
avec  huile  et  vinaigre  et  sel*,  les  mangcoit  pour  soy  re^i- 
chir  devant  souper  :  et  avoil  ja  engoullé  cinq  des  pelerins;le 


'  On  ippellc  en  pilois  peltar,  '  Celle  tonne  |Mu«it  pour  eon- 

poizi,   les  lîgn,    le  chanBC  des  tenir  300  n aida. 

P*>i>.  '  Avec  d'hiâU,  de  vinaigrt  el  de 

'  Eqiloai.  tel,  éd.  ant.  à  1 535  «I  id.  de  I  iii. 
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àneame  esUnt  dedans  le  [dat ,  caché  boub  une  leclue ,  excepté 
loo  bourdon  qui  apparoiasmt  au  dessus.  Lequel  voyant  Grand- 
gooner,  dist  à  Gargantua  :  Je  croy  que  c'est  là  une  corne  de 
tiousGoa,  ne  le  nian^ez  point.  Pourquoy?  dist  Gargantua,  ilz 
MDl  bons  tout  ce  muts.  Et,  tinmt  le  bourdon ,  cnseoible  en- 
lem  le  peterin  et  te  mangeoit  très  bien.  Puis  bcut  un  horrible 
tract  de  Tin  pineau ,  en  attendant  <  que  l'on  apprestast  le 
souper. 

Les  pèlerins,  ainsi  dévorés,  se  tirèrent  *  bors  les  meullea  de 
ses  dents  le  mieulx  que  faire  peurent,  erpensoient  qu'on  tes 
cust  mis  en  quelque  basse  fousse  des  prisons.  Et,  lorsqtte 
Gargantua  beut  le  grand  traict,  cuidcrent  noyer  en  sa  bouche, 
et  le  torrent  du  vin  presque  les  emporta  au  gouffre  de  son 
estomac  :  toutesfois,  saultans  avec  leurs  bourdons,  comme 
fontlps  micqueloU*,  se  mirent  en  franchise  l'orée  '  des  dents. 
Mus,  par  malheur,  l'un  d'cui,  tastant  avec  son  bourdon  lit 
pavs .  à  savoir  s'il!  esloient  en  seureté ,  frappa  rudement  en 
la  laulle  d'une  dent  crense,  et  fcnit  >  le  nerf  de  la  mandibule  : 
dont  fit  très  forte  douleur  k  Gu-gantua,  et  commença  crier 
de  rage  qu'il  enduroit.  Pour  donc  se  soulager  du  mal.  Ht 
apporter  son  curedens,  et,  sortant  vers  le  noyer  groUier*,  vous 
dêoigea  Mea  messieurs  les  pèlerins. 


'  El  alleniHrtiH.    (Éd.  sot.   k  uDge  les  puitst  entamer.   ~  Le 

Ii35  tièi.àtt  531.)  ,  «ousir  grollicr,   oa  de  gntte  (dt 

'  Se  rrlrrrrnl.  [Ed.  ant.k  t  J35  eorboiii),  e*l  »lui  qui  proHoil  ]« 

M  Mit.  <)e  là3b,  etc.]  plUR^roHunoii.  Rabclaii  Vmiead 

'  Le  Doctxt  expliqae  bien  qne  parfaitciiieataiiiM  (Lit.IV.) 

c*éuicfit  les   jeOBes    ï^r^ona    qui  II  joaa  aar  lu  nota.  Mirant  n 

tUaicat  en    pèlerinage    au    Honl-  c»n»taiilebabllnde,  enaaainilant  ■ 

fi^l-HiAd  ;  BWM  il  démit  liaDter  dei  grollea  Itt  pUerint  iaûgit  (dé- 

fa'ib  le  aerraieul  de  lenra  bounlsna  nidita). 

pg«r  tnmdûr  Va  aable*  Bobilca  de  Sorlanl  aeri    It  scyer  gnUirr 

h  pbge.  lipiiGe  dcoc  :  ctirignnt  ion  care- 

'  Le  long,  lur  le  bord.  dent  <e»  le  tutfn  on  perchainit  Im 

*  Frappa.  pèlerina.   Noire  anlevr  peut  bien 

'GuSaiiilongeaDBppelleB«ii9<r  faire   ponaier  dei  arbtn  (tas*  U 

iê  ctmdrUle  (ndjer  de  aésange) ,  boocbë  de  Garganlna;    car    uons 

l'arbn  qoi  prodait  de*  boit  auei  (ermi  «a  aeconclliTre  qa'B  place 

leodra  pour  que  le  bce  de  lamé-  de»  forfli  dana««lledaP*ulagrarl. 


Digiliz^dt*  Google 


i:ut  U\RE  I,  CHAPlTRt:  XXXVIIE. 

Car  il  arrapolt'  l'un  par  tes  jambcH,  l'autre  par  les  espsu- 
les,  l'autre  par  la  besace,  l'autre  par  ta  fouillonse  ',  l'autre 
par  l'eetjiarpe;  et,  le  pauvre  haire  qui  l'avoit  féru  du  bour- 
don, l'atxTodia  par  la  braguette  :  toutesfois  ce  lu}  fut  uft 
grand  beur,  car  il  luy  per(a  une  bowe  chancreuse  qui  le 
martiriioit  depuis  le  temps  qu'ilz  eurent  passé  Aocenjg. 
Ainsi  lea  pelerina  denigés  s'enfuirent  à  travers  la  plante  le 
beau  trot,  elappaisala  douleur. 

En  laquelle  heure  fut  appelle  par  Eudemon  pour  EQupcr, 
car  tout  esloit  prest.  Je  m'en  vais  donc  (dist  il)  pisser  mon 
malbenr.  Lors  pissa  si  copieusement  que  l'urine  trancha  k 
cbeuiiD  aux  péleriDS,  et  furent  contraincts  passer  la  grande 
boyre.Passansdelàpar  l'orée*  delà  touche  en  plein  chemin, 
tombèrent  tous,  excepté  Foumillier,  en  une  irape  qu'on 
avoit  faite  pour  prendre  lesloups  à  la  trainnée*.  Dont  eschap- 
p««nt  moyennant  l'industrie  dudit  Foumillier,  qui  rompit 
tous  les  lacs  et  c<»tlages.  De  là  issus,  pour  le  reste  de  cdlc 
nuyt  couchèrent  en  une  loge  près  le  Couldray. 

Et  là  furent  rcconforlés  de  leur  malheur  par  les  bonnes  pa- 
roles d'un  de  leur  compagnie,  nommé  lAsdallcr;  lequel 
leur  remonstra  que  ceste  s^venture  avoit  esté  prédite  par 

Datid,  Psal Cum  extvrgeraU  hommet  in  nosi  farte 

oiBot  déglutissent  nos',  quand  nous  fiismes  mangés  en  sa- 
lade au  grain  du  sel,  Cum  irasceretur  furor  eorum  in  nos , 
fûrsitana^va  abtorbuiuet  nof*,  quand  il  beutle  ^nd  traict . 

'  ArrapeH.  (Ttdil.  anl.  i,  1S3&,  >  La  Inibvda  bmqad  de  boi*. 
cl  «dit.  ds  tâ3&.  <1«  t>*l>t,  de        '  Atcc   da  U  dtmgat   qu'«i 

P.  Inta,  dt  im,  >.  I.)  —  Let  (rafw,  dit  Le  DkIm(.  NeNnil-oe 

édileun  aadene*   écrinDt  atlra-  pu  pluldl  i  U  Glet  t   TVhju  [TOftc 

poil,  —  11  y    ■  tatn    \t*  deoi  Da  Canfe)  knit  fodqiufiM*  c*  M», 

nue  nnaiice   Incn  Kniible  :  Arrm-  M  la  BoU  qal  MtiTflBl:-  raaqnl 

)wr  w    proieifal,  arraper  dui*  tnnlfiltn  ri  riiirlmn,     ilnwnl 

ira  dulecle*  de  Ithint ,  arn^art  k  l'appui  de  celle  iotcrprétalics. 
en  italien,  c'«*l   ratir  d'»M  duo  '  Qaaad  lea  bvainei  aeleraknt 

aflle.  ÂrrUfii,  es  buque,  lifulie  contre  noai,  pent-flre  bom  tiuinil- 

Tolo',  amftUii  propremil  :  aatsîr  lia  anUa  taat  Ti>aala. 
■me  lei  doigla  craeliaa.  '  Quand  leor  rage  ■'nBaamail 

'  fùÊiilitait  aa  dit  mcon  paar  taalre  «H*,   peat-tfte  l'eaa  nuii 

iMwee,  ea  aifM.  eftt-dla  «n^onlM. 
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Torrentem  pertrantit^lt  anhna  notfra*,  ([u&nd  nous  pamas- 

me»  la  grande  boyre.  Fanlian  per/rantUtet  anima  noMtra 

aqHatn  tntolerabilem*,  de  son  urine ,  dont  il  noas  tailla  le 

cbeinin.    Benediehu  Domntu,  qui  non  dedft  not  in  cap- 

tioneni  dentibui  eoi-um.  ^nïTtia  nottra ,  tient  paiter,  erepta 

est  de  laçuAi  venantium*,  qnand  nous  tombasmes  en  la 

\smpm. Laquetu  coHtrituèut*,fu?oamiSier,ttnot^befaa 

nm^.  Jdfutort*m  nottrvm,  etc.  *. 


tmchée  àa  pi'ÏK''  <*«»  chaiseuri. 

*  UpUgt!  »  Hibrimé  (p*'  Fbut. 
ainia).  et  noua  «*OD<  été  iSiirit. 


Cte  p*f«lea,  qne   ViaUnt  net    guln. 
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Quand  G&T^ntua  tul  à  table,  et  la  première  pointe  des 
.  m(»«eaiix  fut  banftrée ,  Grandgousier  commença  raconter  la 
source  et  la  cause  de  la  guerre  mcue  entre  luy  et  Picro- 
diole  :  et  vint  au  point  de  narrer  comment  Trerc  Jean  dea  Eit- 
lommeures  avoit  triomphé  à  la  défense  du  clos  de  l'abbaye,  et 
le  loua  au  dessus  des  prouesses  de  Camille,  Scipion  ,  Pom- 
pée ,  César  et  Tbemistocles. 

'  Adonc  requist  Gu^ntua  que  sus  l'beure  fust  envoyé  qué- 
rir, afin  qu'avec  luy  on  consultast  de  ce  qu'estoit  à  faire. 
Parleur  vouloir  l'alla  quérir  son  roaistre  d'hostel,  el  l'amena 
joyeusement  avec  son  baston  de  croix,  sus  la  mullc  de  Grsnd- 
gousier.  Quand  il  fut  venu,  mille  caresses,  mille  embrasse- 
mess,  mille  bons  Jours  furent  donnéa.  Hé,  frère  Jean,  mon 
amj  ;  frere  Jean,  mon  grand  cousin  ;  frero  lean  de  par  le  dia- 
ble :  racolée,  mon  amy.  A  moy  la  brassée'.  Ça,  couillon, 
que  je  t'esrene*  à  force  de  t'acoler.  Et  frere  Jean  de  rigol- 
ler  :  jamais  bomme  ne  fut  tant  courtois  ny  gracieux. 

Ça,  ça,  diat  Gargantua,  une  cscabelle  icy  auprès  de 
Bioy,  à  ce  bout.  Je  le  veulx  bien  (dist  le  moine),  puisqu'ainsi 
vous  plaist.  Page ,  de  l'eau  :  boute ,  mon  enfant ,  boute  :  die 
me  refraichira  le  foye.  Baille  icy,  que  je  gargarise.  DfpotUa 
cappa,  dist  Gymnaste,  ostons  te  troc.  Hô,  par  Dieu,  dist 
le  moine,  mon  gentilhomme,  il  y  a  un  chapitre  in  sfatuUt 

'  li'snbnianil^.  '  Que  jf  le  brÎM  M  nm», 
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onliMls,  aui|U«l  ne  plairoit  te  c«a.  Brtn ,  disl  Gymnaste,  bi-cii 
pour  vostre  chapitre.  Ce  froc  Toug  rompt  les  espitulcs,  mettez 
bas.  Hoti  amy  ,  dist  le  moine,  laisse  le  moy.car  par  Dieu  je 
D'en  boy  que  miculi.  11  me  fait  le  corps  tout  joyéui,  Si  je  le 
lai»e,  racameura  les  pages  en  feront  des  jarretières,  comme 
il  me  fut  fait  une  fois  à  Coulaines*.  Davantage,  je  n'auray 
nul  appétit.  Mais  si  en  cest  habit  je  m'assis  à  t^ble,  je  boi- 
ray  par  Dieu  et  à  toy ,  et  i  ton  cheTat.  Et  de  bait.  Dieu  gard 
de  mal  la  compagnie  ! 

favois  soupe ,  mais  pour  ce  ne  mangeray  je  point  moins  : 
wj'ay  un  eatomac  pavé,  creux  comme  la  botte  Saint  Be- 
Boirt*,  toosjours  ouTert  comme  ta  giHiessiere  d^in  advocat. 
De  tous  poiaBons,  fors  que  la  tanche  »,  prenei  l'aisie  de  la 
perdrix ,  on  la  cuisse  d'une  nonnain.  N'est  ce  falotement 
nxmrir,  quand  on  meurt  le  calche  •  roide  î  Nostre  prieur  aime 
tort  \e blanc  dechappon.  En  ceU,  dist  Gymnaste,  il  ne  sem- 
^  point  aux  renards;  car,  des  chappons,  poulies,  pouUets 
•P^ili  prennent,  jamais  ne  mangent  le  blMC.  Pourquoyt 
*stle  moine.  Parce,  respondit  Gymnaste,  qu'iiz  n'ont  point 
^  caisinierB  à  les  cuire.  Et,  s^ili  ne  sont  corape lentement 
Wits,  ilz  demeurent  ronges  et  non  Mancs.  La  rougeur  des 
*«ndes  est  indice  qu'elles  ne  sont  assez  cuites.  Exceptez  tes 
ï*n»mares-*  et  escreïices,  que  l'on  cardinalise  à  la  cuite. 
*este  Dieu  Bayard,  dist  le  moine,  renfermier*  de  nostre  ab- 
We  n'a  donc  la  leste  bien  cuite,  car  il  a  les  yeulx  rouges 
comme  un  jadeau  de  lergne^.  Geste  cuisse  de  levraut  est 
^nt  pour  les  goutteux». 


'  Prè*  de  CliinoD.  *  Homardi    (conimarni). 

'  U  boite   Suint  BenoUl  éUU  *  iDErnicr  (  infirnariut.   Du 

"tiaame  looneàTin..  C*uee).Ei{ftmiirTKJileBaina\ 

iB,i™-it««.  f.r,,o=  1,  iwke.  p»toi« tour»ng««ii. 

iVBBi.i«,l«-.Upf=ti,,  'Petite  jslle  Jaune.  Ces  deo» 

M  pmrertte  poaviit  hienélrrpi-  moli  a^parliennenl  encore  aui  dia- 

f"i,otmne  le  prétend  H.Esiirnnc.  lectes  de  la  Saintonce  et  de  U  Tou- 

-fmolepour  p.nK,t«l«ru™e  raiue. . 

Pltvile-  ■  CcUe  opinion,  qai   u  (nnive 

■  Li  qnene.  .  dsns  PliBt{ltî,l.  nal.,  Ut.  XVItl , 
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A  propos  truelto',  pourquoj  est  ce  que  les  cuisses  d'une 
<lamoi»elle  sont  lousjoure  fraîches?  Ce  pcoUesme,  dist  Gar- 
gantua, n'est  ny  en  Aristoteles,  ny  en  Atextuidre  AphrcKlisè, 
ny  en  Plutarqiie.  Csst,  dist  te  moine,  peur  trois  oiiMes,  pdi' 
lesquelles  un  lieu  est  naturellement  refraich;.  Primo,  poutcc 
que  l'eau  decourt  tout  du  long.  Secundo ,  pour  ce  que  c'est 
un  lieu  ombrageux,  obscur  et  ténébreux,  auquel  jamaie  le 
soleil  ne  luict.  Et,  tiercement,pource  qu'il  est  cântinudle- 
ment  esventé  des  vents  du  trou  de  bize,  de  chemise  *,  et  da- 
bondant  de  la  braguette.  Et  de  hait. 

PtgeàU  huraerie.  Crac,  crae,  crac.  Que  Dieu  est  bon,  qui 
nous  donne  ce  bon  piot!  J'advoiie  Dieu,  si  j'eusse  esté  an 
temps  de  Jesucbrist,  j'eusse  bien  eiigudé  que  les  Juifz  ne 
l'eussent  pris  au  jardin  d'Olivet.  EnsemUe,  le  diable  me 
ftûlle  si  j'eusse  tailly  de  coupper  les  jarrets  i  messieurs  le» 
apottres,  qui  fuirent  tant  lascbement  après  qu'Uz  eurent  bien 
soapé.  et  laissèrent  leur  bon  maiilre  au  besoing.  Je  hays 
plus  que  poison  un  homme  qui  fuit  quud  il  but  jouer  da 
cousteaux.  Hou,  que  je  ne  snis  roy  de  France  pour  quan«- 
vingte  ou  cent  ans*!  Par  Dieu,  je  vous  niettrois  en  chien 
courtautlcs  fuyais  de  Pavie.  Leur  fièvre  quarlaine*!  Pour- 
ifnoy  ne  mouroient  ili  là  plus  tost  que  laisser  leur  bon  prince 
en  otste  nccesûtét  N'est  il  meilleur  et  plus  honorable  mon- 
rir  vertueusement  bataillant,  que  vivre  fuyant  viliainementî 

c.  ]S),éUit  part«|é«  par  lu  coo-  signifie  ftvii  dttiir.,  tnndevMl. 

Imporami  de  tUlxUis,  —  Le  ce-  On  lit  dani  Coquiltart  ; 

lèbrs  Huet ,  du»  du   iioles  ma-  Aii<i  m  ve-i  iir  im  'tnuH 

UBiicrit»   «ur    ce  psiatge,   eoni-  f»™  looi  cMiiiip.u.taBtoi. 

tate  que,  tie  son  temps  eocore,  U  Kl  dans  U  «fende  de  Faifen: 

plapûi  des  gouttoii  porUient  »ur  S'™''ïïïïTSAÎBÏrM'î^' 

^i  an  pied  Je  li^^ty  crojpant  unaï  oh*  fwMnean,  mm  en  taire  «ùtrv  mîtr . 

M  préserver  de  U  goutte.  ii«iii»l  «1  Oan  UrmJ.im  ch,mUt. 

'  A  propM  intelle,  biàijonr,  ma-  '  Ht  !  qm  p»  ni>-]c  roi  pour  clnjoo  Mi 

fon,  diuH-oa  lulrefoii,  etpir  ibrt-  (Jlifaut    uvi^ 

vitlioo .  à  propo.  trudU  :  C-éuil  .  I„prt«U«  (rti  -mMhc  wt«- 

One   BBDièrfl  d  iniaiter,  de  proia-  lm^_ 
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Nnm  ne  mao^eroiu  gueres  d'oieoiu  ceste  année.  Ba ,  mon 

tan,  bulle  de  ce'  cochon.  Dufol!  il  n'y  &  plus  de  momt. 

f>rmfRnvU  radixJextt^.  Je  rmîe  nUTie,  je  meurs  du  soif. 

(■«  »'«»  n't«l  dea  pires.  One'  îin  beu*iez  wus  4  Paris?  Je  me 

^mne  au  dûible  si  je  n'y  lins  plus  de  six  mois  pour  un  tftmpn 

iMGon  naverte  à  tous  venans.  Cognoissez  vous  frcrc  Claude 

de  Saint  Denys  *?  O  le  bon  i»m)«^on  que   c'est!  Hais 

qseHe  mooM^  l'a  picqué?  Il  ne  fait  rien  qu'esliidier  depuis 

i*  ne  B^ay  quand,  le  n'estadie  point  de  ma  part.  En  nostre 

aUnye  nous  n'estudioRS  jamsis,  de  peur  d{s  auripcaui  *. 

Noatre  feu  aldié  disoit  que  c'est  chose  monstnieose  Toir  un 

nuânenTsnt*.  Par  Dieu,  monsiear  mon  amy,  magUmag- 

■o*  eUricos  non  tuât  magft  magnoM  laplentt»  *. 

Vous  ne  vistcs  «raques  tant  de  lièvres  comme  il  y  en  a  oeete 
«Doée.  le  n'ay  peu  recouvrir  ny  autour,  ny  tiercelet,  de  Iveu 
du  monde.  Monsieur  de  la  Beilonniere  m'avoit  promis  un  la- 
lûer.mais  il  m'escrivit  nagueres  qu'il  cslnit  devenu  panlois*. 
L«9  perdrix  nous  mangeront  les  oreilles  mesouan^.  Je  ne 


£{  egnJUiiir  arga  de  raéice     Menât  reprecàiil  la  n^mc  pansue 

Jtw,  tl  jloi  éi  radiée  oMetadtl.     aa  àtt%i  de  (on  leiB|M.  Noua  liionii 

(luie.ch.  XI.*.  1.)        dawBDiliiaHnnai»: 

\au  liMDS  dana  un  UèfTioni  .  Sed  nne  qnU  «a  nraeris  u- 

a  repencsT  An  «iporitio- 


a  propriété  que 


R>br- 


>  epïatolarnin   aal   postilfj 

-  nper  nan|dA?  Ntm.   Facrreî 

eii  tnalum  in  cajâlt  nagister  Ni- 

colaus  de  LrTa.  Qurd  n^ot  anum 

arcuin,  irl  baliiUoi,  spatum  aul 

im/ Mf"^»!™ '  "  "  ■*  "  *"  "  '  Régnier  doos  donne ,  dans  n 
'  (Édil  ûl  «  1535.)  -  D«.i  '"',"'*»«  »"ï™-  1"  tradoclioo  de 
a  utres  ou  lil  ■  •.To"'"  "'•  «""■ 


.-Un    ce    Mn         _  .  ™. 

CI.Bde  de  Saint-DHiii  déiignsil  il  '" ■"""  "        ""'"[l^»]»." 

tHi|i  claimDtnt  un  moine  dont  Rb-         *  Ailbmaliqar.  —  Knui  dinang 

brilla  aura  ttÀ  forcÉ  plui  lanl  de  encore  panttltr, paiiielaml ;  aiigl., 
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|a<ends  point  de  pluisir  À  la  toonelle',  eu- je  jmorfttods.  Si 
je  ae  cours,  si  je  ne  tracasse,  je  ue  suis  poiut  à  mon  aise, 
Vray  cstque,  saultanllesha^esel  buissons,  mou  froc  y  laissa 
du  poil.  J'ay  recouvert  un  geotil  lévrier.  Je  donne  au  diable 
si  luy  eschappe  lièvre.  L'n  laquais  le  Dienoit  à  H.  de  Maule- 
vrier'^,  je  le  destroussay  :  fis  je  mal?  Neany,  frère  Jean,  dist 
Gymnaste,  nenny,de  par  tous  les  diables,  neany.  Ainsi, 
dist  le  moine',  à  ces  diables,  ce  pendant  qu'ilz  durent. 
Vertus  Dieu,  qu'en  eust  tail  ce  boiteux?  Le  corps  Dieu,  il 
prend  plus  de  plaisir  quand  on  luy  fait  présent  d'un  bon 
couUe  de  bsufz '.Comment,  dit  Ponocrates,  vous  jurez,  fï«re 
Jean)  Ce  n'est,  distleraoine,  que  pour  orner  mou  langa^. 
Ce  sont  couleurs  de  rhetoricque  Ciceroniane  ^. 


'  Filtt  1  prendre  itt  prTilrix.  '   H  panlt  qa'ou  appelait  lu- 

■  Louis  de  Brfié,  conte  <fe  Maa-  (rcfoii  les   ■lara    thaitiat    de 

Ivrritr.éUkirandïnifurde  France  *»n/». 

tKws  Loaii  XI.    Hubdaii  lie  i>p-  Cfa.Eitienne,  danttoaXVI'^IU' 

pelle  laiii  doute  ici  son  uoiH  que  tsdoie,    patlani    d'nu    Ivrabord  , 

pour  le  beioiu  de  faire  uu  jeu  de  dît  : 

moli  de  plus.  Il  appue  mauleeritr  •  Combien  qoe  le  ptnvic  hamine 

(nuuvaia  liirier)  k  ffe-til  Ucritr,  ••  Tuil  plus  preat   1   diUÊtr   aux 

connue  au ul,  quelque»  lignei  «VMi»,  "  tieifi  qii'iui  lieirei.  - 

M.  de  II  Belûitaitrt  à  lamer.  ^  Lonfio  ,    dani  un  T^aiU  n'a 

'    C'eit-i-dire  que  Ici    diables  Sublimt,  dit  qae  jurer  arec  OCM- 

l'enparlenl,   puar  \t  loap*  qu'ils  ■iinisconteuablrs  ,  grandem  tffieU 

dnnmul  (poir  toujours).  Bcmionan.  Celte  pensée  e<t  pr»- 

Ou  bien,  coumeleTeyt  Le  Du-  lerbiale  en  Poitoa. 
chat,  c-esl  ainsi  qu'il  Tant  t»  u<hy 

a*ec  CM  diaUea-lii,  pendant  qu'ils  ii'hui'i^'rt^uIrSIrar/i-. 
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Foy  de  chrestien,  dist  Eudemon,  j'entre  en  grande  rcs- 
wrie,  con^clerant  ITioonesteté  de  ce  moine,  fcar  il  noua  es- 
bandit  iny  lou9.  Et  comment  donc  est  ce  qu'on  vcchasse  les 
moines  de  tontes  bonnes  compagnies,  )es  apiicllant  trouble 
t«3(es',  corome  abciUeschassent lesfreglonsd'cntour leurs  rou^ 
tbtsf  Ignacufii  facoi  peciis,  dit  Maro,  a  presrplbu*  arcenl. 
A  quoy  respondit  Gargantua  :  H  n'y  a  rien  si  vray  que  le  ir\x 
rtla  croule  '  lire  à  soy les opprobre3,  injures  et  malédictions 
do  monde,  tout  ainsi  comme  le  vent,  dit  Cecias,  attire  k<i 
nnes.  La  raison  peremploire  est  parce  qu'ilz  mangent  la 
merde  du  monde  ',  c'est  à  dire  les  péchés ,  et ,  comme  mache- 
merdea,  l'on  les  rejette  en  leurs  relraids;  ce  sont  leurs  con- 
tents et  abbayes ,  sépares  de  conversation  politicqne ,  comme 
Mot  les  retraicts  d'une  maison. 

Hab  si  entendez  pourquoy  ud  cinge  en  une  Tamille  est 
tousjours  mocqué  etherselé,  vous  enlendrùï  pourquoy  les 
KKrineswnt  de  tous  refuis,  et  des  vieux  et  des  jeunes.  Le 
cinge  ne  garde  point  U  maison,  comme  un  chien  :  11  ne  tire  . 
Vas^aroy»,  eonome  le  bœuf:  il  ne  produictny  laict,  ny  laine, 
«wnine  la  brebis  :  il  ne  porte  pas  le  Taii ,  comme  le  dieval. 


■%nififple.atrgDl.EiiilTït,«(aiii.         '  Ptrealu  popkli uiei  eomrJn 
oui  M  cadte  d«ns  «a  coquille,  comme  (  VHtgali.) 

■DDimnp  duu»  :>on  ro|iiiclii>v.  '  La  fhnm», 
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Ce  qu'il  fait  est  tuut  coDchier  et  degaster,  qui  est  la  cause 

IMurquoy  de  tous  reçoit  mocqueries  et  bastonnades. 

S«iiblab1sinent,  un  moine  (j'enlendfl  de  ces  ocieux  moines} 
ne  laboure,  comme  le  paysont;  ne  garde  le  pays,  comme 
l'bomme  de  guerre;  ne  guérit  les  malades ,  comme  le  méde- 
cin ;  ne  prescbe  ny  eiidoclrine  le  monde ,  comme  le  bon  do(>- 
teur  evatigflique  et  pedagci^e;  ne  porte  les  commodités  et 
cboses  nécessaires  à  la  repuhlicqui',  comme  le  marchant.  Cest 
la  cause  pourquoy  de  tous  sont  hués  et  abhorris.  Voire  mais, 
dist  Grandgoasier,  ilz  prient  Dieu  pour  nous.  Rien  moins  , 
respondit  Gargantua.  Vray  est  qu'ilz  molestent  tout  leur  Toi- 
siaage  à  force  de  trinqueballer  leurs  cloches.  (Voire,  dist  le 
moine,  une  tnei>se,  unes  matines,  unes  vespres  bien  soo- 
tiées  sont  à  demy  dites.)  Hz  marmonnent  grand  renfort  de  lé- 
gendes et  pseaumea,  nullement  par  eux  enlenduz.  Ilz  comp* 
tent  force  patenoslres,  entrelardées  de  longs  jtve  Maria, 
sans  y  penser  ny  entendre.  Et  ce  j'appelle  mocque  Dieu,  non 
oraison.  Mais  ainsi  leur  aide  Dieu ,  s'iLz  prient  pour  nous,  et 
non  par  peur  de  perdre  leurs  miches  et  soupes  grasses.  Tous 
vrais  christiaus,  de  tous  estats,  en  tous  lieus ,  eu  toui  temps, 
prient  Dieu,  et  l'esprit  prie  et  interpelle  pour  iceus;  et  Dieu 
les  prent  en  grâce. 

Uaintenant,  tel  estnostre  bon  frère  Jean.  Pourtant  chascun 
le  souhaite  en  sa  compagnie.  Q.n'est  point  bigot,  il  n'est  point 
dessiré  ■  ;  il  est  honnote,  joyeux,  délibéré,  IWD  compagnon.  Il 
travaille,  il  labeure,  il  defent  les  opprimée,  il  conforte  les  aRU- 
gés,il  subvient  aux  souffreteux,  il  garde  le  dos  de  l'abbaye. 
Je  fais,  dist  le  moine,  bien  davantage.  Car,  en  depeschant  tua 
matines  et  asniversûres  au  cœur,  ensemble  je  fais  des  cbor- 
de>  d'arbalesle ,  je  polis  des  matras  '  et  garrotz  *,  je  fais  des  retz 
et  des  poches  à  prendre  les  connins.  Jamais  je  ne  suis  oisif  *. 

i         'StôoilumarcMi  6alûliirii{Du 
Cbpi;^.)—  Propretnral,  te*  Btcbn 

!    fju'dii  Uuçail  atrc  dei  baliite». 
'  Crci   mppFlIe  tea  eohmiU  de 
■aiol  Jérdiae  t,U  oioii»  Rualiqu  : 
•  faeiloùU^aUeftriimlitmptrl* 
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Hais  or  ça  &  boire,  à  boire,  ça.  Apporte  le  fruict.  ('« 
wnl  chastaignes  du  bois  d'Estrocs  ' ,  avtc  bon  vin  nouveau  ; 
10;  ^ous  là  composeura  de  pelz.  Vous  n'estes  encore  ceang 
unonsLiUés  *.  Par  Weu  je  bojr  à  tous  gués ,  comme  un  chexal 
de  promoleur  ■.  Gymnaste  luy  dist  :  Frcre  Jean,  ostez  ceete 
lOB^qu)  TOUS  pend  au  nez.  H>,  ha,dtst  le  moiiie,  aenisje 
en  dangier  de  noyer?  veu  qae  saii  en  l'eau  jusques  au  nei, 
!*oo ,  non,  Quare  ?  Quia 

Elle  en  sort  bien,  mais  point  n'y  mlnt 
Car  il  est  bien  antidote  de  pampre. 

0  iDMi  amy ,  qui  auroit  bottes  d'hyrer  de  tel  cuir,  hardi- 
ment pouTToit  il  pescber  aui  buytres';  car  jamais  ne  pvn- 
drokal  eau.  Pourqooy,  dist  Gar^ntua,  est  ce  que  frère  Jean 
a  si  beau  nez?  Par  ce,  réspoodit  Grandgonsier ,  qu'ainsi 
Dieu  l'a  voulu  ;  lequel  nous  fait  en  telle  forme  et  telle  An,  se- 
lon suidi*in  arbitra,  que  fait  un  potier  ses  Taisseaus.  Par  ce, 
dist  PoDOcrales,  qu'il  fut  des  premiers  &  la  foire  des  nez.  Il 
prit  des  plus  beaui  et  des  plus  grands.  Trut  avant*,  dist  le 
Hnine,  selon  vraye  philosophie  nionasticque,  c'est  parcequi^ 
ma  nourrice  avoit  les  tetins  moUetz;  en  la  laictanl,  mcFn  nez 
y  eafondroit  comme  en  beurre,  et  là  s'esIcvoiC  et  croissoit 
comme  la  paste  dedans  la  mect  *.  Les  durs  tetins  de  nourrices 
font  Les  enfans  camus.  Mais,  gay,  gay,  ad  formam  nani 
coçiuHcitur  ad  te  levaii''.  Je  ne  tnange  jamais  de  confitures. 
Page,  h  la  humerie.  Item  rousties. 

•  JûMm  eccapaHm  Itamiml  :  *  C'ai  ■)>»■  qn'm  Salutoiipw  fi. 
■  Ht  JUctUamt  tof...  If/salnr  tt    iIhi  la  ChuasU  m  acile  le*  tat» 

•  (wa  capitmdiis  pÎMcibia.  -  i  oarcber. 

'  EDpint«a.  •  Le  pélrin.  Met  cal  an   lermt 

'  l>Bmude«fed(Mn,etIirob«'  encan  uiU  ilaD«lcBnTi,  la  Sain- 

Hewst,  .par  ^ifoqae,  Àwaa-  Icale. 

Cfià.  '  AUfomedaiu 


t.C.ooj^lf 
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Lt  souper  acherf ,  consoltercnt  sus  l'afiïirc  instant,  cl  fut 
conclud  qu'environ  la  minuyl,  ilz  sortimient  à  L'escarmou- 
che,, pour  savoir  quel  guet  et  diligence  faisoient  leurs  enne- 
mis ;  et,  ce  pendant,  qu'ilz  se  reposeroient  quelque  peu ,  pour 
estre  plus  frais.  Hais  Gargantua  ne  pouvoit  dormir ,  en  quel- 
que foçon  qu'il  se  mist.  Etont  tuy  dist  le  moine  ;  Je  ne  dors  ja- 
mais bien  à  mon  aise  sinon  quand  je  suis  au  sermon,  ou  quand 
jepricDieu.Jevoussupplie,  commençons  vous  etmoy  lessept 
pseaumes,  pour  voir  si  tantost  ne  serez  endormj.  L'inven- 
tion pleut  très  bien  à  Gargantua,  et,  commetifans  le  premier 
pseaume,  sus  le  point  de  bea/I  quorum,  s'endormirent  et  l'un 
et  l'autre.  Hais  le  moine  ne  faillit  onques  à  s'esveUler  avant  la 
minuyl,  tant  il  estoit  habitué  à  l'heure  des  matines  daustrales. 

Luy  esveillé,  tous  les  autres  esveilla,  chantant  à  pleine 
voix  la  chanson.  Ho,  Regiiault,  réveille  toi,  veille,  i  Re- 
gnaull,  reveille  toy.  Quand  tous  furent  esveillés,  il  dist  : 
Ncssicurs,  l'on  dit  que  matines  commencent  par  tousser,  et 
souper  par  boire.  Faisons  au  rebours,  commençons  mainte- 
nant  nos  matines  par  boire,  et  ce  soir,  à  l'entrée  de  souper, 
nous  tousserons  à  qui  miculi  mieulx.  Dont  dist  Gargantua  : 
Boire  si  tost  après  le  dormir?  Ce  n'est  vescQ  en  diète  de  mé- 
decine. Il  se  faut  premier  eseurer  l'estomac  des  snperfluités 
et  eicremens.  C'est,  dist  le  moine,  bien  medicinc.  Cent  diaUes 
me  saullent  au  corps  s'il  n'y  a  plus  de  vieux  ivrongnes  4|u'il 
n'y  a  de  vieui  médecins.  J'ay  composé  avec  mon  appétit, 
en  telle  paction  que  tousjours  il  se  couche  avec  moy,  et  &  cela 
j  e  donne  bon  ordre  le  joar  durant  :  aussi  avec  moy  il  se  levé. 
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Rendez  Unt  que  voudrez  tus  curcs<,  ji;  m'en  vais  tiprus  mon 
liiwier.  Quel  tiroucr,  dist  Gai^antua,  enten<iez  tous?  Hon 
Inriaire,  dist  le  moine  :  car,  tout  ainsi  que  les  rauconnicrs, 
daiant  que  palstre  leurs  oiseaux ,  les  Tont  tirer  quelque  pied 
deiwuUe,poar  leur  purger  le  cerveau  deïphlegmesetpourk» 
mettre  en  appétit,  ainsi ,  prenant  ce  joyeux  petit  bréviaire  au 
malin,  je  m'escure  tout  le  poulmcm,  et  Toy  me  là  prest  à  boire. 
A  quel  usa^,  dist  Gargantua,  dictes  tous  ces  belles  heures? 
ATus^e,  dist  le  moine,  de  Fecan,  h  trois  pseaume«  et  trois    ' 
k^uis^ou  rien  du  tout  qui  neveulL  Jamais  je  ne  m'assubjcctis 
à  heures  ;  les  heures  sont  faites  pour  l'homme,  et  nonrhomnic 
pour  les  heures.  Pourtant  je  fais  des  miennes  h  guiae  d'estri~ 
tieres,  je  les  acourcis  ou  allonge  quand  bon  me  semble. 
Brevis  oralio  pénétrât  obIos, 
Longs  potatio  évacuât  scyphog. 
Ouest  cscrit  cela? Par  pafoy, dist  Pouocralcs,  jentissaj', 
mon  petit  couiUaustj  mais  lu  vauU  troii.  Eu  cela,  (fisl  le 
mome^jc  vous  ressemble.  Haïs,  r«nff£  a;)o(eniiu. 

L'un  appresta  carbonnades  à  force,  et  belles  soupes  de 
primes,  et  lieut  le  moine  à  son  plaisir.  Aucuns  lu;  liudrent 
compagnie,  les  autres  s'en  déportèrent.  Apres,  chascun 
eommoifa  soy  armer  et  accoustrer.  Et  armèrent  le  moine 
contre  son  vwiloir,  car  il  ne  vouloit  autres  armes  que  son 
froc  devant  son  estomac,  et  le  baston  de  la  croix  en  son 
poing.  Toutesfoia,  à  leur  plùsir,  fut  armé  de  pied  en  cap, 
et  monté  sus  un  bon  coursier  du  royaume^,  et  un  gros  bra- 
qoemart  au  costé.  Ensemble  Gargautna,  Ponocrates,  Gytn- 
nasle,  Eadcmon ,  et  vingt  et  cinq  des.  plus  adventureux  de 
la  maison  de  Grandgouaier,  tous  armés  h  l'advantage,  la 
lance  au  poing,  monlés  comme  saint  Georges;  chascun  ayant 
nn  arquebousicr  en  crope. 

'Vo«  êxeréauKtt.   Terme  rm-  de  Ntfdes.  MoaUigiie  l'est  (eni  de 

mnU  ■  U  fuDeoDBerie.  ce  terme.  Au  lira  de  rtgae  {regno), 

'  On  appelait  cberam  de  r^ne  Rubelait  emploie  lenot  n^mn*. 

^cbnuirartntinéidaroyBBine  qui  eat  ptm  euct. 
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Or  a'en  vont  les  nobles  champions  à  leur  adveotore,  bien 
délibérés  d'entendre  quelle  rencontre  fauldra  ponrsniTre,  et 
de  quoy  se  fouldra  contregarder,  quand  viendra  la  journée  de 
la  ^nde  et  horrible  bataille.  Et  le  moine  leur  donne  cou- 
rage, disant  :  Enfans ,  n'a; ei  ni  peur  ny  double,  je  vous  con- 
duiray  seurement.  Dieu  et  saint  Benoist  soient  avec  nousl 
Si  j'avois  la  Torce  de  mesmes  le  courage ,  par  la  mort  Ueo  je 
TOUS  les  plamerois  comme  un  canart.  Je  ne  erains  ifeD  fca^ 
l'artillerie.  Toutesfois,  je  sçay  quelque  oraison  que  m'a  baillé 
le  soiissecret^n'  de  nostrc  abbaye,  laquelle  garentit  la  pw> 
sonne  de  toutes  bouches  à  feu.  Mais  elle  ne  me  proflten  de 
rien ,  car  je  n'y  sdjouste  point  de  foy.  Toutesfois,  mon  baston 
de  croit  Tera  diables.  Par  Dieu ,  qui  fera  la  cane  *  de  vous  au- 
tres, je  me  dtmne  au  diable  si  je  ne  te  ttii  moine  en  mon 
lieu,  etl'enchevestredemon  froc:  il  porte  médecine  à eoua^• 
dise  de  gens. 

Avet  point  ouy  parler  du  lévrier  de  Monsieur  de  Heurtes*, 


'  S*crùliin,  •  bataille,   plu*  toal  h 

'  Paire  ta  cane,  c'nt  avwr  peur;     •  aa^Igii^caii  csmBie  ta 

ner,  coDiDc  le  diient  «laire  le>     •  bagagi 

■ad*  pcmls.  •>  et  Tail 

>  N.   de  I 


TWt*,  st  antre  pcHage  de^Babdait 

(lit.  III  ,e,  t):  «(•lacllwr,  oa  cua  aanainaii  < 

■  Si  qar,  adreoant  le  jwr  de    corc  do  tempe  de  Le  DachaL. 
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qui  De  «aloil  rien  pour  les  champs*  li  luy  luH  un  trac  au 
ad:  par  le  corps  Dieu,  il  n'escbappoit  «y  Iic*re  «y  renard 
deramlnf;  et,  qui  plus  est,  couvrit  toutes  les  chiennes  du 
|ttTs,qui  auparavant  estoit  e«eiié  *,  et  de  faigidU  et  ma(^- 
datW. 

1^  noioe,  disant  ces  paroles  en  cholere,  passa  sous  un 
Boyer,  tirant  vers  la  saullaye ,  et  embrocha  la  visière  de  son 
beaulme  à  la  roupie  *  d'une  grosse  branche  du  noyer.  Ce  non 
ahsUnt,  donna  fièrement  des  espérons  k  son  cheral ,  lequel 
Bioitchastouilleuxà  la  pointe;  en  manière  que  le  cheval  bon- 
liH  en  avant;  et  le  moine,  voulant  défaire  sa  visière  du  croc, 
liicbela  bride,  et  de  la  main  se  pend  aui  branches,  ce  pen- 
<luit  que  le  cheval  se  desrobe  dessous  luy.  Par  ce  moyen , 
demeura  le  moine  pendant  au  noyer,  et  criant  à  l'aide  et  an 
"Kurtre,  protestant  aussi  de  trahison. 

Endenaon  premier  l'apperceut,  et,  appellant  Gargantua  : 
Sire,  dist  il ,  venei,'  et  voyez  Absalon  pendu.  Gargantua 
*enti  considéra  la  contenance  du  molnë,  et  la  forme  dont  il 
P^doit;  et  dist  à  Eudemon  :  Vous  avez  mal  rencontré,  le 
coEDparanlà  Absalon.  Car  Absalon  se  pendit  par  les  cheveiu, 
'"ùs  te  moine,  ras  de  teste,  s'est  pendu  par  I>js  oreilles.  Aidi-2 
>°oy.  dist  le  moine,  de  par  le  diable.  N'est  it  pas  bien  le 
•^i"!»  de  jaser? Vous  me  serablez  les  prescbeurs  decrçtalistes, 
ipi  dteem  que  qaiconques  verra  son  prochain  en  danger  de 
"ort,  il  le  doibt,  eus  peine  d'excommunication  trisulee  *,  plus 
^  admonester  de  soy  confesser  et  mettre  en  estât  de  graec 
ÎM  de  Iny  aider  ». 

Quand  donc  je  les  verray  tombés  en  la  rivière  et  prestï 
ftgtn  noyés ,  en  lien  de  les  aller  quérir  et  bailler  la  main,  je 
^'"f  feray  un  beau  et  loi^  sermon  de  contemptu  mtmdi  et 
/•ffrt  leeuU;  et,  lors  qu'ib  senmt  roides  roora,  je  les  iray 

'  titÎBti.  '   An    triple   nltoD ,  comac  la 

'  Dt*  gou  inpoiiMBti  tt  h  qai  fondra. 
<*  ■  JMé  un  tort.  (Lit.  dei  Decré-         '  Lu  PontaÏM  >  po  pnUcr  ici , 

Ma,  Kt.  IV,  t.  1  a.)  comme  le  wppoM  JobaaHaQ,  Vidtt 

'  Roptare  :  à  l'oBâroit  où  cdlc  prcBiired*  U  bble  do  Précepteur 

^iBchc  éuit  romyoe.  et  dt  TicaUtr. 
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pesclier.  N<!  bouge,  clist  Gymottsle,  mon  mignon,  je  te  vaîâ 
quérir,  car  tu  es  gentil  petit  monaehus. 

Honaohus  in  daustro 
Non  valet  ova  duo  : 
Sed,  quaodo  «st  extra, 
Bcue  valet  trigiota'. 

J'ay  TO  des  pendus  plus  de  cinq  cens  :  mais  je  n'en  vis  on- 
quea  qui  euat  meilleure  grâce  en  pendillant;  et,  si  je  l'avois 
aussi  bonne,  je  voudrois  ainsi  pendre  toute  ma  Tie.  Aur«z 
voua,  dist  le  moine,  tantostasseï  presché?  Aidei  moj  de 
par  Dieu,  puisque  de  par  l'autre  ne  voulez.  Par  l'habit  que 
je  porte,  tous  en  rcpentirei,  fempore  et  loco preltballi*. 

Alors  descendit  Gymnaste  de  son  cheval,  et,  montant  au 
noyer,  souleva  le  moine  par  les  goussets  d'une  main,  et  ck 
l'autre  délit  sa  visière  du  crsc  de  l'arbrO,  et  ainsi  te  laissa 
lombwen  terre,  et  soy  après.  Descendu  que  fut  le  moine,  se. 
deQt  de  tout  son  hamois,  et  jett.i  l'une  pièce  après  l'autre 
parmy  le  champ  ;  et,  reprenant  son  baston  de  la  croix ,  re- 
monta sus  son  cheval,  lequel  Eudemon  avait  retenu  &  la 
fuite*.  Ainsi  s'en  vont  joyeusement,  (enans  le  chemin  de  la 
sauUaye. 


e  dins  son  cloltrs  ne  ion)  mr   qpai  le   fonde  Bernier , 

.1  œufs  ;  nuii  (il  m  tomqa'il  pritlind  que  c'cUit  U  d»- 

m  iBut  bi«i  Irenlf,  vitt  de  lUbtlai). 
■  et  lien,  Nooa  at  sa-        '  EinpAcbède  s'écluîpptr. 
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Picrodmiej  &  la  reUtion  de  ceux  qui  aToîenl  CTadé  ii  la 
ronpte',  lors  queTripet  futestripé,  ftit  espris  de  gnnà  cour- 
roux, ouyant  que  les  diables  avoient  couru  sus  ses  geos;  et 
Uat  KHI  conseil  toute  la  nuyt  :  auquel  Hastivesu  et  Touquedil- 
k)D  conclorent  que  sa  puissance  esloit  telle  qu'il  pourrait  de- 
bira  tous  les  diables  d'enrer,  s'ili  y  tenoient.  Ce  que  Picro- 
choie  ne  croyoit  psa  du  tout,  aussi  ne  s'en  defioit  il. 

Pourtant  envoya,  sous  la  conduite  du  comte  Tiravant, 
pour  descouTrir  le  pays,  seiie  cens  chevaliers,  tous  montés 
SOS  chevaui  legiers  en  escarmoucbe ,  tous  bien  aspergés  d'eau 
benisie,  et  chascun  ayant  pour  leur  signe  une  estdle  en  es- 
diarpe;  à  toutes  adTcnturcs,  s'ilz  rencontroienl  les  diables, 
que,  par  vertu  tant  de  cesle  eau  Gringoriemie  que  des  estol- 
les,  le«  lissent  disparoir  et  esvanouir.  Iceui  coururent  ju»- 
qoes  près  la  Vauguion  et  la  Ualaderye,  mais  onques  ne  trou- 
vèrent personne  à  qui  parler;  dont  repassèrent  par  le  dessus, 
et ,  en  la  loge  et  tugure  pastoral,  près  le  Couidray,  trouvèrent 
les  cinq  peterina.  Lesqueli  liés  et  balToués  emmenèrent, 
comme  s'ilz  Tussent  espies;  non  obstant  les  exclamations,  ad- 
iuralions  cl  requestcs  qu'ilz  fissent. 
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Descenduz  de  là  vers  Seuitlé ,  farenl  entendui  par  Gargan- 
tua, lequel  diat  &  ses  gens  :  Compagnons,  il  y  a  icy  rencon- 
tre, et  sont  en  nombre  trop  plus  dii  foix  que  nous  :  chocque- 
rans  nous  sus  eux?  Que  diable,  dist  le  moine,  ferons  nous 
donc?  Estimez  vous  les  hommes  par  nomt»e,  et  non  p.ir 
vertu  et  hardiesse  ?  Puis  s'escria  :  Chocquons ,  diables,  choc- 
quons.  Ce  que  entendans  les  ennemis,  pensoient  certaino- 
TBOit  que  fiment  trais  diables  :  dont  commflicercirt  Aiir  k 
bride  arsnée,  eicepU  Tiravant,  lequel  coucfia  sa  lance  vn 
l'arrest ,  et  en  ferut  •  à  toute  oultrance  le  moine  an  miKcu  de 
lapoictrine;  mais,renconlrantlefrochoiTÎ(ique,  rebouscha» 
par  le  fer,  comme  si  vous  fïùppiet  d'une  petite  bougie  contre 
une  enclume.  Adonc  le  moine ,  arec  son  baslon  de  croix ,  luy 
donna  enU^  col  et  collet  sus  l'os  acromion  ',  si  rudement  qu'il 
l'eslonna,  et  fit  perdre  tout  tens  et  mouvement;  et  tomba 
es  pieds  du  cheval. 

Et,  vojant  l'cstoUe  qu'il  portoit  en  esoharpc,  dist  à  Gar- 
gantua; Ceuxcf  ne  sont  que  prestres,  ce  n'est  qu'un  cont- 
mencement  de  moine  :  par  saint  lean,  je  suis  moine  parfoicl, 
je  VOUE  en  tueray  comme  de  mousches.  Puis  le  gtaoA  galot 
courut  après,  lant  qu'il  attrapa  les  derniers,  et  les  abaloU 
comme  seillef,  frappant  à  tors  et  à.  travers.  Gymnaste  mter- 
rogea  sus  l'heure  Gargantua,  s'il!  les  dévoient  poursuivre.  A 
quoy  dist  Gargantua  :  Nullement.  Car,  selon  vraye  discipline 
militaire,  jamais  ne  fault  mettre  son  ennemy  en  lieu  de  déses- 
poir; parce  que  telle  nécessité  luy  multqtlie  la  force,  et  ao-  . 
croist  le  courte,  qui  ja  estoit  d^ject  *  el  failty  *.  Et  n'y  a  raeil- 


'  Frappa.  .   *  SagU.  —  On  pmnonfKU  et 

*  S'énouM,  (e  iKwirb*.  —  On  on  pmpoacc  cneore  tâile  ilau  plu- 

■  £t  nèouaier  M  nioefur.  -^  lieBri  il«  na«  provinces.  Le'  Doditil 

bWtklia.niimvv.  (DiCangB.)  nat,  tau  nneaBe  ruMn", établir 

(htlpMNr4Ra.TUipr*aétHkMH~,  ■■>«  diMinctMB   dan*  Fcaphii   île 

4iil  <fa  KD  Rol  npH  i^tnUfri  r«f  nm  t  iiigU  cl  tàlle.  —  Il  Ut  faBt  j  toJr 

(B.tjtM  i.  c«rnl.)  q„.ai„  „riH*  Ae  priMoBCiation  oa 

■    Vtpapkjte    de     roBopUte,  ifortkograpbt. 

de   fupat ,  eitrtaiié  ,  et  (i|io(,  >  Abalta  ;  dijtcltu, 

«paaie.  (TbeTenin.)  •  ËranoBi. 
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Irarremcde  de  saint  àgGnse>tuiniiiis*ctreereus*qneileB'cs- 
ptnmhit  aucun*.  Quintes  Tktobe§  antarté  bflnes  dei  maiiis 
ia  vainqnem*  par  les  wucai,  quand  ilz  ne  se  sont  contan- 
là  de  rw9(H)  ;  mau  ont  attemplé  du  tout  mettre  à  intemitlon  * 
(tdestmire  totallement  leurs  eanemiB,  sans  en  Youloir  lAisser 
■>  Mul  pour  en  -prater  les  nouvelles  ?  Ounvz  tousjoun  h  vos 
«neinis  toutes  lea  portes  et  chemins,  nt  plus  tost  leur  faîtes 
an  pont  d'ai^ent,  «fin  de  les  renTojer. 

Voire;  mau,  dist  Gymnaste,  ili  oot  le  HMÎne.  Ont  itz,dist 
Gatgantua,  le  moine  T&is  mon  honneur,  que  ce  sera  à  leur 
dommage.  Mais,  aGn  de  survenir  i  tous  bazars,  ne  nous  re- 
lirons pas  encorea,  attendons  icj  en  silence.  Car  je  pense  ja 
useï  cognoistre  l'ungiu  de  nos  ennemis  :  ili  se  guident  par 
M«t,  non  par  conseil.  Iceus ainsi  attendans  sous  les  noyera, 
n  pendant  le  moimt  ponrsuivoit,  chocquant  toos  ceux  qu'il 
'^ocoatruH,  sans  de  nully  avoir  mercy,  jusques  à  ce  qu'il 
rencontra  un  chevalier  qui  portoiten  croupe  un  des  paunes 
î^ierins.  Et  là,  le  voulant  mettre  à  sac,  s'escria  le  pèlerin  : 
1>,  monsieur  le  priour  monamy,  monsieur  le  priour,  sauvez 
'"^Jj  je  vous  en  prie.  Laquelle  parole  entendue ,  se  retourne- 
ment arrière  les  ennemis,  et,  voyaos  que  là  n'esloit  que  le 
moÎDe  qui  Taisoit  cest  esclandre,  le  char^^rent  de  coups, 
imnoe  on  Tiùt  un  asne  de  bois*  :  mais  de  tout  rien  *  ne  sentoit, 
aiesmeinent  quand  Uz  (rappoient  sus  son  froc ,  tant  il  avait 
I3  peau  dure.  Puis  le  baillèrent  à  garder  à  deux  archiers,  et. 


'  AiBill»,  ballu. 

*  Cal  b  poi»*e  im  ViTpTe  1 

£l«r»„,  en  b«>  Ulia,  >iguie« 

Cu  itlmt  Wifi'i.  «fin  vtnrf  hIomi 

"■hil.  (Du  Cniige} 

iïor.,  c<.»gl>i>.*tUq>>«*0>>. 

*  Crnuge. 

^•r. 

'  C'eil-à-dire   uns  le  minudre 

porler,  pur  iDol  le  Corp».  —  Muu 

'  (Ci»n»p.  «[.,  Eb.  L) 

avons  vu  mslDles  fois  dint  la  nn- 

rnamliaprllati  yni  "■  à'tllo  ticlal 

pagiies  in  li>rs  lii.si  chsrgés.  Si 
fou  n'sperwïâltpii  le  boni  de  lenn 
oreille*,  mi  les  prendrejl  pou  dri 

mVm.it  fMf  .iUrtl  nl«u.  M  r,. 

■  pTe>qi.f  nVn.  (Edil.  knlérinin 
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toumans  bride ,  ne  \irent  pei'soDne  coalro  eut  :  dont  eMime- 
rent  *  que  Gargantua  estoit  Tiij  *  avec  sa  baaitt:.  Adonc  couru- 
rent vers  les  Boirettes»  tant  raidement  qu'ikz  peurent,  pour 
les  rencontrer,  et  laistiereiit  là  te  moine  seul  avec  deux  ar- 
cbiers  de  garde.  Gai^anbja  entendit  le  bruit  et  hennisseiuent 
des  cbevaui,  et  dist  à  ses  gens  :  Compagnons,  j'entends  If. 
trac*  de  nos  ennemis,  et  ja  apperçoy  aucuns  d'iceux  qui  viMi- 
Ként  contre  nous  à  la  fouUe  :  serrons  nous  icy,  et  tenons  le 
chemin  en  bon  r«ng;  par  ce  moyen,  nous  les  pourrons  rece- 
voir ù  leur  perte,  et  &  nosire  bcoincur. 


'  EliUimtrtiil ,  éà.  tnt.  ^  ijJS  »llr«   lout  doule,    c'ral  qu'à    la 

«ttd.dc  im.  Extimtrtnl,¥.i.  page  prccUtnle  Blbflaii   dit ,  rn 

'  Anit  rui.  —  ifai  MioUf»!,  pBrUnl   de   Oai^ntn*  H  dt  un 

Ml  ant.  ■  lâJS.  cospiiauiu  :  ■  Iccai  miaii  atlM- 

'  Ton*   \et  GOiBnimti  tïur*  di-  diul  nom  la  nogtrt.  >  C'était  donc 

Miil  qu'ici  mÀfelitt  ligaîGe  :  jniiipi  tert  Ira  noyen  qoe  wn  eiiiirmii  de- 

vifttt.  Colfrare  Indail  ta   tITet  raîenl  caorir  poar  le  rr»eoBlm-. 
«BirtUti  fr  imall  umNnul-trrtt,  '  Lei  éqBJpagf*.   [Trtu*,    Dn 

Ce  qui  d'ailtnin  doit  Taire  diupa-  Cange.) 
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Le  moine,  les  toyamt  oiiui  dcpartir  '  en  désordre,  Gonjectura 
qu'Ui  allotent  charge'  aus  Gai^tiut  et  ses  gens ,  et  se  con- 
IrébÀt  inerveilleuaemeat  de  ce  qu'il  ne  les  pouToit  secourir, 
hiis  advisa  la  coaLenaoce  de  ses  deux  ardiiers  de  garde ,  les- 
<pelz  eussent  voluntiers  couru  après  la  troupe  pour  y  buti- 
ner quelque  chose ,  et  tousjours  regardoieat  vers  la  v^e  en 
laquelle  ilz  desrandoieat.  Davantage  syllogisoit, disant:  Ces 
gens  icy  sont  bien  mal  exercés  en  bits  d'armes,'  car  onques 
■K  m'ont  demandé  ma  fo;,  et  ne  m'ont  oeté  mon  braqae-< 
Burt. 

Soudain  après  tira  son  diibnu]uemart,etenfenitrarcliier 
qù  le  tenoit  à  deitrcj  luy  coupant  ealierentent  les  venes 
jugulaires  et  artères  sphagitides  du  col ,  avec  le  gargareon^, 
iusques  es  deux  admes  ^  :  et,  retirant  le  coup,  luy  entre  ouvrit 
la  moelle  spinale  entre  la  seconde  et  tierce  vertèbre  :  là 
lomba  rarchier  tout  mort*.  Et  le  moine,  détournant  son  che- 
«at  à  gauche  ,  courut  sua  l'autre;  lequel,  voyant  son  eoni- 
V^Saoa  mort,  et  le  moine  advantagë''  sus  sny,  crioit  à  hauh- 
^"ii  :  Ba  monsieur  le  priour,  je  me  rends,  monsieur  le 
piÎMir,  mon  bonamy,  monsieur  le  priour.  Et  le  moine  crioii 
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de  mesmes  :  Monsieur  le  posteriour,  idod  ainy>  moAsieur  le 
posleriour,  vous  aurez  sus  vos  pc^teret.  Ha,  disoit  l'archier, 
monsieur  le  i>riour,  mon  mi^^non,  monsieur  te  priour,  que 
Dieu  vous  face  abbé!  Par  l'tiabit,  disoit  le  moine,  que  je 
porte,  je  vous  feraj  icy  cardinal.  Ransonnei  tous  les  ^ns  de 
religion?  vous  aurez  Un  chapeau  roùge  à  ceste  heure  de  ma- 
main.  Et  l'archier  crioit  :  Monsieur  le  priour,  monsieur  le 
priour,  monsieur  l'ahhé  futur,  monsieur  le  cardinal,  monsieur 
le  tout.  Ha,  ha,  hcs,  non  monsieur,  le  priour,  mon  bon  petit 
seigneur  le  priour,  je  me  rends  à  vous.  Et  je  te  rends,  dist 
le  moine,  à  tous  les  diables.  Lors  d'un  coup  luy  tranchil'la 
ti:Ste,  luy  coupant  le  test  sus  les  os  petrux',  et  enlevant  les 
deuioE  bregmatb*,  et  la  commissure  sagittale,  avec  grande 
partie  de  l'os  corosal;  ce  que  ftùsant,  luy  Iranchit  irâ  deux 
tneroinges  *,  et  ouvrit  proAmdement  les  deux  postérieurs  vtn- 
tricules  dn  cerveau  :  et  deœoora  le  cnine  pendant  sus  les 
espaules  k  U  peau  du  pericrane  par  derrière,  en  fbrme  d'un 
bonnet  doctoral,  noir  par  dessus,  rouge  par  dedans.  Ainsi 
tomba  roide  mort  en  terre. 

Ce  fait ,  le  raoine  donne  des  espérons  à  son  cfaeral ,  et 
poursuit  la  voye  que  tenoientles  ennemis,  leaqaelz  avoient 
rencontré  Cai^anlua  et  ses  compagnons  au  grand  chemin  : 
et  tant  eslfàent  diminués  en  nombre  pour  l'énorme  mearlre 
qu'y  avoil  fiùt  Gai^ntua  avec  son  grand  aH>re ,  Gymnaste , 
Ponocrates,  EiHlemon,et  les  autres,  qu'ilz  commençoient 
soy  retirer  à  diligence,  tous  effrayés  et  perturbés  de  sens  et 
entendement,  comme  s'ili  vissent  la  propre  espèce  et  fârme 
de  mort  devant  leurs  yeulx.  Et  comme  vous  voyez  un  asne, 
quand  il  a  au  cul  un  oestre' Junonique,  ou  une  mouschequi 
le  poinet,  courir  j;a  et  ta  sans  vuye  ny  chemin,  jettant  sa 


'  Traucha.  C«(te  rorne  ippkr-  tempe*  juaqu'a  l'iutrc^TlieTCniii.) 
ticnl  encore  à  phisieun  |i«lgii  de         '  Le*  menibniK*  da  centan. 
IX>u«l.  '  T««i.  I^ŒtiTKm-) 

*  0>  dn  UiDpM,  uivant  Oodin  ftAbelu*     l'ippelle  Jurtmiqut , 

rt  Dm»-  p*r  ■IIdihod  ■  cdui  que  Janaa  nil 

'  Le  lyocipul,  U  parti*  ulé-  apii(/«,qiw  Jafitcratwldunfto 

liinre  dt  le  IMe,  d«paii  l'uiie  in  M  vacbr. 
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charge  par  terre ,  rompant  son  frain  et  renés,  sans  aucunc- 

ineol  respirer  ny  prendre  repos  ;  el  ne  sait  on  qui  le  meut, 

car  l'on  ne  voit  rien  qui  ie  touche  ;  ainsi  fiijoieiit  ces  gens 

Ae  sens  àespuur^cus,  Eans  saToir  cause  de  fuir  :  tant  scu- 

kment  les   poursuit  une  terreur  paniee  ',  laquelle  avoient 

eunceue  en  leurs  amcs.  Voyant  le  moine  que  toute  leur  pen- 

Bfae  iTMtDit  flHwil  t  gaigner  au  pied,  descend  de  son  cheval , 

tl  monte  sus  une  grosse  roche  qui  estoit  sur  le  chemin ,  et 

avec  son  grand  braquemarl  frappoit  sus  ces  fuyars  b.  grands 

louis  de  iirsA ,  sans  se  (aindre  ny  espargner.  Tant  en  Itm  et 

mit  par  terre,  que  son  braquemarl  rompit  en  deux  pièces. 

AdOflC  pensa  en  soy  mesmes  que  e'esloit  assez  massacré 
rt  tué,  et  que  le  reste  devoit  eschapper  pour  en  porter  les 
TMorenes.  Ponrtant  saisit  en  son  poing  une  bascbe  de  ceui 
qiti  là  gisoîent  mors .  et  se  retourna  d«  rechef  snr  la  roche, 
pMsant  temps  à  voir  tait  les  ennemis,  cl  cullebuter  entre 
les  corps  mors,  excepté  qu'à  tous  faLsoit  laisser  leurs  picques, 
espées.  lances,  et  haquebutes  *  ;  el  ceui  qui  portoient  les  pe- 
itrJns  Eés ,  il  1^  metloit  à  pied ,  et  délivroit  leurs  chevaux 
vndils  pèlerins ,  les  retenant  avec  soy  l'orée  de  la  haye  ;  et 
Twquedillon ,  lequel  it  retint  prisonnier. 
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Ceste  escarmouche  paracbevce,  se  relira  Gargantua  avec 
Ks  gens,  eiccpté  le  moine ,  et ,  sus  la  pointe  du  jour,  se  ren  - 
dirent  à  Grandgousier  <,  lequel  en  son  lict  [uioit  Die»  pour 
leur  salut  et  victoire.  Et,  les  voyant  toussante  et  entiers,  les 
embrassa  de  bon  amour,  et  demanda  nouvelles  du  moine. 
Hais  Gargantua  luy  respondit  que  sons  double  leurs  ennemis 
avoient  le  moine,  llz  auront,  dist  Grandgousier,  donc  maie 
encuntre.  Ce  qu'avoit  esté  bien  vray.  Pourtant  encores  est  le 
proveriK  en  usage  de  bailler  le  moine  à  quelqu'un  *. 

Adosc  commanda  qu'on  apprestat  très  bien  &  desjeuner 
pour  les  re&aichir.  Le  tout  appresté ,  l'on  appella  Gargan- 
tua; mus  tant  luy  gravott*  de  ce  que  le  moine  ne  oomparoit' 
aucuneinent,  qu'il  ne  vouloit  ny  boire  ny  mai^^.  Tout 
soudain  le  moine  arrive,  et,  des  la  porte  de  la  basse  court, 
s'escria  :  Vin  (rais,  vin  frais ,  Gyamastc ,  mon  amy  1  Gym- 
naste sortit,  et  vit  que  c'cstmt  frère  Jean  qui  amentjit  cinq 
pèlerins,  et  Touqucdillon  prisonnier  :  dont  Gargantua  sor- 
tit au  devant,  et  luy  firent  le  meilleur  recueil'  que  peurent; 
et  le  menèrent  devant  Grandgousier,  lequel  l'intem^ea  de 
toute  son  adventure.  Le  moine  luy  disoit  tout  :  et  comment 


DaXHrr  le  maincpar  le  eoii,  e'i 
dJHJt  pn>-     ptiidn  {lo  iang,  CotgnTc) 
it  de  !  por-         '  Le  contnrniL 


Digiliz^dt*  Google 


-UAKGANTLA.  (73 

wil'aToU  pris,  et  noDiiuent  il  s'estoit  défait  <lee  archierg, 
el  U  boucherie  qu'il  avoit  Tait  par  le  cbcmin ,  et  comment 
il  «TOit  recouvert*  les  pèlerins,  et  amené  le  capitaine  Tonque- 

Puis  se  mirent  &  banqueter  joyeusement  tous  ensenUe.  Ce 
fenâuit  GTandgonsler  interrogeôit  les  peterii»  de  quel  pajit 
tti  estotent,  AoaA  ih  venoient,  et  où  ilz  alloient.  Lasdaller  pont- 
Iras  reepondit  :  Seigneur,  je  suis  de  Saint  Genou  en  Berry; 
ïwtuy  c^  est  de  Paluan  ;  cesluy  cy  deOnzayjcestuycyest  du 
Argy  ;  et  cestuy  cy  est  de  Villebrenin.  Noua  venons  de  Saint 
SebaAian  prea  de  Nantes,  et  nous  en  retournons  par  nos  pe- 
tites junmëes.  Voire ,  mais ,  dist  Grandgousier,  qu'alliez  tous 
lûre  à  Saint  Sébastian?  Nous  allions,  dist  Laad^ler,  luy 
offrir  nos  yates  contre  la  peste.  O ,  dist  Grandgouûcr,  pauvres 
lens,  estimez  vous  que  la  peste  vienne  de  Saint  Sébastian*? 
Ony,  vrayement,  respondît  Lasdaller;  nos  preacheurs  nous 
fafTimient.    Ouy,  dist  Grand^uâer,  les  Tauh  prophètes 
vous  annoncent  ilz  telz  abus?  Masphement  ilz  en  ceste  façon 
W  justes  et  saintâ  de  Dieu,  qu'ilz  les  Tout  semblables  aux 
fi^)les,  qui  ne  font  que  mal  entre  les  humains?  Comme 
Homère  escrit  que  la  peste  fut  mise  en  l'ost'  des  Gregoys  par 
Apidio ,  et  comme  les  poâtes  feignent  un  grand  tas  de  V^mHb 
et  dieiix  malfaisans.  Ainsi  preschoit  à  Sinays  un  capbail, 
^c  saint  Antoine  metliût  le  feu  es  jambes  '  ;  saint  Eutrope 
tusuit  les  hydropiques;  saint  Gildus  les  fous;  saint  fïcnoti 


It  MmbrOMCs  pmivr*  de  cetle 
— Dani  la  Gnu»  Aiwrii 
:,  par  exemple ,  u«ii  li- 


On  tic  lUiia  P.  Graowl  : 


o'atait  pu  '  C'e»l  là  reipliCTlion  d'uM  im- 
tn  w  priiilÉge,  lénioin  ce  cODpkl  pr*t»ti»n  qni  mUiit  louïmt  din* 
fin  iiln  No  H  ;  Rab-hii:  .■  Que  le  fen  mint  An- 
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les  Kuutles.  tbis  je  le  punis  en  tel.eiemple,  qauiqu'il  n'ap- 
pellttst  hu^tiqué,  que  deiiuis  ce  temps  caphart  quiconques 
n'est  osé  entrer  en  mes  terres.  Et  m'esbahis  si  Twtre  roy  les 
laisse  prescher  par  son  royaume  telz  scandales.  Car  plus  aont 
à  punir  que  c«ui  qui  par  ait  magique  ou  autre  engin  all- 
aient mis  la  peste  par  le  pays  ' .  La  peste  ne  tue  que  le  corps, 
mais  ces  prédications  diaboliques  infectiouncot  les  ajues  des 
pauvres  et  simples  gens  '. 

Luy  disant  ces  paroles ,  entra  le  moine  lont  délibéré ,  et 
leur  demanda  ;  Ikm!  estes  tous,  tous  tuitres  pauvres  baires? 
De  Saint  Genou,  dirent  ilz.  Et  comment,  dist  le  inoine, 
se  porte  l'abbé  Tnuichelion*  le  bon  beuveurf  Et  les  moi- 
nes, quelle  cfaere  ËHit  ilz?  Le  corps  dieu,  ili  biscotent  voa 
femmes,  ce  pendant  qu'estes  en  romiTSge*.  Uin  ben,  dist  Las- 
daller,  je  n'aj  pas  peur  de  la  mienne.  Car  qui  la  vem  de  jour 
ne  se  rompra  ja  le  col  pour  l'aller  visiter  la  nuyt.  C'est,  dist 
le  moine,  bien  rentré  de  picques*.  Elle  pourroit  estre  aussi 
laide  que  Proserpine,  elle  aura  par  Dieu  la  saccade,  puisqu'il 
y  a  moines  autour;  car  un  bon  ouvrier  met  indifTercnle- 
ment  toutes  pièces  en  œuvre.  Que  j'aye  la  vérole,  eu  uis 
que  ne  les  trouviei  engroissées*  A  vostre  retour.  Car  seule- 
ment l'ombre  du  etocher  d'une  abbajc  t£t  féconde. 


toine  1«  irdc!  ■  ht  |Mavre  «aint  '  Il  y  ■»îl,  k  ee  qu'il  pknli, 

>i*it  cette  DHuiaiw  répnlaliDU  m  an  Antoine  de  Tranchelion ,  »bbi 

Fiance, et  larlint  m  Gipagor,  oh  de  k  Vemiiue;  et  l'on  trouve  lur 

l'on  jnnit  par  Itu  hrattiv  da  wiu  la  carte  du  Chiiwnait  Dne  localiln 

Aulonio.  «onaiëe  Ut  Jtedta-TratuAtiion. 

'  KabeUi»,  qai  fuit  tenir  aGraDd-  *  Pèlertua^e.  —  [Himiïtaist  cal 

gouflirr  an  langue  si  einopt  de  pnnençal.  On  dit  auaai  pomuua^', 

pr^ugà  Muca-taiiu  rapporUioe  niMUuntfi,   etc.,  K>)«g*  dt  pè- 

panll  pas  en  Cire  lai-mèoM  am-  Isrin*  k  Ihmr,  «t  (Wr  ntasMoa 

plélencBl  iis»gè.  Il  e*t  digne  de  tonte  aorle  do  pUerinage. 
remarque  qu'il  parte    id ,   eomnie  '  Bim  renlté  de  piquet,  on  e'nl 

if  one  ckoK  nJinii^ible,  de  la  nugie  bien  rsiUré  dt  piqua  nuira ,  e'eul 

aniliqo^  à  la  peste.  bUai  pai1«  (iroBiqneBeit).  Tio  lie 

'Nous   ritablistons  la  leçon  de  piirpnit ,  T  icarraal no»  {Inmical- 

1S3>,  quia  ilé  rempliRée  par  ces  ly},  Colgraie.  —  Celle  locnlion eut 

nuls  :  leli  impoileiirt   empoittn-  emptaalte  au  jeu  de  cartel. 
Htnl  tfi  mmtM.  '  Eucrintei. 
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C*si,  dist  iku^atitUH ,  comme  l'eaii  itu  Nile  en  Kicypte .  m 
>"us  croyez  Strabo,  et  TOne,  li».  VH,  chap.  ik.  Adviscz  '  que 
c'est  de  la  miche,  des  habits,  et  des  corps.  Lors,  dist  Grand- 
piusier,  allez  vous  en ,  pauvres  ^ens ,  &u  nom  de  Dieu  le 
Rcateur,  lequel  Tooa  soh  en  gnide  perfietudle.  Et  dorena- 
tant  oe  soyez  faciles  &  ees  ocieux  et  inutiles  voyages.  Endv- 
leaei  «iwCuitîlles,  travaillez  cbaacun  ea  sa  vacatioB,  iaatriKz  ' 
1(6  eafans ,  et  yivei  «anme  »oui  enseigne  le  bon  apostre 
saint  Paul. 

Ce  (aisaiis,  tons  anrez  la  garde  de  Dieu,  des  anges  et  des 
saints  avec  Tons  :  et  n'y  aura  pcsle  ny  mal  qui  >ou9  porte 
nuisance.  Pais  les  mena  Gargantua  prendre  leur  réfection 
n  la  aalle  :  mais  !e«  pèlerins  ne  faisoient  qne  sonspirer,  et 
dirent  à  Ga^antua  : 

Oque  beureoi  est  le  iwys  qui  a  pour  seigneur  un  tel 
bname!  Nous  sommes  plus  édifiés  et  instniicts  en  ces  propos 
^'il  nooB  a  tenu ,  qu'en  tous  le^  sermons  que  jamais  nous 
lurent  prescbés  en  tioslre  Ttlte.  CeAi ,  dist  Gargantua ,  «  qni.- 
dit  nalon,  lÎT.  V,  de  Rfpub.,  que  lors  les  repuUiques  s*^ 
raient  heureoses,  quand  les  roys  ptailosopheroient,  ou  1p!< 
lAiiosopliea  regneroient.  Puis  leur  fit  emplir  leurs  besaces 
de  mres,  leurs  boiiteiUes  de  *in ,  et  à  choseun  d[>mia  clietal 
poar  soy  soulager  au  reste  du  chemin ,  et  quelques  carolus  ■ 
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CHAPITRE  XLVI. 


Touquedillun  fut  présenté  à  Grandgouiiiiir,  et  iuterrugd 
par  icfiluy  sus  l'entreprise  et  aflàire  de  Picrocbide,  quelle 
Hn  il  pratendoit  par  ce  tiimultuaire  vacarme.  A  quoy  respoi^- 
dit  que  sa  fin  et  sa  destinée  esloit  de  cooquester  tout  le  pays 
s'il  pouvoit,  pour  l'injure  faite  à  ses  fouaciers.  C'est,  dtst 
Grandgoiuier ,  trop  entrepris:  qui  trop  embnsBe  peu  es- 
traincl.  Le  temps  n'est  plus  d'ainsi  conquester  les  royaumes, 
avec  dommages  de  son  pnx^ain  Itère  Christian  :  ceste  imita- 
tion des  andensUercules,  Alexandres.Honnibals,  Scâpi<»is, 
Césars  etautres  telz,  est  contraire  à  la  proreasion  de  l'Ëvangile, 
par  lequel  nous  est  commandé  garder,  sauver,  régir,  et  ad- 
ministrer cbascun  ses  payset  terres,  non  hostilement  envahir 
lesaulrea.  EtcequelesSarrasinset  barbares  jadis  appelloienl 
prouesses,  maintenant  nous  appelions  briganderies  et  mes- 
chancela.  Hieulz  eust  il  fait  soy  contenir  en  sa  maiâMi , 
royalleuient  la  gouvernant,  que  insulter  en  la  mienne,  ho»- 
lUementla  pillant;  car  par  bien  la  gouverner  l'cust  augmen- 
tée ,  par  me  pîUer  sera  destruict. 

Allez  TOUS  en,  au  nom  de  Dieu  :  suivez  bonne  entreprise  , 
remonstrez  à  vostie  roy  les  erreurs  que  cognoistrcï,  el  ja- 
mais ne  le  conseillez,  ayant  e^^ard  à  vostre  prolit  particuli>T  ; 
car,  avec  le  conmiun,  est  aussi  le  propre  penju'.  Quant  est  de 

'  C'cal-B-dire  :   qiwid   l'iDlMl     paiiiculier  l'rst  Btiisi.  L>  belle  If- 
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ti*'lT«  ratlijoii ,  je  vou8  la  «tmite  enltcrenwnt,  et  leali  que 
tous  soient  rendues  armes  et  cberal  :  ainsi  taull  il  faire  entre 
Toisins  et  aiMÛens  amis,  Teu  que  cet^  noetre  difTcreuce  *  n'est 
point  gnerre  proprenjent. 

CofDine  Platon,  Uv.  S  de  Mp.,  Tootoit  estre  non  gaan 
nommée,  ains  sédition ,  quand  les  Grecs  moinoient  armes  ïen 
uns  contre  les  antres.  Ce  ^e  â  |Mr  mate  fortune  adTenoit, 
il  rommande  qu'on  use  de  toute  uHxtestie.  Si  guerre  la  nom- 
mez, eBe  n'est  que  supeiâciaire,  elle  n'entre  point  an  pro- 
fond cabinet  de  nos  cœurs.  Car  nul  de  nous  n'est  oultragë  en 
MQ  bonneor  :  et  n'est  question ,  en  somme  totale ,  que  de  ra- 
bilfer  qnelqne  faolte  commbe  par  nos  gens,  j'entends  et  ios~ 
tres  et  nostres.  Laquelle,  encores  que  cognenssiei,  tous 
deviez  laisser  conter  ouUre;  car  les  personnages  qnerelans 
cstoient  plus  k  conteniner  qu'à  ramenteroir  *  ;  mesmement 
fcnr  satisfaisant  selon  le  grief,  comme  je  me  wis  offert.  Dieu 
sera  juste  estimateur  de  nosire  diflerent ,  lequel  je  supplie 
plus  tost  par  mort  me  toUir  de  cesie  vie,  et  mes  biens  dépé- 
rir devant  mes  jeuU ,  que  par  moy  ny  les  miens  en  rien  aoit 
ofTeosé. 

Ces  paroles  achsT^ ,  appella  le  moine ,  et  devant  tons  luy 
demanda  :  Frère  Jean ,  mon  bon  amy ,  estes  vous  qui  avez 
pris  le  capitaine  Touquedillon  icy  {H^sunl?  Sire,  dist  le 
nuinc,  il  est  présent,  il  a  aage  et  discrétion  ;  j'aime  mieuii  que 
le  laebez  par  sa  confession  que  par  ma  parole.  Adonc  dist 
Tonqnedillt»!  :  Seigneur,  c'est  luy  véritablement  qui  m'a 
pris,  et  je  me  rends  son  prisonnier  franchement.  L'avez 
TOUS,  dist  Grandgousier  au  moine ,  mis  à  rançon?  Non,  dist 
le  moine;  de  cela  je  ne  me  soucie.  Combien ,  dist  Grandgou- 
ûer,  voudriez  vous  de  sa  prise?  Rien,  rien,  dist  le  moine, 
cela  ne  me  mené  pas.  Lors  commanda  Grandgousier  que. 


ICiheUiiiUil  torl  dr  uiiûH  ,  aiiiBÎ  kmRnds  meluiml  l'Enropeen  fw. 

4K,le  mnmrqnc    Berwer,  il    nue  '    On  dirait  aajourd'bai   diff'' 

ipaqie  oà  l'ambilioa   de  Chartes-  renl. 

Qwat,  le«  inlértU  dt  Frïiiçoi»  I",  '  Wm  dignra  d*  aéprii  que  de 

de  Henri  VIU  et  des  princes  «I-  noaTffliir. 
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présent  Touqaedillon ,  nuseat  comptés  au  moine  suivante  et 
deux  raille  sahitz  <  pour  celle  prise.  Ce  que  (ut  fait  ce  pentlant 
qu'on  fit  U  eollatioo  audit  Touquedillon  ;  auquel  den'ianda 
Grandguusîei' s'il  voutoit  demourer  avec  luy,  ou  si  mieulx 
«moit  retourner  &  son  vo;.  Touque<Ullon  rc8()0Ddit  qu'il  tien- 
droitleparty  lequel  il  luy  oonaeiUeruU,  Donc,  distCiand^oii- 
sier ,  reWnntei  à  vosfre  roy ,  et  Uieu  soit  avec  vous  ! 

Puis  luy  donna  une  bello  espée  de  Vienne  ',  avec  le  four- 
reau d'or,  tait  à  belles  Tignettes  d'MfeTerie,  et  un  crflier  d'or 
pesant  sept  cens  deux  raille  mares,  garny  de  Snes  pierreries, 
â  l'estimation  de  cent  soiunte  mille  ducats  ;  et  dix  miHe  es- 
CU9  par  présent  honorable.  Apres  ces  propos  monta  Tau- 
quedillon  sus  son  chefal.  Gai^^antua,  pour  sa  seureté,  lui 
bailla  trente  hommes  d'armes,  et  six  vingts  arclùers  sous  la 
oonduicte  de  Gymnaste,  pour  te  mener  jusques  es  portes  de  la 
Roche  Clermaud  ,  si  besoing  estoit.  Iceluy  departy ,  le  moine 
rendit  À  Grandgousier  les  soixante  et  deux  mille  salutz  qu'il 
avoit  receu,  disant  :  Sire,  ce  n'est  ores  que  vous  devez 
Caire  telz  dons.  Attendez  la  fin  de  cette  guerre,  car  l'on  ne 
sait  quelz  affaires  pouiroient  survenir.  Et  guerre  faite  sans 
bonne  provision  d'argent  n'a  qu'un  souspirsil  de  vigueur.  Les 
nerfs  des  batailles  sont  les  pecunes.  Donc,  dist  Grandgouaier, 
iilaânjevous  contenleray  par  honneste  recompense,  et  tous 
ceux  qui  m'auront  bien  servy. 


'  HonuH  ifor,  6t  !■  niair  de  ninleViCT|E  ncni 

U  Éoli,  ctMb  p«r  Hmn  VI,  roi  de  Tange. 
d'Aa^elerrt,«>iunnBi  roi  de  France        '  Vianao,  «a  Daapbiut.  Oa  j  a 

■  t*uu,  «n  Itl).  —  S«r  l'uB  da  looglempa  iabrïqDi  da  aime»  le- 

'edUi  de   la  piice  «tut  ûgurée  la  Boamta. 
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TaB«»c«lll»B  M*  ■ 


En  ces  rnesmes  jours,  ceux  de  Bessé,  du  Mardié  Tîeui,  du 
boarg  Saint  Jacques,  du  Tràinneau,  de  Parillé ,  de  Rivière 
ia  Hoches  Saint  Pol,  du  Vau  breton,  du  Pantillé,  du  Bre- 
hemont ,  du  pont  de  Clain ,  de  Gravant ,  de  Grandmont ,  des 
Bourdes,  de  la  Villeaumere,  deHujmes,deSegré,  deHussé, 
de  Saint  Louant,  de  Panzousl,  des  Couidreauli,  de  Verron 
de  Coulaines ,  de  Choscj  de  Varenes,  de  Bour^ueil,  de  lisle 
Boucard,  du  Croulay,  de  Narsay,  de  Cande,  de  HonUon^u  ' 
et  autres  lieu*  confins,  envoyèrent  devers  Grandgousier  am- 
b^sutee,  pour  luy  dire  qu'ili  estoient  advertis  des  torts  que 
luj  faisoit  Picrochole  ;  et,  pour  leur  ancienne  confédération 
ilz  luy  otn-oient  tout  leur  pouvoir,  tant  de  gens  que  d'ai^ent 
et  autres  munitions  de  guerre.  L'argent  de  tous  montoit,  par 
les  pactes  qu'ilz  luy  envoyoient,  six  vingt  quatorze  millions, 
deDi  escus  et  dcniy  d'or. 

Le*  gens  estoient  quinze  mille  hommes  d'armes ,  trente  et 
Aaui  mille  chevaui  legiers,  quatre  vingts  neuf  milles  har- 
'[uebousiers ,  cent  quarante  raille  adventuriers,  unze  mille 
ilïui  cens  canons,  doubles  canons,  basilics  et  spiroles.  Pion- 
niers quarante  sept  mille,  le  tout  souldoyé  et  avilaillé  pour 
ta.  mots  et  quatre  jours.  Lequel  offre  Gargantua  ne  refusa , 
Hï  accepta  du  tonl  *, 
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Hais,  grandement  les  remerciant,  dist  qu'il  composcroit 
ceste  guerre  par  tel  engin  que  besoing  ne  seroil  tant  eaipes- 
cher  de  gens  de  bien.  Seulement,  envoyn  qui  ameneroit  en 
<mlre  les  légions  lesquelles  entretenoit  ordinairement  en  ses 
{>laceB  de  la  Deviniere  ',  de  Chaviny  *,  de  Grovot  et  Quinque- 
nays  ',  oionlans  eu  nombre  de  deux  mille  cinq  cens  boBames 
d'armes,  soiiante  et  six  mille  hommes  de  pied,  ^ingt  et  six 
miHc  arquebusiers,  deux  cens  grosses  pièces  d'artillerie, 
vingt  et  deux  mille  pionniers,  et  six  mille  cbevaux  legiers; 
tous  par  bandes,  tant  bien  aastvties  de  leurs  tbresauriers,  d<- 
viiandiers,  de  inareschaux,  d'armuriers  et  autres  gens  ne- 
'  cessairesau  trac*  de  bataille,  tant  bien  iiistruids  eo  art  mili- 
taire, tant  bien  armés,  tant  bien  reu^noissana  et  suifans 
leurs  enseignes,  tant  soudains  à  entendre  et  obéir  à  leurs  ca- 
pitaines, tant  expédiés  '  à  courir,  tant  forts  à  choquer,  tant 
prudensà  l'adventure ,  que  mieuli  ressembloient  une  harmo  - 
nie  d'orgues  et  concordance  d'taorologc,  qu'une  armée  ou  gen- 
darmerie. 

Touquedillon  arrivé  se  présenta  à  Picrochole,  et  luy  conta 
au  long  ce  qu'il  avait  et  fait  et  veu.  A  la  fin,  conseilloitj 
par  fortes  paroles,  qu'on  fîst  appointement  avec  Grand- 
gousicr,  lequel  il  avoit  csprouvé  le  plus  homme  de  bien  du 
monde  ;  adjoustant  que  ce  n'estoit  ny  preu  *  ny  raison  molester 
iiinsi  SCS  voisins,  deâquelz  jamais  n'avoient  eu  que  tout  bien. 
Et,  au  regard  du  principal,  que  jamais  ne  sortiroicnt  de  ceste 
entreprise  qu'à  leur  grand  dommage  et  malbeur.  Car  la 
puissance  de  Picro^ole  n'cstoit  telle  que  aisément  ne  les 
))cust  Grandgousier  mettre  à  sac.  11  n'eut  achevé  ceste  parole, 
que  Hastiveau  dist  tout  haut  :  Ken  malheureux  est  le  prince 


lan»  le  flasulrc  de  Da  Cugr. 
'  Prempli  (da  hiin  apaUtut]; 
•"'•-  *  Ni  profil. 

'  C'éUil  BU  cbàlrau    prii     de  Lieu  nui  «ard  m  phn  •«■•  r»». 
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qui  est  d«  telz  gensserry,  qui  tant  Eacîlnnentsont  Ëorromfuiz, 
comme  je  cognois  Tou<iue()illon  :  car  je  voy  son  courage  tant 
diangé,  que  voluntiers  se  fust  adjoinct  à  nos  ennemis  pour  con- 
tre BOUS  batailler  et  nous  trahir,  s'ilz  l'eussent  touIu  retenir  : 
mats,  conwte  vertu  est  de  tous,  tant  amis  qu'ennemis,  louée 
et  estimée ,  aussi  oieschanceté  est  loat  cagncue  et  suspecte.  Et, 
pocé  que  d'iceUe  les  eimemis  se  serrait  à  leur  profit,  «i  ont 
ite  tousjouTs  tes  meschans  et  traistres  en  aimminalion. 

Aces  paroles,  Touquedillon  impatient  tira  son  espée,  et  eh 
transperça  Rastitrean  un  peu  au  dessus  de  la  mamelle  gau- 
che, dont  mourut  inconthient.  Et,  tirant  son  coup  du  corps, 
ibt  firaocheiDent  :  Ainsi  périsse  qtii  Teauli  serviteurs  blasmera. 
Piaochole  soudain  entra  en  hirear,  et,  voyant  l'espëe  et  fonr- 
reui  tant  diapré  j  dist:  T'avoit  on  donné  ce  baston  <  pour,  en 
ma  présence,  luer  malignement  mon  tant  boa  amy  HÛliveau  ? 
Lioi«  commanda  à  ses  archiers  qu'iiz  le  missent  en  pièces. 
Ce  que  fut  fait  sus  l'bcurc,  tant  iTuelleni6nt  que  k  chambre 
esloil  toute  pavée  de  sabg.  Puis  fit  honorablement  inhumer 
le  COTps  de  HasUvéau,  et  celuy  de  Touquedillon  jettt>r  par 
sus  les  murailles  en  la  vallée. 

Les  nouvelles  de  ces  oultragea  furent  sceues  par  tonte  l'ar- 
mée, dont  plusieurs  commencèrent  à  murmurer  contre  Piero- 
ebole,  lantque  Grippepinauid^  luy  dist  :  Seigneur,  je  ne  sçay 
quelle  issue  sera  de  ceste  entreprise.  Je  voy  vos  gens  peu 
coorermés' en  leurs  courages.  Ilz  considèrent  que  sommes  icf 
■uU  pourveuz  de  vivres,  et  ja  beaucoup  diminués  en  nombre, 
par  deux  ou  trois  issues  ^ 

Davantage  ',  il  vient  grand  renrort  de  gens  à  vos  enne- 
mis. Si  nous  sommes  assiégés  une  fois,  je  ne  voy  point  com- 
ment ce  ne  soitànosire  ruine  totale.  Bren,  bren,  distPicro- 
i^bole,  TOUS  semblez  les  anguilles  de  Melun  :  vous  criei;  da- 
tant qu'on  vous  escurche  :  laissez  les  seulement  venir. 

'  Tenu  giiUriqM  qui  ligniRe  (rippcpiMiild  iaa»  Via.  ie  ISÏi. 

tttite  eupïce  d'an»!.  Ainii  o.i  di-  '  '  Aiiui^.tnVriDJa. 

HitMfMà/<^  pourfuil.dc  <  Sorlioi, 

■Oii  lit  grippemiiiaiiif  ta  lien  de  '  En  nolrf. 
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CHAPITRE  XLVIII. 


Gargantua  eut  b  charge  totale  de  l'armée  :  son  fwrff  de- 
moura  eo  son  fort.  Et,  leur  donnant  courage  par  bonnes  pa- 
loks,  pramt  gronda  ànaa  à  ceui  qui  Teroient  quelques 
proueaHea. 

Puis gaignerent  légué  deVede,  et,  parbasteaux  et  pons 
tegieremest  bits ,  passèrent  onltre  d'une  tralcte .  Puis ,  consi- 
dérant l'aaaiette  de  la  fille ,  qu'estoit  en  lieu  haut  et  adran- 
tageui,  délibéra  celle  nuyt  sus  ce  qu'estoit  de  taire.  Mais 
Gyainaste  luy  dist  :  Seigneur,  telle  est  la  nature  et  compleiion 
des  Fmnçorà,  qn'ili  ne  Talent  qu'à  ta  première  pointe.  Lors 
iU  BOBl  pis  <  que  diables.  Hais,  s'itz  a^ument,  ili  Sont 
moins  que  femmes.  Je  «lis  «fadvia  qu'à  l'heure  présente, 
après  que  vos  gens  auront  qudqne  pcQ  respiré  et  repeo, 
faciei  donner  fassault.  , 

L'admis  fut  trouvé  bon.  Adonc  produict  foute  son  armée  en 
plein  camp,  mettant  les  subsides*  du  eosté  de  la  montée.  Le 
moine  |»it  âfec  aoy  «x  enseignes  de  gens  de  pied,  et  deui 
cens  hommes  d'armes  :  et ,  en  grande  diligence,  traversa  les 
marais,  et  gatgtia  an  dessus  le  puy,  jusques  au  grand  chemin 
de  LouduD.  Ce  pendant  raaeaDit  contlnuoit  ;  les  gens  de  Picr»- 
cbole  ne  savoieni  fi  le  meilleur  estoit  sortir  bors  et  les  re- 
povwr,  ou  bien  garder  la  ville  sans  bouger.  Mus  fiiriouse- 
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■wnt  sortit  avec  queiqne  bande  d'hommes  d'nrmcs  de  sa 
■niaou,  et  là  fut  receu  et  festoyé  à  gnmds  coup*  de  canon 
qui  gresloient  devers  les  oouateaui ,  dont  les  Garganluistes  se 
ret(ra«DtMi  val,  pour  mieulx  donner  lieu  à  rartiHerie.  Ceux 
lie  la  fUle  defandmeut  le  inieuii  que  poOToîent,  mais  les 
miels  poMotent  oullre  par  dessus ,  «ans  nul  ferir. 

Aucuns  de  la  bande,  aauvcs  de  rartiXerie,  donnèrent  ^erc- 
ment  sus  nos  gens,  mais  peu  proAteroat  :  car  toaa  furent  te- 
ttua  entre  les  ordres',  ellà  rués  par  teire.  Ce  ^ne  voyans,fie 
*oidoieH.t  retirer  :  Mais  œ  pendant  le  moine  evoit  occupé  le 
panage;  pantuoy  se  mirent  en  fuite  sans  ordre  ni  maintien. 
AiHvnfi  vowkiieBt  leor  donara  ka  chasse,  mais  le  moine  les 
Ktint,  craignant  que,  BuiTaaBlesruïans*,  perdissent  leurs 
TMgSfCit  que,  Busoe  potfit,  ceux  de  la  ville  chargeassent  sus 
«u.  Pois,  attendant  qielque  espace,  et  nul  ne  comparant  à 
l'eKMitn  I  envoya  le  doc  PtirontiMe  *  pour  admonixter  Gar> 
gutua  à  ce  ^'il  amtoeart  peur  gaigner  le  Cousteau  à  la 
gaadw,  poor  empescher  la  refraiete  de  Picrocbole  par  ceHc 
p«rte.  Ce  qtte  flt  Cargurtua  en  toute  dll^nce,  et  y  envoya 
qnatra  legkiBs  de  U  compagnie  de  Sebaste  :  niait  si  lost  ne 
peurent  gaigner  le  bsut  qulte  ne  rencontrassent  en  barbe 
Picrochale,  et  ceux  qui  «vec  luy  s'estoient  espars. 

Lois  chargèrent  aus  rwdeoient  :  toutesfois  grandeMent  Ai- 
rent  eadommagéa  par  oeai  qui  estoient  sus  les  murs ,  en 
roups  de  traict  et  artillerie.  Quoy  voyant  Gargantua,  en 
grande  puissance  alla  Ittiaecourir,  et  conimeiiçaBon  artillene 
khiirter*su9  ce  quartier  de  murailles,  tant  que  toute  la  force 
de  la  ville  y  fut  evocquée'.  Le  moine,  voyant  celuy  costé  le- 
quel il  tenoit  asÀegé,  dénué  de  gens  et  gardes,  magnanimement 
lira  vers  le  fort  :  et  tant  lit  qu'il  monta  sus,  luy  et  aucuns 
de  ses  gens,  pensant  que  plus  de  crainte  et  de  frayeur  dounent 
ceux  qui  surviennent  à  un  conflict,  que  ceux  qui  lors  à  leur 
lorcc  combattent.  Toutesfois  ne  fit  onqucs  efi^oy  ',  jusques  à 


'  Ep  pooriiiiTBiil  \tt  ftiyarJa.  '  Appdéa,  «Iliréa. 

'  Db  gnc  «povxiST^Ï,  Migncni,  '  N«  dowa  pu  l'aUraie.  • 

plaBl.  millircDi  de  leuni  (tembiM  • 


Digiliz^dt^GoO^li; 


184  UVRb;  I,  CUAFITHt:  XLVlll. 

ce  qne  tous  les  bieiu  eussent  gaigné  la  nmniUe,  excepté 

les  deux  cens  bommes  d'annes  qu'il  Isissa  hors  pour  les 

haiars. 

Puis  s'escria  horriblement,  et  les  siens  ensemble  :  et  sans 
resistence  tuèrent  les  gardes  d'icetle  porte,  et  rouvrirent  es 
hommes  d'armes  :  et  en  toute  fiereté'  coururent  enaemble  vers 
la  porte  de  l'orient,  où  estoit  le  dcsarroy*.  Et  par  derrière 
renversèrent  toute  leur  force. 

Vojans  les  assiégés  de  tous  costés  les  Gargantuiiles  avoir 
gaignc  la  Tille,  se  rendirent  au  moine  à  mercy.  Le  moine  leur 
-  lit  rendce  les  basions  cl  armes,  et  tons  retirer  et  reeerrer 
par  les  églises,  saisissaot  tous  les  bastpos  des  croix,  et  oom- 
roctlant  gens  es  portespour  les  garder  de  iasir.  Puis,  ouvrant 
cdle  porte  orientale,  sortit  au  secours  de  Gargantua.  Uùs 
Picrocholc  pensoit  que  le  secours  luy  venoit  de  la  ville ,  et 
par  oultrecuidance  se  bazarda  plna  que  devant  :  jusques  à  m 
(gne  Gargantua  s'escria  :  Frère  Jean ,  mon  amj,  trete  Jean , 
en  bon  beur  sojei  veou.  Adonc  oognoissant  Picrocbole  et 
ses  gens  que  tout  estoit  désespéré ,  priudrent  la  fuite  en  toui 
endroilz  '.  Gargantua  les  poursuivit  jusques  près  Vaugaudry, 
tuant  et  massacrant,  puis  sonna  la  retnicte. 

{■hre  ^/fivy  ne  bnilL  •  Let    Ctal  ds  l'ilaliai  fien.  II  «cprâie  moiM 

youcdlei  MHctUa.  ViAba  d'orgatil  Qne  nU«  ds  bu. 

'   Cf  Dal,  aipai  qnc   l'idYertie  dieuc. 

jOnnuia,  «pbyé  {du  bul ,  at  '  Lu  [rfi»  fort  ik  Ii  méMc 

prit  duH  U  «eu*  ds  Ulm  ftnu  M  <  Oa  t«tt  cûUa. 
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PicTocfaole  ainsi  désespéré  s'en  fuît  ters  l'ide  Bouetwit  ' ,  et, 
anchemin  de  Rivière*,  son  cherol  brunch»  par  terre;  à  qnoy 
Unt  fut  indigné  que  de  son  espée  le  tua  en  sa  choie*,  puis, 
ne  trouvant  persMine  qui  le  remontost,  voulut  prendre  un 
taae  du  moulin  qui  là  auprès  estoit  ;  mais  les  meusniers  le 
nKurtrirent  tout  de  coups  et  le  destrousserent  de  ses  ha~ 
biDemens,  et  luy  baillèrent  pour  soy  couvrir  une  meschante 
sequenys*.  Ainsi  s'en  alla  le  pauvre  cholérique;  puis,  passant 
l'eau  au  Port  HuauU  ',  et  racontant  ses  mates  *  fivtunes,  fut 
advisé  par  une  vieille  lourptdon  '  que  son  royaume  luy  s&< 
roit  rendu  à  la  venue  des-cocquecigrues  :  depuis  ne  sait  on 
qu'il  est  devenu.  Toutefois,  l'on  m'a  dit  qu'il  est  de  présent 
pauvre  ga^«  denier  à  Lyon,  cholere  comme  davant.  Et 
lou^jours  se  goemenle  *  à  tous  eatrangiers  de  la  venue  des 


Vieuc.  '  M>ui. 

■  A  m  kUomètre»  ie  la  Rocb»-  '  Viiilte   aai    picdi   diBramci. 

riiiamiil  •LoTptt,   pro  Loriptt,    qni    Idt- 

'  ËmalHiii,  cnlirc  ;  e'M  na  mol,  Inm  Iwbel  pedrm  istUr  tori.  »  (Du 

Ufé  dn  grec  xo)^.  C«Dgc) 

'  Oa    Ironie     auii    Êeaqaenie         On  Mit  que,  dam  le  inoyenlge,    * 

(Ksannl } ,   lequajiU  (  Leitra  de  le  pied  didônuf ,  Ifi  pied  Soit,  était 

1393},(i MHWjumf  (Aonuii  delà  un  iTiabBle  de  racea  nandïLei. 
lUif.)  '  S'EUqniettaTec  iiiqiiiïlBde.  On 

>■  Le  PtrlBiumixi  dit  E.  iif  ln>uT«  dana  Alajn  Charlier  gatt^ 

liainaa ,  e«l  pria  da  esnflueDt  de  m«i*<cr  uni  pronain. 

la. 
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cucquucitTues ,  CHperant  certaiuemcnt,  selon  la  prophctie  de 

la  vieille,  estn  à  leur  venue  réintégré  en  son  royaume. 

Apres  leur  retraicte,  Gai^antua  premièrement  recensa  ses 
gens,  et  trouva  que  peu  d'iceux  esloient  peria  en  la  bal^Ue; 
■  savoir  eat  quehfuw  ^db  d4  pied  de  la  bande  du  otpitaine 
Tolmerc  ' ,  et  Ponocratcs,  qui  avoit  un  coup  de  harquebouie  en 
son  pourpoial-  Puie  les  fit  reCraichîr  chascua  par  sa  bande, 
et  commanda  e«  tbresoriere  que  oerepaaloiuftut  défrayé  et 
payé,  et  que  l'on  ne  fist  oullrage  quelconque  en  la  ville,  veu 
qu'elle  estoit  sienne  :  et,  après  leur  repas,  ilz  comparussent 
en  la  place  devant  le  chasteau,  et  là  seroient  payés  pour  six 
mois.  Ce  que  fut  fait  :  puis  fit  convenir  '-devant  soy  en  ladite 
pUce  (ouB  oevi  qui  1&  restoient  de  la  part  de  Picroehote ,  es- 
quelZ)  pretens  Unis  ses  princes  et  capitaines,  paria  ceraow 
s'ensuit. 
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Nbspœs,  ayeuli,  et  ancestres  de  toute  raemoire,  oui  esté 
de  ce  sens  et  ceste  nature  que,  deRbktaiUespareuiconaom- 
mées,  ont,  pour  signe  mémorial  des  triomphes  et  vietoireg  , 
|rius  voluDtiers  érigé  trophées  et  monumeiu  es  «euts  des 
vaincui,  par  grâce,  que  es  terres  par  eux  cnnqiiestées,  par 
ïrcbitectUTC  ' .  Car  plus  estinioient  la  nive  souvenance  des  hu- 
mains acquise  par  libéralité,  que  la  mule'  inscription  des  arcs, 
tulomnes,  et  pyramides,  subjecte  es  calamitéa  (le  raD-,  et  en- 
ne  <l'unehHcun. 

Soutenir  assc7  vous  peut  de  la  mansuétude  dont  ili  usèrent 
•^t(^lesBrelonG,&  la  journée  de  Saint  Aubin  du  Conoier*, 
1-4  à  la  démolition  de  Paithfenay.  Vous  avez  entendu,  et  en- 
tntdant  admiré  le  bon  traictcmcnt  qu'ilz  firent  es  barbares  de 
Spagnula,  qui  avuient  pillé,  depopulé*,  et  saccaigé  les  fins 


'NaHraTMi*<léjà<li(:q«»iHA'  Loaii  XII,   alon  dK  d'Orléins  , 

M>iiipniidlctflngr«TF,ilenpraDl«  qui  fut  balla  et  prii    jar  Tamée 

nutaniMkt  kl    fonaet,   àtt  an-  de  Charica  Vill. 
Iran  tatJDi,  |NrrfoiiiBtaKit)«  met         Lia  fartilicitianf   àe  Parllmi} 

iaMribalwâ.  Col  Pitre  te  Jeune  rurcnl    renvenëea    dnx  Ki»  plui 

Mil*!  (donril  id  anit  contingent.  tlril    par    tes    Irnopea    du     même 

VrraiiHpriiuipithtuttfiniia.  Chârle»  VUf,  IntUnt  contre  Du- 

*•■  iMafiiitaâ  aal  itataiê,  ttd  uoii,  qui  (eneit  encore  pour  le  dne 

"**■!■  e(  MarUÛ,  pnpofmlmr.  dri  BreURiie  et  le  duc  d'OiUiD). 

(Peiiénnq«  <>e  Tnjtu  ]  On  a  liMvd   Rebdeii  Urdi  de 

*  Li  MMlta,  da  liiin  maltu.  nppder  ici  en  feiti  hittoHque*. 

'  Prti  le  D«l  ea  Bretagm.  La  Hait  qui  donc  aaiait  p«   «'es  et- 

kalnle  «u  Hea  ta  SBjainM  UM.  feneerTCe  n'ealpaiFruro!*  I". 

La  BiclM)  étaient  euamasdéa  par        *  RaTafé,  (Zli^jMlari,  btia.) 
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uiariliiiics  de  Olune,  et  Thidinunilois.  Tuut  lc  àe\  a  estô 
remply  des  louanges  et  ^tulations  que  vous  mesmes  et  vos 
pères  fistes  lore  que  Alpharbal,  roy  de  Canarre  ' ,  non  assouvy 
de  ses  fortunes*,  envahit  furieusement  lé  pays  de  Onys, 
exerçant  la  piraticqtie  en  toutes  tes  isles  Armoricquea  et  ré- 
gions conHfles.lIfut,  en  juste  bataille  navalle*,  pris  et  vaincu 
de  mon  père,  auquel  Dieu  soit  gudc  et  protecteur.  Hûs 
quoyf  Au  cas  que  les  autres  roys  et  empereurs,  voire  qui  se 
font  nommer  catholiques  *,  l'eussent  misérablement  traiclé, 
durement  emprisonné ,  et  rançonné  eitremement,  illetraicta 
courtoisement,  amiablement,  le  logea  avec  soy  en  son  palais, 
el,  par  incroyable  debonnaireté,  le  renvoya  en  saufconduict, 
chargé  de  dons,  chargé  de  grâces ,  chai^  de  toutes  offices 
d*ammé. 
Qu'en  est  il  advenu  î  Luy ,  retourné  en  ses  terres,  fit  as- 

■  Le  Dnciial  et  mrtwit  Jolian-  D'abord  il  l'agil  li ,  eo  eflel,  d'un 

Miu  u  kncait  ici,  à  perle  de  vue,  conlut  naval  ;  paii  u    Alpîarial 

.  duu  le  dnnp  de*  Blliuiani.   —  etl  été  iiaerj,  gritremeat    binsi. 

Ce  qui  jhmh  panit  probalïJe,  c'eal  tUoa  le  détail  iBiantieiix  dee  attela 

que  Rabdiin  ue  dit  que  suivre  une  tioiia  du  laJDqoeiir  en?cri  lai,  Ka- 

tradilion  du  moyeu  âge  à  l'éj^rd  du  bdais  nVftI  p»B  manqué  d'indiquer 

payi  fantastique  de  Caiiare  ou  de  la  wioii  ctoDoéi  au  btait, 

Càitarie.  Qqel  que  aoil  cet  Alpbartel,  rai 

Bojardo,   inat  VOilandB  iuna-  Je  Canarre,    il  fait  avooer  qK  la 

morale,  parle  d'un  roi  di  C'anArie,  préunl  chapitre  est  Uli  de  ecui  ail 

>l  Berai,  dam  te  nème  poème  re-  Rabelaiaa  «Hilrré  un  «indu  \aSe 

Jail,  dit  :  qui  enveloppe  d'ordinaire  les  alla- 


HB  ■HHfUaxabuDnEMrTieri.  Aiiui,    qaaad  GnndpwneT  parle 

■    •  ,■    ■   ■  J^,:  t-i-i    '    '  de  la  nuuiSBétudc  dont  uairsii  aei 

UiTlkii  4i  pRMH,  0  IK»  •''•M>r>.  pirei  et  bkui  eiiiera  les  BnliMa 

à    L  jooriràe  de  Saint-Aubin   du 

'  Duiil   l'aiBbiLiDn    u'ctail    paa  Cttttâtt  et  a>  aiége  de  Parlbnia^, 

cduiblée  par  eea  luccia  ;  que  se)  on  peut  dire  qu'il  nomafl  les  m>- 

bouiiei  cbanoei  u'aiaieul  paa  nu-  ^nci,  puiaque  cet  (àila  te  rai^iw 

latic.  tent  iucoiilulaUenwnl  a  Cbàrlea 

'  [.'éJ.au(.à  I  j3j  porte  iui'a/&,  Vlll,  qui  ligure  parmi  ietpirtttt 

ainsi  que  «ll«  de  I  j43,  F.  Jetle  aa«/r<ide  Louia  XII. 

eti.  1.  L'éd.  de  HJâ  (mteHoveOe  •  En    écrivant    < 
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laniUcr  tous  les  princvs  et  estatz  de  ioa  royaume,  leur  ex- 
posa l'bumanîlé  qu'il  avdt  en  nous  cogneu,  et  les  pei» 
îus  ce  délibérer,  en  fa^oii  que  le  inonde  y  eust  exemple , 
oxonie  avoit  ja  en  nons  de  gracieuselé  honneste ,  aussi  en 
eux  de  honncsteté  gracieuse.  Là  fut  décrété,  pu  consente- 
ment  unanime,  que  l'on  ofTreroit  enliereioent  leurs  terr^, 
[((•mmaines,  et  royaume,  à  en  faire  selon  noslre  arbitra. 
Alytaubal,  en  propre  personne,  soudais  retourna  avec  neuf 
mille  trente  et  huit  grandes  nauTz  ooeraires',  menant  non 
seulement  les  thresors  de  sa  maison  et  lignée  royale,  maii 
presque  de  tout  te  pays.  Car,  soy  embarquant  pour  foire  voile 
m  vent  Testen  nordest,  chascun  à  la  fouUe  jettoit  dedans 
îceOe»  or,  aident,  bagues,  joyaux,  espiceries,  drogue«  et 
odeurs  aromatiques;  papegays',  pélicans,  guenoos,  civeU 
tes ,  gcnettes ,  porcsespics.  Point  n'estoit  filz  de  bonne  merq 
réputé,  qui  dedans  ne  jettast  ce  que  aTolt  de  singuUer. 

Arrivé  que  fut,  vouloit  baiser  les  pieds  de  moodit  père;  le 
bit  fut  estimé  indigne  et  ne  fut  toléré,  alns  fut  embrassé  so- 
ciatemenl'  :  offrit  sespresens,  ilz  ne  furent  receui,  par  btip_ 
cstreeicessifïisc  donna  raancipe'etserf  volontaire, soy,  el 
sa  postérité  :  ce  ne  fut  accepté,  par  ne  sembler  équitable; 
céda,  par  le  decretiles  estatz ,  ses  terres  et  royaume,  offrant 
la  transaction  et  transport  signé,  scellé,  et  ratifié  de  tous 
CKia  qui  faire  le  dévoient  :  ce  fut  totalement  refusé ,  et  les 
cuntraclz  jetté«  au  feu.  La  Rn  fut  que  mon  dit  père  commenta 
lamenlcr  de  pitié,  et  pleurer  copieusement  :  considérant  le 
bmc  vouloir  et  implicite  des  Canarriens  :  et,  par  motz  ex- 
quis et  senteYices  congrues,  diminuoit  le  bon  tour  qu'il 
leur  avoit  fait^,  disant  ne  leur  avoir  fait  bien  qui  fust  à  l'es- 
liniation  d'un  bouton,  et,  si  rien  d'bonnesleté  leur  avuit 
loonstré,  il  estoit  tenu  de  ce  faire.  Hais  tant  plus  l'augmen- 
tùtAlpharbal. 
QueUe  fut  l'issue?  En  lieu  que,  pour  sa  rançon.,  prise  à 


*  C«miM  BU  conywgnOn,  u 
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^le  exIremtU,  eurâions  pen  tjTanniquemunt  exiger  vingt 
fois  cent  œiUe  escua,  et  retenir  pour  hostagiers  '  ses  enfann 
•isnés;  ih  se  sont  feits  tributaires  perpctudz,  cl  obligés  noue 
tNÛUcr  par  tAuscuii  an  deux  millions  d'or  alûnè  à  vingt 
quatre  karatx  ;  ilz  nous  furent  l'année  première  icyi  payés  :  la 
seconde,  de  franc  Toukrir,  en  payèrent  vingt  trois  cens  mille 
escus;  U  tierce,  vingt  six  cens  tniDc;  la  quarte,  trois  mil- 
lions,  et  tant  tousjours  croissent  de  leur  bon  gré,  que  serons 
contraincts  leur  inhiber  de  rien  plus  nous  apporter.  Cest  la 
nature  de  gratuité.  Car  le  temps ,  qui  taules  choses  corrode  > 
et  diminue ,  auigtnente  et  accroist  les  bienfaits  ;  parce 
qu'un  bon  tour,  libcratement  fait  à  homme  de  raison ,  croiat 
eontinucment  par  noble  pensée  et  remembrancc.  Ne  voulant 
donc  aucunement  dégénérer  de  la  deboimah-elé  bcreditaire  de 
mes  parens,  maintenant  Je  vous  absouls  et  délivre,  et  vous 
rends  ftancs  et  libères  comme  par  avant. 

Dénudant,  serez  à  rissue  des  portes  payés  cbascuQ  pour 
trois  mois,  pomr  vous  pouvoir  retirer  en  vos  maisons  et  fa- 
.miSes  ;  et  vous  conduiront  en  sanveté  *  six  cens  hommes  d'ar- 
pies,  A  huit  miBe  hommes  de  pied,  sous  la  conduite  de 
mon  escuy»  Alexandre,  afin  que  par  les  paisans  ne  soyez 
oiiltragés.  Dieu  soit  avec  vous.  le  regrette  de  tout  mon  cœur 
que  n'est  îcf  Picrochole.  Car  je  luy  eusse  donné  h  entendre 
que,  uns  mon  vouloir,  sans  espobr  d'accroistre  ny  mon 
bien,  ny  mon  liom,  estolt  faîtecesle  guêtre.  Mais,  pulsqu'ili 
est  esperdo,  et  ne  sait  on  où  ny  comment  est  esvanouy*, 
je  veuli  que  son  royaume  demeure  entier  à  son  filz;  le- 
quel, par  oc  qu'est  trop  bas  d'a^e  (car  il  n'a  encores  cinq 
ans  aocomplts)  sera  gouvtnné  et  instnjtct  par  les  anciens  prin- 
ces, et  geira  savans  du  royaume.  Et,  par  autant  qu'un 
nytume  dnsi  désolé  seroit  facilement  ruiné,  si  on  ne  re- 
t^noit  la  convoitise  et  avarice  des  administratmis  d'icèluy , 
f  ordonne  et  Téulx  que  Pooocrates  soit  sus  tous  ses  gouver- 
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Murs  entendant  * ,  Kvec  autorité  à  ce  requise ,  et  sasidu  avec 
'  l'en&nt ,  juaques  à  ce  qn*!!  )e  co^oistnt  idbme*  de  pouTotr 
pu  soy  régir  et  régner. 

le  coQÙdere  qne  facUité  trop  énervée  et  disudue  de  pap- 
donner  es  malbisKU  leur  est  wcasioD  àe  plus  legierement 
<le  recher  mal  bire,  par  ceste  pernicieuse  conlianœ  de 
g»ce.    V 

le  conûdere  que  Moise ,  le  plus  doux  homme  qui  de  son 
feoipe  fust  sus  la  terre  ',  aigrement  punissoît  les  mutins  et  s&- 
ditieux  aa  p^iple  d'Israël.  Je  considère  que  Jules  César,  em- 
poeur  tant  débonnaire  que  de  tny  dit  Ciceron  qne  sa  fortune 
rien  plus  souTerain  n'aroit  sinon  qu'il  pouToit,  et  aa  vertu 
nôUear  n'avoit  sinon  qu'il  vouloit  tousjnnrs  sauver  et  pa^ 
donnera  un  chascun*;  iceluy  touiesfois,  ce  non  obstaiil,  eD 
tertaÎQS  endroitz  punit  rigoureusement  les  auteurs  de  ré- 
bellion. 

A  ces  etemples,  je  veulx  que  me  livrez,  avant  le  départir, 
premièrement  ce  bean  Harquet,  qui  a  esté  source  et  cause 
première  de  ceste  guerre  par  sa  vainc  outtrecuidance,  secon- 
dement ses  compagnons  Touaciers,  qui  furent  nc^igens  de. 
corriger  sa  teste  Toile  sus  l'instant.  Et  finalement  tous  les 
coDBeillerSj  c&pitaines,  officiers,  et  domestiques  'de  Pîcro- 
cbole,  lesquelz  yauroient  incité,  toué,  ou  conseillé  de  sortir 
ses  limites,  pour  ainsi  nous  inquiéter. 

'  bUadmi,  diricepot.  '  Mibil  h*M  nac  farlwa  IM 
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Oste  concion  '  Taite  par  Gargantua,  furent  livrés  les  scdi- 
lieux  par  tuj  requis,  excepté  Spadasnn,  Herdaillc,  et  Me- 
nuail,  Icsquelz  eitoient  fuis*  six  heures  dafant  la  bataille  : 
l'un  jnsques  au  col  de  l^ignel  '  d'une  traictc,  l'autre  jusquna 
au  val  de  Vyrc,  l'autre  jusques  fk  Logroine,  sans  derrière 
soy  regarder,  ny  prendre  hdcine  par  clienitn;  et  deux  foua- 
ciers,  lesquelz  périrent  en  ta  journée.  Autre  mal  ne  leur  fit 
Gargantua,  sinon  qu'il  1^  ordonna  pour  tirer  les  presses  & 
«on  imprimerie,  laquelle  il  àvoit  nouvellement  instituée  *.  Pnis 
eeui  qui  là  estoient  mors,  il  fit  honorable  ment  inhumer  en  U 
vallée  des  Noirettes,  et  au  camp  de  Brusievieille.  Les  navres 
jlfllpansercttraictcrensongriuid  nosocomc''.  Apres,  advlsa 
es  dommaf^sfaits  en  la  ville  et  habitans  :  et  les  fit  rcmboiiTCcr 
de  totks  leurs  tntcrestx  *,'  à  leur  confession  et  serraent.  Et  y 
flt  bas^  un  fu-t  chasteau;  y  commettant  gens  et  guet,  pour 


'  Dd  lalin  coHcIo,  discnuM,  In-  àitipiet  3^  poiiits  fort  Floigmlii 

nii(ue.  DitBf   l'Adit.  optérifura  à  Ton  de  l'ulre. 

It  AtrHgue.  '  Ou  M  nppeHe  qse  riupriae- 

''  '-  ris  royale  fui  HMic  an  haaixf  par 

iisa,  ■■>■■•  ■■  on  ïinu-ui  qircn  ia>-  '  Dn  grec  voirexo[j.iïiw.  (H4- 

MUit  ruirMRpenoiiiiBgft,  l'BDJiu-  pilai.) 

qa'au  Val  deVirr  «n  Normanilie ,  '  Do   moutanl  ilf  leiir»  t>i^"i 

rt  l^àtre   jaiqa'n    LngroinF  (Lo-  ilf  Jewni  dnnmifn  {iulerrnt.  Du 
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ifadrenir  mieulx  soy  défendre  cootre  les  soudaines  esmeufes. 
Au  départir,  remerùa  gradeusement  tous  les  soudars  de 
ses  kgions,  qui  avoient  esté  &  ceste  defaicte  :  et  les  reuToya 
bTTemer  en  lenrs  staUonfl  et  garuisoiis.  Excepté  aucuns  de  U 
(qpon  decuDwne  *,  lesquete  3  avoit  veu  en  la  journée  faire 
quelques  prouesses  ;  et  les  capitaines  des  bandes,  lesqoeb  il 
ennwiia  avec  soy  derreis  Grant^uosier. 

Al&yeoeet  Yeoue  d'iceui,le  bon  homme  fut  tant  joyeux 
que  possible  ne  seroit  le  descrire.  Adoilc  leur  lîl  un  festin 
lêfAus  magnifique,  te  phis  abondant,  et  le  plus  delicieni 
que  fut  ^eu  depuis  le  temps  du  roy  Assuere  *.  A  l'issue  de 
tihie,  il  distribua  à  chascuo  d'iceux  tout  le  parement  de  son 
boKet,  qui  esloit  aapois  de  dix  huit  cens  mille  quatone  be- 
nns  d'or,  en  grands  \'aseB  d'antique,  grands  poti,  grands 
)aama ,  grandes  tasses,  couppes,  poteti,  candélabres,  cala- 
fees*,  nacrites*,  Tioliers*,  drageoin',  et  autre  telle  vaisselle 
tonte  d'or  massK ,  outre  la  pierrer^ ,  esmail ,  et  ouvrage,  qui 
pv  Mime  de  tous  excedoit  en  pris  la  matière  d'iceux.  Plus, 
lenr  fit  compter  de  ses  coffres  &  chascun'  douze  cens  mille 
cttOB  contena.  Et  dabondadt  à  chascnn  d'icem  donna  à  pei^ 
pelnitÉ  [excepté  s'ili  mouroient  sans  boîrs)  ses  chasteaux  et 
tecTci  voisines,  sdon  que  plos  leur  estoient  commodes.  A 
i^onacntes  donna  la  Rodie  Clermaad;  à  Gymnaste,  le  Cou- 
^j;  à  Ëudenton,  Montpensier;  Le  Rivau,  à  Trimere;  à 
Ithjbc^e^  Hontsweau;  à  Acamas,  Cande;  Varenes,  à  Chi- 
'OABcte;  Gravol,  à  Sebaste;  Quinquenaja,  à  Aleiandre; 
iJgK,  4  Sopbrone;  et  ainsi  de  ses  autres  places. 

'  Ce  qae  noai  ippdiMi  ita}ar. 
Jùàtret.  Fbiwtr-fol  (  CalfniTr  ) 
YioloTâ-m ,  hirluM.  (Dd  Curc.  ) 

*  Brtfftoir,  drmfur.  ht  dngipr 

n'élut  pa*  taairmml  itgMiBé  à  am- 

'  OmatMOb*.  Sorla  de  earbcOlé,     tenir  <1«  dra^iea,  wiia  UmI»  tarin 

•  'ue<leBéU,iliHHtifdeuce:    de  bodMoi  et  de «ooGlnm  alicbra. 

ta  *»#.,».  tort,  pmk  *,««..    L«ror»e'kdrM«Jr«rijilil«. 

[TfdM.     Gni,  aipu  qm  H,  de  Liborde  I'r 

[I».  ér  Ott.  rEar^,.)  nmgUlf.  {Ol.  dtt  émanx.) 
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R««toit  sevlaoMnt  W  BloÎBe  ik  pourvoir,  lequel  GargaatuR 
loolott  bire  aU>é  ée  SeuilU  <  :  ma»  il  lo  refiiHa.  11  luj  voulut 
itgnaer  raUMi;e  de  BoiM^àl,  ou  de  Saiut  FkifeiU*,  Iftquella 
mieuliluy  duin>it,oii  toulesdeuis'illeapKiitHiàf^.  Mais 
le  moine  luy  Al  response  peremptoire  que ,  i)e  aïoioes ,  il  oe 
Toukiit  cha^e  ay  gourenwmeat.  C&r  couuBcat,  disait  il, 
pourrois je  gonverner  autruy,  ^i  moy  meames  gwverner  ae 
sçauroiiî  S'il  vous  semUÊ  qoe  je  tous  aje  fait  et  qi»  puisse  à 
l'advaùr  taire  terrice  agréable,  octroyez  mo;  de  fonder  une 
sbbay«  il  idoh  dcTis.  La  demande  pleut  à  Gar^atua ,  et  of- 
frit loirt  son  pajs  de  Tbeleise  jouxte  la  riviert;  de  Loire,  à 
âeux  lieuci  de  la  gramle  forest  du  Port  Huault.  Et  r«quût  à 
Gargantua  qu'il  instituast  sa  rdigion  au  contraire  de  toulea 
antres. 

Preœierenmt  donc,  dist  Gu^anlua,  il  n'y  Cuddia  ja  basUr 
murailles  au  eircuilj  car  toutes  autres  aUwyn  sont  f)n¥> 
ment  mvrée*.  Voire,  dist  le  moine,  et  non  sans  caust;  :  où 
mur  y  a ,  et  devant ,  et  derrière ,  y  a  force  murmur,  en^ie , 
et  ooii4teMioD  inulue  '.  Davantage,  veu  que,  en  ctftains 
convens  de  ce  monde,  est  eu  usauce  *  que ,  si  fomme  anainc 


'  Duu  Ws  entiroiu  ér  Cbiiian  ;        '  Mutnallc;  du  htin  mtttni. 
riniirabluyedebéDédictiiu,  ■  Eo  a^f.  Cet  iiKg«,  aiiUant 

'  Anlre  abbaye  de  bénédirlitu.    Le  DiKlial,«Tail  lien  cbël  les  rhar' 


Digiiiz^dt*  Google 


GARGANTCA.  Iffif 

y  eato«  (j'eMeiids  dee  preudes  et  padiques)  on  nettoie  la  place 
par  la^oelle  cScs  ont  passé ,  fut  ordonoé  que ,  si  rd^mi  ou 
nK^ietse  y  entrait  par  cas  Cortutt,  on  neltinroit  curieuse- 
ment  tntts  Im  lieux  fpar  lesquels  aurowM  passé.  Et,  parce 
qoe ,  es  TeH^ions  de  ce  monde ,  tout  est  compassé ,  limité ,  et 
Kiglé  par  heures ,  fut  dccnsté  que  Ih  ne  serolt  boisage ,  ny 
qaadTant  aucun.  Ibis,  sHott  les  occastons  et  oppcvtnnités , 
EeroicDt  toufes  lea  œntivs  dispensées.  Car,  disoil  Gargantua , 
la  plas  Trate  perte  dn  temps  qu'il  sceust,  «stoil  de  compter 
teï  faenrcR.  Ouel  bien  en  vlnit  il?  et  la  pins  grande  resverie 
du  monde  èstMt  soy  gouverner  au  son  d'une  cloche,  et  non 
au  dicté  de  br)n  sens  cl  entendement. 

item ,  parcequ'en  iceluy  temps  on  ne  mettait  en  religion 
te  femmes,  sinon  celles  qu'esloient  boires,  boiteuses, 
botsnes,  laides,  deTaites,  folles,  insensées,  malefidées ,  et 
tarées;  ny  les  hommes,  sinon  cataires,  mal  nés,  niais,  et 
tinpe8cbe.de  maison'  [K  propos,  dist  le  moine,  une  femme 
<|Di  n'est  ny  belle ,  ny  bonne ,  à  quoy  vault  toille  ^  ?  A  mettre 
en  leligiun,  dist  Gargantua.  Votre,  dist  le  moine,  et  à  faire  des 
cbemises] ,  fut  ordonné  que  là  ne  scroient  receuz,  unoa  les 
belles,  bien  formées,  et  bien  naturécs;  et  les  beaux,  bien 
fonnés ,  et  bien  natures. 

Item,  parce  que  es  consens  des  femmes  n'entroient  les 

btuDmcs ,  sinon  à  l'cmblée,  et  clandestinement ,  fut  décrété 

queja^  ne  seroient  là  les  femmes,  au  cas  que  n'y  fussent  les 

bomous;  ny  les,  hommes,  au  cas  que  n'y  fussent  les  femmes. 

Ilem ,  parce  que  tant  hommes  que  femmes ,  ime  fois  re- 


'  Géot,  finkau  pour  U  maison.  X^^ûJlUSt'^^lt^.h 

'  Xmu  rclabliUDDi  ici  la  leçon  '  °'°'  "  "''  """      "'  '' 

i  rW.  »nL  à  1 535  cl  de  celles  de  R»belaii  juoe  ici  «ar  ces  mots  : 

Ijljel  deF.  Jnsle,  qn'aucoa  édl-  A  qml  nui-elIcT 

•«■r  n'»  rcprodoile .  *  *""'  ""'  '"'''  ' 

du  uît  que  loile,  ovaDt  que  u  La  rcpODK  da  muiiie,  »  ■  bire 

["onodcitiion  e^itété  fiiée,  w  pm-  des  chemïic»,  ■■  perd  tout  mu  «et,  ai. 

*<nfait  Itile   et    lelic.  Ce  dernier  l'on  ne  auiuUmt    pu    l'audenni 

™t'  >'eit  iMiuleun  âtm  iicm  pa-  tefOB. 

'•«■  —  On  lit  dam  Coquillsrt  ;  '  JuMJa. 
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ceiiE  en  tvtiKÎon ,  aprei  l'an  de  probatwn ,  eiliiient  fwCM  et 
astnincts  y  demourer  perpétuellement  leur  vie  durante.  Tut 
esUbly  que  taDt  honunes  que  femmes  là  receuz  sivtiroiGnt 
quand  bon  leur  sembli^vit ,  ftam^ement  et  entièrement. 

Item ,  parce  que  ordinairement  les  religieux  faisoient  trois 
Tœut,  savoir  est  de  chasteté,  pautreté,  et  ofaedience,  fut 
constitué  que  là  hoawablemënt  aa  peult  eetremarii,  que 
chascun  fust  riche,  etvesquist  en  liberté.  Au  regard  de  î'aage 
légitime ,  les  femmes  y  estoient  reoeues  depuis  dix  jnsqnes  i 
quinze  ans;  les  hommes  depuis  douze  jueques  à  dix  et  huit. 


D,g,l.2cd|v,  Google 


CHAPITRE  LUI.     " 


l*uur  le  bastimcnt  et  as^rttment  de  l'abbaye,  Gargantua 
lit  lîTrer  de  content  vingt  etseptceos  mille  huit  cent  trente  et 
nn  moutons  h  la  grand  laine  ',  et,  par  cbascun  an,  jn»- 
t|iies  è  ce  qoe  le  tout  fusi  parfaict ,  assigna ,  sor  la  receple  de 
ta  Dite  *,  seize  cent  soiiaïUe  et  neuf  mille  escus  au  soleil*,  et 
^utuil  à  l'estoille  poussin iere '.  Pour  la  fondation  et  entrete- 
nentcnt  d'icelle,  donna  k  perpétuité  vingt  trois  cent  soixante 
Oeuf  mille  cinq  cent  quatorze  nobles  à  la  rose  *,  de  rente  fon- 
cière, indemnes  *,  amortis  et  solvables  ^  par  cbascun  an  à  la 
porte  de  l'abbaye.  Et  de  ce  leur  passa  belles  letb«8.  Le  bas- 
tinient  fut  en  figure  eiagone,  en  telle  faton  qu'à  chascun 
■tngle  estoit  bastic  une  grosse  tour  ronde,  à  la  capacité  de 
filante  pas  en  diamètre.  Et  estaient  toutes  pareilles  en  gros- 
^ur  et  pnitraict.  La  rivière  de  Loire  decouUoit  sus  l'aspect 
•Je Septentrion.  Au  pied  d'icelle  estoit  une  des  tours  assise, 
"""ninée  Arcticc'.  En  tiranlvers*  l'iirient  estoit  une  auUx;,  noio- 


Hwaiie  <l'«r  qai  eut    coin  '  Haoïitie  de  l'inTeulimi  de  Ra- 

ll^ii  ttiiil  Lodia  juM)a'*  Ch«r-  bfiiia.  Cs  doid  cilanEii*  par  cdai 

^^'ll,   kl   noéuM    qu'on    appela  d'écni  in  loleil ,  ffui  précide. 

"Word  Jtnier  d'or  à  [agad,  '  Mannaie  frappée  |«r  Édodard 

'  Cosnie  on  dirait  aujmrd'bai:  III,  rei  d'Angtoinre.  Ou.  niC  qne 

*"■'  le*  brouilUnU  d«  U  Sduc-  la  rose  ragga  fig«r*it  dun  le*  uf 

'^  Dire  ert  mt  petile  rîiiïra  ma-  me*  de  U  amaaa  de  tiUCiXtn. 

™<»«™»  da  Poito»,  "  Franca  El  qnlUt*. 

Monnaie   d'or   dn    teaip*  de  '  Payablei. 

'"•■•XI.  Hjeal  auiii  des  blatict  '  Db  uord. 

('^■n-MaïKi  nu  loUU.  •  Bu  c<(lé  de  IWLenl. 
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fnéc  Calaer  * .  L'autre  cosuivant,  Anatol  e^;l'aulreapre3,  Mesemi- 
brine*;rautre  après, Hesperie';  la  dernière,  Cricre',  Entre 
chascune  hiur  estuit  espace  d«t  trois  cens  iitouze  pas.  Le  tout 
basty  à  six  eatages,  comprenant  les  caves  sous  terre  pour  un. 
Le  second  estoit  \ou)té  à  la  Tormo  d'une  anse  de  panier.  Le 
reste  estoit  embninclié  de  guy  de  Flandres*  h  Turme  de  culz 
de  lampe.  Le  dessus  couvert  d'ardoise  fine ,  avec  Fendôussuri; 
de  plomba  figures  de  petits  manequins',  et  animaui  bien  as- 
sortis et  dores  ;  avec  les  ^utieres  qui  issoient  hors  la  mu- 
raille entre  les  croisées,  peintes  en  figure  diagonale  d'or  et 
azur,  jusqucs  en  terre,  où  linissoient  en  grands  eschenaux  ', 
gui  tous  conduisoient  en  la  rivière  par  dessous  le  lo^. 

Ledit  bastinient  estoit  cent  fois  plus  magnifique  que  n'est 
Boniret*,  ne  Chambourg,  ne  Chantilly:  car  en  Iceluy  estoient 
neuf  mille  trois  cens  trente  et  deux  chambres,  chascunc  gar- 
nie de  arrière  chambre,  cabinet,  garderobe,  chapelle,  et 
issue  en  une  grande  salle.  Entre  chascune  tour,  au  milieu 
dndit  corps  de  logis,  estoit  une  viz  brisée  dedans  iceluy 
mesme  corps.  De  laquelle  les  marches  estoient  part  de  por- 
phyre, part  de  pierre  numidique,  part  de  marbre  serpentin, 
longues  de  vingt  et  deux  pieds;  l'espesscur  esloit  de  trois 
doigtz ,  l'assieltc  '*  par  nombre  de  douze  entre  chascun  ri'pos. 
En  cbascun  repos  estoient  deux  beaux  arceaux  d'antique  par 
[esqiietz  estoil  reçue  la  clarté  :  et  par  ieeni  on  entroit  en  un 
cabinet  fait  à  claire  voys ,  de  largeur  «le  ladite  liï  ;  et  montoil 
jusque8aude$suslacouvertiirc,etl!iflnoit<i  en  pavillon. Par 


<  De  bd  air. 

•  C«.n>, 

•  De  roriR.1. 

>  Da  *ad. 

CUtellenBh    par  l'iiiifnl    de   m 

■  De  rodut. 

DO>.,d«p.i.  1513  JBWjii'en  ISîS. 

'Fraide. 

Cbsmbonl  ti  ChanliUj  ne  ftfrnm,! 

"fminmcitrngmêeeoiivnr.ve^ 

p«<  <Ub(  ru.  de  1&3.S,  m  k  plu 

forte  nitea  du»  odte    plae  ao- 

Qwf.  Plaire.  (Gw>»«.  a  bti..) 

àam.  —  C'ert  rn  Iiî6  que    la 

—  U  |>IUi«da  FliDdn  «tait  en 

'  Du  ficnrea  srote«q««  (mticl. 

"  A»i^. 

CO^TITB). 

"  Finiiwit. 
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Lcelte  viz  on  enlroit  de  chascun  costé  en  une  grande  salle,  ut 
des  salles  es  chambn-s. 

Depuis  la  tour  ArclirR  jusqu'à  Criere  esteient  les  belles 
grandes  llbrarîes*  en  grec,  latin,  hebrieu,  françoîs,  tuscan^ 
et  espagnol ,  liispmrtieB  par  les  dÎTirs  eitages  selon  iceux  lan- 
mges*.  Au  milieu  estuit  une  merveilleuse -tiz,  de  laquelle 
l'entrée  estoît  par  te  dehors  du  \ops  en  utl  arceao  large  de  sii 
lùbes.  Icelle  estoit  faite  en  telle  symmetrie  et  (.apacité,  que 
éi  hommes  d'armes  la  lance  sur  la  cuisse  pouvoient  de  front 
ensemble  monter  jusques  au  dessus  de  tout  le  bastioienl.  De- 
puis la  Utur  Anatole  jusques  à  Mesembrine  estoient  belles 
grandes  galeries,  toutes  pieintes  des  antiques  prouesses,  bia- 
loires,  et  descriptionsde  la  terre  '.  Au  milieu,  estoit  une  pa- 
reille montée  et  pM-te,  comme  avons  dit  du  costé  de  la  ri- 
'iere*.Sus  iœllc  porte  estoit  cscrit  en  grosses  lettres  antiques 
te  qui  s'easait. 


Kalirbù  m  parle  pu  de  l'anibe , 
q>i  viBÎt  paàa  faveur,  ni  de  ran- 
gliU  et  (!■;  l'allemand,  qui  lie  éomp- 
l*>nt    pai   klor*  cuune    luigne* 

'  Habdtii  eiilsid  parler  mUis 
■Iwle  de  |irislure>  à  rrcs<|«e,  — 
^  wîtdin  cartel  deg^rtphir, 
■^■ac  M)!rs  de  la  gâterie  da  Va- 
iKn,  M  paraisacnt  paa  à  M.  Jje- 
■■       ■  ■  déplacera  — Nom 


*  Le  plan  de  Habelai*  n'mt  pas 
auiai  fanlailiiiae  qu'on  pomrratl 
bien  le  tuppoier.  M.  Leiwmunl 
a  eu  riugénîfuse  idée  de  rtililutr 
rabbaje  de  Thélrme.  I]  en  *  fiil 
eitoiter  la  deaalu  »U9  aei  ;euii 
par  U1I  antiilecte  h*t>ile,  M.  Cli. 
Questel.  Ce  àetsia  ni  accompagut 
d'iui  iuléreswiit  Hénuiire.  M.  C. 
Daij,  eii  cambaltaul,  dam  u  Aï- 
tutiUrarckiUcmrt{l.n,f.1it),  ' 
qudquea  propuaitiva*  de  M.  i^noT'- 
naiit,  B  signalé  bd  oubli  qui  parait 
aicex  ét«iiiaiit  de  ta  part  de  noire 
Mitcur,  celoi  deiaailea  debauqueia 


»  du  Va 


qu'une  toii  des  uffices,  et  c'eitpunr 
lea  reléguei-  dao*  un  Utimenl  ex- 
térieur. Ce  rail  vinlait  Uea  d'tire 


Digiiiz^dt*  Google 


2M  LIVHE  ],  CHA1>IT[U:  LIV. 

CHAPITRE  LIV. 

tMKiiiUon  pMm  (HT  l«  tntmde  parle  tfe  TktiHM. 


Cy  n'entrei  pas,  hypocrites,  bigoU, 
Vieux  ouUgoU  ',  mnriniteux  '  boursoutlmi, 
Torcoulx,  badaux,  plus  que  n'estaient  les  UoU , 
Ny  Ostrogot!  preturseuTS  des  magoti  : 
Maires,  cagotz,  cafareempaDtouBés', 
Gueux  mitouflrs,  frapparts  *  escorniflés, 
Betnés',  eotlrs,  Iagot«urs  de  tabus'; 
Tirez  '  aUleurs  pour  vendre  ras  abus. 

Tm  abns  raeschans 
Rempliroient  mes  cbatnpa 


'  Pent'tUe  it  maler,  «m  mtUar  niaient  toala  peindre  U  iliNiMB- 

(esp.)  et  Qotht,  damplaira,  de*-  lalioxln  DHiiiiM. 

trnctenn  deGallis.  bomiaraachir'  '  I^ppart  tti  Bn  («briquet  de 

vis  nmtre  ecat  qui  ii'oot  p«*  la  noiuM. 

*Piteuii,peBl-*lreilB  wurWfa,  Il  toiiM ^Ml^m  (l.i«W.  .  |mI, 

qnt  atlit  autreMs  le  mtine    ■en*  INwaJ 

qae   dutmite   (Du  Cangej;   de  ^  RMicolisti.  (On dinil  Jp^Kir, 

marlt  et  m(c  ;  parce  qne  la  mor-  ieffitr,  pour  ae  nHMgiier.  Paeart  Hf- 

miteux  te  donnait  l'air  mUénMa  fiu  de  HoSit ,  nuu  tonraer  en  rîdi- 

ponr  CTCilo'  la  conpaukn.  cale  (Dn  Cange).  Err  anglair,  loiiifi 

'  Pprle-nixiilca,  ■iiiraDÎ  Jalian-  ^  ■  la  mitât  ■eut. 

iie«»,pareequ'ilVagitici(leB»oîne«.  *  Qoerelte*. 

Mais  U  nudale  «C  tout  l'oppoM  '  Retim-'ow.— C'Mt  le  larae 

de  U  paDtoafle.  dotit  on  le  «art  da»  qaHqseï  pro- 

Oca  eiprcuion*  de  iexrMHiAi,  lincet  pour  ebaner  IndiKaa:  Tt- 

'bitÊfii4,  »MU  pa>  rti,  lim!  da»  /et  PlaUtan. 
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et  lar  bulwlé 
Troubteioiait  mes  chants 
Vm  abus  DiescbaDB. 

Cy  n'entrei  pu,  muchalaiiu'  practiciena, 
Clerc*,  bastuehieiw,  mangeun  du  populaire, 
MBciaux,  scribes,  et  pharisieni, 
Joges  aticieiis,  qui  les  boue  parroideos 
Ainù  que  cbiena  mettez  au  cspulaire  '  ; 
Vostre  salaire  est  au  patibulaire. 
AUeE  y  braire  :  ioy  n'est  T'it  excès 
Dont  en  VM  cours  on  deual  mouvoir  procès. 

Procès  et  debatE 
Peu  font  cy  d'e^ts 
Où  l'on  vient  s'etbatre. 
A  TOUS ,  pour  debab«. 
Soient  en  pleins  cabatï 
Procès  «t  debati. 

Cy  n'entrei  pas,  vous  uimrierschichars, 
Brilbulx,  leschsi»',  qui  lousjonrs  amaMu, 
Grippeminaui ,  avaUeursdefrimars ', 
Courbés ,  etniars ,  qui  en  vos  ci 
De  mille  marcs  *  ja  n'auriet  swet. 
Point  ragassà  o'esles,'  ((uluid  cabaHU 


'    0«»    ianliaUei;    wfariqiict  (DnCuige),  etMiu  prtféniDi  celle 

^Maé  ulrcbta  uu  geu  de  Iiaûii.  .aplicalioa. 

'  A  r*lt»cbe,    i  U  ehtiac.  —  >  Avides. 

LcDacU.elàwiBita  JohuDon  41t«frtmM.  OndoDoait  ccmxb 

<i  it  L'Aaloaf,  dtçidait  qne  ca/m-  *Bi  geiu  de  [nlaU,  paru  qu'Ut  m 

Un  noit  ds  capulMt,  et  nfiiifie  rendiioit  île  bDnue  liciire  an  u- 

id  bitn ,  ceraaeQ.  dicecei. 

-  Da  dncM  qa'on  mel  daiti.  ta  ^  CaaaMaBJoBnfhu  l'ofi  dirait: 

Uixl  ■L'eipmuoaeat  poiliqua,  DcB  milliogane  iwu  copteiilcrueBl 

•■■*  raufc  ett  pBU  nivi.  pa>.  MuUi  nat   qui  peliitt  fn 

TioMtnaTOMmiJW,  rsplt,  es-  «ilU  mani,.\l^M  le  Darfoi  tt- 

rboL,  capatum,  ane   le  hpi  de  curt,  um.  34.) 

CMdei  C^n^H, /mil   uvie   in-  *   Vou   a'iUa  point  digoâln. 

damitm  ttmfrtknu/iiiiliir  jimtatta  Élit   ^gncê,  agaci,  *e   dit  eo  ce 
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face  DOD  humaine 
De  tell  gens ,  qu'oD  mené 
Braire'  ailleurs  :  céans 
Ne  serait  seaus. 
VuideE  ce  domnu^ne. 
Face  non  humaine. 

Cy  n'entrez  pas,  voiiï  ras^lts  mastins, 
SoiiB  ny  malins  vieui  chagiins,  et  jaloux, 
Ny  vouB  aussi,  séditieux  mutina, 
Larves,  lutins,  de  daugier  ptlatios  ', 
Grecs  ou  Latins,  plusii  craindre  que  loups  j 
Ny  TOUS  galoux' ,  véroles  juiqu'k  l'oug  ; 
Portez  vox  loupe  ailleurs  paislre  en  bou  heur; 
Crouatelevés ',  remplis  de  déshonneur. 

Honneur,  iM\  deimit, 
CevM  Mt  deduiot 
Par  joyeux  aeoords. 
Tous  sont  nias  an  oorpt.  - 
Par  ce,  bien  teur^nict 
HoQneur,  )m,  <Muiet. 


•au  du»  fi»lkan   dUntu   de  B.,».rr  bwir  «iSri  «  Irtmi 

*  Non*  rttaUMoam  Id  E«  Icfon  fiMci  tort  et  iMiilei-.  ■••  «•« 

de  l'ed.  uMi«nc  «  I!i3&;  on  M  (OmriafOritwti.i 

'DainettiqueAdmjalayi.H.Tirii  '  Gileni. 

lié,  dot  Mn  OloHVin  dn  «n-  '  Le  nm  de  ce  mot  Ut  hdnaf 

•mt  ds    CaqaiUiK  :    Pa/athi  dH  p*r  la  i^rue  nmntc  du  lit.  V: 

liu^'n- rt/wlt:  rfanftVr,  opi«i  da  ■■  Comiienl  donc...  smil-lli  aiiai 

pireet  dnHuri.  Can^W,  dai»  tes  eniuitUxiê,    «t   loot   Ouuwéi  do 

■utsuri  du  n'  siède,  ml  t«  per-  irooe  itToleT 

MMnIficalioe  de  calai  qtd   ^r.  1:;  '   l.oUDgE;  c'a!  h  aM  iMb 

■Mali.  faM. 
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GARUNTUA. 
Cy  entrez ,  tous,  et  bien  wejtm  tcdu, 
Et  parvenue,  tous  Dobtea  chevalkn, 
Cy  est  le  lieu  où  sont  les  revenus 
Bien  advenus  ;  afin  qu'eatretCRiu, 
Grands  et  menu ,  tous  soyes  à  milliers. 
Mes  familiers  serez,  et  ptoutieiS': 
Frisques,  galliers' ,  joysax,  plùuu,  migNoa*; 
En  gênerai  tons  gMtili  compagnons. 

CompagMna  ^aUli . 
Serùns  et  saktib , 
Hors  de  vilité , 
De  dïilité 

Cy  sont  les  houstili  '  ; 
Compagaoos  gentil  z. 

Cy  entrez,  tous,  qui  le  uint  Erangtle  * 
En  sens  agile  annoncez,  quoy  qu'on  greode. 
Céans  aurez  un  refuge,  et  bastille 
Contre  l'hostile  erreur,  qui  tant  postille' 
hr  SOS  raolx  style  rnnpoisonner  )e  monde  : 
Entresi ,  qu'on  fonde  icy  la  foy  profonde. 
Puis,  qu'on  confontl^,  et  par  voix  et  par  rolle. 
Les  enaeinis  de  la  sainte  parole. 

La  parole  sainte 
Jn  ne  soit  extainctc 
En  ce  lien  Ires  saint. 
Chascun  en  soit  ceiuct  ; 


'  FriDEnti,  gBiUanli,  iftmL  L'épiUp)i«  da  câtbre  Ibéo- 

'  H6le*.  iDgien    Nîcolaa   de   Lyra  porlnll  : 

'  lUb«(iii  iaTile,  dit  de  Mariy  ,  Jiic  Jacet  fui  Biblia  pmliUamt. 

b«  prUicalnn  du  nùuvel  iitu-  C'est  donc  hieii  à  tort  que  Le  Da- 

t&c  à  enlftr  diu  l'abbaye  de  The.  chai  eipliqu  ici  patliUé  par  :  court 

l*ae.Sil'i»ieutinrérer<fcce  pai-  eu   poste.  Rager  de  CoHerye  «'«( 

•Wiliie  RabeUin  adoptait  tei  prin-  servi  da  lerbe  pottiller  : 
nptidacalnaiatei,OD  te  (rompe, 
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Chafiome  ait  enceiscte 
La  fàKÀe  sainte. 

enlrn ,  vous ,  damn  de  haut  pat^ , 
franc  courage.  EDb«i  y  en  bon  heur, 
«TS  de  beauté ,  à  céleste  viiage , 
iroit  conag«,  à  maintien  prude  et  Hfw. 
ce  pusage  est  le  séjour  d'hoaneur. 
haat  seigneur,  qui  du  lieu  fut  donneur 
guerdoDDeut  ',  pour  voua  l'a  ordonné, 
,  pour  frayer  *  b  lout,  prou  or  donné. 

Or  donné  par  don 
Ordonne  pardon 
-  A  cil  qui  le  donne  : 
Et  très  bien  gucrdonne 
Tout  mortel  preud'hom 
Or  donné  par  don  '. 


mt  coDMniila)  Mail  de 
coBlnnponinM  podeul 
me,M  IwBiTnajMÙaiiRn 
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Ail  milieu  de  la  bas9«  court  esloit  une  fontaine  magnitl- 
qiKjdebel  alabastrc.  Au  dessus,  les  trois  Graces,  svec  cornes 
d'alKHidance.  Et  jettojeni  l'eau  par  les  uantelles,  bouche, 
imilles,  yeuli,  et  autres  ouvertures  du  corps.  Le  dedans 
ia  lo^  sus  ladite  basse  court  estoil  sus  gros  pilliers  de  cas- 
ûbine*  et  porphyre,  à  beauK  arcs  d'antique.  Au  dedans 
desqneli  estoient  belles  guéries  longues  et  amples,  ornées  de 
Fintoses,  de  corses  de  cerfs,  licornes,  rhinocéros,  hippo- 
potUDes,  dents  d'ctephans,  et  autres  choses  spectables  *.  Le 
logis  des  dames  comprenoit  depuis  la  tour  Arlice  jusques  à  ' 
la  porte  Mcsembrine.  Les  houimes  occupoient  le  reste.  De- 
vant ledit  logis  des  dames,  afin  qu'elles  eussent  l'esbalement, 
«itreles  deui  premières  tours  au  dehors,  estoient  les  lices', 
l'bippodrome,  le  théâtre,  et  natatoires^,  avec  les  bains  mtri- 
'■lues  à  triple  solier  *,  bien  garnis  de  tous  assortimens,  et  foi- 
»n  d'eau  de  myrte  ^. 

^ite  la  rivière  estoit  le  beau  jardin  de  plaisance.  Au  mi- 
'icn  d'iceluy,  le  beau  labyrinthe.  Entre  les  deui  uitiea  toiu« 
^^ient  les  jeux  de  paulme  et  de  grosse  balle.  Du  costi  de  la 

'  On  pourrait  rderer  dM  an*-     Itt  ttatta  da  Inû  Gréert,   hbc 
^V««aln  cette  dcMrlptioa  it  ce     foaooowrw,  véncns,  de 
JM  roa  cooM»  des  cUInoT  d^        '  (Mtèôome. 
>^da  (cap*,  DatxMaoil  edal  île 
^l-HwrAMFtetJs,  ippwleneat 
•■  cntEHl  Dabdlar,  J"»»  ~  " 
HÙ  (Brir  atec  éloge  ib»  m 
'"tmmtàn  IJi.  IV.Ony 
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toor  Criere  estait  le  vergier,  ^dein  de  tous  arbres  fructiers, 
tctis  ordoimés  en  ordre  qnincunce.  An  bout  estoit  )e  grand 
parc,  foisonnant  en  toute  besle  sauvagine  <.  Entre  les  tierces 
tours  estoient  les  butes  pour  l'arquebuse,  l'arc,  et  l'a^ba- 
lesle.  Les  offices  bois  la  bnrHeiperlc,  à  sln^ile  estaige.  L'es- 
curie  an  delà  des  offices.  La  fauconnerie  au  devant  d'icellcs, 
gouvernée  pai  asturciers'  bien  espers  en  l'arU  £t  estoit  an- 
nuellenient  fournie  par  les  Candicna ,  Vénitiens,  et  Sarmates 
de  toutes  sortes  d'oiseaux  paragons*,  aigles,  gerfaui,.  au- 
tours, sacres,  laniers,  faucons,  csparviera,  emmlkins,  et 
autres;  tant  l»en  faits  et  domestiqués  que ,  partans  du  chaa- 
leau  pour  s'esbalre  es  cbamps,  prenoicnt  tout  ce  que  ren- 
controicnt.  La  vénerie  estoit  un  peu  plus  loing,  tirant  vers 
le  parc'. 

Toutes  tes  salles ,  chambres  et  cabinetz  estoient  tapissés  en 
diverses  sortes,  selon  les  saisons  de  l'année.  Tout  le  pavées- 
toit  couvert  de  drap  vcrd.  Les  licU  estoient  de  broderie. 

En  chascune  arrière  chambre  estoit  un  miroir  de  cristal- 
lin i',  enchâssé  en  or  fin,  autour  gam;  de  perles;  et  estoit  de 
telle  grandeur  qu'il  pouvoit  véritablement  représenter  toute  la 
personne.  A  l'issue  des  salles  du  1(^13  des  dames  estoient  les 
parfumeurs  et  testonneurs*:  par  les  mains  desqucli  passoient 
les  hommes,  quand  ib  visitoientles  dames,  kcui  fournissoient 
par  chascun  malin  les  chambres  des  dames,  d'eau  rose,  d'eau 
de  naphe^,  el  d'eau  d'ange*  :  et  il  chascune  ta  précieuse  cas- 
solette vaporantc*  de  toutes  dn^ues  aromatiques. 


■  Ktn  MnM«-  •  La  kaki. 

•DscrWtat. 

'     "  CoiSean.  U  PoqUiM  ■  m- 

lr«9  de  Ciree  laBvsglnc  -  Thevet, 

ployé  te   vsrbe   ialoner  dans  ce 

»CT«. 

'   Ailtmiari^  dreucora    d'u- 

'  De  acur  d'onDge. 

'  X'™»  iangt  .'ahl^ail  dt  U 

'  D'oiseux  nodèl»,  conne  on 

faillie  de  mjrLc. 

'  Du»  U  diteclion  da  pRre. 

»  EUuUifl  lea  parfama. 
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Les  dames,  au  coiniBcncement  de  la  fondation,  ii%al)illolenl 
ï  leur  plaisir  et  arbitre.  Depuis,  furent  reformera  par  leur 
&tnc  vouloir  en  la  l^n  que  s'ensuit  :  Elles  portoient  chans- 
«H  d'escarbte,  ou  de  migraine  ',  et  passorent  lesdites  chaosse* 
le  genoul  aa  dessus ,  par  trois  doîgti  justement.  Et  ceste  li- 
sière estait  de  quelques  belles  broderies  et  deseonpeurea.  Les 
intieres  efiloient  de  la  couleur  de  leurs  bracelletz ,  et  eompre- 
Dbieiitle  genonlaudessus  et  dessous.  Les  souliers,  escarpins, 
et  panloailles  de  velours  cramoisi  rouge  ou  yidkt,  descfa^- 
«laetées  à  barbe  d'eacrevîsses. 

Ab  dessus  de  la  chemise  vestfnent  la  beHc  vasqaine*,  de 
quelque  beau  camelot  de  soye  :  sus  tcelle  vesb^nt  ht  verdu- 
E^  de  lafetas  blanc,  rouge,  tanné*,  gris,  etc.  Au  dessus,  ta 
cotle  de  tafctas  d'ar^nt,  fait  k  broderies  de  fin  or,  et  àf^ueiHe, 
entortillé,  ou  (selon  que  bon  leur  st>mMoit,  etcorre«pondant 
i  la  disposition  de  l'air)  de  satin,  damas,  velours;  orangé; 
iMné,  ïcrd,  cendré,  bleu,  jaune  clair,  rouge  cramoysi,  Uanc, 


'  On  plitôt  da  dMii-gnine.  Il  ;  let  èh^ffit  Je  toît,jiil  II,  p.  46oJ 

■i>il  dei  itoBles  lànlei  m  graiiit,  '  Lea  aadras  gloMair»  donnent 

t'M  k'drre  en    Acaible   provenant  de  ce  mol  da  eipliolîofli  diilé- 

^  I»  CDcbsiille;  en  detni-graine,  renl».  Suirani  Nicol,  t'est  le  ïéte- 

^"■nie  ceOet  doit  11  eit  quealîai  Kent  que  !■■  deauiMUei  BEetlent 

"^  I   c'nl-Hlire   oà  )■  cniefcmille  entre  lear  cheniH  M  U  colle,  uu 

■Wniiqn'enmoiDdrt qualité;  et  «orto  de  japon.  Co^raie  tra^lM 

tiEiideiilolfet  leÎBlHfsiufraiiK,  mol  par^MficBaJ,  jupC 

(Vor.  Pi.  Hicbd,  MUektnilui  tnr  '  Cnilew  de  Un. 
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drap  d'or,  toillc  d'argent,  de  canctille,  de  brudcuiit,  selon  ks 
festes.  Les  robes,  selou  la  saison,  de  toille  d'or  à  IKzurc 
d'argent,  de  salin  rouge  couvert  de  canctille  d'or,  de  tafetas 
blanc,  bien ,  noir,  tanné,  sai^e  de  soye  ,  camelot  de  soyc ,  ve- 
lours ,  drap  d'argent,  toille  d'ai^ent,  or  tnict,  velours  ou  sa- 
lin porfilé  d'or  en  diverses  portraicturcs. 

En  ealé,  quelques  jours ,  en  lieu  de  robes,  portolmt  bel- 
les marlottes  *  lies  pûures  susdites ,  ou  quelques  bernes  *  à  la 
moresque,  do  velours  violet  à  frizure  d'or,  sus  eanetltle  d'ap- 
gent,  ou  à  cordelières  d'or,  garnies  aux  rencontres  de  petites 
parles  Iiidicques.  Et  toujours  le  beau  panache ,  selon  les  cou- 
leurs des  manchons,  bien  gara;  de  papillcttes  d'or.  Eu  hivcî, 
robes  de  tafetas  des  couleurs  comme  dessus,  fouirées  de 
loQps  cervieia,  geneltes  noires,  martres  de  Galabre,  zibelines, 
et  autres  Tourrures  précieuses.  Les  patenostres,  anneaux, 
Jazerxns,  carcans  estoient  de  fines  pierreries ,  cscarboudes, 
rubis,  balais,  diamans,  sa^is,  eameraudes,  turqooises, 
grenatz,  agatbes,  berilles,  perles,  et  unions  d'eiœllence. 
L'accoustrement  de  la  teste  cstoit  selon  le  temps.  En  byver, 
à  la  mode  {ran^oise.  Au  printemps,  à  l'espagnde.  En  esté,  à  la 
tusque*.  Excepté  les  Testes  et  dimancbcs,  csqucli  portoienl 
accoustrement  françoiS;  parce  qu'il  est  pM  honorable,  et 
fflieulx  sent  la  pudicité  matronale. 

Les  hommes  estoient  habillés  à  leur  mode  :  chausses  pour 
les  bas,  d'cstamet,ou  sei^  drapée  d'escariate ,  de  migraine, 
blanc  ou  noir.  Les  hauts ,  de  velours ,  d'icelles  couleurs ,  ou 
bicD  pns  approchantes  :  brodées  et  deschiquetées  selon  leur 
invention.  Le  pourpoint,  de  drap  d'or,  d'argent,  de  velours, 
satin,  damas,  tafetas,  de  mesmes  couleurs,  dcschiquelés, 
brodés  et  accoustrés  en  paragon  *.  Les  agoillettes ,  de  soye  de 
mesmes  couleurs;  les  fers  >,  d'or  bien  esnMîllés.  Les  sayes 


■  Sorte  ds  cape  da  'Btein  (  Da  dnu ,  po«r  pr^fcno-  In  fiugc* 

Cuge),  nutdel  d'eu  (Dan).  A  da  bâie. 

fyMat  qf  ligt  fami  (Calgreve),  '  Toacaiw. 

soric  de  robe  l^èni.  '  A  raTCMat 
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et  chaiimrit.'s,  de  ilrap  d'or,  tuillc  d'oi',  drap  d'argent,  vo- 
luun  por&lé  h  {daisir.  Les  robes ,  autant  précieuses  comme 
des  dames.  Les  ceinctures,  de  sùye,  des  coulemv  du  pourpoint  : 
chascun  la  belle  espéc  au  eoeté;  la  poignée  dorée,  le  fourreau 
de  «dours  de  lacouteur  des. chausses,  le  bout  d'or,  et  d'orfe- 
Yreric.  Le  poignart  de  mesmes.  Le  bonnet,  de  velours  noir,  gamy 
de  force  bagues  et  boutons  d'or.  La  plume  blanche  par  dessus, 
migDoonement  partie  à  paillettes  d'or,  ui  bout  desquelles  pen- 
doienten  papillettes  beaux  rubis,  esmeraudes,  etc. 

Mais  leDcsjmpathleestoit  entre  les  hommes  et  les  femmes, 
que,  par  chascun  jour,  ilz  estoient  Testuz  de  semblable  pa- 
rure. Et,  pour  kce  ae  faillir,  épient  certains  gentilz  hom- 
mes ordonnés  pour  dire  es  hommes,  par  chascun  matin, 
quelle  livrée  les  dames  Touloient  en  icelle  journée  porter.  Car 
le  tout  estoit  fait  selon  l'arbitre  des  dames.  En  ces  vesteraen» 
tant  propres,  et  accouslremens  tant  riches,  ne  pensez  que  ny 
eHi  ny  elles  perdissent  temps  aucun  :  car  les  maistres  des  gar- 
derobes  avoient  toute  la  vesture  tant  preste  par  chascun  malin, 
elles  daines  de  chambre  tant  bien  cstoicnt  apprises,  qu'en  un 
moment  elles  esloient  prestes  et  habillées  de  pied  en  cap. 

Et,  pour  iceux  aecoustreniens  avoir  en  meilleure  oppor- 
tunité, an  tonr  du  bois  de  Theteme  estoit  nn  grand  corps  de 
maison,  long  de  demie  lieue,  bien  dair  et  assorty  :  en  la- 
quelle demouroient  les  orfèvres,  lapidaires,  brodeurs,  tail- 
leurs, tireurs  d"or,  veloutiers,  tapissiers,  et  haultelissiers ; 
cl  là  œuvroient  chascun  de  son  mcslicr  :  et  le  tout  pour  les 
iusdits  religieux  et  religieuses,  Iceux  esloient  fournis  de  ma- 
licrc  et  ertoffe  par  les  mains  du  seigneur  Nausiclete',  lequel, 
par  chascun  an,  leur  rendoit  sept  navires  des  irfes  de  Per- 
las, et  Canibales,  chargées  de  lingotz  d'or,  de  soyc  crue,  de 
peries  et  pierreries.  Si  quelques  unions  '  lendoient  à  vétusté, 
et  cbangeoient  de  naive  blancheur,  icelles  par  leur  art  rc- 
nouvelloient  en  les  donnant  àmaugeràquciques  beaux  coqs, 
comme  on  baille  cure  es  faucons. 

'  C^Ubre  par  *ct  rainmiix.  '  Perin. 
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TquIc  leur  vie  csluil  cmpluj'ce,  non  par  lois,  slatutz  ou 
reigies,  mais  selon  leur  vouUiîr  et  franc  arbitre.  Se  levoient 
du  lict  qiiaud  bon  leur  sembloit,  beuvoient,  mangeoicnt, 
IravailloiOnt ,  dornioicnt,  quand  le  désir  leur  Tenoit.  Nul  ne 
les  esïi'illoit,  nul  ne  les  i)arforp)il  ny.à  boire,  ny  à  manger, 
ny  à  Taire  cbuse  autre  qudconque.  Ainsi  l'avoit  est^ly  Gar- 
gantua. En  leur  reigle  n'esluit  que  cesle  clause  : 

FMS  CE  Wt  VOIT*»»'. 

Parce  que  gens  libères,  bien  nés,  bien  instruicts,  conv«r- 
sans  ca  compagnies  bonncstes,  ont  par  nature  un  instioct 
et  aiguillon  qui  tousjuurs  les  pou^e  à  faits  vertueux,  et  retire 
de  vice  :  lequel  ilz  «ommoiciit  honneur.  Iceui,  quand  pu 
v^le  subjuction  vl  contraincte  sont  déprimés  et  asservis,  dé- 
tournent la  noble  affection  par  laquelle  à  vertu  francbenkent 
tendoient,  à  déposer  et  enfraindre  ce  joug  de  servitude.  Car 
nous  entreprenons  tousjours  choses  défendues,  «t  convoitons 
ce  que  nous  est  dénié. 

Par  ccste  liberté,  entrèrent  en  louable  émulation  de  faire 
tous  ce  qu'à  un  seul  vojoient  plaire.  Si  quelqu'un  ou  quel- 
qu'une disoit  Beuvons,  tous  beu voient.  S'il  disoit  Jouons,  tous 
jouôicnt.  S'il  disoit  Allons  à  l'vsbat  es  champs,  tous  y  alloient. 
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Si  c'estoit  pour  voler' ,  ou  chasser,  les  daines,  montées  sus 
belles  baquenées,  avec  leur  palefroy  gorrier',  auslc  point  mi- 
gnonnement  engantelé  portoient  chascune  ou  un  esparvier, 
on  un  lanèret,  ou  uA  esmerilton  :  les  hommes  portaient  les 
autres  uiseaui. 

Tant  noblement  estoient  appris  qu'il  n'estait  entre  eui 
cela?  ny  celle  qui  ne  sceust  lire,  escrire,  chanter,  jooer 
d'instruoient  harmonieui,  parler  de  cinq  à  six  langages,  et 
en  iceùi  composer,  tant  en  carme  qu'en  oraisou  solue*.  Ja- 
mais ne  furent  veus  chevaliers  lant  preux,  tant  gallans,  tant 
deitres  à  pied  et  à  cheval  j  plus  verda  *,  mieulx  remuais, 
mieuli  manians  tous  basions^,  que  là  estoient'. 

Jamais  ne  furent  veuee  dames  tant  propres,  tant  mignon- 
IKG,  moiiis  fascheuses,  plus  doctes,  à  la  main,  à  l'agueille,  à 
tout  acte  muliebre'  hoaneste  et  libre,  que  là  estoient. 

Parceste  raison,  quand  le  temps  venu  cstoit  que  aucun 
d'icdleabbaye,  ouàlarequestedeses  parcos,  ou  pour  autre 
cause,  voulust  issir  hors,  avec  aoj  il  emmenoit  une  des  dames, 
celle  laquelle  l'auroit  pria  pour  son  dévot;  et  estoient  en- 
■emlde  mariés.  Et,  si  bien  avoient  vescu  à  Theleme  en  dévo- 
tion et  amitié,  encore  mieulx  la  nontinuoient  ilz  en  mariage, 
et  autant  s'entreaimoientiii  à  la  tin  de  leurs  joura,  comme  le 
premier  de  leurs  n(^>cas. 

ie  ne  veuls  oublier  vous  deschre  un  énigme  qui  fut  trouvé 
aiii  fondemens  de  l'abbaye ,  en  une  grande  lame  de  bronze. 
Td  cstoit  comme  s'ensuit  : 


'  CWucran  bacon.  L  (,  178,  34S;  L  II,  178,  170- 

'    D*   parade,    sniTiBl  Jnkaii-  Cotgnvc  Indait  gorrier  par  gai- 

■ma,  qui  fiiil  leuir  ce  OKil  du  grec  lànl,  étÉgaat,  rfclûrclié. 

TsOso;.  6et.  On  tmii!  lOBveiit  1«*  ■  Sn  v<n  èl  «n  fnt. 

■où  ;  gom ,  gorritr  oa  fumier,  '  Vigoumn. 

dut    FAititn     TAtilrf  fivHfoit,  '  TdbIc*  urto  .d'arma. 

r^tiié  pue  Jaunel  :  -  GoHrritr  de  '  ÉdiC.  de  153S.  Dana  d'aulrci 


cour,  dMcnn   venl  airs    garntr,     dd  lit  :  i 
imU  ■  la  gOTt  du  tenpg  préNDi,  '  De 
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Tauvres  humaiiu,  qui  bon  h«ur  alleodec, 
Levei  10»  cieura,  et  me*  dicU  enteadvi. 
S'il  est  permis  d«  croire  fennem«nl 
Que,  par  1» corps  qui  Mat  la  finnanient, 
Humain  cspril  de  wy  puiwe  advenir 
A  prononcer  les  choses  à  venir  ; 
Ou,  û  l'on  peut,  par  divine  puisance, 
Du  sort  fulur  avoir  la  cc^noissance , 
Tant  que  l'on  juge,  en  ateeur^  discours. 
Des  ans  loiiiglains  1a  dMtinée  ot  cours. 

Je  fait)  savoir  à  qui  le  veult  fpteudre 

Que,  cest  hyvcr  prochain,  sans  plus  attendre. 

Voire  plus  tost,  en  ce  lien  où  nous  sommes, 

II  sortira  une  manière  d'hommes 
iM  de  repos,  et  lascbés  de  sejoar  ' , 
Qui  franchement  iront ,  et  de  plein  jour, 
Suborner  gens  de  toutes  qualités 

A  âifTereots  et  partialités. 

Et  qui  voudra  les  croire-et  escouler 

(Quoy  qu'il  «n  doilive  advenir  et  cousler), 

III  feront  mettre  en  deliati  apparents 
Amia  eptre  eux  et  les  proches  parents  : 
Le  Blz  bardy  ne  craindra  r_impropcre  ' 

>  La  boule,  te  bUme(ila  btia. 
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Du  ^e  Itaiider  cdulro  sim  propre  pure. 

UetiiuM  les  grands ,  de  noble  lieu  wilUa, 

D«  lent»  subjeets  se  verront  asuitlis;  . 

Et  le  devoir  d'boQDmir  et  révérence 

Perdra  pour  Ion  tout  ordre  et  difference. 

Car  ilx  diroot  que  cbucun  tu  ion  tout 

Doibt  aller  haut,  et  puis  (ùre  retour. 

Et  sur  OB  point  aura  tant  de  mealées , 

Tant  de  ditcorda,  venues,  et  alléa. 

Que  Dalle  histwre,  où  sonlles  gmnds  mcrveillet, 

Ne  bit  récit  d'émotions  pareilles. 

Lors  w  verra  maint  hommo  de  valeur, 

Par  l'eaguilloB  de  jeunesse  et  chaleur, 

Et  croire  Irt^  ce  [enenl  «ppettt, 

Hourir  en  fleur  et  vivre  bien  petit. 

Et  ne  pourra  nul  laisser  cest  ouvrage, 
Si  une  bis  il  y  met  le  courage. 
Qu'il  n'ait  emply,  par  noiiies  et  debati, 
Le  ciei  de  bruit ,  et  la  terre  de  pas. 
Hors  auKint  non  moindre  autorité 
Hommes  sans  foy,  ifue  gens  de  vérité  : 
Car  tous  suivront  la  créance  et  e»tude 
De  l'ignorante  et  sotte  multitude; 
Dont  le  plus  lourd  sera  receu  pour  juge, 
0  dommageable  et  pénible  déluge! 
Déluge  (dis  je},  et  à  bonne  reigoa'; 
Car  ce  travail  ne  perdra  sa  saison , 
Ny  n'en  sera  délivrée  la  terre , 
Jusque*  à  tant  qu'il  ne  sorte  h  grand  erre 
Soudainet  eaux  :  dont  les  plus  attrempés 
En  eomballant  seront  pris  et  trempé*. 
El  i  bon  droit  :  car  leur  cceur,  adonné 
Ace  combat,  n'aura  point  pardonne, 
Uesne  aux  troupeaux  des  innocentes  besles, 
Que,  de  leurs  nerfs,  et  boyaux  deshonneales 
Il  ne  soit  fait,  non  aux  dieux  sacrillce. 
Hais  aui  morleh  ordinaire  serriCe. 
Or,  mûntenant,  je  vous  laisse  penser 
Comment  le  .tout  se  pouiia  dispenser, 
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El  quel  reitos,  en  noise  si  profonde, 
Aura  le  corps  de  Tamaphine  ronde. 
Le»  plut  heureux,  qui  plus  d'elle  tiendront, 
Moins  de  la  perdre  et  gasters'abstiendroot, , 
Et  tascheront,  en  plus  d'une  manière, 
A  l'osgervir  et  rendre  prisonnière , 
En  tel  endroit  que  la  pauire  défaite 
N'aura  recours  qu'à  ctluy  qui  l'a  faite. 
Et,  pour  le  pia  de  son  triste  accident, 
Le  clair  soleil,  ains  qu'estre  en  occident 
Lajrra  '  espandre  oiiscurité  sus  elle. 
Plus  que  d'eclipse,  ou  de  nuyt  naturelle. 
Dont  en  un  coup  perdra  sa  liberté. 
Et,  du  haut  ciel,  la  faveur  et  clarté; 
Uu ,  pour  le  moins ,  demeurera  déserte. 

Mais  elle ,  avant  ceste  ruyne  et  perte 
Aura  long  temps  monstre  sensiblement 
Un  violent  et  si  grand  tremblement, 
Que  lors  Ethna  ne  fut  tant  agitée, 
Quand  sur  un  AI2  de  Titan  fut  jeltée  : 
Ne  plus  soudain  ne  doibt  estre  estimé 
Le  mouvoneot  que  Ht  Inarîmé, 
Quand  Tiphoeus  ai  fort  se  despita, 
Que  dans  la  mer  les  monts  précipita. 

Ainsi  sera  en  peu  d'heures  rangée 
A  triste  estât ,  et  si  souvent  changée, 
Que  mesmes  ceux  qui  tenue  l'auront. 
Aux  surveuans  occuper  la  lairronl.'. 
Lors  sera  près  le  temps  boa  et  propice 
De  mettre  fin  à  ce  long  exercice. 
Car  les  grands  eaux  dont  oyez  deviser 
Feront  chascua  la  relraicte  adviser  : 
Et  louteeCois,  devant  le  partement. 
On  pourra  voir  en  l'air  apertcment 
L'aspro  chaleur  d'une  grand  flamme  esprise. 
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&ARGANTUA.  tl$ 

Pour  mettre  à  fin  les  eam  et  l'eDlcepriie. 
Reate,  en  âpres  ces  accidens  parfaicts  ■, 
Qae  les  esîeua  joyeusemenl  refaits 
Soient  de  tous  biens,  et  de  maone  céleste  ; 
R  dabondint,  par  recompense  hoonestc, 
ÏBriehia  sqieut-  Le»  autres  en  la  Un 
Soient  dénués.  Cest  la  caison ,  afin 
Que,  M  travail  en  tel  point  terminé, 
Un  eliaKiia  aittoD  sort  prédestiné. 
Tel  fut  l'accord.  0  qu'est  â  révérer 
Cil  qui  en  Bn  pourra  persévérer! 

1a  lecture  de  cestuy  jmoaument  parachevée,  Girguitua 
soDSinra  proHoadeineiit ,  et  dist  es  sssistans  :  Ce  n'esl  de  mai»- 
lenaDt  que  les  gens  reduicts  k  la  créance  evangelique  soat 
persécutés.  Mais  biea  heureux  est  celuy  qui  ne  sera  gcasda- 
lisé ,  et  qui  tousjours  tendra  au  but  et  au  blanc  que  Dieu  par 
son  cher  filz  nous  a  prefii  >,  sans  par  ses  affections  chamelles 
esbe  distralct  ny  diverty*. 

Le  moine  dit  :  Que  pensez  vous  en  vostre  entendement  as- 
tre par  cest  énigme  désigné  et  signifié?  Quoy?  diit  Gargantua, 
le  decours*  et  maintien  de  verilé  divine,  i'ar  saint  Goderan  * 

I  ten,     JastiEfr  ici  le  choii  ie  leur  nom. 

a  m-     Un    u»nl  do   Poitou ,  U.    P«y 

tnu  1  d'ATBnl ,  pTDpriiUirt  dee  ruina  de 

rnii,  bâH.  (mdlWi,  ilfeten,  pm  que  le  toinbnu  (f  un  Uoderati, 

twtoî.iri&t'Swîî-Sïï^.    *t*qiiedeS.inle«el.bbédeM«n- 
U  wn  In  w  (crUiH  Kitnn  l«uii  u  il*  aiMe,  «rail  M  dé- 

■  Pilé  d'amie*.  '   Noui  n'héiilons  png  i.   croire, 

■  DéUarné.  atec  M.  Poe^  d'A'anl ,  que  le  Go- 
•  La  Dutnlie.  deran  du  moine  e«t  bien  ttXxù  de 
'  n  T  ■  deai  Godegranc  (Chro'  Mailleuù.  11  eit  irai  que  nom  ue 

ooffogat),  r'un    éifque  de  Séei,      trouvons  point  les  preuves  d«iui  ca- 
l'aitre  iciqne  de  Mets.  nonigalian.  Si  >oa  nom  tignre  «ur 

_  Noua  ne  Iroutona  rien  dans  len     le  nouieau  rilne)  du  djaciw  de  Lu- 
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SIfl  UVRE  I ,  CHAPITRE  LVni. 

[dist  le  moine)  telle  n'est  mon  exposi^on:  le  stille  est  de 
Merlin  <  le  prophète  :  donnez  ;  allégories  et  inteliigences  tant 
graies  que  voudrei;  et  y  ravasscï,  fous  et  tout  le  monde, 
ainsi  que  voudrez.  De  ma  part,  Je  n'y  pense.'  antre  sent  en- 
clos qu'une  description  du  jeu  de  paulme  sons  obscure»  pa- 
roles. Les  suborneurs  des  gens  sont  les  faiseurs  de  parties, 
qui  sont  ordinairement  amis.  Et,  après  les  deut  chasses  fai- 
tes, sort  hors  le  jeu  celuy  qui  y  estoit,  et  L'autre  y  antre.  On 
croit  le  premier  qui  dit  si  l'esteuf  est  sus  ou  sous  la  chordc. 
Les  eaux  sont  les  sueurs.  Les  chordes  des  raquettes  sont  failcfl 
de  boyaux  de  moulons  ou  de  chèvres.  La  machine  ronde  est 
la  petotte  ou  l'esteuf.  Apres  le  jeu,  on  se  reftaichit  devant 
un  clair  leu,  et  change  l'on  de  chemise.  Et  volniiliers  ban- 
quette l'on,  mais  [dus  joyeusement  cenx  qui  ont  gaigné.  Et 
grand  chère. 


nu  il  il  cal  k  iiréiumer  que  Godenui 
tUot  préuaté  par  l«  (nditions  4» 
MaiUenii  coame  un  Hiiiit  Itomme, 
RabeltUiM  K  «en  faitaucnu  *cra- 

<  Rabrlaii  joue  ici  aiir  le   iium         •  Je  jiemt  q»e  éat  la  Jacrip- 

it  MeHia.  Le  poêle  Sainl-Gdaii,  lion  Jm  jt¥  de  peatme,  et  que  la 

conlemparaÏD    de   Rabelaia,   élail  mackiat  rouée  cil  l'fitei^f,  et  m 

appelé  BIdlin  et  Merlin  île  Saint-  nerf •  et  boyaux  dt  beite*  inHoctmlei 

Gelei).  Cette  pièce  de  ver»,  qui  lui  joirf  lae  raqueltei,  et  en  geiu  «- 

e*l  enprnutée,  i-tauf  irrite  diiDsnn  ckaHféieldeèutautioKttetiomniri. 

ii()le'prophMique,Datreaiiteursei>i-  LafinatqHe,apresamiréieH  Ira- 

bleideMeinleCQuIiHidraBTecieprD-  raille,  ''m  bo/iI  repaÎMln  et  grtiKil 

phit«HeiiiD,qBi  livailau  v'siede.  eUrre.  •■ 


Fin  W  UTRB  PREHIF.R  FT  bC  CARGAKTtA. 
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LIVBB  «BCANB. 


PANTAGRUEL. 


murtGKosL ,  ROT  DES  MPWDEs,  nsTiTCB  Bi  sffit  natubel; 

AVEC  SES  rUTS  ET  MOUESSES  ESPOVEHTAHXS  : 
C0KPO6É  PAU  FEO  M.  ALCOHtIBAS,  USTB4CTEUB  DE  QUinTE  E&SEIia 


Si,  pour  mesler  proSI  avec  doulc«ur, 
(te  met  en  pris  un  auteur  grandement, 
Prisé'Mras,  de  cela  tiens  tny  geur  : 
Je  le  cogDoy,  car  Ion  enteDdement 
En  ce  livret,  aous  plaisant  fondement, 
L'atilîté  a  n  très  tnen  descrile , 
Qu'il  m'eit  advis  que  voy  un  Democrite 
Riant  les  faits  de  nostre  vie  bumaine. 


'  Ce  diuin  A  puu  pmr  ta  pre-  let  de  chinbre  de   Franfoit  l". 

■■*re  roi*  m  tète  de  PU.  de  taU.  Oo   loi  doit  nu  tndocttoa  m 

'  BafKt  Salel ,  de  CimIi  ,  m  ver*  d««  doau  proniera   iitns  de 

<^<«<?,  ai  Ten  150t,  nort   en  Ylliiide  H   d'âne  partie  dn    Ireî- 

lâ&S.Ccimpatriole  et  uni  de  Clè-  iHmt,   Ses   (eotrei  poètiqBei  eot 

■"^Miiiit,il  fat,  ùaiiqnetBiita-  étt  imprimée!  bPaiia,  tS38,  in^*, 

1.  la 


t.Gooj^lf 


Or  persévère,  et,  m  D'eD.ax  nurile 

Bn  CM  bas  lieux ,  l'auns  en  h&ut  dommaiae  ' . 


VIVENT 
TOUS  BONS  PANTASBUCUSTES  \ 


'  Dbo>  le  ro;*HDic  dei  cîail.  '  Ces  mots,  qni  parlent  le 

Voilà  une  prédiction  qui  pmave  chet   rabd(uai« ,   ne    ne    troa 

qae  H.  Sald,  «bbé  de  Saint-Che-  que  dins  TMitiOD  àt  Franc.  3 

n>a,MntfirtMB  d'«(i«Mb%ol.  (ISUj. 
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PR(»X>GUE  OU  UVRE  II. 


PROLOGUE  DE  L'AUTEUR. 


Très  illustres  et  très  cheialeumix  champions,  ^ntitz 
hommes ,  et  autres ,  qui  voluntiers  vous  adonnez  à  toutes  gen- 
tillesses et  honneatetés,  vous  à'vez  naguère»  veu,  leu,  et  «eu 
les  grandes  et  inestimables  chroniques  de  l'énorme  géant  Gar- 
gantua,  et,  comme  vrais  fidèles,  les  avez  creues  tuut  ainsi 
que  texte  de  Bible  ou  du  saint  Evan^le  <;  et  y  avez  maintes- 
fois  passé  Yostrc  temps  avec  les  honorables  dames  et  damoi- 
selles,  leur  en  faisans beam  et  longs  narrés,  alors  que  estiez 
hors  de  propos"  :  dont  estes  bien  dignes  de  grande  louange 
et  mem3ire  sempiternelle*.  Et  à  la  mi^uie  volunté*  que  un 
ehascun  laîssast  sa  propre  besoingne ,  ne  se  souciast  de  son 
meetier*,  el  mist  ses  afTaires  propres  en  oybly,  pour  y  vacr 
qaer  entièrement,  uns  que  son  esprit  fust  d'ailleurs  distraie 
nj  empesché,  jusques  à  ce  que  l'on  les  iinsi  *  par  cœur;  afin 
que.Eîd'adTeature  l'art  de  l'imprimerie'  ce^it,  oq  en  cas 
que  tous  livres  périssent,  au  temps  advenir  un  cbaseua  les 
peust"  bien  au  net  enseigner  k  ses  entons,  et  à  ses  succes- 
seun  et  survivcas  bailler,  comme  de  main  en  main,  abisi 


'    tii.    O.    Noorrj,    ManieT,  '  Canal*  :  tl  ntmoire  timpi- 

JaUc.  Iâ33  tt  tMi:  cUns  U  leriiel/e,  de  le  lisent  point  dtoi 
éditiaus  de  C.  Noony,  Marnef, 
Juste,  1534,  deDuleL 

U  preait»    U^d  ,   411e    luwt  '  Plût  k  Dieu.  /  leoM  h,  Gad 

AmÊ/taia,  ■  pu  être  inl*rprélée  i,  (Colgrue). 

md  si  cluBgée  par  pradrooe;  nui*  '  JVe  le  toaciatt  de  son  mtiiitr, 

«OBI    u'j    \ojiiai    qu'une    simple  manque    dani  les   plui    ancieiuia 

pluunUrie,  el  OBUeueut  l'iateation  éditioiii ,  ainii    que   ta    Iîb  di  la 

qae  Le    Dochal  grilt  à   Robelaii,  phrase,  depoii  à  m  im/ani. 

d'uÛBiler  à  «n  taste  la  BiUe  el  '&cwl.(Ëd.N«iri}BtMaTiMr.) 

i'Énagile.  '  ^l  dt  iatfrimtrit  (ucidit.) 

*  Nogadtfieaiaujoaid'hiiiàJaul  *  Édit.  de  l&3t.  PaUw,  dau 

Jifire/iM,  C.  Nourr;  «t  ManacT. 
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«0  PROLOGUE 

qu'nne  religieuse  caballe  < .  Car  il  y  aplusdc  fruicl  que  par  ad- 
tenlui'e  pe  pensent  un  tas  de  gros  laWassiers*  tous  croustele- 
-vés,  qui  entendent  beaucoup  moins  en  ces  petites  joyeusetés 
que  ne  tail  Raclet  en  l'institute'. 

J'en  ay  cogneu  de  hauts  et  puissans  seigneurs  en  bon 
nombre,  qui,  allans  à  la  chasse  des  grosses  bestes ,  ou  Toler 
pour  canes  *,  s'il  advenoit  que  la  beste  ne  fust  rencontrée  par 
les  brisées,  ou  que  le  faucon  se  mist  à  planer,  voyaus  la  proie 
gaigner  àtircd'aisle,  ilz  cstoieni  bien  marrys,  comme  enten- 
dez assez  :  ^mais  leur  refuge  de  reconfort,  et  aGn  de  ne  soy 
morfoudre,  estoil  i  recoler  les  inestimables  faits  dudit  Gar- 
gantua. 

D'autres  sont  par  le  monde  (ce  ne  sont  farilxries]]  qui. 


■  Kabèa/ai,  en  hâma,  tigniSe 
râecplim  par  Iftidilion.  Ce  mot 
•'■I^ilHiae  ■  toute  pnli(|i 
croyinre,    k   tool  secret       „  ,     , 

tmuBH  de  géoèralion  m  gcnèni-  xin.  CeRacWl.qDJ,  suiviQl  tUbc- 

lica.LedirarlIleacniimitqyeDim  lais,  aitei]dait  si  peu  le  drtnl  m- 

eu  diHinanl  tu  loi  II  Hoiu,  lui  rn  tnBHi.ponmil  bien  être  le  Radcl, 

imitaaiitirnplkatiaii.qu'iltiiaiib-  pnjlêuear    de  droit  à  Dôle,  dont 

ment  coia/r.  LnRabbioB  l'ont  tra-  Gilbert  Coatîn  parie    ■tec  gnmd 

daiternaigneiiiai  ne  «Mit  punua  éloge. 

«nulogie  *irc  le  langage  hièrogly-  Notre  anieor  favail-il  enlnda 

phique  dea  Ëgyptîeni.  •  Qnidqnid  criliqDer  par  stt  amit  Booebet  ri 

"  Ucbreî  per  fiaiw'ju  mantrië^ui  Tiraqueiu,  et  M  Tail-il  ici,  conne 

"  in  ana  caia/a  deBioaalranl ,  hoc  qndqarfot»  aiilenn,  l'écko  de  lenr 

"  -^(Iptii  per  Egaras  eiBiboilems  opinion? 

-  eipn'Bnnt.  •  (Kircber,  Œdipui  'Cbuier  lei  casanb  aa  bacon. 

aggflÛKM*).  —  C'eut  évidemment  Dana  lesplna  ancieunea  édilioMon 

à. nette  demt^  cabale  que  Rabr.  IH:  rolrr  ponr  fanltim. 

lai*  bilallafion.  '    Toal  ce  qni    Ta   «liTre  eil 

'  Geni  bourrui,   groasim.    —  ponr  nons   la    preiiTe    irrvcaaaUe 

De  m/rat,  eaptre  de  grand   boit-  qae  Gargamna  arait  précédi  l'M. 

dier.  dn  Panltgrvel  At  Nourry. —  Noua 

Al  UltiH»  HKilb'                 I  B<d  nons  ganiefDiubien  de  recMBaHre 

«MmrfT'ii""'    Bii'  i*i,  comme  qaelquea  criliqaea,  snr 

sllneion    à    la  plate  rapaodie   dei 

On  appela  la/ratàcri  ceux  qni  CiintàqMei  garganhiinti.IMiiimiM 

ta  étaieol  armii ,  et  par  mile  le*  n'a  pu  ni  Ici  écrire,  ni  eitcore  ntoini 

geni    grosaiera,     comme    l'élaienl  en  parier  en  ce*  lermea.   Il  a'agil 

(dora  lea  hommes  de  gKrTe.  éiidemmenl  A 
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cstans  grandement  affligés  du  iwd  des  dénis,  après  «oir  tous 
leora  biens  despendui  en  medecia*  sans  en  rien  profiler, 
n-ont  trouvé  «loede  plus  expédient  que  de  mettre  tadilea 
chroniqoM  entre  dcui  beaux  linges  bien  dianlx,  et  les  ap- 
pliquer au  Heu  de  ta  douleur,  les  smapiiant  avec  un  peu  de 
pouWre  d*oribufl*. 

Hais  que  diray  je  des  pauvres  véroles  et  goutteux?  0 
quaniesfois  nous  les  avons  veu,  à  ITieure  qu'ilz  estoient  bien 
MngU,  et  engressés  à  point,  et  le  visage  leur  reluifioit  comme 
la  dareore  d'un  charnier»,  et  les  dents  leur  treasailloient 
comme  font  les  marchetles'  d'un  clavier  d'orïfues  ou  d'espi- 
hette,  quand  on  joue  dessus,  et  qne  le  gosiw  leur  escumoit 
comme  à  un  verrat  *  que  les  vanltres  s  ont  acnlé  entre  les  K»l- 


L.  mwdre  tfofibm  wl-elle    conjactorw  qm'il  i  &it  «i  «Hwk». 


■M  pMdre  baUKiqa 
Je/wriiiiiyfi^rfJ»  'SBinmt  Cotgr"' 
M  niit  donné  «  nom  à  U  pio 
philoKiplMle,    en  dérisioii  de  ceoi 
qui  b  chtrcbaient. 

Nm  iDC^lres  ont  ma  dooie 
pkinnBut  iteada  reipreuion  k 
loule  poudre  He  coulenf  dorie. 

KcHi»  limai  dam  le"  faieli  cl 
•eclîàt  H'  Jcluia  Moliiiet,  Paris, 


^ i   le  ptitendcat  Le  Dichat, 

de  l'ABlnay,  JohJmniaB,  la  pUvfue 
de  la  trrrure  iim  t!m/lilrre,  qoi 
KTii!t  [nïwDte  parce  qu'on  l'oaTi* 
souvent  Ils  ligniGcnt  évidemment 
]tterrvnoi>  mieux  \e  fermoir  à'na 
charnier  à  eonaerver  If»  ïiaude»  sa- 
lées. C'est  ainsi  que  Teoiend  Cot- 
gr«ïe  ('*'  '*^*  itf  "  pBudtring 
(ni).  On  comprend  que  la  claveart 
des  chamiers  élail  lutDrrilenieBt 
gnissée  par  te  lard.  M«is 


wildex 


Wn  d'ni 
.ntplas 


Uaaais,  oribu,  est  1c   nom  de   U 

Nous  avons  tu  lulDles  Wa  dus 
lu  campagnes  ptatittoer  sérieine- 
MDt  le  reoiMc  irdifinÉ  l»r  Ba- 
bekis.  It  est  vrai  qx  la  pondre  de 
léiine  s'y  eni^oie  lans  Ui  Clm- 
•liqma  rie  Gttrgaitliia;  mais  cefe- 
■Me  dvil  *lre  bien  plus  virnï  qne 


ts^fts  dn  sel  fon'do ,  le  Fen 
s'oivdall.  C'est  pourquoi,  eu 
5'it'ni'e  livre,  Rabelais  dit: 
niMilIr  qiit  la  elariure  ifun 

'  1  piminolir  de   uiariue,  i 
disait  antrefoii  pour  loiitlie. 


-   Les 


I,  vellri,  en  ita- 
ihiens   rapide»   k 

le,  dont  on   se  servait  pour 

se  à  la  grosse  bêle. 

il-êd.deC.NonrTï«lMar- 
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2ti  l'HOLWUli; 

lt»;qu<foi3otentiliak)ref  tuute  leur  coDBolatioa  n'ealoU que 
d'ouir  lire  quelque  pa^  dudit  livre.  Et  en  avons  veu  qui  ae 
donnoient  àc^lpil>es  (le  vieux  diables,  en  cas  qu'ilan'eusseut 
sent;  allegemcDi  manifeste  à  la  lecture  dudit  livre,  lorsqu'on 
les  tenait  es  lymbes*;  ny  plus  ny  Htoins  que  les  femmes  esians 
en  mal  d'enfant ,  quand  on  leur  ligt  la  vie  de  sainte  UargM- 
rite. 

Est  oe  ries  cela?  Trouvez  moy  livre,  en  quelque  langue, 
en  qu^ue  heulté  et  science  que  ce  soit ,  qui  ait  telles  vertus, 
propriétés  et  prérogatives;  et  je  payeray  chopine  de  iripee^. 
Non,  messieurs,  non,  il  n'y  en  a  point'.  [U  est  sans  pair,  in- 
comparable,  et  sans  pardon  :  je  le  maintiens  juaqwes  au  feu 
_exctMtive],  Sx  ceux  qui  vuudroient  maintenir  que  si,  re^toi 
les  abuscurs,  prcdeslinatcurs ,  imposteurs*,  et  séducteurs. 
Bien  vray  est  il  que  l'on  trouve  en  d'aucuns  livres  de  haute 
fuilaye''  oertaines  propriétés  occultes,  au  nombre  desqudi 


ncT,  on  liuil  que  In  i-aulres  ri  le-  ni  dam  MarncP,  ni  dui»  Y,  Jusie, 

trier,  iml cbaar  $fptkiiira.Ca-m-  1533  el    163t.  Eu  rajonUut  plus 

nelrcaub'otV.qiii  ^lailunëqnilKigs  iHrd ,     uns    doute    Rabebii     pu 

compose  de  Ictrirra  (faltnche  et  de  ers  éditenri  oat  BDpprlmv  [tar  dût 

dileni  couniiila ,   le    raot   raulrii  Indion     \ra   motH    it    n'y    en    a 

compreiuit  pcal-flre  ces  deux   es-  /loiril ,  auiqael*   répnudaKiil  pai- 

pécee,  el  cela  eipliquerait  pourquo!  faitrineut  les  suivants  :  tl  cria  jui 

Ribelaix  a  (uppriintè  er  hprien.  roiidraitnl  maînlrnir  que  h.  Nos 

'  t.ei  lieui  où  l'on  soignait  Ici  prédéoeMenrs ,   iaiite    d'iioir    fait 

vénéncus,  au  aeiiièdie  Biécie,  peu-  celle  vérificaliaB,  n'ontpu  camprii 

vent  bien  éUe  auiniitét  ii  un  pur-  le  pasnge,  et   chacui  d'eai  «ici 

gatoire,   car  leur  Iraitement  était  apporté    u    corrutiDn    arbilnin. 

horrible.  Le  Dnchat  écril  :  qui  loodroiefil 

'  Le  Duchal  se  domie  beaucoup  ce    mainteoir;  Johamiean  -  naJn- 

de  peine  pour  Iniuter  un   letis  ï  lenir  que  non. 

ces  deui  mots  :  "  C'est,  dit-il,  une  '  LetmotuprL-deiliiitUeHrielim- 

Eipression  de  goinfre ,  parce  qu'en  po^lean  maDqnrnl  dan»  C.  Nounj, 

butant  on  se  lave  le*  Irip»   .'        -  dans   MarneT   et    dan!>    P.  Juste, 

CAopm  lie    tripe,  signifie  tout  1  533  et  lS3i.    Le  Dflcbat  ]r  tiii. 

simplement  une    petite  mesure  de  un    reproche  à  l'adresse  de  Calvin, 

tripes.    Due  demi-pinte,   —   Le*  ardent  dfrensenr  du  dogme  de  U 

tiipej  élaienl  un  oets  fort  estimé  prédestination  absolue. 

de  nos  ancâtra,  et  Rabelais  les  '  Au  lien  de  ors  mois,  on  lit  dans 

santd  ajsii  sou\rnl.  les  éd.  de  C.NourTf.de  Manief,  d« 

'  La  phrase  cBtie  deux  crochets  ia3(:  livres  elignri  ilr  nicmoire. 

De  se    tnniït  ni    danaC  Noutry,  C'est  l>  Dteilleure  eiplicalfDn  qu'on 
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l'oB  beat  *  Ketse  pinthe,  Oriaado  furioso,  Robert  le  dittUe, 
Fienbns,  Guillaume  tua»  peur,  Huon  de  Bourdeaux,  Mat^r 
tuTÎUe,  et  Hatatvune.  Haù  ili  ne  sont  pas  k  compuer  h  eeluy 
dwtt  notu  partons.  Et  le  «onde  a  bien  co^eo  par  experienoe 
iubUihle  k  gnnd  emoliimeiil  et  utilité  qui  venoft  de  luMt» 
chieiûqueGai^ittuine:car  il  maealéplQsveadupar  leain- 
primeuTs  ea  deux  nx^,  qu'il  se  sera  «cfaeté  de  BiU«  do 
neuf  ans*. 

Voulant  (toM  (uoy  *  vostre  taumUe  esclave)  ucrotstM  lua 
pMKlempa  davantage ,  Je  tous  ofTrv  de  présent  un  autre 
livre  de  inesiuc  billon,  sinon  qu'il  est  un  peu 'plus  cqui~ 
table  et  digne  de  foy  que  n'cstolt  l'autre.  Car  ne  croyez  pas 
(si  oc  voulez  err^  k  voatre  escient)  que  j'en  parle  Gotnine  les 
iuib  de  la  loy  ^.  Je  m  suis  né  en  telle  planette,  et  ae  m'advûU 
onques  de  picntir,  ou  asscurer  chose  qui  ne  fiist  véritable: 
[agenUi  et  contentienles,  c'est-à-dire  qui  n'a  conscience  n'a 
riuH;  j'ea  parle  comme  saint  Jean  del'ApocaljpseJ.çuadtiUi- 
«H  teslamur  *.  C'est  des  horribles  faits  et  prouesses  de  Pan- 


a  fil  M  dgancr.  On  iloil  «B  np-         '  J.  i»  U  Jtêaè  fait  Uair  • 
pdcr  mt'âàaat  Rsbdai*  Ica  dèiï-    librain  k  bugigc  uiiut  i 
gatMv  kœm  de  livm  de  ioHIe         ^       ^       ^^^ 


«.TOBI 

In  nlm  wmiI  iIbs  niBui  ds  cbe-  ■   Éd.  d»  C.  Naarri;  In   ■>• 

ilkriK  Quit  k  Oriaiulo  furitiio,  traa  oui  Je. 

letcogunattateun  prétudêat  qu'il  '  £d.  de  C. Noairy  tt de  É53t; 

fulBc  garder  de  coufoniln  tel  cm-  d'anlrei  oui  ^u'il  tit  /kd  plot. 

•nge  ■lecc^jde  l'Arimte.  Noua  *  Sui*  demie  de  le  kgi  mmicHe, 

•oBHia  d'anaviieuiilreirr.Idpre-  c«iie  du  Cliriit. 

«iènUit.  de  VOrlandofviiin,  e*t  '  Nom  siona  tronté  n(le  lefoa 

<l«IS16.La  rïpaUlioaderAriiute  dwi  t'éd.   de  C.  Nonrr?  tt  dau 

UmI  lariailcmeut  élaUie  lor«r|De  cdie  de  AlameT.    Elle  aar*    Mai 
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lagruel,  lequel  j'ay  servjr  à  ga^s  des  ce  que  je  fus  hors  de 
page  jusqaes  à  preseat  que,  par  son  coi^ ,  m'en  suis  venu 
on  tour  visiter  mon  pays  de  vache  %  et  savoir  s'il  y  avcrit  en- 
core en  vie  nul  de  mes  parents  >.  PiHirtant,  aQn  que  je  face 
fin  à  ce  prolixe ,  tout  ainsi  comme  je  me  donne  à  cent  mille 
panerées  de  beaux  di^es,  corps  et  ame,  tripes  et  boyaui, 
en  cas  que  j'en  mente  en  toute  l'histoire  d'un  seul  mot,  pa- 
reillement, le  Teu  saint  Antoine  vous  arde',  mau  de  terre  * 
bous  bire,  le  lancy*,  le  maulubcc'  vous  trousqne,  la  caque- 
sangue^  vous  vienne,  le  mau  fin  feu  de  ricqueracques',  aussi 


'  Les  Espagmda  jurtiml  a 
par  Ini  tni:as  de  aa  Anfmio. 
*  Qoe  le  mat  de  toMvo 


raîiMtl  parbiteuMl  U  Suiue, 
conaaKon  lorTradaiu  nuliili  pas- 
»»feï,  teul-'l  ici,  par  dm  genre  de 
plu«uilcri«  qRÏ  tai  est  rimiller, 
opposer  tau  pays  de  Tacrte  «p  piyg 
de  fmidtn  de  Vfauî  Ce  qoi  penl 
rendre  celle  coujeclore  probable, 
c'eal  qn'il  va  bientnl  reverir  k  U 
SuiMe,  à  pTDpui  du  lanmu  lie 
flewr. 

'  Nraa  dmiDODi  bt  leçon  île 
C.  NouiTT,  dads  les  moiai  uciea- 
net  OB  lil  :  Si  ta  rit  eiloit  parmi 


poaa  celai  de  matt  de  ia  len 
ABJourd'hai,  mam  de  U  terra  a 

dit  en  provençal  dana  le  leni  ^é 

pilepaie. 

^  Oui^D  et  Duo  Iradoiaeiit  c 

mot  par  aquimmc 

cien.  il  ae  prend  poar  lafinidrr 

qare  par  magie. 


Stiivaje  naniiiK   méim-hutel,   i 
ulcère  qui  vient  aux  janbes. 
Méau'louAel  te  bîre  !  taprée 
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menu  que  poil  de  Yatte,  tout  renforcé  de  vir  argent,  voui 
puisse  entrer  au  fondement;  et  comme  Sodome  et  Gomoirhe 
paisaiez  tomber  en  soulft« ,  en  feu  et  en  abysme ,  en  cas  que 
TOUS  ne  croyez  fenneraent  tout  ce  que  je  vous  raoonteray  en 
teste  présenté  chronique. 
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NMVSUIKUR  COMfolf  1  Lk  tOUtaOI  DD  JOTM 

Cinq  c«ns  dixains,  mille  virlais  ', 
Et  en  rimet  mille  virades. 
Des  plui  genlei  et  des  plua  «adcs  ', 
De  Marot ,  ou  de  Saingelaie , 
Payés  oODtenI  uni  Duli  delaÎB, 
En  presenoe  des  Oreades , 
Des  Ilymnides  ',  et  des  Dryades , 
Ne  buffiroient,  ny  Pont-Alais' 
A  pleines  balles  de  Ballades, 
Au  docte  et  gentil  Rabelais. 


'  Ce  diuin,  dont  l'auteur  dm» 

eil  iDcoiDU,  ae  IrouTe  unù  pitet 

dmi»  àeox  édittoni  în-ie  ds  lâSI 

(eur  n'*  dit  an  wnl  owt,  n'eit  an- 

et 15^:1,  uni  nom  de  lieu. 

tre  qaeJun  d<iPoRt-AJBi>,d<»<de 

'  Sorte  de  po*.!e  tadaot,  dont 

8iK,  CWment  Mirol,  Du.erdieT 

l'iuiailion    eat  atlribaie  but    Pi- 

canli.  Noua  en  IroiMoniU  descrip- 

lian  d»<  Ib  sDili!  des  Diterline- 

lionne  eiprenjnient  daoi  ses  «c 

«cnUdeSctau:,:- 

chtrckei  lur  la  thiâtra,  »  l'aniiée 

^^^TiX  ™£^«;'*t'"""" 

1537,  comme  dWprf  d««  «  di- 
ï«in.  Du  PoDt.Alâis  ..ait  composé 

et  ba  jouer,  MU*  Prwicwï  I",  da 

mor.lilé«,  «ottiem  et  fkrca,  diwt  le 

giK^'Erfzri.*^::^!;,,^. 

devenu  irnonyme  de  farceor.   Re- 

M  wgnanl  a  pUisaole  épttrt  tll  : 
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Ce  ne  sera  chose  iaatile,  ne  oUivc,  veu  que  sommes  de 
«jour  ',vousranientevoir*la  première  source  et  origine  dont 
TOUS  est  Dé  le  bon  Pantagruel.  Car  je  >oy  que  tous  boiu  his- 
toriographes ainsi  ont  traicté  leurs  chroniqacs,  non  seule- 
mentlcs  Grecs,  les  Arabes  et  Ethniques',  mais  aussi  lesau- 
Irars  de  la  sainte  Escriture ,  comme  monseigneur  saint  Luc 
mtsmeraent ,  et  saint  Matthieu. 

Ilvous  ronvient  donc  noter  que,  au  commencement  du 
HiiHide  (je  parle  Sa  loin^  >  il  ï  a  |du3  de  quarante  quaran* 
lainK  de  nuyti,  pour  nombrcr  à  la  mode  des  antiques  Drui- 
des), peu  après  que  Ahcl  I\it  occis  par  son  frère  Cayn,  la  terre, 
embeue  dn  sang  du  juste,  tul  certaine  année 

Si  Ires  fcrlite  ea  tous  (raidi 

Qui  de  ses  flancs  nous  sodI  produiclz , 

et  singulièrement  en  mcsies',  qu'on  l'appella  de  toute  me- 
noire  l'année  des  grosses  mesles;  car  les  trois  en  faisoicnt  le 
hoismut.  En  ieette,  les  kalendes  fiirent  trouTces  par  les  brt» 
fiaircs  des  Grecs  '  -.  le  mois  de  mars  faillit  en  quaresme,  et  Tut 


'  DeMûir.  en  gr«e,  mapiluM  m  btin,  ma- 

'  Éd.   de    lâU   et  Mirantsi,  ^cr  m  •rauiïcain ,  mÛ|k/ «a  ille- 

c'eal-inlira  rapiieiet  k  irMie  «oute-  nitnd. 

«r.Oa  Kl  reinâiiifei'àMtti  tel  ^t.  'Cette  phnm  «ilihv  ninqM 

de  Cl.  Nourrir  et  de  IfacBeT.  dam    TMit.  de  Cl.  NMirr;.  Di^t 

*  Le*  pai^M.  M  l'a  iniMe  qu'en  partie. 

'  timia.  Mhtit  n  dit  encore  en  JohaMean  «anUe  Uncrer  |)>be< 

r^awie ,  «■  berrkboB ,  «■  whiIm-  Uii  i'tymr  mis  de*  kalende*  dam 

ttois,  cnoormud,  etc.,  iUskOlov  le  trA-laire   (le    calewlriet)  de* 


t.Gooj^lf 
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la  m;  aoust  en  may.  Au  mois  d'octobre ,  ce  me  semble,  ou 
bien  de  septembre  [afin  nue  je  n'circ ,  car  de  cela  me  veuU 
je  curieuseiDunt  garder)  fut  la  sepmaine  tant  reDommée  par 
les  annales ,  qu'on  nomme  la  sepmalnti  des  trois  jeudis  :  car 
il  y  en  eut  trois,  à  cause  des  irreguliers  bisscxtes,  que  le  so- 
leil bruncfaa  quelque  peu  comme  debUoribut  à  gauche  <,  et  la 
lune  varia  de  son  cours  plus  de  cinq  teises,  et  fut  manirest(>- 
ment  vcu  le  mouvement  de  trépidation   on  firmament  dit 


Grcc*,qDÎ*'iialjuBiui>in>i  compté.         '  Le  Dnclut  voit  ta  luic  ■IloiioB 

Ili'cfliirccd'expliqnci'ce*  nota:  1  ce  puuge  du  Pafer, Skal  et  bûi 

Mart  faillit  tu  coroMc  oa  f  u-  dimittiniu     detiloritui    noiirit , 

mmt.  ptrCE  que,  dil-îl ,  tu  cet  article  il 

•  C'e>l,  <lit-il.  qie  le  oirtow  eil  pea  de  chrélieBi  qui   ue  gau- 

•  qu'eo  ■n^nuaBatiaait ,  an  ns  l'adrcrbe  h  goticli»  ne  a'qipliqac 
-  tnMiw  poiol  eomplétemcot  le  mot  point  «u  verbe  brundia ,  maii  ïitm 

•  mra  itena  cat^me.  •  —  On  IV  a  detiloritta.  Ce  qui  le  proQTe, 
tnwve  parTaileiBent  qHUkd  on  lent  c'eat  qne  diai  l'éd.  de  1534  oi 
bien  ae  rapprio-  l'orUngraphe  du  m  lit  poar  la  pmBièra  (<À»  U  to- 
XTi*  tiède  (far<MN«).  ttil  brimiJta  qudqut  pm,   le  mot 

EimangurtanagranBatiae  aaaai  k  gauckt  ne  se  trouve  point.  Il  a 

poar  npHqner  U  ni-aoAt  en  mai.  élt  ajosté  dai»  les  anirea  avec  dt- 

II   rat    èritet    que   l'istentioB  iUorUm.  En  oatre,  CotgiaTe  re- 

de  Rabekia  eat  prédaéneal   d'ia-  laie  iiidénient  l'etpnaaioo  eommt 

diqner  dea  ocCDrimcH  impoaaiUea.  dttitariiiu  à  gaucht. 
Sa  aenle  penaie  eil  de  bien  prive-         En   Picardie  et  dau  l'Artoia, 

nir  le  leclear  qne  aon  hiiloire  eat  Urt  comme  deiiloriitu,  c'est  l'ai^ 

nn    conte,  pnîaqa'il  la  place  dani  rtter  tlnpéTait,  avoir  l'air  étoBD«  et 

«ne  année  qui  n'a  pu  pu  exiater.  niaii.DanilepajBmeeain,reiprea- 

La  •emaïne  dea  troia  jeodia  eat  aion  demniiiie  dMlarU^a a'eitauiaai 

)k  pour  le  compléBMnt  de  la  aèiat  cooiervéc,  et  iaèB«  la  tradition  b 

idée.   De  l'Auloaj   a'esi  poartanl  rapporte  as  paaaafe  dui'afn-.  Oa 

Ehargé  de  la  tnaver.  •■  Cnt,  dil-îl,  peut  aDppoaer  que  le  Mot  driitt- 

Ik  premi^ic  da  noia  de  jamier  de  Hhmt  da  Patct  ae  InMiail  le  der- 

raDnieqniauitiiTie*icaiaire,elqni  nier  ioipriBi  an  vetao  d'nne  page, 

CoaaneDee  par  un  landi;  car  alôra  cl  qne  la  aaivaale  EaanquaiL   Le 

il  y  anra  dans  cette  aeeDaiBe  le  pre-  prèlre  cbaotanl  le  Ptier,   attnûl 

■i«r  jeudi  da  moâa,  le  premier  jeudi  bien  pa  alora  a'arrMer  aa  dmI  dr- 

de  l'année  et  le  preaiei'da  aitde. —  MorÂu,  qoi.  ea  efliM,  ae  (roarut 

Cestfortiiigéiuen;iDaiaiit>ii  eisf  kMgaHclK. 
Mt  loeta,  pataqne  RabeUia  place        Nooa  ne  garantiaaooa  pu  celle 

poailiveiBent  aa  aewaine  dea  troia  explication  ;  car  autnroii.  coane 

jeudia  dana  Ira  miia  Hoclohrt  oa  aajourd'hBi,  Bo*  prélrea  lantieHt 

de  tpitmirt.  leur  Paler  par  caor. 
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Aplanes  '  :  tellement  que  la  Pléiade  moyenne,  laissant  ses  com- 
pagnes, déclina  vers  l'equinoctial  :  et  l'estoiHc  nommée  l'Espy 
laissa  la  Vierge ,  se  retirant  vers  la  Balance  :  qui  sont  cas  bien 
c^MHiventables ,  et  matières  tant  dures  et  difSctles,  que  les  as- 
trologues n'y  peuvent  mordre.  Aussi  auroieut  ilz  les  dents  bien 
longues,  s'ilz  pouvotent  loudtcr  jusques  là. 

Faites  vostre  compte  que  le  moode  voluntiers  mangeoit 
desditcs  mei^es  :  car  elles  estoient  belles  à  l'oeil  et  délicieuses 
an  goust.  Mais,  tout  ainsi  que  Noé,  le  saint  homme,  à 
qui  tant  sommes  obligés  et  Icnuz  de  ce  qu'il  nous  planta  la 
vigne,  dont  nous  Tient  ceste  nectareique, 'délicieuse,  pré- 
cieuse, céleste ,  joyeuse  et  deificque  liqueur  qu'on  nomme  le 
pi(d*,  fut  trompé  en  le  bcuvanl,  car  il  ignoroit  la  grande 
vertu  et  puissance  d'iceluy,  semblablement  les  hommes  et 
femmes  de  c£luy  tempe  mangeoient  en  grand  plaiùr  de  ce 
beau  et  gros  fruict  ;  mais  accidens  bien  divers  leur  en  advin- 
drenl.  Car,  &  tous  survint  au  corps  une  enOeure  très  horrible, 
mais  non  à  tous  en  un  mesme  lieu.  Car  les  uns  ^floient  par 
le  ventre,  et  le  ventre  leur  devenoit  bossu  comme  une  grosse 
tonne  ;desquclz  est  escrit:  ^entrem  omnipotenlem  :  ks^veh 
furent  tons  gens  de  bien  et  bons  nullards.  Et  de  ceste  race 
nasquit  sûnt  Pansard ,  et  Hardygras. 

Les  autres  enfloient  par  tes  espaules,  et  tant  estoient  bos- 
sus qu'on  les  appelloil  montiferes ,  comme  porte  montagnes, 
dont  vous  en  voyez  enrxires  par  le  monde  en  divers  scies  et 
«tignités.  Et  de  ceste  race  issit  Esopet*,  duquel  vous  avei  les 
beaux  liûts  et  dits  par  escrit. 

Les  aulres  enfloient  en  longueur  par  le  membre  qu'un 


ec,  pif   en    poJooftJA,  cïguîËenl 

T.Micndw,  dtSomne  Scipio«i;  doDocdani  l'Ille-ct-Vilaiike,  an  ci- 

lib.  I.  are,  qni  esl  la  boisioii  du  pays. 

Cdle  trépUblion  du   dd  uns  '  Ësope,  qni   cit   «ouveut  iéà- 

■Micncal  k  et*  emeignée  «i  ix'  gni  »«  œojen  Igc   nos  )e>  ihhm 

nMe  au    le    célèlm    aiUtHWiM  A'Etoptl,  ItBptt.  Cnvulei  l'ap- 

«nbc  Tdrilli  b«BKor«lb.  pdUGaimfieU(A)aOiiV.>l.  l^)- 


Digiliz^dt*  Google 


tau  LivaE  II,  chapitre:  I. 

nomme  te  Uiionrear  dénature'  :  en  swle  qu'ik  l'aToient  mer- 
veilleusement Ifflig,  grand ,  gras,  gros,  vert,  et  acreslé^,  à  la 
morte  antique;  à  imn  qu'ili  s'en  serroient  de  ceinture,  le 
redoublaiis  à  cinq  ou  six  fois  par  Le  corps  '.  Bt,  s'il  ad*cnoit 
qu^  fu<L.ei)  point,  et  eust  vent  en  pouppe,  à  les  voir  vous 
eussiez  dit  que  c'estoieut  gens  qui  eussent  leurs  lances  en 
l'urest  pour  joustef  à  la  qointaine*.  Et  de  ceux  là  s'est  perdue 
la  race,  eamme  disent  les  femmes.  Car  dles  lamentent  oon- 
tinacltetnent  qu'il  n'en  est  plus  de  ces  gros,  etc.  Vous  savez 
Le  reste  de  la  chanson. 

I)'auU«s  croissoîent  en  matiereB  de  couilles ,  si  énormément 
que  les  trois  emplissoient  bien  un  mu;.  D'tceux  sont  descen- 
dues les  couilles  de  Lorraine',  lesquelles  jamais  n'habitent  en 
braguette  :  elles  tombent  tu  fond  des  cbauseei. 

D'antres  erotasoient  par  les  jambes  ;  et  à  les  voir,  eussiei  dit 
que  c'estoieot  grues ,  ou  flammaaa  *,  ou  bien  gens  aiarchans 
sus  escbasses.  Et  les  petits  grimauli  '  les  appellent  en  gram- 
maire JAmbut'. 

Se  antres  taBt  croissoit  le  nei  qu'il  sentait  la  flatte*  d'un 


'  Ce  Aoi  TC  caplprend  >uei  :  on  recevait  m  conp  qnanil  ira  ae 

c'est,  comme  dit  Bocûce,  îlptitolo  le  loocintit  pM  ai  il  fklUiL 

t«l  auaU  (egH)  pimimia  gliliKo-  '    Johuîw*n  mit  Ih  une  ■Ihi- 

m/fli.  (DrfaiH.,  IX,  10.)  >ionàUiwUesMe{Técitio^dacir- 

*LeTUilUcrfte,hlCle.^cr»f/,  dînai   de    Lornine.    Rabcitû    te. 

M  dit  «Dcme  dui  tes  patois  poil»-  sert  d'ane  erpnsaiaa   diéjk  pmér 

Tin  et  aUBlongeoii  poor  arrogant,  ea  pnnerba. 

La  Canft$t!on  Margot,  dent  l'eu-  ■  Oiteaai  k  longiief    }aa)bei  ft 

cien  tti^Ire  fnuiçais  publié  pat  Jan-  i  conleun  de  flamme. 

net,  lol.  I,  p.  37fi|  renferme  wne  '  Griim ,  griniad,    petit  *«)- 

descriptioo    en   Tcra  qui  reiserable  1ier(D.  Fraoçois,  Zlic/.  va/.),  tièie 

tteancotip  h  erïle-ci.  des  buKs  cUrmi.  Dana  la  Cm- 

*  Dana  l'édit.  de  Marnef  (1933)  foëlm  Je  Simey,  ce  non  ett  doBoé 

on  a  afoolA  :  "  Et  can«  à  Ttdve-  k  des  «Arei  de  traitJèoK. 

"  mut,  caf  ieoi   radi  (lala)    de  '  Jamônt,   ponrma  de  ^odea 

••  fhmt ,  charOD  nne  baliebanle  au  jainba.  Poar  bien  saisir  l'éqitîro- 

•  c«l,  evtseot  peu  racilleneal  mar-  que ,  il  faut  saioir  que  le  terme  de 

-  dier  et  passer  <^stis.  ■  prosodie  Jatïne  iembiu ,  pttr  salle 

'  Le  qnintaine  était  ira  jeu  on  de   la  coiifasim  de  Ti  et  dn  j, 

«cen^iee  «aitaire  qui  eonsisUit  k  éiail  prouonc*  par  pto^rs  J*m- 

liapper  d'une  lancedans  nne  place  * 
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aUmbic;  tout  diapré,  tout  etineellé  de  bnbelettes',  poUnlant , 
purpuTv,  à  pompettes',  tout  esmaillé,  tout  bontoitné,  et  tvodé 
de  gueuÎK  *■  Et  tel  avez  tcu  le  chanoine  Puiioult,  «I  Piede- 
boys,  médecin  d'Angiera  :  de  laquettc  race  peu  ftiraot  qui 
aimassent  la  ptisane,n]aig  tous  furent  amaleura  de  purtesep- 
terobrale.  Nason  et  Ovide  en  prindrent  leur  origine.  Et  tous 
ceux  deaquelz  est  escril,  ne  reminitearU  *. 

D'autres  croissoient  par  les  oreilles,  lesquelles  a«o)«nl 
si  grandes  que  de  l'une  laisoient  pourpoint,  ehaiuMS,  et 
sajOD  ;  de  l'autre,  se  couvraient  comme  d^]ne  cappe  à  l'Es- 
pagnole*.  Et  dit  l'on  qu'en  BourbonnolB  encores  dnrc  l'be- 
isigei,  dont  sont  dites  oreilles  de  Bourbonnois.  Les  uitrei 
croissoicnt  en  long  du  corps  :  et  de  ceux  là  sont  venus  lei 
geans,  et  par  eui  Pant^ruel'. 


qw  le  kte,  ou  le  btj»  qni  tiM- 
Mniqnc  d«  chapiUaa  ui  rtfri|^ 

'  Pttiti  booton)  ;  ca  romu,  bii- 

'  A  gn»  boulons,  ii  grouea  v«r- 

lii  la  balk*  00  pominn  aiec  lo- 
qadl«  «  applique  l'uicra  sur  Ici 
(armet  ifiiiiirimerie. 


^  RoBfc,  en  Ungdca  bénldiqu 
IbnX  «  dit,  eo  parlant  de  Bai 
cbai ,  daai  u  iV  cbaïuau  : 


•  Het  «ne  ail  oV  «BbtHûlMd 
•  "iU  rabica,  carbimcles,    np- 


oc  antiemw.  —  Jlê 


ii>.  r'eii 


ittaii  :  Et  laia  etux  Jont  ût  ut» 
mimoraiUt. 

•  Od  lildtD*  Ponp.  Mda: 

-  PaDoloi,  <)«ib«i  lugBB  anrts, 

-  et  ad  ambimiliii»  cMpai  oniw  par 

■  tnlv,  Dodis  ali(K|uiii  pro    vetle 

-  uni.  ■ 

Et  dani  Pline  : 

■  Finealurum  (PaiH)(iarun)Rli« 

-  IgcnlM)  in  quibu  nuda  aliaquia 

■  corpora  pnegnudu  ipionw  an- 

-  re*  loin  eontegani.  - 

*  La  race-  —  Sm  a  tte  f&^ritaijt 
(  jd.  de  Hamef).  I.ea  arallai  de  Boar- 
boUDBia  élaienl  proierbîiJM  pour 
leur  loagncpr. 

■  E)  païi  de  BovibonBoia .  où 
croiueol     mea    bdles  oreille*.  • 

Woj/en  de  parvtnir,  cb.  T.) 
'JdianB 


venel     d'un  rapprocàcaMot  colrc  «la  d 
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Et  le  premier  fut  Cbalbroth  : 

Qui  engendra  Sarabrotli , 

Qui  engendra  Faribroth,  ^ 

Qui  engendra  Hurtaly,  qui  fut  beau  mangeur  de  soupes,  et 
régna  au  temps  du  déluge , 

Qui  engendra  Nemtovth, 

Qui  engendra  Atfalas,  qui,  avec  ses  espauleg,  garda  le  ciel 
de  tomber. 

Qui  engendra  Goliatb  , 

Qui  engendra  Horbois, 

Qui  ei^endra  Machura, 

Qui  engendra  Erix,  lequel  fiit  inventeur  du  jeu  des  gobeletz, 

Qui  ei^ndra  Tite , 

Qui  engendra  Eryon*, 

Qui  engendra  Potypbemc , 

Qui  engendra  Cace , 

Qui  engendra  Etion,  lequd  premier  eut  la  Terole,  pour  n'a- 
voir bcu  frais  en  esté,  comme  tesmot^eBartachin, 
'  Qui  engendra  Encelade , 

Qui  engendra  Cee, 

Qui  engendra  Typhoé , 

Qui  engendra  Aloé, 

Qui  engendra  Othe, 

Qui  engendra  Aegeon, 

Qui  engendra  Briare,  qui  avoit  cent  mains. 


qunIc-Maf  roi»  et  les  daquule-  ■  Rabelaii  par  lei  ronim  de  dw- 

seaf  fiwta  deot    les    m»*    aoi-  Taleiie  et  antrei  Bclioas  (h  Bajreo 

leuL  1|«.  QBdqan-DDs,  ammtHe^ie' 

Crtle  auppontiiHi   peat  ii  U  ri-  moiiclit,  qu'il  appelle  vllemn  Cn- 

gaear  ttn  Bdoiiie  ponr  ce  qui  re-  ^memoucke.  c«  qni  le  rapproche  de 

nide  le  CbilTre  :  nuii  il  but  une  notre  Crogutnilaine,  ermmt  Ger- 

boone    Tolonlé  bien   décidée  pour  giDiaa  laiiufaie,  liaient  do  per- 

Ininter  la  reueBUance  entre  Inoi  aonnage)    fanluliques    popolairea 

les  portrait!  qni  k  correipoDdnit,  en  France, 

dans  cette  hifpolhne.  '  On  a  ajcHjlé  ici ,  dans  l'éd.  de 

Panai  ce*  noniK  de  géanti,  il  jr  Mamef  :  -qui  engemha  Baddonry 

en  a  qui  npI  tirée  de  la  BiUe,  de  ■  qui  tna  aept  vache*  poor  neoger 

ta  mytlnlogie ,  dei  anleara  grec*  •  leur  rojre.  • 

Et  latiB*  ;  d'aalm  étaient  Touni*  La  IffOB  est  n 
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Qui  ei^adra  Porphyrio, 

Qui  enÉÉini  Adûnastor, 

Qui  en^mira.  Antec, 

Qui  enPmra  Agalbo, 

Qui  ei^ndra  Pore,  contre  lequel  batailla  Alexandre  le  Grand, 

Qui  engendra  Aranthas , 

Qui  engendrs  Gabbara,  qui  premier  infeota  de  boire  d'au- 

Unt, 
Qai  engendra  Goliath  de  Secundille, 
Qai  engendra  (HTot,  lequel  eut  terriblement  beau  nei  à  boin 

ui  baril, 
Qai  engendra  Artachees , 
Qai  engendra  Oromedon , 
Qui  engendra  Gemmagog,  qui  fut  inventeur  des  sonliers  à 

poulainc , 
Qni  engendra  Sisyphe, 

Qoi  engendra  les  Titanes,  dont  nasquit  Hercules, 
Qni  engendra  Enay,  qui  fut  très  expert  en  matière  d'osier  les 

cirons  des  tnains, 
Qui  engendra  Fierabras,  lequel  fut  vaincu  par  OliTÎer,  pair 

de  France,  compagnon  de  Roland , 
Qni  engendra  Moi^n,  lequel  premier  de  ce  monde  joua  aux 

dez  avec  ses  bezides , 
Qoi  engendra  Fracassus,  duquel  a  escrit  Merlin  Coccaye,dont 

nasqnit  Ferragus , 
Qui  engendra  Happemousche ,  qui  premier  inienta  de  (Umer 
les  langues  de  -bœur  à  la  cheminée ,  car  auparaTant  le 
monde  les  saloit  comme  on  feit  les  jambons, 
Qui  engendra  Bolivorax, 
Qai  engendra  Longis , 
Qui  engendra  Gayciffc ,  lequel  avoit  les  couillons  de  peuple', 

et  le  vit  de  cormier, 
Qai  engendra  Hascherain, 
Qui  engendra  Bruslcfcr, 
Qoi  eng^idra  Engoulevent, 
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Qui  engendra  GallehauU ,  lequel  fut  inventeur  dei  ttagons , 

Qui  engendra  Hirelangault,  jB 

Qui  engendra  Galaflre,  ^^^ 

Qui  engendra  Falourdin ,  ^W 

Qui  engendn  Roboastn, 

Qui  engendra  Sortibrant  de  Conimbres, 

Qui  engeadra  BruAuit  de  Momnier», 

Qui  engendra  Bruyer,  lequel  fui  Taincu  par  Ogier  le  Dan- 

nois,  pair  de  France, 
Qui  eageodra  Uabrtu, 
Qui  engendra  Foutasnon, 
Qui  engendra  Hacquclcbac, 
Qui  engendra  Vitdegrain, 
Qui  engendra  Grandgouii», 
Qui  engendra  Gargantua, 
Qui  engendra  le  noble  Pantagruel,  mon  maiatn. 

J'entends  bien  que,  lisana  ce  passage ,  vous  fhUesen  voua 
mesntes  un  double  bien  raisonnable.  Et  dcmandei  oammeat 
il  est  possible  qu'ainsi  soit,  vcu  qu'au  temps  du  déluge  tuut 
te  tuonde  pertt ,  fors  Noé ,  et  sept  peraonaes  avec  luy  dedans 
l'arche, au  nombre  desquelz  n'est  point  mis  ledit  Hurtaly  tLa 
denwnde  est  bien  foite  saas  double,  et  bien  af^iaienle;  mais 
la  responsc  vous  contentera,  ou  j'ay  le  sens  mal  gallefreté  '. 
Et,  parce  que  n'cstois  de  oe  tecapa  là  pour  voua  en  dire  Jt 
mon  plaisir,  je  vous  allegueray  raulorité  des  maasofeU^, 
inlerfv«teâ  *  des  saintes  lettrée  bebraicquea,  lesqueli  affop- 
HKiit  que,  verit^ilcmenl,  ledit  Hurialy  n'eitoit  dedans  l'ar- 
che de  No6  (aussi  n'y  eust  il  peu  entrer,  car  il  estait  trop 
grand),  mais  il  cstoit  dessus  à  cheval,  jambe  de  ça,  jambe  de 
là,  comme  sont  les  petits  enfans  sus  des  chevauide  bois,  et 
comme  le  gros  taureau  de  Berne*,  qiui  fut  tué  jt  Maiigoan , 


'  Anlnin  de  la  Matt 
coBUBentaire  de   ctrUini  nbbiiw    mm  cdai  qui.  k  b  gocm,  donnul 
lur  l>  Bible.  -       . 

>  Édilion  di    1534  :    dam  U 
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cbeTaud^UpiHir  sa  monture  un  gros  canon  pevicr';  c'est  une 
beste^^^Biu  et  joyeux  ambtc,  sans  point  de  raiille.  En 
icelle^^^^pauTa,  après  Dicu^,  ladite  arche  de  |>eriller*  :  car 
illuyl^BKt  lebransle  avec  les  jambes,  et  du  pied  la  tour- 
nùt  où  il  vDuloit,  coninic  on  fait  dn  gouTemail  d'une  navire. 
Ceni  qui  dedans  cstoient,  luy  envoyoient  Tivrea  par  une 
cbeoiinée,  i  eafHiance,  comme  ^na  recognoiseans  le  bien 
qu'il  leur  faisoit.  Et  quelquefois  parlemenloicnl  ensemble, 
comme  faisoit  Icaromenippe^  à  Jupiter,  selon  le  rappCHt  de 
Lucian.  Avez  vous  bien  le  lout  entendu?  beuvez  donc  un 
bon  coup  sans  eau,  Cv,  s(  nç  |c  croyez,  non  fais  je,  Qt  ello^. 


tiBl  ds  eonM  (TlKHUMarqDi  leur  de  de,M*rqr  nous  MfuUc  porlhib:- 

■nical  élé  dawtea   p«r  Clwrb-  ausl  •ifaÙMibb. 
oaguc,  '    Pïrritr,   tynaujae   de  pitf' 

{Tradltiotu  alUia.  an  frir«  ritr. 

Grima,  1.  Il,  p.  379,  delà         >  Àpri$    Ditu,   nuiqoe  dniis 

tnduolbn  <k  H.  Tbeil.)  Véi.  de  C.  NDunjr. 
et  a  m  tait  «lliuioB  à -cet  «âge         *  De  périr,   [ta  periâk,   Cut- 

dH)  le  amU.  TttUe  Schiller.  gtaie.) 

Le  UanSB  de  Bemc   qui  pérît         '  Santom  donué  p«r  Laeien  la 

ï  HarifUD,  boaaia  «fuM  Uill*  et  pfcitoeopht  Méiiipp»,  q»i  »v>it  twiIb 

d'an  «pboDpuiul   ntisordinùre*,  se  Turc  des  ailes  À  la  Buuiired'li 

K    nammul    Pootiner;  il  Tut  (ué  cire. 

par  let  Uiuqnenels,  «u  monoil  où  '  Je  ne  le  crois  pu  non  plas, 

il  raaail  ds  »'m>y»rf  d'un  caBtn.  dil-elle.  LocDliau  pmisrbialt  pour 

—    Peul-étrc    ]'aiaïl-il      «ÛAnbi  txpFintetyJe  tuit  Htnélwgai  d'j 


pou  Tttdaan.  Celle  Mpposîliui 
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CHAPITRE  II. 

M  M  MllvlU  «B  tn»  rtéomut  Puiagrocl. 


Gai^ntua,  en  son  aage  de  quatre  cens  quatre  Tîn^  qua- 
rante et  quatre  ans,  engendra  son  fîlz  Pantagniel,  de  aa 
femme,  Dommcc  Badebec*,  fille  du  roy  des  Amauroteg'  en 
Utopie,  laquelle  ntourut  de  mal  d'en(ant  :  car  il  estoit  si  mer- 
veilleuseraent  grand  et  si  lourd,  qu'il  ne  peust  venir  à  lumière 
sans  ainsi  sufToquer  sa  mcre.  Hais,  pour  entendre  pleine- 
ment la  cause  et  raison  de  son  nom,  qui  lu>r  f^t  baillé  m 
bapt(%me ,  tous  noterez  qu'en  icclle  année  fut  sécheresse 
tant  grande  en  tout  le  pays  de  Africque,  que  passèrent  trente 
six  mois  trois  sepmaines  quatre  jours  treize  heures  et  quelque 
peu  davantage  sans  pluye,  avec  chaleur  de  soleil  si  vehe- 
mcnte  que  toute  la  terre  en  csloit  aride. 

Et  ne  fut  point,  au  temps  de  Hclye*,  plus  eschauITée  que 
pour  lors.  Cor  il  n'est»it  arbre  sus  terre  qui  eust  ny  feuille 
ny  fleur  :  les  herbes  cstoient  sans  verdure,  les  rivières  taries, 
les  fontaines  à  src,  les  pauvres  poissons  délaissés  de  leurs 
propres  elemens,  vagans  et  crians  par  la  terre  horriblement, 
les  (Hseaui  tombans  de  l'air  par  faulte  de  rosée  ;  les  loups. 


'  Ed  ptloù  ranloigeait,  #a<&r  ainauri)lri,etiaU)pif,àfBiliailâet 

le  bfc,  c'est  «vrir  niaisriDent  nnfr  gtns  invitibiet  dana  au  pays  qoï 

p*nd«  boDcbe.  BaJeùec  u(  syno-  n'exile  pni  :  c'est  ainsi  qae  l'a  cn- 

nine  d'imbfeil*.  Icnlu  Fischirt. 

'  En  frtc,  &(Lsupô;  ugnificotn-  '  Voy.  diap.  17,  li(.  1  dniRon. 

rnr,  jnconun  :  l'fùXDv   à|Uupàv  ■  Longa  poit  lempore,  anno  (n- 

(Honire)  ;  Tlvtti  iaauffi  [Hécio-  »  lia ,  Jova  EIîe    msiidal   ot  m 

ile);U,nU4|iausTi(ArrieB);£vSpi;  ■  Achabo  mlmnin  ■•(  :  atae  plu- 

i\tavfify«\     (Àriifopbuw).    Cci  '  Titm  ia  lerraa  enc  ileBiïiaruDi 
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les  r^^^^kerfs,  gangUers,  daims,  lièvres,  coanilz',  be- 
lelte^^^^^K  blereaui  et  autres  bestcs  l'on  trouvoit  par  les 
cbai^^^^Bes  la  gueule  baje^. 

A^^/^Fdea  hommes,  c'estoit  la  grande  pitié  :  tous  les 
eussiez  yen  tirans  la  langue  comme  leTriera  qui  ont  couru 
six  heures.  Plusieurs  se  jettoient  dedans  les  pu^s  :  d'autres  se 
mettiuent  au  tentre  d'une  Tache ,  pour  estre  à  l'ombre  ;  et  les 
appelle  Homère,  Alibantcs^. 

Toute  la  contrée  estoit  à  l'ancre  ^j  e'estoit  pitoyable  cas  de 
voir  le  traTBit  des  humains,  pour  se  garantir  de  ceste  horri- 
fique  alteratioD.  Car  il.  y  avoit  proû  affaire  de  sauver  l'eau  be- 
noisle*  par  les  églises,  à  ce  qu'elle  ne  fiist  desconAte":  mus 
l'on  y  donna  tel  ordre,  par  le  conseil  de  messieurs  les  canK- 
naulx  et  du  samt  Pert,  que  nul  n'en  osoit  prendre  qu'une 
venue  '.  Encores,  quand  quelqu'un  entroit  en  l'eghse,  vous 
en  eussiez  veu  à  vingtaines  de  pauvres  altérés  qui  ve noient  au 
derrière  de.celuy  qui  la  distribuoit  à  quelqu'un,  U  gueule 
ouverte,  pour  en  avoir  quelque  goutelette,  comme  le  mauvais 
riche,  &fin  que  rien  ne  se  perdlst.  0  que  bien  heureux  fut 
en  ieelle  année  celuy  qui  eut  cave  Traichc  et  bien  garnie! 

Le  philosophe  raconte.,  en  mouvant  la  question  pourquoy 
c'est  que  l'eau  de  la  mer  est  salée ,  que  au  temps  que  Phœbus 
bailla  )e  gouvernement  de  son  chariot  luciflcque  &  son  filz 
Phaëton,  ledit  Phafton,  mal  appris  ^j^'art,  et  ne  savant 
ensuivre  la  ligne  ediptique  entre  les  deux  tropiques  de  la 
sphère  dtt  scicil ,  varia  de  son  chemin ,  et  tant  approcha  de 
lerrc  qu'il  mit  à  sec  toutes  les  contrées  subjacentes,  brus- 
lant  une  grande  partie  du  ciel  que  les  philosophes  appellent 
vta  lacUa ,  et  les  lifrelofrcs  ■  nomment  le  chemin  saint  Jac- 


'  Idpins.  '  Béailr. 

'  Btenle.  '  Détrnitc,  abiorMe. 

'CeBot,dauPlD(arqDe,aignili«         '  So  palais  uÎBÉQngMHa  ,   nne 

■M(r<i,tré|)au^;claiuGBlicn,iicî]-  rame  aigoifieune  toute  petits  got- 

lu^  au*  lie,  tant  force.  gée.  C'est  prol»blnKnl    ddna    es 

*   Ob  dit     CBCOrs  iBlgaircDcal  kdi  qoe  Ratxdais  l'emploie  id. 
ArsiiraacTe.pmrMreUTttédiDa  '    C'ttait  nii    «obriqiwt    iamti 

•Mariumi,  «reMBB  rVMoarces.  >ui  AltcsMids.  .  Andit  1im  «rri- 
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que*.  Combkn  que  les  plus  huppés  poètes  diai 
part  où  tomba  le  iaict  de  Judq,  lorsqu'elle  &lan 
Adonc  la  terre  fut  tant  escbauffée  qu'il  luy  lifl 

eoonnei  dont  elle  sua  toute  la  mer,  qui  par  t    

car  toute  eueur  est  salée.  Ce  que  vous  direi  eetre  tté;,  si 
vuuka  taster  de  la  wstre  pr«pie,  ou  bien  de  celle  des  veroléa 
quand  on  les  fiiit  suer;  ee  m'est  tout  un. 

Quasi  pareil  cas  arriva  en  ceste  dite  «nni'e  :  car  uh  jour 
de  vendredy,  que  tout  le  monde  s'esloit  mis  en  deYottcn,  et 
faisùt  uoe  belle  proeessioH ,  avec  force  tetanies  et  beaux  pres- 
cbans,  suppliaiu  it  Dieu  omnipotent  les  vouloir  rogsrder  de 
son  oeil  de  clémence  en  kl  descosfort,  visibleoiait  furent 
veues  de  lenra  sortir  grosses  gouttes  d'eau,  comme  quand 
quelque  penonne  sue  copieusement.  St  le  pauvre  p^[^ 
coHUBcn^a  à  s'esjouir,  comme  ai  c'eust  esté  cboae  à  eux 
profitable  -  car  les  aucuns  diioient  que  de  bumeur  il  n^  en 
avoit  goutte  en  l'air,  dont  onjkperast  avoir  pluye,  et  que  U 
twre  suppleoit  an  dehult.  Là  autres  gens  savans  diaoieDt 
que  c'estoil  pluye  de*  antip^nes,  comme  Senequc  narre  au 
quart  livre  Çtu$tta»WH  nsteraJimn,  pariant  de  l'origine  et 
souroe  du  fleuve  du  Nil;  mais  ili  y  furent  trompés.  Car,  la 
[vuoeseiun  finie,  alors  que  cbascun  vouknt  recueillir  de ceate 
roeée,  et  en  b»ire  it  plein  godet,  trouvèrent  que  ee  n'esleit 
que  aaulraeure,  pir^j^ohifi  jalée  que  n'est  t'eau  de  la  aen  '. 

Et,  parce  qu^ençfjipfopre  jour  nasquit Pantagnid,  son 
perc  Vay  imposa  tel  nom  :  car  PaïUa ,  en  grec ,  vauh  autant 
â  dire  comme  tout,  et  Grvef,  en  langue  hagarene*,  vault  au- 
tant éomme  altéré.  Voulant  inférer  qu'à  l'beure  de  aa  na- 
tivité, le  monde  estoit  tout  altéré;  et  voyant,  en  esprit  de 
prophétie,  qu'il  seroit  quelque  jour  dominateur  des  altérés  : 

terenl  plaÛMn  Liff'ttttfnê,  Ci-  ignornals  de  la  tiogiic  uùailifiqiir. 
bbiwa  et  SoiaMt,  qui  ataieiit  t^c         '  On  lil  ici,  duu  rMilioi  de 

ragede  bim  *.a\  dôils,  qu'ils  pre-  Miiaer,  nn    puaifs  ^iwlé  mu 

uoieut  rromageuu  peler.  •  doute  par Téditear  ;  oBiia  ledonne- 

{Cluron.  tctnd,,  «nuée  UOï.)  raaaen  entiu  duu  lu  (ariajatas. 
lui,  il  Itou  panUt  que  le  Bat  li-         '  Dan  la  laBgae  ilea  ili  d'A- 

frei(\frtt  ligiiiKe  tout  lùiplmcnl  :  gar,  c'ea(4-dira  n  aiaW- 
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ce  que  luy  fut  nxHistré  à  celle  heure  mesmes  par  autre  signe 
plus  évident.  Car,  alors  que  sa  mère  Badebec  l'enfuiloit,  et 
que  tes  sages  femmes  attendoient  pour  le  reccToir,  issirent 
premier  de  son  ventre  soiianlc  et  huit  tr^eniers  <,  chasiJun 
tirant  par  le  licol  un  mulet  tout  chargé  de  sel  ;  après  lesquels 
sortirent  neuf  dromadaires  charge  de  jambons  et  langues  de 
bœuf  fumées,  sept  chameaux  chargés  d'anguilletles,  puis 
»ingt  et  cinq  charretles»  de  poireaux,  d'aulx,  d'oignons,  et 
de  cibolz.  Ce  qui  espouventa  bien  lesdites  sages  femmes; 
mais  les  aucunes  d'entre  elles  disotent:  Voicy  bonne  provi- 
sion, (aussi  bien  ne  bcuTÎons  nous  que  laschement,  non  en 
lancement  '] .  Cecy  n'est  que  bon  signe ,  ce  sont  aguillons  de 
Tint 

fit,  cmnme  elles  caquetoîeot  de  ces  mmm  propos  entre 
elies,  Tokj  sortir  Pantagmet,  tout  Tclu  comme  un  ours,  dont 
dist  une  d'elles  en  esprit  prophétique  :  Il  est  né  A  tmit  le  poil  * , 
U  fera  cboses  merveilleuse*,  et,  s'il  vit,  il  auradel'aage*. 

'  CondBctGiir  de  b£tes  de  Iraili  les  demoisdlei  d'aotrefois  a(U- 
^fnfimatii).  cbaient  nn  ceriiia  prit  b  ce  ajn- 

'  Éd.    de    C.    Noonyt    duu    bob  ik  k  fWce. 
4'ulni,  ckarreUa.  -  Le*  denraiwllei  disaient  aux 

'  ÊqnivDqae  avec  UnuliBiait  ■chevaliers  qne,  pour  Dieu,  ils 
{eempairiete)  :  conune  da  Aile-  ■  maaltsunit  la  force  de  leur 
—    *      -■■■--  — ■  -  -  -  ,  1,,^^  )4  iùat  de   leur  fi»,    le 

-  toz  de  leur  proneMe,  el  la  cben- 
•  Ime  dont  iU  eitoient  reiionafs.- 
'   Le  Dhcfiat  et  d'uitrei  com- 
\a  :  mentatenn  ('eBorcenl  da  Imafemn 

-  LevâroQKe  ctmsîga  a  dgn  Qui-  seai  cacfaé  Bomt  cea  derniers  inoLi. 
Jute,  estintindola  pur  bomli«  d«  Non)  s'y  mjocii  qa'ane  plaÏMn- 
Talory  de  pelo  en  pteha.  ■  lerie  deRabelais,  et  noevérittdtna 

Si  niMU  es  croyâni Percefèreal,    legearedecelleade  M.  delaPalîce. 
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CHAPITRE  m. 

it  ma»  AarsantHB  de  la  mon  de  h  fMaaM 


Quand  Pantagruel  fut  né,  qui  fut  bien  esbahy  et  perplex? 
ce  fut  Gai^ntua  son  père  :  car,  voyant  d'un  coeté  sa  femme 
Badebec  morte,  et  del'autre  son  fllz  Pantagruel  né,  tant 
beau  et  grand,  il  ne  savoit  que  dire  ny  que  faire.  Et  le 
double  qui  troubloit  son  entendement  estoit  assavoir  mon  ■  s'il 
devoit  pleurer  pour  le  dueil  de  sa  femme,  ou  rire  pour 
la  joie  de  Bon  filx.  D'un  costé  et  d'autre,  il  avoit  argumens 
sophistiques  qui  le  suffoquoient;  car  il  les  faisoit  très  bien 
in  modo  et  figura,  mais  il  ne  les  pouvoit  souldre.  Et,  parce 
moyen,  demcuroit  empestré  comnK  la  souris  empeigée*, 
ou  un  milan  pris  au  lacet. 

Pleurerayje,  disoitil?  ouy  :car,  pourquoy?  Ha  tant  bonne 


'    Pdl^nvc    Induit    aitaeoir  mcvoui  tucan  pour  renlbrcer  we 

)BDn  par  tnglte  njn^rr  («avoir  li).  mOîniutiQn  oo  une  n^lioD?  (>■ 

Colgnvc     Feii^ique     aatraiicnl  ;  ■  bien  pa  ■■(reTuii  retruichR',  p«r 

•■  C'«l,iHl.O,Biii'i(/iirceincii(  q/'oK  scrapolie  rdigiroi,  te  mot  Diat, 

nSSmatiaii ,  un  camptément  d'af-  comme  oa  le  faU  dana  ccrtuM  j 

Bnntlion.  -  IJi  ont  niton  I'hb  et  nini. 

l'inire.    Le    HTuit   béoédictin   J.  Honldgne  a  dit  :  -  *fa*«tr  m 

PérwD  {de  Lingiut  gallim  origiiie)  •  li  PiiHémée  s'y  «t  anui  IroBpe 

UMsIdIe    cette    dooMe    icc^tioa-  •  aulrefoii.  ••  —  M.  Cénin  a  pa- 

Qoand  «m  e<(  mterrogitir,  il  le  hlié  récemoMot,  wr  le  mol  naît, 

fait  veuir  du  gnc  (lûv;  el  quand  il  obc    coriense     dÛMnation ,    que 

Ot  affirnuitir,  de  piv.  Mon  nenil-  noni  regrettoa*  de  ne  pouToirast- 

'à   par  ha«ard  on  ibréEt  de   mim  Ijier. 
Bien,  eijMvuioa  donl  nom  nous        '   Smpigé  sedit  dans  le  *" 
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femme  est  morte,  qui  estoit  la  plus  cecy,  la  plus  c«la  qui 
fnst  au  monde.  Jamais  je  ne  la  verray,  jamais  je  n'en  recou- 
TKray  une  téOe  :  ce  m'est  ane  perle  inestimable!  0  mon 
Dieu ,  que  t'avius  je  fait  pour  ainsi  me  pusir?  Que  ne  m'en- 
voyas la  la  mort  à  moy  premier'  qu'à  elle?  car  vivre  sans  elle 
ne  m'est  que  languir.  Ha,  Badebec,  ma  mignonne,  m'amie, 
mon  petit  con  (toutestois  die  en  avoit  bien  brois  arpens  et 
deux  seiterées  *),  ma  tendretle,  ma  braguette,  ma  savate, 
ma  pantoufle,  jamais  je  ne  le  verray.  Ha,  pauvre  Pantagruel , 
lu  «s  perdu  ta  bonne  mère,  ta  douce  nourrice,  ta  dame  très 
aimée.  Ha ,  fanlse  mort,  tant  tu  m'es  malivole,  tant  tu  m'es 
ouhngeuse ,  de  me  loUir*  celle  à  laquelle  immortalité  appai^ 
lenoit  de  droit. 

Et,  ce  disant,  pleuroit  comme  unt  vacbe  :  mais  tout  sou- 
dain rioit  comme  un  veau,  quand  Pantagruel  luy  venoit  en 
mémoire.  Ho,  mmi  petit  Glz,  disait  il,  mon  couillon,  mon 
peton*,  que  tu  esjolyl  et  tant  je  suis  tenu  à  Dieu  de  ce  qu'il 
m'adonne  un  si  beau  filz,  lantjoyeui,  tant  riant,  lantjoly. 
Ho,  bo,  ho,  ho,  que  je  suis  aise!  beuvons  ho!  laissws 
toute  melanchdie,  apporte  du  meilleur,  rince  les  verres, 
boule  la  nappe, chasse ceecbiens,  souffle  ce  feu, allume  cestc 
diandelle,  ferme  ceste  porte,  taille  ces  soupes,  envoyé  ces 
pauvres,  baille  leur  ce  qu'ilz  demandent,  tiens  ma  robe, 


uii  amtmt  lynouyoïe  d'empétrcr.  s'tat  uni  de  ce  isol  dam  ta  Mé- 

II  iètigut  plui  parlicnlièRimt  ui  dteiH  maigri  lui  ; 

uiaat  oa  une    penoDue  donl  la  «  Ah  !  que  j'eo  uii,  beUe  aoKr- 

fitàt  wnl  emlMimHé*  par  d»  obs-  ■  rice...  qui  m  liendroient  hcnrcnx 

(■de  qatlootique.  Ce  km,  joinl  k  «de    huser   aealemait   In    petit* 

rortbi^npbe  etapeigé,  nous  porle  .•  booli  de  tia  pelani.  • 

i  anire  qae  ce  mot  eat   U  pour  Ici  pebm  n(  prii  an  figuré,  daim 

tm/iègé.  le  mime  lent  qu'on  dirait  :  -  Mon 

<  PInlAt  qu'à  elle.  petit  espiègle,  mon  KêuUl  Jutiu  (my 

'  MeHre  de  terre  caateoaat,  an  genlle  imp.  •  Coli^ie). 

Ktio'  de  lenieDce  (taclarala ,  da  Le  [ôed  n'e*t  pu  la  «cale  par- 

Cuige],  lit  par  laquelle  un  ail  dM|né  le 

■  Enleier.  lout.  Rabelaii  dit  auwi  :  Mm  be- 

'  Ptlim,  en  patoii  poitevin,  li-  don.   Noai   diBoa*    encare  -,   Mon 

gnifie  encore  petit  pied. —  Molière  petit  «ear. 


t.Gooj^lf 
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f|ue  jfi  me  nette  en  pour|Miat  potir  mieuli  festoyer  les  cont- 

Ce  digut,  oujt  k  letanie  et  les  mémentos  dei  prestres 
qui  poTtoient  sa  Gnnme  en  terre;  àoat  laissa  aoa  [Hopos*,  et 
tout  Mudaim  fut  nry  alUeun,  disant  :  Seigneur  Diea.bull  il 
que  je  me  coatriste  encores?  cela  me  faache,  je  ne  rais  [dus 
jetne ,  je  deriens  vieux ,  le  temps  est  dangereni,  je  pourra; 
t>«ndre  quelque  ticTre,  me  my  1&  affolé.  F07  die  gentil- 
hoamw*,  Il  nuit  mienbi  pleurer  moins ,  et  boire  daTantage. 
Ma  fenUne  est  morte,  et  bien,  par  Dieu  (fm  muitm)*,  je  oc 
la  resusciteray  pas  par  mes  pleura:  elle  est  bien,  elle  est  en 
paradis  pour  le  moins ,  si  mieuh  n'est*  :  die  prie  Dieu  pour 
nous,  oUc  est  bien  heureuse,  elle,  ne  se  soucie  plus  de  nos 
misais  et  calamités  :  autant  nous  en  pend  à  l'oeil.  Dieu  gard 
_  le  demoiirant  !  il  me  fsult  penser  d'en  trouTer  une  autre. 

Hais  Toic;  que  vous  ferez,  dist  il  aux*  sages  femmes  (où 
Mot  dles?'BonnesgeDs,jeneTOus  peux  noir);  aUeià  l'enterre- 
ment d'^e,  et  ce  pendant  je  beiceray  icy  mon  âli  :  car  je  me 
sens  bien  fort  altéré,  et  serois  en  danger  de  tomber  malade  : 
mais  beuvei  quelque  bon  traict  devant  1  car  rnus  vous  en 
trouvères  bien,  et  m'en  croyei  sus  mon  honneur.  A  quoy 
obtempcrans,  allèrent  à  l'^temment  et  tuneraiUes,  et  le 
^nne  Gai^iantua  demeura  à  l'faostel.  Et  ee  pendant  Ht  l*^- 
lapbe  pour  estre  engravé,  en  la  manière  que  s'ensuit: 


■  Btn  propM, M.  tac  •dont  i\la pur  JfH li penéit !  « 

*  CéUit  te  imnnit  ordinure  ~^C«  mot  ileli  ncille  M*  PDmi 
de  PnuçMi  V".  1  nn  fils,  qai  m  Itmil  kda  act» 

*  Lm  cnmBKBlatcanprMaidat  de  déralkn  nti^  (Toy.  kg  Bii- 
qs'U  bat  nn«.atndn  vrmam.  torielte»  it  TMtauil),  pliait  ant 
Nous  BinoDs  ninx  rexpHolioB  rtniniRaiEc  dacM  esdnrit  de  Ra- 


nntea  inMites  de  la  HoMoie.  Du*  '  Cetl  Ih  nue  mlice  d«  H»ht- 

le  Donal,     cap.  dé  Adceriie,    le  laù.  Il  joue  svr  le  mot  toge.  Où 

Dillre  înterTose  h  diMitde  mr  Ici  Miit-<^T  ^-  C'est-ï.<nre  oi  »ol 

■dierbei  de  teapa  ,  dr  Itta ,  etc.,  le*  reMmei  togat  —  Et  Oargu- 

et  II  lui   demande  ■  Dû  lemporii ,  lu  ne  lea  peut  «nr,  tant  eDei  mal 

•  ia  iKparairdi ,  da  j'iiratuii ,  "  et  rares,  flownu  pmi.' est  ici  aneer- 

«Nu-eptead  tovjonn  aAitrèia.  clanatien  de  pitW,  enem  fort  nsi- 

'  -  Mon  pauvre  garçon,  Ik  Tf«x  tée  en  qariqat*  pnWncn. 


PAKTAGRUEL. 

Elle  en  mourat  la  noble  Badebec , 

Du  mal  d'eobnl ,  qui  (ani  me  sembloit  nice  ; 

Car  elle  avoit  viwge  de  rebec  ', 

Corps  d'Espagqole ,  et  rentra  de  SouiBe. 

Priez  à  Dieu  qu'à  elle  auit  propice, 

I.uy  pardounaat,  s'en  rieaa  oultrepassa. 

Cy  gist  son  corps ,  aaquel  vesqnit  sans  vice, 

Et  mourut  l'an  et  jour  que  trespassa  '. 


■  Lt  rebec  èiail  la  vMW.  Om  ta> ,  n  Tcn  qai  KfieaUe  Ibrt 

uwtrubilwbmUdôisdeKNlp-  ■  imM  da  VaUhii.  Col  t*  dw 

l«  ont  Bgum  ■  l'eilrïaiU  duniia-  pier  de  Tipilaplie  qoe  le  franc  ar- 

ckc  eliier  lent  qu'on  écrive  ttir  lui  : 

'MoiuliNDlduBbJfwmifffW  r,  rM  Fn-cil  Is  rmc  >rcUar. 

•kfimmt  ariJkf  *  B*$>flti,  ia-  0«  'i  -°>"-'  «■  4«i«nl«t 

iirfaUvii|edea(elTre*DaVi^  Àim»'i'M(BÙiriww4  ' 
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CHAPITRE  IV. 

Be  mniMc  *t  rasuf  rael. 


Je  trouve,  par  les  anciens  historiographes  et  poètes,  que 
plusieurs  sont  nés  en  ce  monde  en  Taçons  bien  estranges ,  qui 
seroient  trop  longues  à  raconter  :  lisez  le  sepliesme  li^Te  de 
Pline,  si  avez  loi$ir.  Hais  vous  n'en  ouisles  jamais  d'une  si 
n)erveil]euse  comme  fut  celle  de  Pantagruel  ;  car  c'estoit 
chose  diflicile  à  croire  comment  il  creut  en  corps  et  en  force 
en  peu  de  temps.  Et  n'estoit  rien  de  Hercules ,  qui  estant  au 
berceau  tua  les  deui  serpens  :  car  lesdits  serpens  eatuient 
bien  petits  et  fragiles.  Hais  Pantagrael, estant  encores  au  ber- 
ceau, fit  cas  bien  espnuve niables.  le  laisse  icy  à  dire  com- 
ment ,  à  chascun  de  ses  repas ,  il  humoit  le  laict  de  quatre 
mille  six  cens  vaches;  et  comment,  pour  luy  faire  un  paes- 
lon'  à  cuire  sa  bouillie,  furent  occupés  tous  les  paealiers'  de 
Saumuren  Anjou,  de  Villcdieu  en  Normandie,  de  Brament* 
en  Lorraine:  et  luy  bailloit  on  ladite  bouillie  en  nn  grand 
tymbre'  qui  est  encores  de  présent  à  Bourges,  auprès  du  pa- 
lais :  mais  \sB  dents  luy  estoient  desja  tant  crues  et  fortifiées 
qu'il  en  rompit  dudit  tymbre  un  grand  morceau ,  comme 
très  bien  apparoist. 

Un  certain  jour  «ers  le  matin,  qu'on  le  vouloit  faire  teter  une 
de  ses  vaches  (car  de  nourrices  il  n'en  eut  jamais  autrement. 


'  Un  potion  (petlon  en  Minlon-  ie  Salin,  dît  JuBct^  Dot  été  renon- 

gaoiik)  méM. 

'  Les  poèliera.  '  Ange  en  pierre.  Ce  tenne  ni 

'  C'c)t   peul-élre  de  FrnmoHl  «Hnre  parUtêmeiit  uité  iltBi  te* 

qn'il  &n(   lire.  LiM  forges  de  Fnt-  dikleeld    sainloigeois    et    poile- 

moHl  en  LorraÏM,  pris  do  chiteau  tîb. 


'•/  Dr,.J..GoOglf 


/Itlt^*^ 
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roiDine  dit  rhistoîre) ,  il  se  deût ,  des  )icm  qui  k  tenoient  &ii 
berceau ,  un  <les  bras,  et  tous  prent  ladite  vncbe  par  de»- 
woB  le  jarret,  et  \ny  mangea  les  deux  tetins  et  la  moitié 
du  ventre ,  avec  te  foye  et  \cts  rotgnons  ;  et  l'eust  toute  deto- 
rée,  u'eust  esté  qu'elle  cxioithorriMement,  comme  si  les  loops 
la  lenoient  aiu  jambes  :  auquel  cry  le  moade  airtra,  et  osterent 
ladite  Tache  des  mains  de  I^ntagniel  :  mais  itz  ne  sceureot  li 
bien  birc  que  le  jarret  ne  luy  en  demeurast  comme  il  le  te- 
noit,  et  le  mangent  très  bien ,  comme  voua  feriez  d'une  saul- 
cisse;  et  quand  on  luy  voulut  ester  l'os,  il  l'avalla  lûen  tost, 
comme  un  cormoran  feroit  un  petit  poisson  ;  et  après  com- 
menta à  dire  :  Bon,  bon,  bon,  car  Une  saTOJt  eneores  bien 
parier;  voulant  donner  à  entendre  qn'H  l'avoit  trouvé  fort 
bon,  et  qu'il  n'en  ialloit  plus  que  autant.  Ce  que  voyans  ceux 
qui  le  servoicnt ,  le  lièrent  k  gros  cables,  comme  sont  ceux 
que  Ton  fait  à  Tain^'  pour  le  voyage  da  sel  à  Lyon;  on 
comme  sont  ceux  île  la  grand  navire  fransoise  qui  est  au  port 
de  Srsoe  en  Normandie. 

Hais,  quelquefois,  qu'un  grand  ours  que  nourrissait  son 
pereeschappa.etiuy  venoit  lescher  le  visaf^  [caries  nourrv- 
ces  ne  lu;  avoienl  bien  à  point  ton^  les  babines) ,  il  se  dé- 
fit desdits  cables  aussi  facilement  comme  Sanuon  d'entre  les 
Philistins,  et  vous  prit  monsieur  de  l'ours,  et  vous  le  mit  es 
ptoces  fomrae  un  poulet,  et  vous  en  fit  une  bonne  goi^ 
cbaulde  pour  ce  repas.  Parquoy,  craignaut  Gai^antua  qu'il  se 
gastast',  fit  faire  quatre  grosses  cbaines  de  fer  pour  le  lier, 
et  fit  faire  des  arboutans  &  son  berceau,  bien  afustés.  Et  de 
ces  chaînes  en  avez  une  à  la  Rochelle,  que  l'on  levé  au  soir 
entre  les  deux  grosses  tours  du  havre.  L'autre  est  à  Lvon , 
l'aiilre  k  Angiers;  et  la  quarte  fut  emportée  des  diables  pour 
lier  Lucifer  qui  se  deschainoit  eu  ce  temps  là ,  à  cause  d'une 
«riique  qui  le  toarmentoit  eitraordinairement,  pour  avoir 
mangé  l'ame  d'un  sei^eanl  en  fricassée  ii  son  desjeuner. 


b«     de    Toarnoa. 
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DoDtpoiiTMbienoniiKcequedilKicoludeLyn*  sus  le  pas- 
sage du  (Meuiltieroù  il  eale8cri(:£'f(?g>r«gem £»(»*.* qtM 
ledit  Og,  eaUnl  Nicorea  petit,  «toit  si  fort  et  robuste  qu'il 
le  falloit  lier  iib  cbaines  de  fer  en  son  berceau.  Et  ainsi  de- 
meura ouy  et  pacifique  Paatagruel  :  car  il  ne  pouvoit  rompre 
tant  facilemeiil  lesditea  chaînes,  mesmeœent  qu'il  n'avoit 
IVS  espMe  au  berceau  de  donner  ta  secousse  des  bras. 

Uut  lotcy  que  arriva  un  jour  d'une  grande  Teste ,  que  son 
père  Gargantua  Taistùt  un  beau  banquet  à  tous  les  prinoes  de 
sa  eourt,  ie  cro]r  bien  que  tous  tes  oflîciM^  de  sa  court  es- 
toient  tant  occupés  au  service  du  festin ,  que  l'on  ne  se  son- 
ctoit  du  pauvre  Pantagruel,  et  demeuroit  ainsi  a  reculorum'. 
Que  lit  il¥  Voici  qu'il  fit,  mes  bonnes  gens.  Escoutez:  U- 
easaya  de  rompre  tes  chaînes  du  berceau  avec  tes. bras  ;  mais 
il  ne  peut,  car  elles  estoieni  trop  fortes  :  adonc  il  trépigna 
tant  des  pieds  qn'il  rompit  le  bout  de  son  berceau,  qui  tou- 
taafois  wtoit  d'unegroate  poste  *  de  septempans  en  carré;  et 
ainsi  qu'il  eut  misles  pieds  dehors, il  s'avBlta*lemieu)s  qu'il 
peut,  en  aorte  qu'il  toucboit  des  pieds  en  terre.  Et  alors  avec 
giuids  puiiianoe  se  leva,  emportant  son  berceau  sus  l'cschine 
ainsi  lié,  ooinroe  une  tortue  qui  monte  contre  une  muraille  ; 
et  à  levoirseadiloitqnccefustune  grande  carracque  de  cinq 
CMS  toBncanx  qui  fuit  debout. 

En  ce  point,  entra  en  la  salle  où  l'on  banquetoit,  et  bardi- 
menl  qu'il  espouvcnta  bim  l'asaislance  :  mais,  par  autant 
(fii'il  awH  les  bras  liés  dedans,  il  ne  pouvoil  rien  prencbe  à 
manger;inai8en  grande  peine  s'endinoit  pour  prendre  à  tout* 
la  langue  quelque  lippéc.  Quoy  voyant  son  père,  enlendit 


Lv*  (lèeleiikiat  dou  liiooi  dau   Mitk.   Corder, 

le*  COBBcutûra*  lurU  Bible  joui-  f,  i33,dteor,ttii>i.tii'.(id.ià3l); 

nM  langteiBiii  d'unii  grande    po-  -  Ben«ieaùlii  qui  apportatU, cl 

palarité.  -  qni  uilill    apportât]»,   a    rtculo- 

'  C'eitte  i«net  ÏO  du  psaame  -  rum.- 

CITI1.  '  Potna,  antrcfoii  péileBH,  de 

'  L«  Dndial  fail  obacrvei'  stcc  pmlii. 

ritwB  q^e  cflte  aipraHiua  au*  *  Se  kiiMi  deicaidrr,  ae  gliasa. 

lienl    de    ruHÏTcnilé.  Du  bmp*  °  Anc. 
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bien  que  l'on  l'avoK  laissé  sans  luy  bailler  à  repaistre  ;  et 
commanda  qu'il  fust  deslié  desdites  cbaines,  par  le  conseil  des 
princes  et  seigneurs  assistans;  ensemble  aussi  que  les  méde- 
cins de  Gargantua  disoient  que ,  si  l'on  le  tenoit  ainsi  au  ber- 
ceau, qu'il  seroît  toute  sa  vie  sul^Mt  k  lu  gwvelle.  Lors  qu'il 
fut  descliainé ,  l'on  le  fit  asseoir,  et  repeut  fort  bien ,  et 
mil  son  dit  berceau  en  plus  de  cinq  cens  mille  pièces  j  d'un 
coup  de  poing  qu'il  frappa  au  milieu  par  despit,  avec  protes- 
tation de  jamais  n'y  retourner. 
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IM  tilts  iD  B»Mc  Faniaffroel  en  mb  J 


Ainsi  croissoit  Paatagniel  de  jour  en  jour,  et  profitoit  à 
Teue  d'oeil,  dont  son  père  B'csjouissoit  pax  affection  naturelle. 
El  Iny  fit  faire,  comme  il  estoit  petit,  une  arbaleste  pour 
B'esbatrc  après  les  oisillons,  qu'on  appelle  de  présent  ta 
grande  arbaleste  de  Chantetle  ', 

Puis  l'euToya  à  l'escole  pour  apprendre  et  passer  son 
jeune  aage.  De  fait  vint  à  Poictiers  pour  estudicr,  et  y  proTita 
beaucoup  :  auquel  lieu  voyant  que  les  escaliers  estnient  au- 
cunes fois  de  loisir,  et  ne  savœent  à  quoi  passer  temps,  il  en 
eut  compassion.  Et  un  jour  prit,  d'un  grand  rochier  qu'on 
nomme  Passelourdin,  une  grosse  roche,  ayant  environ  de 
douze  toises  en  carré,  et  d'espaisseur  quatorze  pans,  et  la 
mit  sur  quatre  pilliers  au  milieu  d'un  champ,  bien  à  son 
aise;  afin  que  Icsdits  escoliers,  quand  ilz  ne  sauroicnt  au- 
tre chose  faire,  passassent  lemps  à  monter  sur  ladite  pierre, 
et  là  banqueter  à  force  flaccons,  jambons,  et  pastés,  et  es- 
crirc  leurs  noms  dessus  avec  un  cousleau;  et,  de  présent, 
l'appelle  on  la  Pierre  lerée.  Et,  en  mémoire  de  ce,  n'est  a«- 
jounlbuy  passé  aucun  en  la  matricide  de  ladite  tintver^té  de 
Poictiers,  sinon  qu'il  ait  Ixiu  en  la  fontunc  cahalline  de 


'  En  place  ât  ces  mots,  qu'on         -  Qni  est  de  prcsml  en  la  groacc 

nppelh  de  praenl  In  grande  aréa-  lonr  de  Boargra.  - 
/<vri!  de  ChatUtlU,  un  lil  dini  f'M.  Cbinlellc  est  lue  pdlCc  ri 

JoC.  Noom:  -      ■ 
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CroustellesS  passé  à  Passelourdin*,  et  monté  sur  la  pierre 
leTée*. 

En  après,  lisant  It»  belles  chroDiques  de  ses  ancestrea, 
trouva  que  Geoffroy  de  Losignan ,  dit  GeoBïoy  à  la  grand 
dent,  grand  père  du  beau  cousin  de  la  soeur  aisnée  de  la  tante 
du  gendre  de  fonde  de  la  bnii  de  sa  belle  mère,  estoit  ei^ 
terréàMaillezais;  dont  pritun  jour  cam/MU*,  pourlevinter 
Gontmé  homme  de  bien.  Et,  partant  de  Poielieis  stcc  aucuns 
de  ses  compagnons,  passèrent  par  Legugé*,  visLtans  le  noble 
Ardillon*,  abbé;  par  Lusignan,  par  Sansay,  par  Celles;  saint 
Lygaire,  par  Colonges,  par  Fontenay  le  Comte,  saluans  le  docte 
Tiiaqueau^  ;  et  de  là  arriTerent  à  Mullezaie,  où  il  viùta  le  se~ 
pnlchre  dudit  GeoCTroy  à  la  grand  dent  :  dont  il  eut  quelque 
peu  de  frayeur,  voyant  sa  protraicture  ;  car  il  y  est  en  image 
comme  d'un  borame  furieux*,  tinmtàdemy  son  grand  malcbns* 
de  la  gaine.  Et  demandoit  la  cause  de  ce.  Les  chanoines  dudit 
lieu  luy  dirent  que  n'estoit  autre  cause  sinon  que  plclaribiu 


'  CnnuMIn    c*t  nn    lilUse  à  *  FreDdre«ii^p«oB  le*  cli**|M, 

■BE  line  de  Poiliers.  EUbelui  ap-  lenne  d'icoli«r. 

pdk  ■■  (oaltâneeaèalliiu,c'al-h-  '  Ligng*  tal  le  proiier  B«iM- 

■lire  taatAMe  à  l'Hippocrène,  où  le  tére  de*  Ganlea,  et  uiat  Mirlio  ; 

cbenl  P^fue  M  déultenil.  TicQt  de  la  fie  mnutMiae.  La  bé- 


{t. 


s  priearé,    loBiteapi 


'    BdleTarest     parle     .nui    de  •;  AdIojm)    Ardiltoo,    mbbt   de 

ce  ndwT,  bictoire  31  àa  Baiuld  :  Foateny-le-Coate,  denit  ttn  an 

-D'aslUntqoelebcabaumen'aloit  pMwanage  diitis^,   ■ 

«More    [Mi»é    HHU  l'arcbe  de  St-  ' 

Lnwtia  k  Bhotane ,  pan  ealra  iè-  liu  et 

vioiié,  ST  Hir  le  roc  Pmtie-Limr~  cbet  Ie 

i&i  k  Poitien,  poer  le  bieg  fonaer  J'/fpàiuiie. 

k  eendle.  •  '  Jansenamlit  diilingné,  lin- 

^  Pierre  drai^qiie  «or  eniininii  lenaul  géoMil  au  bailJia(«  de  FoB' 

d«  Poiliert.   On  û    Irouve  grsTée  tenay-le^Conite ,  anj  de  Rabdait. 

dans  le    Magaàn   filloraque   ds  *  11  aiait  Tait  brAler  l'abbaye  de 

jiBiier  1845,  d'apriale  rA<aft«n  Hailleuu.et  arait  étécomliouié  à 

■rMon  de  Geor^BrmuD.lrile  que  la  rebUir  à  aei  fraia  :  de  Ik ,  rai- 

l'aXoir  la  (it  à  la  Bta  dii  iti'  ait-  tant  Rabelaia,  l'air  Ocbé  qn'oB  toi 

de.  Om   ]r  aperfoil  phiiinin  éco-  irait  dowi  dam  wa  portrait, 

lier*  de  Faimermli  et  Peitiera.  ■  Maldau  ae  praad  poor  l'éprc 
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«ifii«poeMf,  etc.;  c'est  j>  dire  que  les  peintres  et  poètes  ont 
liberté  de  peindre  à  leur  plaisir  ce  qu'ilz  veulent.  Hais  il  ne 
se  contenta  pu  de  teur  rasponae ,  et  dist  :  11  n'est  point  ainsi 
peint  sans  cause.  Et  me  doubte  qu'à  sa  mort  on  lu;  a  bit 
quekfuo  tort,  dont  il  demande  Tengeance  à  ses  parens.  Je 
m'en  enqueeleroj  plus  au  plein,  et  en  feraj  oe  que  de  raison. 

Kiis  Nlounia  non  pas  h  Poiclters,  mais  voulut  visiter  les 
aulKS  univeraitét  de  France  :  dont,  passant  àla  Rochelle, ■■ 
mit  sup  mer  et  vint  k  fiordeauli,  auqud  lieu  ne  trouva 
grand  «xemce,  sinon  des  gabarriers'  jouans  aux  luettes  sur 
la  grave.  De  là  vint  à  Thoulouse,  où  il  apprit  fort  bien  k  dan- 
ser, et  à  jouer  de  ïetpée  k  dcui  mains*,  comme  est  l'usance 
des  escoliers  de  ladite  université  :  mais  il  n'y  demeura  gue- 
ns,  quand  il  vit  qu'iti  fkisoient  brûler  leurs  regens  tous 
vth*  coniBU)  bannssoreU,  disant  :  Ja  Dieu  ne  plaise  que  ainsi 
je  meure,  car  je  suis  de  ma  nature  assez  altéré  sans  me  cbauf- 
fer*  davantage. 

Puis  vint  h  Montpellier,  où  il  trouva  fort  bons  vins  de  Mi- 
revaulx*,  cl  joyeuse  compagnie;  et  se  cuida  mettre  à  csludicr 
en  médecine  :  mais  H  considéra  que  l'estat  estait  foscbeui 
iw  tropi  et  melanchoUquu ,  et  que  les  médecins  sentoient 


■HcU^MlUuiat  Pmctb  cnapal'o-  La  preniitre  dale  noui  p«n[t  la 

nilU  ■■  petMMMga  de  ce  bob.  ^at  ciicic.  Elle     pournit   Krvir 

'     Coiidiickan    éi    gabkmt  ;  k  résoudre  ooe  qunlioa  impurUnla 

c'dt  Torr  uni  qu'an  la  appelle  da   biUiogratAia  rahelBianae,  et 

du*  im  dgai  Ckaraolu.  jnalîfier  l'opinMo  àt  eaax  qû  sn( 

'    ÉpéM     liteJMTdei,    leBca  BUriboA  k    ïéi.  4t  C.  Ntmn  h 

qu'oB  M  voit  iTirn    w    nuii*  àt  date  de  I  &31. 

ClujF,  M  4«i  M  pMiaieat  h  nw  il  y  mI  catl«  aante,  k  Toatoue, 

Biar  <iB'k  l'aide  dea  den  mùu.  àoa  ppanniiea  àitigta  ttmtn  pla- 

'  Ceci  BC  peiit  t'appliqXT  gu'k  lienn  profeucara  de  raniiaratlé, 

JauCiUain<iaCHlunpM,pTarei-  eolre  aulreaconlreJeanBolaaimé, 

Bcur  mT   Udidier    ea    droil,    H  dont  Rabdaii  Ta  parler  phw  tard. 

btftU  à  ToulouM  coDwe  béréliqae  Ainii  en   laiti    coBtemporaiiu  le 

on  crmmrmeammU  da  maii  de  juin  préocctipaiisDl  aa  naaaii  où  il  pu- 

Ii3t,  «ai*.  d«  Bèie  {Hùl.  tel.),  bKail  l'àiUUaii. 

le  Ml  JUD  I J3S,  minnl  La  Du-  ^V.Saanj;iiitit,m'eieÀanfftr. 

ckat  et  LabiUe;  ea  lb33  Kuk-  ^  Boarg  da  bu  LaDgiudoc,  k  qsci- 

neal.    aainal  d'Aldecuin,  Jlât.  q«ca  lien  *    " 

dt  Tn-htft,  t.  III,  p.  3&I.  priadaentie 
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les  djBteres  comme  Tjeut  diaUes.  Pourtant  vonhrit  estudicr 
en  toii;  mais,  voyant  que  là  n'estoient  que  trois  teigneux  el 
pn  pelé  de  légistes  <,  se  partit  dudit  lieu.  Et  au  cbemin  fit  le  . 
uont  da  Guud,  et  l'amphilbeatre  de  Nismes,  en  moins  de 
trois  heurea,  qui  toutesfois  semble  oeurre  plus  divine  que 
humaine  :  et  vint  en  Avignon,  où  il  ne  Tut  tron  jcian  qu'il 
ne  devint  amoureux  i  car  les  femmes  y  jonenl  voluntiers  du 
■eneeropiere,  (i«ree  que  c'est  terre  papale). 

Ce  que  voyant  bd»  pédagogue,  nommé  Epistemon,  l'en  tin, 
et  le  mena  à  Vatence  au  Daulphiné  :  mais  il  vit  qn^  n'y 
avott  grand  exercice ,  el  que  les  marroufles  de  la  ville  bat- 
loient  les  escoliers;  dont  eut  desplt;  et  un  beau  dimanche 
que  tout  le  inonde  dansoit  pabllqaement,  un  escotier  se 
voulut  mettre  en  danse,  ce  que  ne  permirent  tesdits  marron- 
fles.  Quoy  voyant  Pantagruel,  leur  bailla  à  tous  la  chasse 
Jusques  au  bord  du  Rosnu,  et ^  les  vouloit  Taire  tous  noyer: 
mais  ilz  se  musaerent'  contre  terre  comme  taupes,  bien  de- 
mie  lieue  sous  le  Rosnc.  Le  pertuys  *  eueores  y  apparoist. 
Apres  il  s'en  partit,  et  à  trois  pas  et  un  sault  vint  à  Angiers, 
oii  il  se  trouvoit  fort  bien ,  et  y  eust  demeuré  quelque  espace, 
n'eust  esté  que  la  peste  tes  en  cbassa. 

Ainsi  vint  à  Bourges,  où  esludia  bien  long  temps,  et  pro- 
Ala  beaucoup  en  la  faculté  des  loix.  Et  disoit  aucunesibis 
que  tes  livres  des  loix  Iny  sembloient  une  belle  roj»  d'or, 
triomphante  et  précieuse  à  merveilles,  qui  fust  brodée  de 
merde  :  car,  disoit  il,  au  monde  n'y  a  livres  tant  beaux,  tant 
aomés,  tant  elegans,  comme  sont  les  textes  des  Pandedes; 
mais  la  brodure  d'iceux,  c'est  assavoir  la  glose  de  Accur- 
sios,  estant  BBlle,tant  infâme  et  punaise,  que  ce  n'est  qu'or- 
'  dure  el  villenie  K 


'  L'oniTcniU  âe   Honlpeliier,  '  Se  cicUrent. 

réItbrB,  iId  xi*  bd  xt>*  ittcle,  par  ■  Tnw. 

Téhidedu  droit  nHDUii,ii<,  à  partir  '  Od    ditait  de   la    gtou    iet 

de  cetlc  dernière  ^)oqDe,   l'cnuî-  proreueura  d'Orléans  qn'dle    ât- 

pieMenl  de  la  luidecine  y  Mlpur  Irnisoit  le  lexte  :  Gtoiia  aureUa- 

lous  les  BUlm.  tieuiii,  ?««  testiim  dalnil. 

'El  parce,  {éd.  de  C.  NoBrry.)  De  gnodi  joriscmiiullei,  et  Ca- 
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Partant  de  Bourges,  vint  à  Orkans,  et  là  trouva  force  ros- 
tres d'escoliers,  qui  luy  tirent  grand  chère  à  sa  lenuej  et 
en  peu  de  tetnpt  apprit  avec  euiàjouer  à  la  paulme,  si  bien 
qu'il  en  estoit  inaislre>  Car  les  estudiaos  dudit  lieu  en  font 
bel  exercice,  et  le  menoient  aucunesfois  es  isles  pour  s'es- 
batre  au  jeu  du  poussavant.  Et,  au  regard  de  se  rompre 
fortlatcstcàestudier,  ilnelefaisoit  mie,  depeur  quclaveue 
ne  luy  diminuast.  Hesmement  que  un  quidam  des  regens  di- 
m»l  souvent  en  ses  lectures  qu'il  n'y  a  chose  tant  contraire  & 
la  veue  comme  est  la  maladie  des  yeulx.  Et  quelque  jour  que 
Ton  passa  lioentié  en  loix  quelqu'un  des  escolicrs  de  sa  co- 
gnoissance,  qui  de  science  n'en  avoit  gueres  plus  que  sa  por- 
tée, mais  en  récompense  savoit  fort  bien  danser  et  jou^à 
la  paulme,  il  fit  le  blason  et  devise  des  licenciés  en  ladite 
université,  disant  : 

Un  esteuf  '  en  la  braguette. 
En  la  main  une  raquette , 
Une  loy  en  la  cornette. 
Une  basse  danse  au  talon  , 
Voy  TOUS  là  paGÉé  coquillon  '. 


ju  Ini-néine,  ont  tnit^  Accurie 
■f«C  jiliia  iT^gird*  qnc  Kabdaii. 

■  BaUe  de  ptamt. 

'  C'al-ï-dire  puié  luiln!, 
lujiut  Le  Dndwt,  île  noàllia 
ta  de  coqnille,  pour  déaigner  le 
bopMl   de  doctear.    La  CkmuMim 
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Uuvlquu  jour,  je  ne  sçay  quand ,  PanUgniel  se  pourmcnoit 
après  suupcr  avec  ses  compagnuns ,  par  la  porte  dunt  l'on  va 
à  Paris  :  là  rcncuntra  un  esculicr  tout  joliet,  qui  vcnoit  par 
iït'lu y  chemin  :  ut,  après  qu'ilz  se  furent  salues,  lu;  dcmauda: 
Mon  amy,  dond  viens  tu  à  ccste  heure?  L'cscolicr  tuy  res- 
pindit:  De  l'aime,  incljie,  et  célèbre  académie  que  l'on  vo- 
rite  Lutecc.  Qu'est  ce  à  dircî  dist  Pantagruel  à  un  de  ses 
gfus?  Cest  (re3p<Hidit  il)  de  Paris.  Tu  viens  donc  de  Paris, 
dist  il ,  et  à  quoy  passez  tous  le  temps,  vous  autres  messieurs 
cstudians  audit  Parts?  Rcspondit  l'cscolier  :  Nous  transTre- 
■  tous  la  Sequane  au  diluculc  et  crépuscule  :  nous  deambulouc 
par  les  compitos  et  quadrivics  de  l'urbc,  nous  despumons  la 
verbocinalion  latialc,  et,  comme  vcrisimilcs  araorabonds, 
captons  la  benevolcnce  de  roinnijuge,omnirornie,ct  omni^ne 
sexe  lemiuiu.  Certaines  diecult s,  nous  invisons  les  lupanares 
de  Champgaillard,  de  Malcon,  de  Cul  de  sac,  de  Bourbon,  de 
Glattigny,  de  Kuslieu',  et,  en  ecstase  veacreiquc,  ioculcona 
lu»  veretres  es  penitissimca  reçusses  des  pudendes  de  ces 
tDeretricules  afnicabiliseimes  ;  puis  cauponiiona  es  taberoes 
uteritottcs  de  la  Pomme  de  pin*,  du  Castd,  de  la  Uagdaleioe, 


■  O*  voit,  duif  U  Dktiemairt  '  Ce  cabard,  déjt  OklUxi  pir 

de  i'ani  par  HarUsll,  qu'oD  mil  Ifrpoite  Vilko,  kTBit  «OBMné  mis 

Mi^iil  poBr  (tnatam  m  fiUoi  gruda  r^aUtioa  juaqu'a*  (aap» 

(Mbiiqaea  \a  nmàt  Cbanâenri,  de  Regaiet  et  de  Bodon.  Il  élait 

de  MtcM,  d*  Harien  («alnMa  ait>i  dasa  la  Cilè,  Uni  pita  d> 

BteUa)  et  aalit*,  pool  Noti«-D>nie. 
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et  delà  UuUe,  belles  spatules  vervccines,  pcrfuraniinées  de  pt,*- 
tcosil.Elâi,  par  forte  fortune,  y  a  nrité  ou  pénurie  depecune 
en  DOS  nursupies,  et  soient  exhaustes  de  métal  ferruginé, 
pour  fescotnousdimittons  nos  codices  et  vestes  oppignerées, 
prcsbrisns  les  tabeUaircs  à  veiùr  des  pénales  et  lares  patrio- 
tiques. A  quoy  Pantagruel  dist  :  Quel  diable  de  langa^^  est 
cecy?PaiI>ieu,  tu  es  quelque  bcreUqKe.SegBerDVtfliKtl'a^ 
colier,  car  libentissimetoeiri  et»  ce  qu'il  illucesct^  quelque 
ininutnle  lesche  de  jour,  je  demigre  en  quelqu'un  de  ces 
tant  bien  arcîiileclés  nionstiers;  et  là,  me  irrorant  de  belle 
eau  lustrale,  grignotte  d'un  traiison  de  quelque  migsîque 
prccation  de  nos  sacrificules.  Et,  suhmirmillant  mes  prc- 
cnks  horaires,  élue  et  absterge  mon  anime  de  ses  inquina- 
mcns  nocturnes.  le  re*ere  les  oly  m  picole  s.  Je  tenere  klriolc- 
■nent  le  supemel  astripotens.  le  dilige  et  rcdame  mes  proù- 
mes.  Je  serve  les  prescrits  decalo^ques  ;  et ,  selon  la  faculta-  ^ 
Uile  de  mes  vires,  n'en  discedc  te  Ute  unguicule.  Bien  est 
veriforme  que ,  à  cause  que  Mammone  ne  supergorgite  goutte 
en  mes  locules,  je  suis  quelque  peu  rare  et  lent  à  supercro- 
ger  les  cleenic»yncs  à  ces  egenes  queritans  leur  sUpe  hostia- 
leroent.  Et  bien,  bren,  dist  Pantagruel,  qu'est  ce  que  veult 
dire  ce  fol?  Je  croy  quTl  nous  foiçe  icy  quelque  langage  dia- 
bolique, et  qu'il  nous  channe  comme  enchanteur.  A  quoy  dist 
un  de  SCS  gens  :  Seigneur,  sans  nulle  double,  ce  galknt  veult 
contrefaire  la  langue  des  Parisiens  ;  mais  il  ne  fait  que  e»- 
cordiefle  latin,  etcuideainsipindariscr';  et  luj  semble  bien 
qu'il  est  quelque  grand  orateur  en  françois ,  parce  qu'il  dé- 
daigne l'usance  commun  de  parier,  A  quoy  dist  Pantagruel  : 
Est  il  TTayf  l'escolier  respondit  :  S^or  missayre,  mon 
génie  n'est  point  apte  nste  à  ce  que  dit  ce  flagitiose  nebn- 
lon,  pour  escorier  la  cuticule  de  noslre  vernacule  gallique  : 
mais  viceTersemenl  je  gnavc,  opère ,  et  par  vêles  et  rames 


'  RvoMid  a  tliL  diM  aac  ck  m»  Ou  voit  qiM  U  moI  nt  di  At* 

k»  :  bdui  :  Jac^M»  ftUtm,  duM  mb 

k«r«Wrt.Kuw  Sri  ^^KfiM  (  ISM>,   «  Ank  « 

Af^SSruu  iorl  ifM  r«ii«  b»>BMr  fc  Bowiri- 
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je  me  eoite  de  le  locupleler  de  la  redondaitce  Utinicome. 
ParDfeu,  dist  Pantagruel,  je  vous  apprendray  à  parler.  Vais, 
devant ,  rcsponds  moy,  dond  es  tu?  A  quoy  dist  l'escolier  : 
l.'nriginc  primeve  de  mes  ates  et  atayes  fut  indigcne  des  ré- 
gions I^emoTiques,  où  requiesce  le  corpore  de  l'agiotate  saint 
Martial  ■.  J'entends  bien,  dist  Pastagruel  :  Tu  es  Limousin, 
pour  tout  potaige  ;  et  tu  Teuli  icy  conlicfaire  le  Parisien.  Or 
viens  (a  que  je  te  donne  un  tour  de  peigne.  Lors  le  prit  à 
la  goi^'e,  tuy  disant  :  Tu  escorches  te  latin  ;  par  saint  Jean, 
ji'  te  feray  escorcher  le  renard ,  car  je  t'eacorclieray  tout 
y\t.  Lora  commença  le  pauvre  Limousin  à  dire  :  Vee  dicou 
geutitastro,  ho  saiut  Harsault,  adiouda  my;  han,  hau , 
bians  a  qnau  au  nom  de  Dious,  et  ne  me  touquas  grau*. 
A  quoy  dist  Pantagruel  ;  A  œste  heure  parles  tu  nalureHc- 
ment;  et  ainsi  le  laissa;  car  le  pauTre  Limousin'  conchioit 

'  T«l  le  fd  de  ce  dwpiln  cou-  Mui    parmi   itm    ««TrageB  -qnî 

luliDt  *UnB  le  i*ip»  fiaBca^iliB  portaot  la  dmi  on  le  faadmjmt 

qaelUbrhii  met  dui  k.biwchad«  d'HeliHone  de  Cremw,  «t   doni  la 

rtcotier  IJMifTHiir,  nous  De  crojini*  «tjle  juilifienit  du  ratle  i'allaaKn 

pu  devoir  le    Induire,  pu  fdu  uppMée,  on  a'en  connaît  pai  ^ai 

qa'mi  ae  l'a  fait  peur  la  latin  dn  ait  tté  publié  alaul  1538.  Or  ce 

Malad*  imagiiiairt,  acccod    livre  parait  ttn  da  t  &33 , 

Hais  â  qui  Rabekia  «•L^l  touIu  «t  dana  le  Chamffleury  da  Gaol- 

làire  ailmion  ?                       '  înj  Tory,  imprimé   au   plus  tard 

Peat-4tre  |Miarrait-OD  te  dispen-  eu    1 519 ,  on  Imaie  leitneflemoil 

isr  de  ciiandwr  un  nom  propre  à  cette  phrase  :  •  DaspaiBOns  la  ler- 

Biw  critique  qn«  snffinient  à  eiplt  bocinition  latiale,  et  liansfretons 

qoar  le  régleueiit  nniienitaire  qui  la  Seqoane  sn  dîlacale  et  crcpog- 

nUigeait   les  icolien  k  parler  h-  cnle,  pnia  deambakna  par  les  qna- 

tia,  et  le  pcdautiame  de  la  noarella  ibiTies    et  platées  de  Luteoe,  (t , 

£cote  poétique  alors  en  Taiear.  S'il  comme    TCriaimiles   amonbandes, 

(slbitBbiidaaientdAiiiMrnn  nom,  captitons  la  benJTotetice  de  famBÎ- 

à  toos  ceoK  que  l'on  a  cilét  nous  geue  et  aniforrag  sexe   féminin.  ■ 

préTàcrioDS  encore  l'indication  pri-  Pent-Jtre  était-ce  ane  pUiuo- 

rise  et    prmqae  nstemponiine  de  terie  tradilionarll*  parmi  les  éco- 

Paàqaier  ((£:Herrt,iR-rol.,Il,  46)  :  liera  de  rnairersité  de  Paria. 

•Noua  defona  noua  sydar  du  grec  et  '  Ceci  ealdn  patois  limoaain  un 

dnlatin  DODpoiirleseiearcheriDep-  peu  déGgDié.  Ho  !  aaiut  Martial , 

tement,  camme  El  sur  aosire  jenne  à  mou  aaconrs.  Ho!  bol  Gniasea  ■ 

âge  Heliaenne ,   dont  noatre  gentil  au  nom  de  Dieu ,  et  ne  nia  Trappe* 

Rabelais  a'eat  mocqoé  fort  \  propos  pu. 

n  U  personne  de  rtucolier  limon-  '  St  cooehioiL  C*d.  de  Nourrj 

rin.  ■  rtdeMsmef). 
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toutes  ses  cluiustes,  qui  cstoient  faites  h  qiieuc  de  meriui, 
et  non  à  plein  fond  :  dont  àiat  Pantagruel  :  Saint  Allpen- 
tf  n ,  corne  ny  de  bas ,  ({oellc  civette  !  Au  di^le  soit  le  maa- 
chcrabe*,  tant  il  put.  Et  le  laissa.  Hais  ce  luy  futunlel  re- 
mord toute  sa  vie,  et  tant  fut  altéré  qu'il  disoit  souvent 
que  Pantagruel  te  tenoit  à  la  gorge.  Et,  après  quelques  an- 
nées, mourut  de  la  mort  Rnlatid*,  ce  faisant  la  vengeance 
divine,  et  nous  demonstrant  ce  que  dit  le  philosophe,  et  Aule 
Gelle,  qu'il  nous  convient  parler  selon  te  langage  usité.  Et, 
comme  disoit  Octavian  Auguste*,  qu'il  fault  éviter  les  notz 
espavcs',  en  pareille  diligence  que  les  patrons  île  navires  évi- 
tent les  Fochicrs  de  la  mer. 


■    MltJK-raie,  «obriqnel  Atmeé  Roltod  ■  la  baUilk  àrRùoet'nmi, 
mx    Limouini  ;    Sapimu^agiu         '  Ou  lit  Cetar  dm  l'AdiliiM  dt 

duu  le  Maiago   Je  Mnlagoiiiiia.  C.  Nodrry. 
1>M  LimouùiiÉMnlaDMirrljiiid*  de        '  C'eit -à  dire  1«  nolj  rfjetéi. 

h  nve  aajoanPbBt  qn'il  j  *  troia  ■iMadoniiéa.  Dini  Im  JdilioBS  dt 

■iielei.  Lcnr  soi  e>t  tritjinirdil*  C.  Noanj   et  de  Marnef ,   mv* 

i  cette  «Itnre,  et  i1«  proGtMil  titeD  tidn*  meii  abnrdei.  Stptvn  m 

de  ce  pritH^.  IronTC  dé}i  dam   l'édilion  de  Pr. 

'  Oal-a-dtrc   de    «lii;  Marne  Jaite,  1S34. 
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Apres  que  Pantagruel  eut  fort  bies  estudié  à  Otleane  > ,  il  se 
délibéra  de  visiter  la  grande  université  de  Paris  :nuiB,devanj 
que  partir,  fut  adverty  que  une  grosse  et  énorme  cloche  es- 
tait à  Saint  Aignan  du  dit  Orléans,  en  terre,  passés  deux 
c(vs  quatorze  ans^  :  car  elle  esloit  si  grosse  que,  par  engin 
aucun ,  ne  la  pouvoit  on  mettre  seulement  hors  terre ,  com- 
bien que  l'on  y  cust  appliqué  tous  les  moyens  quu  mettent 
rUruviiii  de  archiiectura^  Àlhertut  de  re  edijicatorla , 
EueUdet,  Theon,  Archlmedet,  et  Hero  deingeniU.  Car 
tout  n'y  serroit  de  riens.  Dont,  volun tiers  encline  à  l'humble 
Kqueste  des  citoyens  et  habitans  de  la  dite  ville,  délibéra  de 
la  porter  au  clociiier  &  ce  destiné.  De  Cait,viDtau  lieu  oà  elle 
eslott;  et  la  leva  de  terre  avec  le  petit  doigt,  aussi  facilement 
que  feriez  une  sonnette  U'cs^vier'.  Et,  devant  que  la  porter 
au  clochier,  Pantagruel  en  voulut  douner  une  aubade  par  la 
vilie^  et  la  faire  sonner  par  toutes  les  mes  en  la  portant  en 


■  Noai  InHitons  Mltc  orllwgra-  Ndltsnent  une  ptraille  dociMKTtil 

fèe  dtoi  l'Mit.  At  C.  Noorry.  Ija  eiisté.    ht*  «nnalUlea   if  OHiaiu 

aémc  forme  K  rencmilre  Juis  Vi-  font  nMmlioa  de  denï  (rmie*  clo- 

dîtioD  il«  tS34  ,  qndqoei  Kgat*  cbn  données  à  J'égliM  de  Sainl- 

phi  bu.  —  Ou  lil  dîna  d'ialrei  Aignan,  l'nne  (dn  poids  de  1 1,600 

Âareliaiu.  Iît.),  «b  1039,  par  la  ni  Bobert, 

* Pm  He  InÀi  cna  anf  $ MToil ,  l'antreen  1466  par  Liai*  XL 

(tÂ.  de  C.  Noorry  et  de  Uanierj.  '  Od    atUcIwit    de*    docheUn 

RabelaiB     méUnt    loUTeiil     de*  aai  pnlle*  des  raaoons  et  d»  an- 

[àits  hialoriqnea  à  sei  iDientious,  Irea  oiscaox  de    proie  donl  on  te 

IMDS  at«DS  cbercM   k    ïfrififr  li  lerrot  poor  la  chaHe. 

Il 
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u  main;  dont  tout  le  monde  se  retyouirt  fort  :  msù  il  en 
«dvint  un  inconvénient  bien  grand;  car,  la  portant  ainsi,  et 
la  Taisant  sonner  par  les  rues,  tout  le  bon  vin  d'Orivans 
poulsa  ',  et  se  ga8ta.Dc  quoy  le  monde^  ne  l'adviaa  que  lanujt 
ensuivant  :  car  un  chascun  se  sentit  tant  altéré  d'avoir  bcu 
de  CCS  vins  poulscs,  qu'ilz  ne  laisoient  que  cracher  aussi 
blanc  comme  cotton  de  Uaitbe  ',  en  disant  :  Nous  avons  du 
Pantagruel,  et  avons  les  gorges  salées. 

Ce  Tait,  vint  à  Paris  avec  ses  gens.  Et,  à  son  entrée,  tout  le 
monde  sortit  hors  pour  le  voir,  comme  vous  savez  bien  que  le 
peuple  de  Paris  maillolinicr*  est  sot  par  nature,  par  bequarre, 
et  par  bémol  *  ;  et  le  regardoient  en  grand  esbahisscment,  et 
son  sans  grande  peur  qu'il  n'emportast  le  palais  ailleurs,  en 
quelque  pays  a  remotU,  comme  son  pcre  avoît  emiiorté  les 
campanes  *  de  Noetre  Dame ,  pour  attacher  au  otd  de  sa  ju- 
ment. Et,  après  quelque  espaee  de  temps  qu'il  y  eut  de- 
mouré ,  et  fort  bien  estudié  en  fous  les  sept  ars  liberanx,  il 
disoit  que  c'cstoit  une  bonne  ville  pour  vivre,  mais  non  pour 
mourir;  car  lesguenauli'  de  Saint  Innocent  se  ch&uffoient 


'  Poaiti  u  dit  encore  es  p*r-  Rabais,  qui  u  niHiti*  le  COO' 

hnt  da  iId  qae  le  ballollemoit  oo     sUnt  enDcnii  dei  «ediliodi,  lait  ici 
k  clikinr  oui  &ll  firiaenler  kart    alhiioa  i  cdie  d«  t3Sl.  ; 


'  Le popitlaire  de  la  eUli  (Éd.  à  te*  auteur*,  parce  qu'il*  l'ar- 

Ibmgf.)  Dirent  de   malUel*   de  (er   qu'il* 

*  Ce  ilenittr  mol  m  te  tnnire  priranl  ]wr  nilKen  t  l1)Ale)-dB- 
DÎ  duH  l'M.  de  C.  IJouiTj.Didani  lills,  apr^  «a  aroit  briii  Im 
celle    de   Uamrf;  it  ■  été  ^Dulé  porlM. 

du»  celle  de  F.  Juta,  153t.  Htaeray  rapporte  qae  ce  fat  i 

Le  cotoo,  du  raie,  eil  encore  DU  l'accaiioa  de  l'impôt  noaTeaa  d'en 

artiele  eontidérabla  d'exportation  l  dmîcr  rédaaié  à  une  kertiirt  pour 

Malte  et  daaa  les  Qei  de  la  Médi-  Dne  botte  de  erenon  ,  que  le  pen- 

«arnote.  pie  t'iotorfea.  Un  rieui  poète  « 

*  Ce  nol  manqae  dam  Téd.  de  dît  : 

C.  Hoorry  et  da  Fr.  Jnme,  1S34.  Pdnr  (.or  <9""<x>n  <">»»1't 

Celle  de  Mamef  eat  la  preœière  '"'  f™*  •"  """  ''  «"w. 

qai  le  donne  aiac  nne  petite  >a-  >  Ce*  mata  par  btqaarre  tt  p»r 

Tianled'orlbagTapke.OnïIit  mn't  Imuil   ne    ae    trouvent  paa   îant 

ZMatm.  MainoUn,   avec  le  aeai  Tid.  de  C.  Noorry. 

d'tenktier,  la  tnuire  dan*  Cot-  *  Cleche*. 

grave,  dana  Dvea.  '  Lei  gneni  qnl  la  teoaiebt  Ui 
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le  ml  d«s  ossemeas  des  mors.  Et  trouva  la  librairie  <le  Saint 

Victor  '  ÎOTt  magnifique,  mesmemeDt  d'aucuns  livrée  qu'il  j 

trouva,  desqueU  s'ensuit  le  répertoire,  et  primo: 

Kffua  aalutit. 

BraguetaJurU. 

PoHtoiifta  decretortan. 

Maiogranatum  vltlorum. 

Le  Peloton  de  théologie. 

Le   Vistemperard   des  prescbeurs,   composé  par  Turth- 

La  Couille  barrine  des  preux. 
Les  Hanebanes  des  evesques. 

Marmolretiit,  de  babouynù  et  cingit,  cumcomtnento  Dor~ 
beOUK 


charaiffi  dp   cineli^  dca  Iddo-  (ù,   Batmiawtum  n  vrljtt,  ttf. 

anU.  Le  profàMsnr   Henri  GcUorp, 

'    Rabtkii  prend  ici  ponr  type  duii  toa  DiaUgitt  tfitlimIamicM, 

d'une  Ubliothique   tb&Jogique  el  mUei  par  AbUi  Gabbemi  à  II  p. 

■gntitique    là    famesu   liîraint  105  de  ki  Epiâtalûrum  ai  illut- 

ét  r>blM}e  StioÉ-Viclor.  Iriint  virit  wriptonmi  etHItirùr 

!>«■■  l'iannératioD  qui  ra  ni-  fr«t,  Harliii|iie,  1  e<4,  in-lS,  et  pla- 
ire, il  le  moqne  dei  lilrei  bizBr-  lieati  nulrei  depui*.  oui,  à  l'inii- 
n*  de  plaiieon  teriU  du  lemps,  Ution  de  Rabcliii,  ilHitiédet  liite* 
prinaptlaoeolur  Ulbéologieetle  d'oariagei  icMgiuire*,  dam  aM 
Koluliqœ.  Qa^qoei-iin*  de  cei  inleatioB  ulirique.  On  ■'•*!  ni**' 
titrée  (oot  rMi  ou  l^fireneel  mo-  «inusé  ï  eo  composer  quelquet-UM 
iiSia:  le  CiaiioldtMalnljU  Qrt-  inr  la  tjtrei  Tiiiséa  1  pUiiir  par 
«■^  ^  neet,  elc.  La  plnpart  «oDt  tfihAie,  tels  qoe  \»  Mutlatiiir 
de  l'imeatioD  de  BabeUti,  mail  for-  ipiritità,  elo.  Or  kl  coanwnta' 
it»  de  gginièra  k  rappeler  certaine*  leurs  ont  priteoda  le  lerrir,  pour 
paTlicDlwil^i«UtiTeiir«atearDn  expliquer  le  texte  de  Rabdatii  de 
a  la  matitre.  ce*  imilationi  faite*  aprèg  canp, 

Fiadutt,  •uivauti*  coulase,  ■  lasdii  qae  c'eat  an  contraire  Ra- 

iwiïià  libreoteiit  rauleDr  françai*  en  bctata  qui  èktI  à  les  eipiJquer. 

duoiiBiit  une  éannëralion  i»  liina  '  On  lit  Pipin  dau  t'éd.  de  CI. 

*i]ppo*i*;mai*iiraplac^k1aiDite  Noitrry,/'<pi'mdan*cdIe  de  1&Ï4. 

decna  qui  ■errent   k   rédacatim  Guillaume  Pépin  élait  un  prtdicar 

da  Gaixanlna.   En  Toici  qnelquti  teur  du  xir*  «iède,  donton  diaail -' 

«dtanlilloni prii an Iluard :  Smirt  Qui  miidt  Pepiittrt,  neiiât  prm- 

tim  de»  tierJiagcH  drluHtri  car-  dicart. 

Htutl^ai  ;  frammalita  grmca  ail-  '  Niculal  de  OibelUii  CMiMeB> 

f«  tiUUit,  ftr  TUrum  Ciarita-  talcnrde  P.  Losbwd. 
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AMretem  itiUoeriUalit  ParisUtuU  tvper  gorçla^lmU  aw- 

HerevJarum ,  ad  piaeitum. 

L'appuition  de  Sainte  Geltrnde  à  une  nonnaiD  de  Poisy  es- 
tant en  mal  d'enfont. 

^n  honeMte pttandi  ta  aaeletate,  per  M.  Orivùmm*. 

Le  Moruslardkr  de  pénitence. 

Lei  Honieauli ,  a/iOf  les  bottes  de  patience. 

FormUariiÊm  arltum, 

Dt  Bndlorum  tau,  et  honettaU  chopùiandif  ptr  SUoet 
trem  PrUraUm*,  JtaopiHum. 

Le  Beliné  ■  en  court. 

Le  Cabat  des  notaires. 

1^  Pacquet  de  mariage. 

Le  Creusinu  de  contemplation. 

Les  Fariboles  de  droit. 

L'Aguillon  de  rin, 

L'Esperon  de  fromaigc. 

Decrotalorivn  tchoiaiLim. 

Tartaretut*,detHodo  cQCanill. 

Les  Fanfares  de  Romç. 

Bricat^,  de  differenliit  toupparum. 

Le  Ciik>t  de  discipline. 

La  Savate  dtiumililt;. 

Le  Tripier  de  bon  pensement. 

Le  Cbaudmn  de  magnanimité. 

Les  Hanicrochemens  des  ronfe&aeurs, 

La  CroquignoUe  des  curés. 

Mevertndt  patrii  fratrii  LvbM,  provincialU  Bavardle,  de 
erogvendU  lardonibut  Ubrt  1res. 


'  Orlbaloui  Gnliai,  doctmr  àa  *  lUbtlaîi  tcoI  iè^aer  ont 

C«to(H,  dont  Cl  ni  qufition  dini  donle  Pierre  TarUret ,  docinu-  de 

(en  LilUra  oiMunrwiH  riromin.  Sorbonnc. 

■S^Untra  dePncni,jwobia,dé-  '  Il  y  i  ra  plnuean  ttiiiilo|iai 

fendit  In  imIoIicdcm  contre  La-  de  ce  oon,  entre   utTU  ThoiBW 

tlMT.  Bricot,  qui  Egara   >ai    élata  de 

*  IHfn,  trompa'.  T«irt. 
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Pat^uilH,  àoctorli  marmorei,  àecapreoiii  eumchardo' 

nela  eomedendli ,  tempore  papatl  ah  Ecclnia  imUr- 

dicio. 
L'invention  Sainte'  Croix,  à  sii  personnages,  jouce  |tar  Ich 

clercs  de  finesse. 
Les  Lunettes  des  Rnmipctt^s  ' . 
Malorit,  de  modofactendi  boud'moi. 
La  CcKnemuse  des  prelatz. 
Beda*,  de  optimllate  IHpaittm. 

La  Complainte  des  advocatz  sus  la  reformalion  des  dragées  '. 
Le  CbaÙTourré  des  procureurs. 
Des  Pois  au  lard,  cum  commenta. 
La  ProilteroUe*  des  indulgences. 
Preclaiiaimijurls  vtriuique  doctoris  Maittre  Ptlhti  Sa- 

quedenari,  de  bobelinandU  glotte  AccuriiaM  bagnOMU- 

dU  repetitlo  enuddiluculidisiima. 
Slialagemata  frattcarchterl  de  Boignolet^. 
Franctopinu» ,  de  re  militari,  cumfigurit  Tevoti. 
DtvMuei  uiUitale  eicorchandl  eq%oi  et  eqtitu,  aulKore 

M.  nottro  de  Quebecu. 
La  Rustrie  des  prestolans  *. 
H.  n.  Hotloeattojambedaneite ,  de  moiatarda  poit  praa- 

dtunt   tervienda ,  10»,   quatuordecim ,  apottUlaa  p«r 

M.  ravrrmKl*. 
Le  CouiUage  des  promoteurs  ' . 
Jdbalana,  de  ctamographia  purgatorit. 
Qaettto  aU>tUiulma,ià/nmCktmera,  in  vacuo  bouMtiaju, 


'  PMcrioi  qai  Tout  à  Kome.  '  Eipi^H  de  giiletie  (Nictit). 

■  Xoâ  Bcda  ,  principal  du  col-  '  Le  Frane-Jrcter  ie  BagnaUl, 

—  -■-  ••--■--—  Uablinldii  pipe     pièce  imprinic  i  l>  Mila  to  pa^ 

I 1 j-..       ,;e.  Je  Villon. 

*  Jagtt  ie  lill^c. 


(■Ida  U  Bonrritarc,  ui  aUlaU  '  H.  EitMM*.   eh.    It  d«  m 

ri|oareas  que  Jeu  Staadoo ,  km  ^pologit  ptnr  SJmdtU,  parie  de 

prtdiammr.traildreMteea  tJOI  cell«  priteoduo  ndertaee,  aitla- 

pour  U  eotUfe  de  MoaI>i(a.  giam,  nejeiuuiitbqaelhkaeedé- 

'  AHuiicw  lui  épim  do  (cni  uuUqaet  aanilant  p«  aïoir  d» 

d>  loi.  femmei  dani  leur  naïKNi. 
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poult  eotneden  Kctmdat  intenttenes  :  et  fuit  debatuta 

per  tteean  heMomadat  fn  concillo  Comtantlenti. 
Le  Haschefain  des  adrocatz. 
BarbovWamenta  Scott. 
La  Ratepenade  '  des  cardinaux. 
De  Calrarlbus  removeitdis  decadfi  undecîm ,  per  M.  Jlbe- 

rlcum  de  Roiata  '. 
Ejwtdent,  dt  caitrametandi»  crinlbut  tib.  fret. 
L'fintrée  d'Anttaoinc  de  Leive  es  terres  du  BresiP. 
Mar/orU ,  bocalarii  eubanltx  Rome,  de  pelendlt  matcaren- 

ditque  cardinalium  mniit. 
Apologie  d'icelujr,  contre  ceux  qui  discQt  que  la  mule  du 

pape  ne  mange  qn'à  ses  heure!. 
Pronotticatio  que  ineipil ,  SUoH  TrtgueiUie,  balata  per 

M.  N.  Sangeeratyon. 
Bondarlni,  epitcopl,  de  emulgentiarum  pro/ectibut  ennea- 

dei  novem ,  cvm  privilégia  papall  ad  trlermlum,  et  pos- 

Lc  Cbiabrens  des  pucelles. 

Le  Cul  pelé  des  vefves. 

La  Coqueluche  des  moines. 

Les  Brimbonons  des  padres  celestins. 

Le  Barrage  de  maDducité. 

Le  Clacquedent  des  marroufles. 

La  Ratouere  des  théologiens. 

L'Ambouchoaoir  des  maistres  en  arî. 

Les  Bfarmitona  de  (Hcam ,  à  simple  (ottsurc. 

Magistrl  N.  Fripesauîcetit ,  de  grabellalionibut  horartini 

canonicartim,  Ub.  qaadragiita. 
CuIMnitatorium  coafratrtarum,  iucerlo  aiUhore. 
La  Cabouroe  des  briSiaux. 


*  Chaine-iMirla  (Langntd.).  tcnr  k  nmqacoi  (fintrat  cndnriU. 

'  JuriWMnulle  ita  Bngane.  Ce  >  Alîa* ,  «  t<rrf$  da  Gm-â.  Ce 

liuU  tlt  itt  tupprnùoH  det  ept-  pamgp,  ajoaté  tprèi  I53R,  ftmit 

rsHi,  qiK  RâbêUû  ]b[  attrlbne,  pa-  nnc  allunon  k  l'eiilRfiriM  dn  |é- 

ndt  ftrt  uDecriliqiw  d«  l'ungcdM  nérsl  de  CbirlM -Qainl .  qoi  enl 

mninn  d'aller  k  cberal,  dont  1'»-  liai  m  Pruvence  Ta*  lASS. 
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Le  Kaguenat  des  Espagnoli,  supercoqueUcanticqué  par  Frai 

Inigo. 
Ia  BariKiUine  des  marmiteui. 
Pollronitmia  rerum  lialîcarum,  authore  magUtro  Bnis- 

lefer  '. 
A.  LttiUta,  de  bati/olagOi princ<pum. 
CaUibUtralorium  caffardie,  aclore  M.  Jacobo  ffactlratem 

hereticometra. 
C/UtuilcouiUonU,  dé  magUtroKottrandorum  magistronot- 

tratonanque  bewetls,  lib.  oclo  galanlUsimt. 
Les Petamdes  des  bultistes,  copistes,  scripteurs,  abbrevi»- 

teurs,  référendaires,  et  dataires,  compillées  par  Régis'. 
Alnanacta  perpetud  pour  les  goutteux  et  véroles. 
Maneriet  ramonandijbumellos,  per  M.  Eccium*. 
Le  Poulemart  *  des  mardians. 
Les  Aises  de  vie  nionachalc. 
La  GualimaiTrée  des  bigotz. 
L'Histoire  des  larfadetz. 
1^  Betlistrandye  des  miilesouldiers. 
Les  Happclourdes  '  des  orGciaui. 
La  BaudufTc  des  thesauriers. 
Sadinaloriwa  Sorbomformium  *. 
Antiptria^ametanaparbtugedamphieribraUotieê    merdi' 

canUvm. 
Le  Limasson  des  rimasseurs. 
Le  Boutavest  des  alchymistes. 
La  Nicqu«ioci]ue  des  questeurs,  cababeaacée  par  frerc  Ser- 

ratis. 
Les  Eutraves  de  religion. 
Le  Raojaette  des  tnimballeurs. 
l'Accoudouoir  de  viciltesse. 

'    Eticu»    Broldci,  cttTddier  gMaalleB>nd,Ml>RuiKdeLalh«r. 

MM  l^Êk  SL  coolota  le  poaiiHr  '  ficeile. 

dn  pipeeldM  améia.  »  Eipoees  de  ■aïolUi- On  »  pmlé 

'  Picm  lU«iii  Je  UaalpcHicr,  plui  faïul  d'mlraiei. 

prUkaUar  da  Kti'iiidc.  •  &t.  da  1^34.  Dau  ifuttni , 

*  Il  tWt  a'i^  d'Scelosi  lUnIo-  ê^Utl^im. 
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La  Muselière  de  noblesse. 

I.a  rdlenoslrc  du  cirigc. 

Les  Grezillons  de  devotiun. 

La  Mumitt!  des  quatre  temps. 

I*  Mortier  de  lie  politicque. 

Le  Mouschct  des  hennitcs. 

La  Barbule  des  pénitenciers. 

Le  TVictrac  des  frères  (tappars. 

tourdaudai,  de  vita  et  Aonettate  braguardoi'um. 

LyrtpipU,  nrbonici,  moraiUalionet,  per  M.  Lupoldum. 

Les  Brimbelettcs  des  vojageura. 

TarmbalkUiones  dxtorum  CalontensUtm  adeerna  Heuch~ 

Un'. 
U»  PotÏDgues  des  evcsques  putatjfï. 
l^s  Cymbales  des  dames. 
Uk  Martlngalle  des  fiantcurs. 

firevouttoi-iam*  nacgueUorum , per  F,  Ped«bHletlt. 
Les  Bobelins  de  Tranc  eounùge. 
La  Mbnimerie  des  rabalz  et  lutins. 
Gersoii,  de  auferibilUale  pape  ab  Ecclesia  *. 
La  Ramasse  des  nommés  et  gradués. 
Jo.  Dytembrodit,  de  terrU/Ultate  excommun^atimum  Hbel- 

lulvi  acéphales. 
Itigeniogitai  imncandl  diabolot  et  diabolos,  per  M.  Guiit- 

gol/um*. 
Le  Hoschepot  des  pcrpeUioRS. 
La  Horisque  des  hérétiques. 
Les  HeniÛes  de  Gaietan, 
MoUlegroin,  doctorischervbici,  de  origine  patvpàutanuii, 

et  toriicoilorum  rtt^i/s,  Ub.  seplem. 


'  LapoltoiiqBcdcce  liKnliicc  appcHe  ns^iia/f,  m  pUoiminlDn- 

lei  doclflan  de  Cslogac,  (a  (kvcttr  geoi»,  le*  (igu  de  bU  nnni  éle- 

dnjoifi,  fit  grand  brait  de  1309  k  Téej  qoc  le*  autru. 

lâtfl.  '  C'eit  en    cfTcl    le  titre  d'an 

'  Les  cirteoulei  Mnl  dn  lonn  tinilé  de  Gmaii. 

de  paite-paue ,  et  na^atl«  penlt  *  Ociigoalf  ett  rai  du  noEabrent 

■voir  été  gjrnonjrme  de  liquaît.  Ou  taiDls  breloua. 
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Cam/a  cigileriorum  per  S.  C.  '. 

Le  Tirepet  des  apothycaires. 

'Le  Baisecul  de  chirurgie. 

JvttiiOanut,  de  cagoltt  toUendU. 

jéntidotarium  anime. 

M.  MerlitOa  Coccaivi,  de  patria  diaboUtnim  *. 

Desquelz  aucuns  sontja  imprimés,  elles  autres  l'on  imprime 

maintenant  en  cestc  noble  ville  de  Tubinge. 
Soiiantc  et  neuf  Bréviaires  de  haute  gressc. 
Le  Gaudemaire  des  cinq  ordres  des  mendians. 
La  Pelleterie  des  tirelupins,  extraide  de  la  botte  fauve  in- 

coniflstibulée  en  la  somme  angelicque. 
Le  Ravasseur  des  cas  de  conscience. 
La  Bedoodaine  *  des  presidens. 
Le  Vietdazouer  des  abbés. 
Stdorit,  adverna  guemdam  gvi  vocaoerat  €um /riponna' 

/oretn,  et  quod /ripponnaloret  non  tunl  damnait  ab  Ec- 

ektia. 
Cacatorium  medtcomm. 
Le  Rantoneur  d'astrologie. 


'  SjrnpbiirHn  Chunpier,  que  Impi)  a  déuit  l'carn- dai»  H 
m  hiitiila  d^iigMnl,  ■  en  rfl'i-l  mnMifr.  Hsbdaii  le  eoano 
«iMKé  nn  liirre  inlildj  C/trifc    hitm ,  et  lai  a  bil  plai  d'n 


'  Herlm  Coccaie  (Théophile  Po- 
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Pantagruel  estudioit  fwl  bien,  enmne  asses  entendez,  et 
profitoit  de  mesmes,  car  il  KToit  l'entendemeot  à  double 
nbras  ',  et  capacité  de  mémoire  à  la  mesure  de  douie  oyres 
et  bottes  d'olif  *.  Et,  comme  il  estoit  ainsi  1&  deraounuH,  re- 
ceut  un  jour  lettres  de  aon  père  en  la  manieN  que  s'ensoit  : 

Très  cbw  &a,  entre  les  dons,  grâces,  et  prérogatives  des- 
quelles le  souverain  plasmateur  '  Dieu  tout  puissant  n  en- 
donairé  *  et  aomé  l'humaine  nature  à  son  comieeDceiDeiit, 
celle  me  semble  singulière  et  exoelloite  par  laqudle  elle 
peut,  en  estai  mortel,  acquérir  une  espèce  d'immortalité,  et, 
en  decours  *  de  Tie  transitoire,  perpétuer  son  nom  et  sa  se- 
mence. Ce  qu'est  fait  par  lignée  issue  de  nous  en  mariage 
légitime.  Dont  nous  est  aucunement  instauré*  ce  que  noua  fut 
toÛu'  par  le  peetaé  de  nos  premiers  parens,  esqneli  fut  dit 
que,  parce  qu'itz  n'avoient  esté  obeissans  au  commandement 
de  Diea  le  créateur,  sauveur  du  monde,  Hz  nwurroient,  et. 


l'a  TiMU  plui  bu,  pletiHalurt,  façoa. 
dil   d'abotd   d'us   manlaiH,    d'un  '  Gralifiè.  — DaQsli  Uagac  da 

pourpoinl,  puis  an  GguT^;  Unccr  droil  contamicr,  ddiii  »i(uii  le  But 

DH  halle,  donner  no  HHifBet  k  lia»-  dnaaire,  par  tcqnel  on  déiignail 

bit  nànu.  Dan*  I*  Salgre  Mémp-  une  gralificaiion,  nn  aiMilagt  que 

p^e:  calboliqnc  k  AaMt  nbrn,  la  coatamc  on   la  ooaTnlKn  a(- 

■  Ontm  «(  tonncaoi  d'bnfle.  En  tribaaint ,    principateacnt ,  à   la 
pTOreaçal   oirt   signiBc   oatra,   d  fcmne  lunivanti. 

btla  ^oH,  (ODUcaa  d'bailc.  ■  El  pndanl  le  CMni, 

■  CrfaUnr,  da   grec  xlâaau ,  *  Bcndu,  mlitirt. 
Gifosacr  :  de  nénu  amn  tmie-        J  Enleré,  do  Utia  lathrt. 
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par  moii,  lerott  réduit  à  néant  oest«  tant  magiiiQque  pla»- 
mature  en  laquelle  afoit  esté  rhonime  créé. 

Uus,  par  ee  moyen  de  propagation  séminale,  demeun.' 
ta  enfaas  ce  qu'estoit  deperdu  es  parens,  et  es.  nepveux  o» 
<fiiB  deperissoit  es  enbns,  ei  ainsi  successivemeat  jnsques  à 
Cfaeure  du  jugement  Anal ,  quitud  JesuCteist  aura  rendu  à 
Dieu  le  pcre  son  royaiuae  pacifique,  hors  tout  dangior  et 
contaonation  de  peebé.  Car  dion  cesseront  toutes  genera- 
tiiwe  et  cotTuptions,  et  seront  les  démens  hors  (te  lotiis 
IranâiiiutalioQS  continues,  veu  que  la  paix  tant  désirée  swa 
«msoBDiée  et  parfaicte,  et  que  toutes  choses  sepust  réduites 
à  leur  fin  et  période. 

Non  donc  sans  juste  et  équitable  cause  je  rends  grâces  à 
Dieu,  mon  conservateur,  de  ce  qu'il  m'a  donné  pouvoir  voir 
mon  antiquité  chanue'  refleurir  en  ta  jeunesse;  Car,  quand, 
par  le  plaisir  de  cduy  qui  tout  régit  et  modère,  non  ame 
laissera  ccate  habitation  humaine,  je  ne  me  reputeraj  total- 
kneat  mourir,  mais  passer  d'un  tieu  en  autre  ;  attendu  que, 
ea  toy  et  par  toy,  je  denteure  en  mon  image ,  visibte  en  ce 
monde,  vivant,  voyant,  et  conversant  entre  gens  d'honneiv 
et  mes  amis,  comste  je  soulois.  Laquelle  mieime  conversa- 
tion a  esté,  moyennant  l'aide  et  grâce  divine,  non  sans  p&- 
cbé,  je  le  confesse  (car  nous  péchons  tous,  et  continuelle* 
ment  requérons  à  Dira  qu'il  eflace  ncs  pecLés),  mais  sans 
reproehe. 

Par  quoy,  ainà  c<HB)»e  en  toy  d«neure  l'image  de  uns 
corps.sipareilleaieBtnereliiisoient  les  meure  de  l'âme,  l'on 
ne  te  jugeroit  estre  garde  et  trésor  de  l'immortalité  Ai 
nostre  nom  ;  et  le  plaisir  que  prendrois  ce  voyant  sovit  pe- 
tit, couâiderant  qae  la  raotodre  partie  de  moy,  qui  etf  Iq 
vurps,  demeureroit  ;  et  la  meitteore,  qui  «it  l'ame ,  et  par 
laquelle  demeure  nostre  nom  en  benedktien  entra  les  honv- 
mes,  seroit  dégénérante  et  abastardie.  Ce  que  je  ne  dis  par 
défiance  que  j'aye  de  ta  vertu ,  laqueUe  m'a  esté  ja  par  icy 


'  Maorie  parle*  us,  caniittii. 
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devuit  esprouvée,  mais.pour  plus  fort  te  encoorager  à  pro- 
fiter de  bien  en  mieuli.         .  ■    ■  . 

Et  ce  que  présentement  l'âscris ,  n'est  tant  afin  qu'en  ce 
train  Terlueui  tv  vifesiquc:  de  ainsi  vivre  otavoir  vescu 
tu  te  rejouisses,  et  te  refnvichisscs  en  courage  pareil  pour 
l'advenif.  A  laquelle  entrë|H'.ise  parfaire  el  consomma-,  il  te 
peut  assez  souTcoir  rommcnt  je  n'ay  rien  espar^oc  ;  mais 
ainsi  t'j  a;  je  secouru  comme  »  je  n'eusse  autre  trésor  en 
ce  monde  que  de  te  voir  une  fois  en  ma  vie  absolu  et  par~ 
lUct,  tant  en  .vertu,;  honoesteté  et  pmdhommie,  comme 
en  tout  savoir  libéral  et  bonneste,  et  1d  te  laisser  après  ma 
mort  comme  un  mirouoir  represenbut  là  (ier«0Tu-.e  de  rooy 
Ion  père ,  et  si  non  tant  e,.-ceh  'nt,  et  tel  de  fait  comme  je  ti- 
souhaite ,  certes  bien  tel  en  désir. 

Hais,  encorcs  que  mon  feu  père  de  bonne  memmre,  Grand- 
gOBsier,  eusl  adonné  tout  son  estude  à  ce  que  je  proniasse, 
en  toute  perfection  et  savoir  politique ,  et  que  mon  labeur 
et  estude  correspondist  très  bien,  voire  encores  oultrepassast 
son  désir,  toutesfois,  comme  lu  peux  bien  entendre,  le  temps 
n'eeéoit  tant  idoine' ny  commode  es  lettres  comme  est  de  pre- 
Bent,elti'aiois  copie'  de  toh  précepteurs  comme  tu^as  eu. Le 
temps  estoit  encores  ténébreux,  et  sentant  t'iofélicité  et  ca- 
lamité des  Gottu,  qui  avoient  mis  à  de&trur.lton  toute  bonne 
Ujerature.  Mus,  par  U  bonté  divine,  la  lumière  et  dignité  a 
cMé  de  mon  aage  rendue  es  lettres,  et  y  voy  tel  amendement 
411e,  de  présent,  h  difficulté  serois  je  receu  en  la  première 
classe  des  petitit  grimauli,  qui,  ea  maa  aage  virile,  estots 
(non  à  tort]  réputé  le  plus  savant  dudit  siècle. 

Ce  que  je  ne  dis  par  jactance  vainc,  encores  que  je  le 
puisse  louablement  faire  en  fescrivant,  comme  tu  as  l'au- 
torité de  llaïc  Tulle  en  son  livre  de  f^f«iU«M%  et  la  sentence 
de  Plutarcfae  au  Uvre  intitulé ,  Oimmtnt  0»  se  peut  louer 


'  Pn^tra.  -  id  qaiiem  ttuHx,  mlaiifiu  noêtrm 

'  AIwihUuoc  ,  copia  m  Ulin.  ■  aimxdilar.  • 

'  ~  HJikil  neccue   al   mibi  de  {Ciasn,  lU  Stiitelule ,  Cah  ma- 

BW  ipu  iictn,  qMmquun  e>L  /w.) 
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ta»*  ttuie  < ,  luais  pour  te  Aonma  aneciion  de  ptiu  haut  tendiv. 

Itainteiunl  toutes  dtsciptines  sont  restituées ,  les  langues 
instaurées',  Grecque,  sons  laquelle  c'est  honte  qu'une  pcx- 
sunne  se  die  saTant  ;  Hdtrùcque ,  Caldaicque ,  Latine.  Les 
impressions  tant  élégantes  et  correctes  en  usancf,  qui  ont 
esté  inventées  de  mon  aage  par  in^iiration  divine,  comme,  à 
contrelil,  l'artillerie,  par  suggestion  diabolique*.  Toul  te 
monde  est  plein  de  gens  savans ,  de  précepteurs  très  doctes , 
de  librairies  \se&  amples, et  m'estadvis  que,  ny  au  temps  de 
Platon,  n;  de  Ciceron,  ny  de  Papùiian*,  n'estoittelle  com- 
modité d'estudc  qu'on  y  voit  maintenant.  Et  ne  se  Taoldra 
plus  doreseoavant  trouver  en  place  ny  en  compagnie ,  qui  no 
sera  Ihcu  eipoly  en  l'ftfficine  de  Minerve.  Je  voy  les  brigans, 
ks  bourreaux ,  les  aventuriers,  les  palfreniers  de  maintenant 
plus  doctes  que  les  docteurs  et  prescbeurs  de  mon  temps. 

Que  diray  je?  Les  femmes  et  les  flUes  ont  aspiré  à  cesto 
louange  et  manne  céleste  de  bonne  doctrine.  Tant  y  a  qu'eu 
faage  où  je  suis,  j'ay  esté  conb^nct  d'apprendre  les  lettres 
Grecques',  lesquelles  je  n'avoia  contemné* comme  Caton  i 
mais  je  n'avois  eu  le  loisir  A»  comprendre  en  mon  jeune  aage. 
Et  voluntiers  me  ddecte  à  Dre  les  Horauli  de  Plutaicbe ,  les 
beaux  Diak^es  de  Platon ,  les  Honumens  de  Pausanias,  et 
Antiquités  de  AUieneus,  attendant  l'heure  qu'il  plaira  à  Dieu 

■  &'m  inidia.  Smu  m  nain  *  IMcl  a  «uppriné  duu  khi  ^ 

Miinila  M  tronTEDt  (Uns  Vbi.  ie 
C.  Nourry.—  Il  Mt  pmfoble  que 

■r  àg«.  •  Dolct    couiiwiuit    et     «pprécUil 

{II«pl  wO  Jauviv  émtvûv  (ht-    moini  le  grand  juriscoiitulte  que 

iRiî46ï»ri.  [Phttarqut].  ne  ùitùi  lUbdais. 

■  Reaoairiwt  (ùulatiriUiu,  L.).  '  On  uit  qoc  ren  il  tin  da  xt* 
'  L'ArioaW  >nit  iUjb  dit  :           (iècle  et  >a  craiBnecmnt  du  xii" 

Oiuifi<i>tia  o  ibbomlno»  orirEnu  l'étude  dn  grei,  juiqUB-U  fort  n^ 

i.-tai.hi>rtriioii<Ti«.i.ru>/u.Ai  gligéc,  jouît  d'uue  grBDtia    TaTeur, 

FMi  par  nu  ii  fci«*ie  MligM.  ^   ,^^  q„j  |(,  .inillanli  qnl  *i- 

lo,i.  ;i^„m.U».i.«i.|  ^^j^,  ijeiKipoquedmaimt.i'il» 

Cmantai  auni  a   dit    dopait:  ainiaiail   td    l  ' 
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moa  créateur  m'app^ler,  et  c<»UBUi«ler  îseir  de  caste  ten«. 

PArqaoi,  mon  &li ,  je  ïadmoneste  qu'employé  ta  jeanease 
à  bien  {«vliter  ea  cstude  et  en  vertus.  Ta  ee  à  Para,  tu  as 
ton  prec^tleur  EpistemoD,  dont  l'un  par  viTes  et  Tocaks* 
iostructioDs ,  l'autre,  pu  louables  exemptes >  te  peut  en- 
iloclrioer.  J'entends  et  veulx  que  tu  apprennes  les  langues 
parfaictemeut.  Premièrement  la  Grecque,  comme  le  leult 
OuintUian;  secondement,  la  Latine;  et  puis  l'Hebraloque 
pour  les  saintes  lettres ,  et  la  Chaldaicque  et  Arabicque  [la- 
reillement;  et  que  tu  formes  toa  style ,  quant  à  k  (irecque,  h 
rimitation  de  Platon  ;  quant  à.  la  latine ,  de  Ciceron  :  qu'il 
n'y  ait  histoire  que  tu  ne  tiennes  en  mentuire  présente ,  k 
quoy  t'aidera  la  cosmographie  de  ceux  qui  en  ont  escrit. 
l>cs  ars  libéraux,  géométrie,  arithmétique  et  musique,  ja 
t'en  donnay  quelque  gousl  quand  tu  eslois  encurcs  petit ,  en 
i'aage  de  cinq  û  sis  ans  ;  poursuis  k  reste ,  et  d'astronomie 
saches  en  tous  les  cfmoDS'.  Laisse  moy  l'astrologie  divinatrice, 
et  l'art  de  LuUîus',  comme  abus  et  vanités.  Du  droit  civil,  je 
veuli  que  tu  saches  par  coeur  les  beaux  textes ,  et  me  les  con- 
Teres  avec  philosophie. 

Et  quant  à  la  ct^oissonce  des  faits  de  Nature ,  je  veubi 
que  tu  t'y  adonnes  curieusement;  qu'il  n'y  ail  mer,  tv 
viere ,  ny  fontaine  *,  dont  tu  ne  cognoisses  les  poissons  :  tous 
les  oiseaux  de  l'air,  tous  les  arbres,  arbustes,  et  fructices' 


'  tioat  «ernOBB  eocalti,  etmaa  àa  quoiii  «ubjecto  tamtoa  abaudr 

ikuB  t'éd.  de  C.  Nourry  ,  et   non  quia  valcat  diHcms,  «te. 

incablis.  Ce  panrTul  bien  Un  à  cet  art 

'  Hcgld,  de  partar  paar    ns   lien  dire  qufi 

'  Raymnnd  Lulle,  alcbiintite  it  Rabdiig  fail  ici  aUBrion,  arl   qu'il 

Hiphiale,    Le  célibre    Agrippa    ■  aépriaail  à  l'ifal  d»  l'alcfaimic. 

<«ril    dea   coauBEnlairei  aur  l'An  '    De   Ma»)  et  JohaïuiEaa    re- 

ùreiii  R.  LuIliL  prochmt  k  RibctaiB    l'emploi    do 

Dana  uni  livre  rfe  ia  tmaili  du  mot  FonlainM.  —  lia   ogl  lart,  à 

icimeu,  il  dit  aaïaj,  cd  parlant  dk  uotra  avil.   Fmimin»  eat  ici  ayno- 

m&ae  R.  Lolle  :  Dîme  de  rnineaB ,  et  a'emplaie  en- 

-   luvenit    aulcra    receDlioribas  oore  arec  oetle  accepUoD  dua  ccr- 

teaporibiu  dùUeclica:  haudaduimi-  laioca  proiÎDOes, 

lea  prodigiotaiD  arleia  par  qnam,  '  C'e«tmiuiq(waiBatei(écril, 

tanquam  oltm  GvrgîasLeoiilijiiu,..  aon-eeDluieat  dans  Fjd.  de  Dolett 
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Aa  fareetz ,  bntee  les  herbes  de  la  terre ,  tous  tes  iBetaulx 
ctcbés  au  ventre  des  altysmca,  Iss  pietreries  de  toulOrieiit  et 
VàAy,  rien  no  le  soit  incugoeu. 

Pats  soi^euaenteot  revisile  les  livret  des  medeùns  grecs , 
arabes ,  et  latins ,  sans  contemner  les  ttu^mudistea ,  et  <»• 
balistes;  et,  pw  Crequralea  anatamies  < ,  «cquiers  toy  par- 
fakte  cofBmaaêHKK  de  l'autre  monde,  qui  est  l'homme.  Et, 
par  quelques  heures  du  jour,  commence  à  visiter  lès  saintes 
lettres.  Prepierement,  en  grec,  le  Nouveau  Testament,  et 
£pistres  des  Aposires  ;  et  puis,  en  hebrieu  ,  le  Vieux  Testo- 
imnt.  Srannie,  qne  je  voje  on  «byame  de  icienoe  :  car,  do- 
reaenavaat  qoe  tu  deviens  homme  et  te  fais  grand,  il  le  faul- 
(tra  issir  de  ccste  tranquillité  et  repos  d'esbjde ,  et  apprendre 
la  chevalerie  et  les  armes ,  pour  défendre  ma  maison ,  et  nos 
amis  secourir  en  tous  leurs  atïaires ,  contre  le*  assaulx  des 
malbisans.  Et  veulx  que,  de  bricf ,  tu  essayes  combien  tu 
as  profité  ;  ce  que  tu  ne  pourras  mieutx  faire  qoe  tenant  con- 
dnsioiu  CD  tout  savoir,  publiquement  envers  tous  et  contre 
tous;  et  hantant  les  gens  lettrés  qui  sont  tant  à  Paris  comme 
ailleurs. 

Mais  parce  que,  selon  le  sage  Salomon ,  sapience  n'entrt^ 
point  en  aine  malivolc ,  et  science  sans  conscience  n'est  que 
ruine  de  l'ame,  il  te  convient  servir,  aimer,  et  craindre  Dieu, 
et  en  luj  mettre  toutes  tes  pensées  et  tout  ton  espoir  ;  et, 
par  fo;  runnée  de  charité ,  estre  à  tuy  adjoinct,  en  sorte  que 
jamais  n'en  sois  désemparé  par  péché.  Aye  suspectz  les  abus 
du  monde.  Ne  mutz  Ion  cœur  à  vanilé  :  car  ceste  vie  est  tran- 
sitoire ,  mais  la  parole  de  Dieu  demeure  etemeUement.  Sois 
.serviable  à  tous  tes  prochains,  et  tes  aime  comme  toy  mes- 
mes.  Révère  tes  précepteurs,  fuis  les  compagnies  des  gens 


iMilMUjiduM  ceUedeC.Noun7:  lent  uioir  qnec'ul  un  des  lilrci 

et  Doni  le  maiatciMMii ,  bien  qu'en  wnentifiquca   de  Babelaù    d'avoir 

talin  on  ail  dîl  fnlix,  frulica,  recsimmandé  el  piatiqnè  des  pre- 

pour  déaigoer  les  arbriiseani  qui  aiera  la  mélbade  dci  diweclJoD», 

BMDreDt  el  >e  removcllenl  chaque  qui  a  fait  tant  progreaaer  l'art  de 

aaaig  eoaime  le*  planlei.  la  médecine  dîna  le  nède  au  nw* 
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esquelz  lu  ne.  veulx  point  ressembler,  et,  les  gncee  que  Dieu 
t'a  donnûes,  icelles  ne  reçois  en  v&tit.  Et  quand  lu  oo- 
gnoisUvs  que  auras  tout  le  savoir  de  par  delà  acquis,  re- 
tourne Ters  moy,  afin  que  je  te  voye ,  et  donne  ma  bene- 
dktioi)  avant  que  mourir. 

Mon  filz,  la  paix  et  grâce  de  Nostre  Sei(nieiir  scAt  avec  toy, 
amen.  De  Utopie,  ce  dix  septiesmc  jour  du  unis  de  mars. 
Ton  père, 

GARGANTUA. 

Ces  lettres  rec«ucs  et  veues,  Pantagruel  prit  nouveau  cou- 
rage, et  fut  enflambé  '  à  profiler  plus  que  jamais;  en  sorte 
que,  le  voyant  estudier  et  profiter,  eussiez  dit  que  tel  estoit 
son  esprit  entre  les  livres  comme  est  le  feu  parmy  les  brandes^, 
tant  il  l'avoit  infatigable  et  strident. 

■  Enflrunmi,  etcilé.  mot  tmvdei  cal  realé  dinii  le  pi. 

'  Brarèfai,  brouiuilla,  d'oà  lM>  du  PoiloBr  de  U  Saiatoagt, 
MM  doute  «at  veau  àraadoit.  La    ila  Bvry,  «te. 
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l'n  jour  Pantagruel,  se  pourmenaot  hors  de  la  ville,  \m* 
l'ahliavc  Saint  Anltidine  ',  devisant  et  philoDuphiint  avec  sws 
gf.as  et  aucuns  psculiers,  rencontra  un  faomnic  beau  Ac. 
KUloro  et  élégant  en  Ions  lincamena  du  corp«,  mais  pitoya- 
blement navré,  en  divers  lieux,  et  tant  mal  en  ordre  qu'il 
semUoit  estre  cschappo  aux  chiens,  ou  mieuh  reAsemUoit  un 
cucilleur  de  pommes  du  pays  du  Perche.  De  ttuit  loing  que  le 
vit  Pantagruel,  il  dist  auiassistans  :  Vojcz  vous-ccsthomilie 
qui  vient  par  le  chemin  du  pont  de  Charentonf  Pm  ma  foj, 
il  n'est  pauvre  que  par  fortune  :  car  je  vous  asseutr  que,  à  sa 
physionomie,  ?iature  l'a  produit  de  riche  et  noble  lignée  : 
■nais  les  advenlures  des  gens  curieux  l'ont  réduit  en  telle  pé- 
nurie et  indigence.  Et,  ainsi  qu'il  fut  au  droit  d'entre  eux>.  Il 
luy  demanda  :  Mon  amy,  je  vous  prie  qu'un  peu  vuciltcz  icy 
ureslcr,  et  me  resptmdrc  à  ce  que  vous  denuuider&y,  et  vous 
ne  vous  en  repentirez  point;  car  j'ay  affection  très  grande  de 
vous  donner  aide  à  mon  pouvoir,  en  la  calamité  où  je  vous 
vity,  car  vous  me  faites  grand  pilië.  Pourtant,  mon  amy, 
dictes  moy,  qui  estes  vous?  dond  venez  vous?  où  allez  vous? 
que  querez  vous?  et  quel  est  voslre  nom?  Le  compagnon 
luy  rcspond  en  langue  germanlcque  :  lunkcr,  Gott  gcb  euch 
Ulùek  uiid  Heil  luvor.  Lieber  lunker,  ich  lass  euch  wissen, 
das  da  ilir  niicti  von  fragt,  isl  ein  arm  und  erbârmltdi  Ding, 


'  Crite  abbajc,  (lai  >  douui'  «cm  Ncnilly,  el  ■  éU 
un  lu  raubvuri  et  à  la  rue,  fui  jou»  par  l'bôpil 
r<a<lr«  ni    1 199   par  Fgul4Hï>  |1«         '  En  Tace  dri 
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und  neniddarvon  zu  sagen,  welches  eueh  ferdruslioh  ta 
horcn,  und  mir  lu  erzelen  wer,  wiewol  die  Poeten  wnd  Ora- 
tors  Toneiten  hab«n  gcsa^  in  ircn  Sprùchcn  und  Sentent- 
îp.n ,  dass  die  Gededitous  des  Etends  und  Annuot  vorlan^t 
erlitten  ist  ain  grosst'r  Lust  ',  A  quoj  respondit  Panta^uel  : 
Mi)n  Mtj-,  je  n'entends  point  ce  barragouin;  pouFtaat,  ai 
voulez  qu'on  TOUS  entende,  pariez  aulre  langa^.  Adonc  le 
compagnon  luy  respondit  :  Al  barildim  gotrano  dech  loin  brin 
ulabo  dordin  falbroth  ringuam  aUtaraK.  Nin  p<nlh  zadilrim 
alniucathiii  niitko  prim  al  cimin  intboth  dal  hebcn  eii- 
auuiro  :  kulè  im  al  dim  alkatim  nim  broth  decJwtb  porth  min 
niicbas  toi  endotb,  pruch  dal  maraouiioEn  hol  moth  daiisrikim 
tupaldas  im  viddemoth.  Cjia  har  diaaoUb  moarbotiiim  <M 
f{0U8^  pal  frapin  ducb  i»  scotii  pfucb  galetU  dal  Oiinini, 
Oiia  fM^hrich  al  coatn  buUiathen  doth  dal  prim^. 

Eatendei  vtms  ritm  là?  dlsl  Pantagruel  ks  as&isUns.  A  quuy 
dist  Kpifitem<«  :  ie  croy  que  c'est  lainage  des  antipodes,  le 
ibaUe  n'y  uiurdrutt  niie.  Lurs  dist  Pantagrud  :  Compère,  je 
ne  3(^y  n  les  wunûUes  voua  entendront,  mais  de  nmis  nul 
n'y  entend  note.  Donc  <Ëst  le  compagnon:  Sigoor  mio,  toi 
Yedele  pw  easeapio  t^e  la  oornamusa  noa  suona  mai  s'^ 


[tnoïke  qiw  ce  qoe  mu  nnlez  u- 
VHr  «t  Iriilcft  digue  de  pitié.  J'en 
■uni  long  à  vaai  conter,  et  ce  oe 
aenii  pM  fba  •■■uot.punr  ths 
d'écoslcr  (iKe  pCHir  mai  d*  narrer, 
bien  que  lés  poêla  el  les  orateun 
J/vttrthk  aienl  «mtcDD,  dana  kars 
adivn  al  legtmeei,  qiw  le  *mv*- 
Dlr  do  peinn  el  de  la  pamiretf  ea- 
ilur^  laii  un  vrai  plaisir. 

*  Le  Dnehat  a  Ta  dim  es  6a- 
ragaiâa  de  l'anbe  ;  nu  aulre  com- 
inentateur,  de  Faraif  cnmmpu  i  et 
«rfin  un  treisliine,  et  raraèe  Irct- 
.  ctmmpii.  Le*  (iiiefllatï*les  d'}  oat 
rien  va  rio  IddI.  Ed  prenant  le*  In- 


dÉchiflrer  certaine  formole  ileMar- 
odlis,  notu  anau  pu  décospua 
en  naU  augUia  iMt  li:  paua|a  : 

M  bar  iU  dl»  god  Fan  o  dwk 
mine  brine  «H  ado  door  £u  foU 
biDl  ù«  un  al!  haï  a».  Ntae 
pwrk  adïL  kïu  aU  aug  at  ia  DÛUi  a 
prime  ail  em  liiin,  etc.,  (-le.,  «le 

Maintenant,  qne  sisuîfieni  ton* 
ce»  BoU  3  —  iliaB  da  toat. 

La  myitificaliuo  ubii*te,  mai* 
uous  eu  connaissuuA  le  procèét  ;  et 
conae  nDU)  ne  prendrons  pu  de 
brevet  d'ioventia»,  nuui  riodiquosi 
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non  a  il  Tentre  pieno  ;  cosi  io  parimente  non  vi  aifni  goo- 
tare  le  mie  forUioe,  se  prima  il  Iributalo  ventre  non  a  la 
solita  refettione.  Al  quale  ë  aUviso  che  te  mani  et  li  dentt 
habbiano  perso  il  loro  ordioe  naturalc  et  del  tuto  annichil- 
lati  *.  A  quoj  reapondit  Epislemon  :  Autant  de  l'un  comme 
de  l'autre.  Dont  dist  Pauurtje  :  Lord,  if  you  be  so  vertuous  of 
iDleUigcDce,  as  you  be  natutally  releavcd  to  the  body,  you 
should  hâve  pity  or  me  :  for  nature  batb  made  us  equal,  but 
tortune  bath  some  eialted,  and  oUiers  depriTed  :  neverthe- 
less  is  Terlue  oflen  deprived,  and  the  vertuous  men  despised  : 
for  beforethelastendnoneisgood*.  Encorea  moins,  respon- 
dit  Panlagrael.  Adone  dbt  Panurge  :  Jona  andie  guaussa 
goussy  élan  beharda  er  remedio  beharde  vcrsela  ysser  landa. 
Anbat  es  oloy  y  es  nansu  ey  nessassust  (çounray  proposian 
ndine  den.  Ffonyssena  bayta  factaeria  egabegen  herassyba- 
dia  sadassu  noura  assia.  Ai'an  bondauaii  gualde  cydassu  nay- 
dassuna.  Ëstou  oussyc  eg  vinau  soury  bien  er  darstura  eguy 
harm.  Genicoa  plasar  vadu'.  Estes  tous  là,  respondit  Eude- 


■  Va  iullcn  :  HoDsinir,  roui  «  les  an»  et  d^IiMt«  les  aDiT«t. 
VDiMBueierapUqnc  UcorDCmiiu  ■■  Toutefois, U  vertu  wHivait eti  jé- 
Bc  tcud  jamais  de  M» ,  li  file  n'a  -  daigiife  et  lei  bommes  lertoedx 
le  Traire  pleta  :  moi  de  mtme,  je  u  sont  méprisés  ;  cor,  tJml  le 
K  (aanii  tons  conter  mei  aven-  •  terme  final,  persome  ne  compte 
tores  avant  qae   mon  veolre  aoi  »  au  rang  dea  boos.  - 

abois  n'ait  en  sa  téTection  sccoo-  '  Ceci  «t  àa  basqoe ,  mais  di- 

iDméc.    Il    lui  est    «vis  que   mes  figuré.  Noua  le  trouvons  pour  la 

naiiu  et  mea  dents  ont  perdu  leurs  prejaière    fols    dans    r^lion    de 

(onctions  nafnidiei,  et  tout  com-  lâ43,  de  F,  Juste.  Il  manqoe  dans 

plètenent  aonihilées.  Dolet. 

'  Ce  passage,  en  anglais,  man-  Voici    nn   projet  de  restilatioa 

que  dans  l'idil.  de  C.  Nouiy,  de  qoe  noas  avons  empmnié  à  l'opns- 

Hamer,  de  F.  Jaite,  lï33  et  1  &34.  cule  de  L.  Urhersigarria  !E:iamen 

Dans  l'édiL  d«  F.  Juste,  I5i2,  et  critique  du  Manuel  et  la  luigue 

SBrtout  daaa  celle  de  Dolel,  il  est  iojque)  : 

^■gnliiremeot  défigura:  «  Jaun  handia,  gaou  gucielaa 

■  Hilord,  si  la  vigaevr  de  votre  ■  bekar  da  erremedia;  b^r  da, 
■  intelligence  répond  ï  vos  aian-  -  bercela  icer  tan  da.  Ambatei 
rbges  natarrie,  voiu  aum  pitié  ■  othofcl  namo,  eguin  eiaiu  gur, 
■4tDKn;  nr  la  natnre  noos  a  faits  r  ayn  proposatia  ordine  den.  Nou 
•  iptax ,  maia  la  fortune  ■  tievé  •  iianen  baita  TacheriB  gnbe,  glu*. 
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mon,  Genicoa  *  î  A  quo;  dUt  Carpalim  :  Saint  Treignan  fouij'S 
TOUS  d'escoas*,  ou  j'aj  fcilly  à  eulendre.  Lors  respondit  pâ- 
nui^  :  Prog  Tregt  frinst  sorgdmand  strochdt  dmds  pag  brlelang 
gravot  chavygn;  pomardiere  rusth  pkalhdracg  Deviniere  près 
Nays.  Couille  kalrauch  monach  drupp  del  meupplist  rincq 
drind  dodelb  up  drent  loch  mine  stz  riaq  iald  de  vins  ders 
cordelis  bur  jocsl  stzainpenards  *.  A  quoy  dist  Epiatemon  :  Par^ 


•  raci  Wdi   udan  ncnre    uia.  Noua  eni]>Dna  ktec  L«  Dncbtt 
■  ArTM  boren  handiBn,  gildc  i>-  <)Be  en  deux  uïnli  n'en  font  qu'an. 

•  dua  nabi  damna;  eclnl  haldc  QoibI  à  cci  nob  fimlfi-eùiu 
'  9  dnraaatil  d'Etcatt,  noaa  ne  les  interprélou 

'    cr  poJDl  cemmslai.  An  lien  d'aioir  le 
leni  ignoble  qu'il    kar  prèle,  ili 

C'e*t-k-dir>,  litUraleBCDt  ;  ■  penTent  bien  lîgniGer./Duyd-Tatu, 

Mm   grand  Moniieu',   h  lonle  eDfajei-TouB   d'Eiconc,  a>   lan- 

cbote  Oraulnn  renide;  il  en  lânt  gage  eieaue  /imtfMi,  comme  l'ap- 

na ,  anlremenl  beiain  «t  de  mer.  prile   ailleurs   Rabdaii.   C'eat-à- 

Je  «ons  prie  donc  de  ne  faire  an-  din,  Saint  Trdgnan,  abandonDei 

naître  par  ^ne  si  ma  proposUion  l'Escosae  >î  je  n'ai  paa  compris, 

est  dans  l'ardre;  et  si  elle   loiiB  Pent-itre  encorayâiifv*.Ma>  iffi- 

parait  sani  îneonvéaioil ,  donnei-  cûii  ligaiGe-t-il    coiu   ila    dÈ- 

moi  ma   sobtisUnce.   Puis   apri-s  atue. 

ceh ,  demandex-moi    tant  ce  que  II   laat    se  rappeler  qne    nous 

Toai  Toadres.je  sevotu  ferai  faula  acons  en  des  régiounti  et  mène 

en  rien;  je  vuus  dis  la   \a\M  du  des   cotonîes    d^coasais  jasqo'aa 

fond  da  cœur,  s'il  platl  il  Dica.  xti'  siècle.   On  ■'(«t  mnqaé  de  la 

'    P«it.étre   Rabelais    a-t-îl    à  maolire    dont   i1s    korcbaient    te 

dessein  modifié  l'orthographe  de  ce  fraiiçaii.  Plusieurs  noëls  et  chsn- 

mot  poar  am'Ter  à  an  cattnnboor.  sons  ont  nËme  élé  conposés  dans 

Je  n'j-  swi.'  c'esl-ii-dire  :  Plaise  à  leur  langage  ,  appelé  ecosioii  par 

Dien  que  je  n'y  /uise  pas  !  Ce  se-  nos  jojeui  ancélrea. 

rait  a'élcHgnerfon  de  la  pronoocïa-  Voici  un  couplet  Jnn    noël   en 

lion  basqne  (Jainioa).    Nona   fe-  escoase-friapuis,  où  nous  Iroutouf 

rons  remarqur,  dn  reste,  que  In  le  mot  /n'y  ■■ 

Baaquea  se  serrent  encore  trta-frè-  Oagi)  noT>il  ïii  biuli  lùtsm 

qoemment   de   ce   terme   dans  le  f^J/^^l '"  .î!!!, 'î'!!!? 
néme  seas  qne  nous  disons  :  Mon 
Dieu! 

'  Il  est  aniai  parti  de  aaint 
Treignan  d'Escosse  au  chapitre 
mm  de  Gargautoa  et  dans   ta 

*i).  —  Un  archer  écossais  jure  pat  ^^ 
tant  Engnan  dans  la  4'  des  Cent 
IfauctUci, 
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l£z  VOUS  chrislian,  mno  amv,  ou  langage  palelÎDois?  Non, 
c'rst  tangage  lanlcrnois.  Dont  dist  Panurge;  Heere,  ik  en 
spreekeuDdcrsgccn  taale,  i]ankcrslcntaale,iii}'dunkt  noch- 
tans  a)  en  zeg  ik  u  niel  ccn  woord,  inijncn  nuod  vurkloart 
genoeg  wat  ik  begcerc  :  geef  my  uit  bermkcrtigheid  nel, 
waar  van  ik  gevoed  mag  zijn'.  A  quoy  respondît  Panta- 
gruel :  Autant  de  œstuy  là.  Dont  dist  Panurçe  :  Segnor,  de 
tanto  hablar  yo  soj  cansado,  por  que  yo  suplico  a  vuestra 
reverencia  que  mire  a  los  preciîptos  etangelicos,  para  que 
ellos  movan  vueslra  revercncia  a  lo  que  es  de  cnnciencia;  y 
si  elles  non  bastaren ,  para  inover  vuestra  rcverencia  a  pic- 
dad,  yo  supplice  que  mire  a  la  piedad  natural,  la  quai  yo 
creo  que  le  mpvera  como  es  de  razon  :  y  con  eso  non  digo 
mas^.  A  quoy  respondil  Pantagruel  :Dea,  mon  amy,  je  ne  fais 
doubtc  aucun  que  ne  sachez  bien  parier  divers  langages; 
mais  dictes  nous  ce  que  voudrez  en  quelque  langue  que  puis- 
sions entendre.  Lors  disi  le  compagnon  :  Min  Herre,  endog 
ieg  mcd  ingen  tunge  talede ,  ligeson  bùrn ,  oc  uskellige  créa- 
ture :  Mine  klœdebon,  oc  mit  legonia  magerhed  udviser  al- 
ligevel  klarlig  hvad  ting  mig  best  bchof  giôris,  sora  er  san- 
delrg  mad  oc  dricke  :  Hvorfor  forbarmc  dig  ovcr  mig,  oc 
befal  at  give  mig  noguet,  af  bvilcket  ieg  kand  styrc  min  gio- 
endis  mage,  ligerviis  som  man  Cerbero  en  suppe  forsetter. 

bretoD  dini  al  itMnibUge  àe  nol* 

fergte  t  idaiih'.  Le  lait  Mt  qu'il  a'y 

«B  ■  pu  l'Dnbrc.  On  j  Inmn  qn^ 

qnea  aorai  de  limx  du  Chinnmtia         •  C'est  de  l'npagnd  ,  doot  ii 

et  dm  cBiiniiM ,  un  petit  nonibrc  de     ||,  Iraducliou  : 


i(B  taableat  aflcder  nue  reuei^  ■  Monrior, 

Uuca  t«ec  le  ïieox  Bamand.  „      -    .    ,     j. , 

'  Ceci  est  bien  dn  holUrAii»,  En  '  f^  ""*  *"  ■■""  "?*?'"*! 

fnà  le  ««is  ■  «UBsi  je  toM  supplie  d  aïoif  ilrrut 

109  jeni  les  priceptei  de  rE»ii' 

-  MoDiieur,  ^ije  ^   p<„,r  ^n'u,   tneoTtst  TOlre 

-  Je  M  park  poiiit  uu  lugae  couuienai  :  l'ili    ttaieiit    insuffi- 

qn  >e  aiil  pua  chréliniw  :  il  ne  nuta  k  eiciter  votre  charili.  j  ■»- 

ptrail  Iralefoii  ^w,  atna  que  je  -vaque  la  pili£  Dalurelle,  et  voua  n'y 

>aw  dise  «a  aeul  <im>(i  ine*  bail-  wrra  pohit  inMaiible.  Sw  ce,  je 

Itns  loua  décileiit  auez  ce  que  je  ne  laii.  ■ 
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Saa  Aai  du  li^fve  Isngc  oc  Ijcksalig*.  Je  croy,  dist  Ëusteoes, 
qoe  les  Gothz  parloient  ainsi.  Et,  si  Dieu  vouloit,  ajosi  par- 
lerions nous  du  cul.  ' 

Adonc  dist  )e  compagnon  :  Adoni  scbolom  lécha  :  im  ischtr 
harob  hal  babdeca  bemeherah  tbithen  li  kikar  lubem,  cbam 
catbub  laah  al  adonai  cho  nen  rai*. 

A  quoy  respondit  Epistemon:  A  ceste  heure  ay  je  bien  ea- 
Icndu  :  car  c'est  lan^^ue  hebraicque  bien  retboricquemcnt 
prononcée. 

Dont  dist  le  OHnpagnon  :  Despota  tinyn  panagalbe,  diati 
sy  mi  ouk  artodotis?  horas  gar  limo  analiscomenon  eme 
athlion,  ke  en  lo  metaiy  me  oukeleis  oudamos,  letis  de  par 
«mou  ha  ou  chre,  Ke  bomos  philologi  pantes  homologousi 
lote  logous  te  ke  rcmata  peritta  byparchîn ,  bopotc  pragnia 
aflo  pasi  delon  csti.  Entba  gar  anankcl  monon  logi  isin,  bina 
pragmata  (bon  péri  ampbisbetoumai]  me  prospboros  epiphe- 
nete'.  —  Quoyîdist  Carpalîm,  laquais  de  Pantagruel ,  c'est 
grec,  je  l'ay  entendu.  Et  comment?  as  tu  demeuré  en  Grèce? 

Donc  dist  le  compa^on  :  Agonou  dont  oussys  tdu  dé- 
nouez algarou,  nou  den  farou  zamist  vou  manston  ollffoa, 

■   Ceil  da  Ticar  dbooia.  dsat  cW  Iwlob  >al  ubdcdw ,  (wuWrd 

VMd  le  uni:  tUUi«*  li  kik>r  lecMn,  chaetaliib: 

-  Moniteur,  bten  que  U  Uogme  Bilieli  utanii  cbàata  àaL 
qoe  je  parle  ne  suit  pas  celle  dei  <  Montimr,  U  paix  soit  wr  looi. 

enfanls  et  de»  Urtt  uni  raiwia ,  Sj  tdoi  imilei  fure  dn  bien  k  m- 

rin  qu'i  otei  iMcokoU  el  â  mi  ire  tcryitmr,  dùBOea-mû  toal  de 

miig;rtu',  «mu    dcTO    denioer  ce  lailenue  miehede  pain,  aÎBÙ  qa'il 

donl  j'ai  un  beioin    orgeuL...   de  eat  écrit:  Ctlm-iàpriU   a»   Sâ- 

mingcr  il  de  boire.  Ajei  donc  pi-  gntur,  gat    a  pitii  du  ftaurre.- 

lié  de   moi,  et   roiles-niDl  donner  (Pniierbca,  ua,  17). 
de  quoi  calmer  Ie«  aboieineiits  de  '  Engrec:  Pnirquiiidoac,  ocd- 

nno    ventre,    comme   on   fiit    de  lent  D>llrc,Qeaii  doono-ioitipai 

Ceibb«  en  neltant  une  Mope  de-  de  pais  1  Vou  me  tdïW  bien  ntouiir 

vont  lui  :  ce  hioiiiit,   moi  itirex  misérableDiBil de  faimi  etTOuiMu 

hiBgic  el  benreaie  lia.  -  poor  moi    lam  pitié,  et  lou  at 

'  Cett  de  ri>é()ren,  ga  k  pea  &ilei  dei  qneitîoni  inutiles.  Pani> 

prèe-lIfDairepnHlniionaicrapulan-  tast,  lool  ceax  qui  ainenl  et  col- 

lemint  In  texte  da  l'édiiioa  da  C.  tiient  la  lettre*  n'iToaat-ih  po* 

Noarr;.  Le  «BTlal  U.  Canaolj  l'a  qu'il   n'ait  nul  beau  de  reenarir 

aloii  titabU  1  aux  Moti  et  aux  karangaei  poar 

Àdsaa),  M^aMai  lacUa.  In  il-  BXplli]B«ra«qB'aiaBtfarctd«  wirT 
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fouaqnci  Tou  brol  tam  bredaguez  mouprnton  dmi  goul  houst, 
daguox  (Uguez  nou  croupTS  fost  bardou  nollîst  aou  grou.  Agou 
paston  ùjI  nalprissys  hourtou  los  ecbalanous,  prou  dhouqujâ 
brol  panygou  den  bascrou  non  dous  caguous  goulfren  gou) 
(lust  troppasBou  ' , 

J'entends,  si  me  semble,  dist  Pantagruel:  car  ou  c'est 
luigage  de  mon  pays  de  Utopie,  ou  bien  luy  ressemble 
quant  au  son.  Et,  comme  il  Youloit  commenct:r  que[(|ue  pro- 
pos, le  compagnon  dist*:  Jani  loties  vos,  per  sacra,  perque 
deoft  deasque  omneis,  obtestatus  sum,  ut,  si  qua  vos  pietas 
pennaret,  egeslatem  meam  solarcmini,  nec  bilum  proficio 
damans  et  ejulans.  Sinite,  queso,  sinite,  viri  impii,  quo  me 
bb  Torant  abire,  nec  ultra  vanis  vestris  interpellationibut 
obtundatis,  memores  veteris  illius  adagii,  quo  venter  famé- 
iicns  auricnlîs  carere  dicitur*. 

Dea  mon  amy,  dist  Pantagruel,  ne  savez  vous  parler 
IVan[ob?  Si  bis  très  bien ,  seigneur,  respondit  le  compagnon, 
Dieu  mercy,  c'est  ma  langue  naturelle  et  malemclle,  car  je 
rois  né  et  ay  esté  nourry  jeune  au  jardin  de  France,  c'est 
Tonnûne.  Donc,  dist  Pantagruel,  racontez  nous  quel  est  vostrc 


'  Voici  eneore  an  diacoun  inei-  casez  de  m'accaUer  de  tm  n 

pliqaé.  Le  Hotfêiii  a  tu  là  bb  dis-  iaterpelUtioiit,  eu   *»■  mppi 

liClegascon(«uppoiilionabeiirdel)i  ce  vieil  adage  :  Vcnticanamé  a 

Bi  aBke  iBT>nl,  dn  hnngrois;  or,  point  d'oreill». - 
B  raa^im  da  Mot  M  [iaH),  rini         '  lUbelaia  n'est  |M*  le  premier 

ne  nwemble  à  cette  tangue  ;  M.  qui  ait  ea  l'idée  de  faire  parler  dî- 

JakumBB  croit  T  "">''  <''■  hai-lire-  i-era  langages  a  la  mSme  perionne. 

Haas  dakctadc  Uon;    nais    à  Nong  (rodvoDa  de  poreili  nempl« 

penefa-l-ii  nn  oadeai  motsqa'on  dans  d«  autenri  plua  ancicBi,  et 

pciue  npporler  à  eetle  langue.  entre  aulret  dana  la  Forer  de  Pa- 

>  Cet!  dn  Uttn  :  -  I^ià  cm!  Toig,  lAelin ,  où  l'idée  noai  semble  plu* 

puccqa'il  j»  àe  plna  uxtt,  par  finement  amenée  qu'ici.  En  effÛ, 

ttt  dieu  at  >«b  MetMi,  je  tooi  ai  Pathelin,  dani  «on  dialogue  avec  le 

>d)Brt,  ai  voue    èliei  acoeanble  à  drapier,  a  tout  inUr«(  à  éluder  les 

la  pitié,  irappart<«  k   n»  niiire  demandes  de  son  interlocutear.  Pa- 

qwtqvB    WNilafrnienl;   c'est   sani  onrge,  aa  contraire,  «namé  comme 

preGi  qoe  je  crie  el  me  leiaenle.  il  l'est,  devrait  avoir  hdte  de  te 

lainei-noi ,  Je  vou  prie,  laistesi-  faire  comprendre.  Il  nous  aambte 

moi,  hommes  a*na  enlraOlea,  m'en  perdre  bien  du  temps  *  étaler  son 

aller  où  m'appelle  ma  dettioée;  et  érudition  pol^ïlotte. 
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nom,  et  dond  vous  venci  :  car,  pir  ma  foy,  je  tous  av  ja  pris 
en  amour  ii  grand  que,  si  tous  condescendez  à  pon  vou- 
loir, TOUS  ne  bougerez  jamais  de  ma  coropaguie,  et  vous  H 
moy  Terons  un  nouTcau  pair  d'amitié,  telle  que  fut  entra 
Enêe  et  Acbates. 

Seigneur, dist  le  compagnon,  mon  vray  et  propre  nom  de 
baptesme  eai  Panurgc,  et  à  présent  viens  de  Turquie ,  où  je 
fus  mené  prisonnier  lor«  qu'on  alla  à  Hetelin  ■  en  la  maie 
heure.  Et  yoluntien  vous  raconterois  mes  fortunes,  qui  swil 
plus  merveilleuses  que  celtes  d'Llysses;  mais,  puis  qu'il  vous 
plaist  me  retenir  avec  vous  [et  j'accepte  volunticrs  l'offre, 
protestant  jamais  ne  vous  laisser;  et  allissiez'  vous  à  tous 
les  diables),  nous  aurons,  en  autre  temps  plus  commode,  assez 
loisir  d'en  raconter.  Car,  pour  cesle  heure,  j'ay  nécessité 
bien  urgente  de  rcpaistrc  :  dénis  a^ues*,  Tentrc  vuidc,  goi^ 
seiche,  appétit  strident,  tout  y  est  délibéré.  Si  mo  voulez 
mettre  en  oeuTre ,  ce  «era  basme  *  de  me  voir  briber  *  ;  pour 
IMeu,  donnez  y  ordre.  Lors  commanda  PanUgrucl  qu'on  le 
manast  en  son  logis,  et  qu'on  luy  apportas!  force  viVres,  Ce 
que  fut  fait,  et  mtuigea  Ires  bien  à  ce  soir,  et  s'en  alla  cou> 
cher  en  chappon*,  et  dormit  jusques  au  lendemain  heure  de 
dbner,  en  sorte  qu'il  ne  fit  que  trois  pas  et  un  sault  du 
lict  à  taUe. 

'  OnHjlilhw,  i'iaei«iii«  La-  lait  1>  lenl  volatile  {comne  ht  pou- 

bcKi.  —  On  Imirc  âan  Ira  Cinmi-  le»}.  C'eit  «iui  qu  Calgimw  >'«>• 

qtiet  tfé  Jean  d'Aaton  (3*^  part. ,  tend. 

c.  Iitti  cl  11*111)  ^!  déUili  cir-        Crtta  eipreuioa  la  IroatediH 

«mnaïKiia  un-  cet  épisode  d'nne  lee  ^rriU  d'amoar  dt  GiUea  d'Aa- 

iwtite    cninde    dirigée   en    1501  Tigaj: 

eonlre  le§  Turci.  L'iHiie  en  fui        ■  Et  (tloibieni  lei  Barri)  *^ 

■Hllmreue,  et  le>  biitorieni  n'to  •  anichèr  et  départir  d'âne  cempa- 

fbnt  pai  nenlioB  ;  mail  die  préoc-  •  gnie  à  trlle  benre  qae  boa  leBr 

cBpa  tiMueoiip  les  cootemponiDi.  -  lemlile ,  toir  en  ciitpon,  «  tiMi> 

)  Mcait.  Ribrkii,  qni  te  plall  b  jaMr 

'  BaDBw.  mr  le*  nali ,  n'airait-il  pai  TOala 

'  Huger.  On  Ht  encon  Iriit ,  Uîuer  enleiidre  aiiaii  qae  Panta- 

morcM*.  iroel  ta  eoacha,  comoa   n'A  «41 

'  En  Mrianl  d«  nouper,  comme  éli  rla/ien? 
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■iii  nlllrairirinl  okMarvel  Mnelie,  «IjMlcnMBt,  nt 


Pantagruel,  bien  records*  des  lettres  et  admonitinu  de  son 
fcre,  voulut  UD  jour  esaajrer  son  savoir.  De  fait,  par  tous 
lescarrefoura  de  la  ville  mit.coDclu^ona*  en  nombre  de  neuf 
taille  sept  cens  soiiante  et  quatre,  en  («at  savoir,  touchant 
en  iccHes  les  plus  Îok  doubles  qui  fussent  en  toutes  adenccs. 
Et  pi«tniercment,  en  la  rue  du  Feutre*,  tint  contre  tous  les 
Kgens,  arUens',  et  orateurs,  et  les  toit  tous  de  cul.  Puis,  en 
Soriwnoe,  tint  contre  tous  les  théologiens,  par  l'espace  de 
six  scpcnaines ,  depuis  le  matin  quatre  heures  jusques  à  six 
du  soir  :  excepté  deux  heures  d'intervalle  pour  repaislie  et 
prendre  sa  rerectiOR  :  non  qu'il  engardast'  lesdits  theidogiens 
sorbonnicques^  dechopitier  et  se  refraîchir  k  leurs  beuvettes 


Et  à  ce  assistèrent  la  plus  port  dea  seigneurs  d«  W  court, 
s  des  requeetes,  presidens,  couseilliers,  les  gens  des 


'  Nrat  doDDon)  tm  leçon  de  Vé-  U  paiUe(/flim]  anr  laqodta  l'u- 

dilnadc  C.  Noorrr. — Dknsleimn-  lejawat  les  tlinn,  en  goiM   de 

Ira  on  lit  :  («a  jugement  fit!  dit  6anet  et  de  lapit,  duti  \tm  iio«- 

(arl  admirabiii,  hreuM  école*  du  TOwiii*se. 

'  Se  iDavraut  bîaa.  *  ÉtndUiiti   de  la   bcnlU  dei 

>  C'était  funge,  dans  lu  villa  «ris. 
d'snitenilcs,   d'afficher   ainsi   lei  ■  EiopécUt. 

Ikêses  qn'oa  se  prgpoaiit  de  un-         '  Ham  avons  suiii  les  leçou  de 

(eair.  VéA.  de  C.  Nourri.  1>>b*  d'anlra», 

'  Oa  àa  Fouarre,  nom  de  la  Sorioiat»  et  Aeticgitm  sont  ren- 
ne oà  se  fiiest  tovlenps  les  coars  plaote  par  topItitUt  d'na  bo«t  k 
de  pbiosophie,  et  qui  teiienaii  de  l'aoUe  da  c)Mpilre. 
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eomptes,  secrétaires ,  adTocatz ,  et  autres ,  enBemUe  les  e§ebe- 
yiiu  de  ladite  Tille,  avec  les  médecins  et  canonistes.  Et  nolei 
que,  d'icenx,  la  pliiB  part  priudrent  bien  le  foiin  aui  dents  : 
mais,  non  obatant  leun  ergoti  et  Eillaces,  il  les  flt  tous  qtii- 
naulx  < ,  et  leur  monstra  visiblement  qu'ilz  n'egtoienl  qiie  veaulx 
englpponnés^.DontloDt  le  monde  coBunença  à  braire  et  parier 
de  son  saToir  ^  merrdlleux,  jusques  es  bonnes  femmes  la- 
vandières, courratierua',  roustissieres,ganiTetticres',  et  au- 
tres; lesquelles,  quand  tlpassoit  par  les  rues,  disoient  :  C'est 
luy  :  à  quoy  il  prenoit  plaisir,  comme  DeoHMthenes ,  prince 
des  orateurs  grecs ,  fusoit ,  quand  de  luy  dist  une  vieille  aao- 
pie,  le  monstrant  au  doigt:  C'est  cestuy  là*. 

Or,  en  eest«  propre  saison ,  estoit  un  procès  pendant  en  la 
court  entre  deui  gros  selgneucs,  desquelz  l'un  estoit  mon- 
sieur de  Baiseciil,damandeur,  d'noe  part,  l'autre,  monsieur 
de  Humevesne,  défendeur,  de  fautre.  Desqueb  la  contro- 
verse estoit  si  haute  et  dirfi<^  en  droit,  que  la  court  de  par- 
lement n'y  entendoit  que  le  baut  allemant.  Dont,  par  le  com- 
mandement du  roy,  furent  assembléi  quatre  les  plus  saraos 
et  les  ;AuB  gras  de  tous  les  parlemess  de  France,  ensemble  le 
gnad  Conseil ,  et  tous  Wa  principaui  regens  des  universités, 
non  sealemeot  de  France,  mais  auiù  d'Angtelerre  et  d'Italie, 
coauoB  Jtson*,  Philippe  Dece',  Petnude  Prtnnibia,  et  un 
las  d'autres  vieux  raÛânisles,  Ainsi  assemblés  par  l'eapsce  da 
qtunnte  et  six  •epouines,  n'y  amient  sceu  mordre,  ny  m- 

■  Ifathwin  Cttditr  et  Fsreliira  ■  £iv>|naii^>,  kkbni^.  Qlajm 

atleMat  qiw  ce  But  M  diuit,  ea  Colgrave.) 

hafiga  aninnibun,  ito  oliri  ^  *  Ceortiiret.  Ce  mbi  Mt  ianoi 

^■Toadt  laiicn  duu  an*  diq>ate.  p«r  la  dict.  de  Tr^oai. 

Hall  tamam  tm  nit,  dani  le  pra-  '  Marekaadn  de  cuii*. 

^*rdeeMu(Mn,qa'MdHpàuit  .     „,.       _^_„        _    .  . ,. 

-il,  il  .  éU  *■<■>«  à  U  tnaàt  ((■«,! 
Bttmt,ùinimamttitifrim»£ipii- 

mHt»t,  il  Ht  clair  qM  le  mal  *JnrifCNlBUeq«iTnaiIkPadaM 

9iiiMarftiatdalà,aiBin(Utiiia,  itn  h  fin  dn  it*  aiicle. 

..__.   ™..  ..            limtaeaABi  '  PhiUppe  Dica,  pnfenMr  de 

»  llan  ontf*  ikoit   à  PiM  et  k  Pavie ,    fat  a^ 
tiré  <K  Fraaet  pv  Laak  XII. 
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tendre  le  eu  au  net ,  pour  le  mettre  en  droit ,  en  fkçon  quel- 
éonqiie  ;  dont  ilx  esloicnt  si  despiu  qu'ili  se  concbioient  de 
bonté  Tillainement. 

Mus  un  d'entre  eux,  nommé  Du  Douhet*,  le  plos  savant, 
le  phis  expert  et  prudent  «le  tous  les  autres,  un  jour  qu'ili 
estoient  tons  philogrobolisés  du. cerveau,  leur  disl  :  Mes- 
sieurs, ja  long  temps  a  que  nous  sommes  icy  sans  rien  foire 
que  despendre  ;  et  ne  pouvons  trouver  fond  ny  rive  en  ceste 
matière,  et,  tant  plus  y  estudions,  tant  moins  y  entendons, 
qui  nous  est  grande  honlc  et  charge  de  conscience,  et  &  mon 
advU  que  nous  n'en  sortirons  qu'à  deshonneur  :  car  nous  ne 
bisons  qne  ravasser  en  nos  consuhations.  Maïs  voicy  que  j'ay 
sdvisé.  Vous  avez  bien  ouy  parler  de  ce  grand  personnage 
nommé  malstre  Pantagruel,  lequri  on  a  cogneu  estre  savant 
dessus  la  capacité  du  temps  de  maintenant,  es  grandes  dlspu  ta< 
lioas  qu'il  a  tenues  contre  tous  publiquement.  Je  suis  d'r.pinion 
que  nous  t'appelions,  et  conférons  de  cest  atTalre  avec  Iny  :  car 
jamais  faomnie  n'en  viendra  h  bout  si  cestuy  là  n'en  vient.  A 
quoy  votuntier*  consentirent  tous  ces  conseillers  et  docteurs  ; 
defait,Fenvoyerenl  quérir  sur  l'heure,  elle  prièrent  vouloir 
le  pToeea  canabasser  et  grabeler'  à  point,  et  leur  en  ftire  le 
rapport  tel  que  bon  luyscmbleroît,  en  vraie  science  légale:  et 
lay  livrèrent  les  sacs  et  pantarques'  entre  ses  mains, qui  hi- 
soîent  ^-esque  le  fais  de  quab«  gros  asnes  couillars. 

Mais  Pantagruel  leur  dlst  :  Messieurs,  les  deux  seigneurs 
qui  ont  ce  procès  entre  eux  sont  ih  encores  vivansî  A  quoy 
Iny  fbt  respondu  que  ouy.  De  quoy  diaUe  donc,  dist  il,  se^- 
vent  tant  de  fotraaseries  de  papiers  et  copies  que  me  bail- 
tet?  TTest  ce  le  mieulx  ouir  par  leur  vive  voix  leur  débat, 
que  lire  ees  babonyoeries  icy,  qui  ne  sont  que  tromperies, 
etntdies  diidxiliqnes  de  Cepola*,  et  subversions  de  droit? 
car  je  suis  seur  que  vous  et  tous  ceux  par  les  mains  des- 


*   BrJMt   T*IU>,    «tilDSDr    du  '  EuBÔtcr  ■*•(  HÎa  et  i 

Dnwt  en  SaiDtODge,  (al  coaMiUv  fondir.  (V.  Catgr»a.) 
>■  pulcarat  da  Bonkuii  et  prt-        '  La  papHn  «t  lac  lilrw. 

■    ■  '    BartbâcBj    OepoU, 
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queli  a  pissé  te  procès ,  y  avez  machiné  ce  qu'av«z  peu.pro 
ef  contra; et,  au  casqae  leur  controyerse  eetoit  patente,  et 
facile  à  juger,  vous  l'avez  obscurcie  par  soties  et  desTsison- 
naUes  raisons,  et  ineptes  opinions  de  Accurse,  Balde,  BarMe, 
de  Castro,  de  Imola,  Hippolj'tus,  Panoraie,  Bertacfain,  Akxan- 
der,  Curtius,  et  «es  autres  vieui  ma^us,  qui  jamais  n'enten- 
dirent la  moindre  loy  irs  Pandecles ,  et  n'ostoient  que  gras 
veaulzde  disme',  ignorans  de  tout  ce  qu'est  nécessaire  à  l'in- 
lelligeoce  des  loix.  Car  (comme  il  est  tout  certain)  ilz  n'a- 
Toient  cognoiasance  de  langue  ny  grecque  ni  latine,  mais 
seulement  de  gothique  et  barbare.  Et,  toulesT^s,  les  loU  sont 
premièrement  prises  des  Grecs,  comme  voiis  avez  le  (esmoi- 
gnage  de  Ulpian,  /.  posteriori,  de  orïgitu  juris.  Et  toutes  les 
loix  sont  pleines  de  sentences  et  moti  grecs  :  et,  secondement, 
sont  redigé««  en  latin  le  plus  elcgant  ut  aomé  qui  soit  en 
toute  la  langue  latine,  et  n'en  excepterois  Tolunticm  ny  Sal- 
lusle,  ny  Varron,  ny  Ciceron,  ny  Senecque,  ny  Tile  Live, 
ny  Quinlilian.  Comment  donc  eussent  peu  entendre  ces  vieux 
resveurs  le  texte  des  loix,  qui  jamais  ne  virent  bon  Uvre  de 
langue  latine,  comme  manifestement  appert  k  leur  Btile,  qui 
est  stile  de  ramonneur  de  cheminée,  ou  de  cuysinier  etmar- 
mileuz,  non  de  jurisconsulte? 

Davantage ,  veu  que  les  loix  sont  extirpées  du  milieu  de 
philosophie  morale  et  naturelle,  comment  l'entendront  ces 
iblz,  qui  ont  par  Dieu  moins  esUidié  en  philosopbie  que  ma 
mulle?  Au  regard  des  lettres  d'humanité  et  cognoissancc  des 
antiquités  et  histoires,  ilz  en  estoient  chargés  comme  un  cra- 
pault  de  plumes,  et  en  usent  comme  un  crucifix  d'un  pifre*, 
dont  toutesfoislesdroitssont  tous  pleins;  et  sans  ce,  ne peu- 

d'iin  llire  iadtolè  :  Caulda  jari:  '  Ce*  tant»  w  Iroaicnt  ibiM  Vhi. 

Cnt  un  traité  di  roblililèi  jnri-  de  C.  Naarry,  de  Hamcf ,  de  Fr. 

diciiHH.  JdiIi,  Iâ34.  I1<  luront  nnadoile 

'  La  prélenara  de  dtnm  eboi-  p>ni  irr^TtrencieiiT,  et  m  oe  lea 

«■Mwent    tonjoan    l«s    iMilInre*  rcnconin  plui  (Uni  \tm  latrea  tdî- 

piJttei.  —  CelÉa  eipreuim  *iSDt  tîoai.  Mb  in  noi  ràax  poitn  anît 

GonfinBcr  le  cent  qne  noni  inm*  dtjt  dit  : 
donné  an  mol  tmiimmàirt ,  hr         _  ,       .     .  ,,.  _ 

146  de  cetle  édilioo.  ^Ji.'^'rtfJïSl.. 
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vent  ettre  cntcndui,  coininc  quelque  Jour  je  monBtreray  plus 
appcrteoicnt  par  escrit.  Par  œ,  si  voulez  que  je  co^oiue  (I0 
ce  procès,  premièrement  faites  moy  bnisicr  loas  ces  papiers, 
H  secondement  faites  moy  venir  les  deui  ^ntili  hommes  peri 
lonnellement  dcyant  rooy;  et,  quand  je  les  auray  ouy,  je 
vous  en  diray  mon  opinion,  ^ns  fiction  ny  dissimulaUon 
quelconques. 

A  quoy  aucuns  d'entre  eux  contredisoient,  comme  vous 
savez  que,  en  toutes  compagnies,  il  y  a  plus  de  folz  que  de 
sages,  et  la  plus  grande  parUe  surmonte  tousjours  la  meil- 
leure, ainsi  que  dit  Titc  Live,  parlant  des  Cartiiaginiens. 
Miûs  ledit  du  Douhet  tint  au  contraire  virilement,  ctHitendant 
que  Pantagruel  avoit  bien  dit;  que  ces  registres,  enquestes, 
rcplicques,  dupliques,  reprodies,  aaWations  et  antres  telles 
diableries,  n'csloient  que  aubversion  de  droit  et  allongement 
de  procès,  et  que  le  diable  les  emporteroit  trestous  s'ilz  no 
procedoient  autrement,  selon  équité  pbilosopbicque  otevange- 
licquc.  Somme,  tous  les  papiers  furent  bruslés,  et  lea  dcu» 
genlilz  hommes  personnellement  convoqués. 

El  lors  Pantagruel  leur  dist:  Estes  vous  ceux  qui  avez  ce 
grand  différent  ensemble?  Ouy,  dirent  ilz,  monsieur.  Lequel 
de  vous  est  demandeur?  C'est  moy,  dist  le  seigneur  de  Baise- 
cul.  Or,  mon  amy,  contez  moy  de  point  en  point  vostre  af- 
faire ,  selon  la  vérité  :  car,  par  le  corjn  Dieu,  si  vous  en  men* 
lozd'unmot,  je  vouaosteray  la  teste  de  dessus  les espaules, 
r|  vous  monstreray  qu'en  justice  et  jugement  l'on  ne  doibt 
dire  que  la  vérité  ;  parce,  donnez  vous  garde  d'a^jouster  ajr 
diminuer  au  narré  de  vostre  cas.  Dictes. 
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Donc,  toinmen{&  Baiaeeul  en  la  manicrc  que  s'ensuit: 
Uoaàear,  il  est  my  qu'une  bonne  femme  de  ma  maison  poi^ 
toit  vendre  desœobau  mardié.  CouTrezvous.BaiscGul,  dist 
Pantagniel.  Grand  mercy,  monsieur,  dist  te  seigneur  de  Bai- 
HGOl.  Hais,  à  propos,  passoit  entre  les  deux  tropicqucs  six 
Uancs,  yen  le  lenilh,  et  maiDe,  diamelralement  opposé  es 
Troglodytes,  par  autant  que  les  monts  Rhiphées  avoient  en 
cdle  année  grande  stérilité  de  bappelourdes,   moyennant 
une  sédition  de  baSirernes,  meue  enb«  les  Barragouins  et 
les  Accoorrios,  pour  la  rébellion  des  SuL<«es,  qui  s'cstoient 
aat«nblés  Jusquet  an  noml»«  de  trois,  six,  neuf,  dix,  pour 
■lier  à  fagnlllanneuf,  le  premier  trou  de  l'an,  que  l'on  livre 
la  sonpe  aux  bceub ,  et  la  clef  du  charbon  aux  filles ,  pour 
d(»ioer  l'RTOine  aux  diiens.  Tonte  h  noyt  l'on  ne  fit  (  la 
main  Mir  le  pot) ,  que  depescher  les  bnUes  des  postes  à  pied , 
et  laquais  à  cheval ,  pour  retenir  tes  basteaux  ;  car  les  cous- 
torien  Togli^ent  dire ,  des  retaiUons  desrobés , 
Une  sarbalainH 
Pour  couvrir  la  mer  Oceaine , 
qui  pour  lors  estoit  grosse  d'une  potée  de  choux,  selon  l'opi- 
nion des  boteleurs  de  foin  ;  mais  les  phyûdcns  lUsoient  qa'i 
son  urine,  ilz  ne  cognoissoient  signe  évident, 
Aapaid'Mttrde, 
De  manger  bezagoes  '  à  la  moustarde  ; 


■  dea*  fléi  (N0U17  d  MirMf). 
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sinon  que  messieurs  de  la  court  fissent  par  bémol  commande- 
ment à  la  vérole  de  non  plus  halleboterapres  les  matghans,  et 
ainsi  se  pourraener  durant  le  serricc  dirin;  car  les  matroulles 
avoient  ja  bon  commencement  à  danser  l'estrindwe  au  dia- 
pason. 

Va  pied  au  feu. 
Et  la  teste  au  milieu, 

comme  dirait  le  bon  Hagot.  Ha,  messieurs.  Dieu  modère  tout 
àson  plaisir,  et,  contre  fortune  la  diverse,  un  chartier  nmpit 
nanrdes  son  fouet  :  ce  Ait  au  retour  de  la  Bicocque',  alors 
qu'on  passa  licencié  maistre  Antitus  des  Cressonnières,  en 
toate  lourderie,  comme  disent  les  canonistes.  BeatHottrdei, 
qsQHiam  ipti  trebnchaverunt.  Hais  ce  qui  bit  le  caresme 
sihaat,  par  saint  Fiacre  de  Brye ,  ce  n'est  pas  antre  chose 
que 

La  Peutecouste 
Ne  rient  fuis  qu'elle  ne  me  courte  : 


Hay  avant, 
Peu  de  plaie  abat  grand  vent; 

entendu  que  le  sergent  ne  Bit  si  bout  le  Manc  à  la  butte 
que  le  greffier  ne  s'en  leschast  wbiculairement  ses  doigts  em- 
pennés de  jard*,  et  nous  voyons  manifestement  que  chascun 
â^en  prend  aunei,  sinon  qu'on  regardas!  en  perspective ocu- 
lairement  vers  la  cheminée,  ik  l'endroit  oîi  pend  l'enseigne  du 
Tin  &  quarante  sangles,  qni  sont  nécessaires  &  vingt  bas  de 
quinquettelle.  A  tout  le  moins, 'qui  ne  voudroit  lascher  l'oi- 
seau devant  talemouses  que  le  descouvrir,  car  la  mémoire 
souvent  se  pert  quand  on  se  chausse  au  rebours.  Sa,  Dieu 
gard  de  mal  Thibault  mitaine. 
Alors,  dist  Pantagruel,  tout  beau,  mon  amy,  tout  beau; 


-  Digiiiz^dt* Google 


29»  UVRE  11,  CHAPITRE  XI. 

parlez  û  traict  et  sans  cliolcre.  J'entcDils  le  cas;  poureuifez. 
Vraycmenl,  diat  le  seigneur  de  Baisecul,  c'est  bien  ce  que  Von 
dit  qu'il  lait  biH)  adviseraucuDesfoisles  gens,  car  un  homme 
advisé  en  Tault  deux. 

Or,  monsieur,  dist  Baisecul,  ladite  bonne  femme,  disant 
ses  gaudes'  et  atidi  nos,  ne  peut  se  counir  d'un  rêvera  fauli 
montant  par  la  vertus  guoy  des  prifilt^ges  de  l'université,  sinon 
par  bien  soy  bassiner  anglicquemént,  le  couvrant  d'un  sept 
dv  quarreaux,  et  luy  tirant  un  estoc  volant  au  plus  près  du 
lieu  où  l'on  vend  les  vieux  drapeaux,  dont  usent  les  peintres 
de  Flandres,  quand  ilz  veulent  bien  à  droit  ferrer  les  cigalles; 
et  m'esbahis  bien  fort  comment  le  monde  ne  pond,  veu  qu'i 
fait  si  beau  couver. 

Icy  voulut  interpeller  et  dire  quelque  chose  le  seigneur  Ac 
HuDievesne,  dont  luy  dist  Pantagruel:  El  ventre  saintAn- 
toine,  t'appartient  il  de  parler  sans  commandement?  Je  suc 
icy  de  (dian  *,  pour  entendre  la  procédure  de  vostre  différent , 
et  tu  me  viens  encore3tabiister?Paiï,de  par  le  diable,  paix: 
In  parleras  ton  sou,  quand  ccstuycy  aura aebevé.  Poursuivez, 
dist  il  à  Baisecul,  et  ne  vous  hastez  i>oint. 

Voyant  donc,  dist  Baisecul, 


Que  la  pragmatique  i 
N'en  tiiisoit  nulle  mention, 

et  que  le  pape  donnoit  liberté  à  un  cbascun  de  peler  à  tun 
aise,  si  les  blanchelz  n'estoient  raj-és,  quelque  pauvreté  que 
fust  an  monde,  pourveu  qu'on  ne  se  signast  de  ta  main  gau- 
che de  ribaudaille,  l'arc  en  ciel,  fraichemcnt  esmoulu  k  Milan 
potir  esdorre  les  allouettes,  consentit  que  la  bonne  femme 
esculast  les  isciaticques  par  le  proteet  des  petits  poissons  couiU 
latris,  qui  esloîent  pour  lors  nécessaires  à  entendre  la  cons- 
truction des  vieilles  bottes  :  pourtant  Jehan  le  Veau,  sihi  cou- 
sin gervais  remué  d'une  buschc  de  mouUe,  luy  conseilla 
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qu'elle  ne  se  mist  poiot  m  ce  hazard  <le  lartr  la  buée  Utirn- 
ballatoire  sans  premier  allumer  le  ^j)icr  :  àlant  pille,  nade, 
jocque.  fim  i  car 

Non  de  ponle  vmHI 
Qui  cum  Mpicntia  cadit  ', 

attendu  gue  messieurs  des  Comptes  ne  cunvenoienl  pas  Iriru 
en  la  sommation  des  fluttcs  d'AI«mant,  dont  on  avoil  basty 
les  Lunettes  des  princes,  imprimées  nouvellement  à  Anvers. 
ElToyla,  messieurs,  que  fait  mauvais  rapport.Et  en  crny 
parlie  adverse,  in  sacer  verbo  do(ii*.  Car,  voulant  obtempérer 
au  plaisir  du  rov,  je  me  estois  armé  de  pied  en  cap  d'une 
cairelure  de  ventre ,  pour  aller  voir  comment  mes  vendan- 
geurs avoienl  dcsclùcquelé  leurs  bauls  bonnetï,  pour  mi^uh 
jouer  des  manequins  :  car  le  temps  esloit  quelque  peu  daugo- 
reui  de  la  Toire,  dont  plusieurs  francs  archiers  avoicnt  esté 
refusés  à  la  monstre,  non  obstaot  que  les  cbeminées  fussent 
assez  hautes,  selun  la  proportion  du  javart  et  des  malandres, 
lamybaudichon.  Et,  par  ce  moyen,  fut  grande  année  de  ca- 
querollcs  en  tout  le  pays  de  Artoys,  qui  ne  fut  petit  amende- 
ment pour  messieurs  les  porteurs  de  cousb:ctS,  quand  on 
mangcoit  sans  desguainer  coquecignies  k  ventre  déboulonné. 
El,  à  la  mienne  voiunté  que  chascun.  eusl  aussi  belle  voix, 
l'on  en  juucroit  beaucoup  mieuk  à  la  paulme,  cl  ces  petites  . 
niicsscs  qu-'oQ  lait  à  etymologiser  les  patins  descendraient 
plus  aisément  en  Seine,  pour  lousjours  servir  au  pont  aum 
meusnit.TS*,  comme  jadis  fut  décrété  parleroy  de  Canarrc,  vl 
l'arrcst  en  est  cncures  au  greffe  de  céans.  Par  ce,  monsieur, 
je  requiers  que,  par  vostre  seigneurie,  soit  dit  cl  déclaré 
sur  le  cas  ce  que  de  raison,  avec  despeus,  dommages  et 
iutcrestz. 


'  Lt  Jiclnii  est  !  AoH  il-- p"Hlr  '  Poar in  zerl o  iccerJolh.  C'rti 

n-lit  iiui  cB-u  lajÀenISa  radil.  Ce-  ce  qu'on  apprlU  uiw  Inicw. 

loi  qai  narcbc  mec    prudence  ne  >  AuciMi    ftax  ■uJeamui    êa 

(•aille  poi  du  liant  dn  jmiiI.  poiil  au  Cliaiige,  délratt  ei>  1504. 


DigilizEdl:*  Google 


it»  LIVRID  U,  CUAHTHE  XI. 

Lots,  dist  Ponlagrvd  :  tlon  tmy,  voulei  vous  plus  rieD 
(lire?  Re^tODdit  Baisecul  :  Non,  monsieur  :  c«r  j'en  «y  dit 
tout  lu  tu  flirtent ,  «t  n'en  ay  en  rien  varié  sur  inon  honneur. 
Vous  donc,  dist  Pantagruel,  monsieur  de  HunteTe«ie,  dictes 
ce  que  voudrez ,  et  abreviez,  sans  rien  toutestois  laisser  de  ce 
que  servira  au  propos. 
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Lors  commonça  te  seigneur  de  fliimeTesie,  ahut  que  s'en- 
suit :  Honsieur  et  messieurs,  si  l'iniquilé  des  bomnieB  estoit 
aussi  facilement  l'eue  en  jugement  categoricque  comme  on 
cognoist  mousches  en  laict,  le  monde,  quatre  bœufi:,  ne  seroit 
lant  mangé  de  ratz  comme  il  est,  et  scroient  oreilles  maintes 
sas  terre ,  qui  en  ont  esté  rongées  trop  laschement.  Car,  com- 
bien que  lAut  ce  que  a  dit  partie  adverse  soit  de  dumet  bien 
¥ray  quant  à  la  lettre  et  rhisUire  du  facium,  toutesfois, 
messieurs,  la  finesse,  la  tricherie,  les  petits  banicrocbe- 
mens  sont  cachés  sous  le  pot  aux  roses. 

Doibs  je  endurer  qu'à  l'heure  que  je  mange  au  pidr  ma 
soupe,  sans  mal  penser  ny  mal  dire,  l'on  me  vienne  ratisser 
et  tabustcr  le  cerveau,  me  sonnant  l'antiquaille,  et  disant  : 

Qui  boit  «n  mangeant  sa  soupe , 
Quand  il  est  mort  U  ne  voit  gontte? 

Et,  sainte  dame ,  combien  avons  nous  veu  de  gros  capitaines, 
en  plein  camp  de  bataille ,  alors  qu'on  donnoit  les  boritHis  du 
pain  benist  de  la  confraihe,  pour  plus  honnestement  se  do- 
deliner, jouer  du  lue,  sonner  du  cul,  et  foire  les  petits  sauli 
en  plate  forme,  sus  beaux  escarpins  deschiquetéfl  k  baiiie 
d'escrerisseî  Hais  maintenant  le  monde  est  tout  detravé  de 
loncbetz  des  balles  de  Lucestre;  l'un  se  desbeucbe,  l'autre  se 
cache  lemuseau  pour  les  froidures  hibernales.  Et,  si  la  court 
n'y  dmne  ordre,  il  fera  aussi  mal  glener  ceste  année,  qu'il 
lit  ou  bien  fera  des  guobeletz.  Si  une  pauvre  personna  va 
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■lut  eiduvcs  [Hiiir  se  faire  cnluiDiner  le  miiscau  de  buuzt-s  de 
vaches,  uu  achcb<r  bolles  d'hyver,  i.'t  li's  serons  giassuis, 
vu  bien  ceui  dn  gucl,  reroivent  la  décoction  d"un  clyslere, 
ou  la  inaliere  Tecale  d'une  seik  percée  sur  leurs  tintaïuarres, 
en  doibt  l'on  i»tirtant  rongncr  les  testons,  el  fricasser  les  es- 
cus  elles  de  bois?  Aucunes  fois  nous  pcntons  l'un,  mais  Dieu 
fait  l'antre;  et,  qnand  le  soleil  est  couché,  toutes  bestes  sont 
à  l'ombre.  Je  n'en  veuU  estre  creu,  si  je  ne  le  prouve  hugre- 
ment  par  gens  de  plein  jour. 

L'an  trente  et sii,  j'avais  acheté  un  courtautd'AUemaigne, 
haut  et  court ,  d'asset  bonne  laine ,  et  tainct  en  grene  comme 
me  asscuroient  les  orfèvres  ;  toutesfois  le  notaire  y  mit  du  ce- 
teia.  Je  ne  suis  point  clerc  pour  premire  la  lune  avec  les 
dents;  mais,  au  pot  de  beurre  où  l'on  scelloit  les  instrilmens 
Vulcaniques ,  te  bruit  estoit  que  le  bœuf  salé  hisoit  trouver 
le  vin  en  plein  minuji  sans  chandelle,  et  fust  il  caché  au  fond 
d'un  sac  de  charbmnier,  bouré  et  bardé  avec  le  chanfrain, 
et  boguines  requises  h  bien  fricasser  rusterie ,  c'est  teste  de 
mouton.  Et  c'est  bien  ce  qu'on  dit  cil  provei*e,  qu'il  fait  bon 
voir  vaches 'noires  en  bois  bruslé,  quand  on  jouisl  de  ses 
amours.  Ton  (is  consullpr  la  matière  à  messieurs  tes  clercs , 
et  [lour  resolution  concturpnt,  en  Frisesomorum ,  qu'il  n'est 
tel  que  de  faucher  l'esté  fli  cave  bien  garnie  de  papier  et 
d'ancre ,  de  plumes  et  gauivet  de  Lyon  sur  le  Rhosne ,  tarabin 
tarabas  :  car,  iiKontinent  qu'un  hamoys  sent  les  aulx,  la 
rouille  lui  mange  le  fojc,  et  puis  l'on  ne  fait  que  rcbecquer 
torty  colli  fleuretant  le  dormir  d'après  disncr;  et  voyk  qui 
fait  le  sel  tant  cher. 

Messieurs,  ne  croyez  qu'au  temps  que  ladite  bonne  femme 
englua  la  pochecuilliere,  pour  le  rectnil  du  sergent  mieuU 
apanager,  et  que  la  fressure  boudinallc  tergiversa  par  les 
bourses  des  usuriers,  il  n'y  eut  rien  meilleur  h  soy  garder 
(les  Canibalea  que  prendre  une  liasse  d'oignons  liée  de  bvis 
censdtresJfariaïs', et  quelque  peu  d'une  fhiiw  de  veau, du 
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meilleur  aloy  que  ayent  les  tdchymistec,  et  bien  luter  et  cal- 
ciner ses  pantoufles,  mouûin  moaflart,  avec  bel<c  gaulce  de 
raballe,  etsoy  niucer  en  quelque  petit  trou  de  taulpe,  sau- 
vant touajours  les  lardons.  Et,  si  le  dez  ne  ions  veultaulK- 
ment  dire  que  touBJoursambezars,temes  du  gros  bout,  gu  are 
d'as,  mettez  la  dame  au  coin^  du  lict ,  frin^ez  la  tourelourla 
la  la,  et  beuvez  à  oultrance  depUcando  grenouHlibus,  &  tout 
beaux  houseaui  cotumicqueB;  ce  sera  pour  les  petits  oisons 
de  mue  qui  s'esbatent  au  jeu  de  foucquet ,  attendant  battre 
le  motal,  et  chauffer  la  cyre  aux  bavars  de  godale.  Bien  vr«y 
est  il  que  les  quatre  bceufi  desquelz  est  question  avoient  quel- 
que peu  la  iDemoire  courte;  loutesfois,  pour  savoir  la  gamme, 
ilz  n'en  craignoient  courmaran,  ny  canard  de  Savoie;  et  les 
bonnes  gens  de  ma  terre  en  avoient  bonne  espérance,  disans  : 
l'^es  enfana  deviendront  grands  en  algorisme ,  ce  nous  sera 
une  rubrique  <le  droit  :  nous  ne  pouvons  faillir  à  prendre  le 
loup.  Taisant  nos  bayes  dessus  le  moulin  à  vent  du  quel  a 
esté  parlé  par  partie  adverse.  Hais  te  grand  diable  y  eut  en- 
vie, et  mit  les  Alemans  par  le  derrière,  qui  firent  diables 
de  humer  her  tringue,  das  ist  cotz,  frelorum  bigot  paupera 
guerra  Tuit.  Et  m'esbahys  bien  fort  comment  les  astrologues 
s'en  empeschent  tant  en  leurs  astrolabes  et  almucantaratbz, 
le  doublet  en  case.  Car  il  n'y  a  nulle  apparence  de  dire  que,  à 
Paris,  sur  petit  pont  geline  de  fourre ,  et  Tussent  ilz  aussi 
huppés  que  dupes  de  marais,  sinon  vrayement  qu'on  saeri- 
liast  les  pompettes  au  moret,  fraichemcnt  esmoulu  de  lettres 
vereales,  ou  cursives,  ce  m'est  tout  un,  poorveu  que  la  tran- 
che file  n'y  engendre  point  de  vers.  Et  posé  le  cas  que,  au 
roulement  des  cbicus  courans,  les  marmouzelles  eussent 
corné  prise  devanlque  le  notaire  eust  baillé  sa  relation  par  art 
cabalisticque,  il  ne  s'ensuit  (sautve  meilleur  jugement  de  la 
«tort}  que  sii  arpens  de  pré  à  la  grand  laize  fissent  trois 
boites  de  fine  ancre  sans  souffler  au  bassin,  considéré  que, 
aux  funérailles  du  roy  Charles,  l'on  avoit  en  plein  marebé  U 
toysun  pour  ; 

Sixblanoti  j'tuteuds,  par  mon  uerment ,  de  laine. 
■a. 
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El  je  voy  ordinairement  en  toutes  bonnes  maisons  que, 
quand  l'on  va  L  la  pipée,  faisant  trois  toun  de  balail  par  la 
cbeminée,  et  insinuant  u  nomination,  l'on  ne  fait  que  bander 
aux  reins  et  soufler  au  cul,  si  d'adventure  il  eat  trop  chault,  et 
qu'elle  lui  bille, 

lacontineot,  les  lettres  veues, 
Les  vaches  luy  Turent  rendues. 

Et  en  fut  donné  pareU  airest  h  la  martingalle  l'an  dix  et  sept, 
pour  le  maulgouvert  de  Louzefofgerouse,  à  quoy  il  plaira  ft 
la  court  d'avoir  e^ard.  le  ne  dis  vrajemeiit  qu'on  ne  puisse 
par  équité  déposséder  en  juste  liftn  ceux  qui  de  Yean  benîste 
beuTToient  comme  on  Tait  d'un  rançon  de  tisserant,  dont  nn 
Tait  les  suppo^toires  à  ceux  qui  ne  veulent  resigner,  sinon 
k  beau  jeu  bel  argent.  Tune,  messieurs,  quidjurit  pro  ml- 
itoribuif  Car  l'usanee  commune  delà  loy  salicque  est  telle 
que  le  premier  boute  feu  qui  escomifle  la  vache,  qui  mousche 
en  plein  cbant  de  muàcque,  sans  solfier  les  points  des  sava- 
lîers,  dtnbt,  en  temps  de  godemarre,  suUimer  la  pénurie  de 
son  meDobre  par  la  mousse  cueillie  alors  qu'on  se  morfond  k 
la  messe  de  minujt,  pour  bailler  l'estrapade  à  ces  vins  blancs 
d'Anjou,  qui  font  la  jambettc  collet  à  collet,  à  la  mode  de 
Bretaigne.  Concluant  comme  dessus  avec  despen3,dommaige5 
et  interesti. 

Apres  que  le  seigneur  de  HumeVesne  eut  achevié ,  Panta- 
gruel disl  au  seigneur  de  Baisecul  :  Mon  amy,  vmilez  vous 
rien  replioquer?  A  quoy  respondit  Baisecul  ;  Non,  monsieur  : 
car  je  n'en  ay  dit  que  la  verilé ,  et  pour  Dieu  donnei  fln  k 
nostre  différent,  car  nous  ne  sommes  icy  sans  grand  frais. 
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Alors  Paatagrucl  se  lève  et  assemble  tous  les  presidens, 
conseillers  et  docteurs  là  assistana,  et  leur  dist  :  Or  ça,  mes- 
sieurs, vous  avez  ouy  (vive  vocU  oraculo)  le  ditTerent  dont 
est  question;  que  vous  en  semble?  A  quoy  respondirent  : 
Nous  l'aTOUS  veritablemeiit  ouy,  mais  nous  n'y  avons  entendu 
au  diable  la  cause.  Par  ce  ,  nous  vous  prions  una  voce ,  et 
supplions  par  grâce,  que  veuillez  donner  la  sentence  telle  que 
verrez,  et,  ex  nunc  prout  ex  tune,  nous  l'avons  agréable,  et 
ratifions  de  nos  pleins  consentemens.  Et  bien,  Messieurs,  dist 
Pantagruel,  puisqu'il  vous  plaist,  je  le  feray;  mais  je  ae 
trouve  le  cas  tant  diflicile  que  vous  le  faites.  Vostre  paraphe 
Calon,  la  loy  Frater,  la  loy  Gattus,  la  loy  Quinque  pedutn, 
la  by  nnum,  la  loy  Si  Dominvs,  la  loy  Mater,  la  loy  Mu- 
lier  bona,  la  lo?  Si  gais,  la  loy  Pomponiut,  la  loy  Fundi,  la 
loy  Exemptor,  la  loy  Pretor,  ta  loy  fendUor,  et  tant  d'an- 
tres sont  bien  plus  difticiles  en  mon  opinion.  Et,  après  Ce 
dit,  il  se  pourmena  un  tour  ou  deux  par  la  salle,  pensant 
bien  profondément  comme  l'on  pouvoit  estimer;  car  il  gehai- 
gaoit  *  comme  un  asne  qu'on  sangle  trop  fort,  pensant  qu'il 
falloit  à  un  chascun  faire  droit,  sans  varier  ny  accepter  per- 
sonne. Puis  retourna  s'asseoir ,  et  commença  prononcer  la 
sentence  comme  s'ensuit  : 

Veu,  entendu,  et  bien  calculé  le  diiTerent  d'entre  les  sei- 
gneurs de  Baîsecul  et  Humevesne,  la  court  leur  dit  que,  con- 

'  Gehaignil,  do  vcHm  geindre,  ^'om  écriTait  ami  geheindre. 
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sidéré  l'ompitation  de  la  ratepeniule  declinanl  hravemciil  da 
Mlstice  estival  pour  museler  les  ÙUes  tezées  qui  ont  eu  mat 
du  pyon  par  les  mates  veiations  des  lucittiges  njctîcoraces, 
qui  sont  inquilinées  au  climat  diarbonies  d'un  cnicifii  i 
cheval'  bandant  une  arbaleste anx  reins,  le  demandeur  eut 
juste  cau«e  de  calfreter  le  galliori  que  la  bonne  Temine  bour- 
soufloit  un  pied  chaussé  et  l'autre  nud,  le  remboursant  bas 
et  roide  en  sa  conscience  d'autant  de  bagaenaudes  comme  y 
a  de  poil  en  dixhuit  Taches,  et  autant  pour  le  brodeur.  Sem- 
blaUement,  est  dedaré  innocent  du  cas  privilégié  des  grin- 
guenaudcs,  qu'on  pensoit  qu'il  eust  encouru  de  ce  qu'il  ne 
pouToit  baudement  flanter,  par  la  décision  d'une  paire  de 
gands  parfumés  de  petarrades  il  la  chandelle  de  noix,  eomrae 
on  use  en  son  pays  de  Mîrebaloys,  bûchant  la  bouline  avec 
les  boulet!  de  brome,  dont  les  houssepulliers  pastissoîent 
contestablement  ses  leguraaiges  interbastés  du  loyrre  à  tout 
les  sonnettes  d'esparrier  Taites  K  point  de  Hongrie ,  que  son 
lieaufrcre  porloil  raemoriallement  en  un  penier  limitrophe , 
brode  de  guealles,  h  trois  chevrons  hallebrenéa  de  canabasse- 
rie,  au  eaignard  angulaire  dont  on  tire  au  papegay  vermi- 
fornie,  avec  la  vistempenarde.  Mais ,  en  ce  qu'il  met  sus  au 
défendeur  qu'il  fut  rataconneur,  tyrefageui,  et  goildronnenr 
de  momdiyc,  qui  n'a  esté  en  brimbailant  trouvé  vray,  comme 
bitïnt'adebattu  ledit  défendeur,  lacourtlecondemnc  en  trois 
vcrrassêes  de  caillebottcs  nssimentées,  prelorelitanlées  et 
gaudepisées  comme  est  la  coustume  du  pays ,  envers  ledit 
dercndeur,  payabks  à  la  myaonsl  en  may  :  mais  ledit  défen- 
deur sera  tenu  de  fournir  de  foin  et  d'estoupes  à  l'embous- 
chement  dos  chaussctrapes  gutturales,  emburelncocquécs  de 
guilvardons  bien  grabelés  à  rouelle  ;  et  amis  eomroe  devant  : 
«uns  despcns,  et  pour  cause. 

Laquelle  sentence  prononcée,  les  deux  parties  départirent, 
toutes  deui  contentes  de  l'arrest,  qui  fut  quaà  chose  in- 


'  ËdilioB  de  Cliode  NoHrr<r  tl  i'édilion  de 
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croyable.  Gar  advenu  n'esluit  depuis  les  grandes  pluies ,  et 
n'adviendra  Ae  treize  Jubilés,  qu«  deux  parties  contendantes 
en  jugement  contradictoire  soient  également  contentes  d'un 
arrest  deficitif.  Au  regard  des  conseillers  et  autres  docteurs 
qui  là  assistoient,  ilz  demeurèrent  en  ecslase  esvanouis  bien 
trnisbnres;  et  tous  ravis  en  admiration  de  la  prudence  de 
Pant^rnel  plus  que  humaine,  laquelle  avoient  cogneu  clai- 
rement de  la  décision  de  ce  jugement  tant  dirficile  et  espi- 
neui.  Et  y  fussent  encores,  sinon  qu'on  apporta  force  vinaigre 
et  eau  rose  pour  leur  foire  revenir  le  sens  et  entendement 
acoustuuté  ;  dont  Dieu  soit  loué  par  tout. 
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Le  jt^ement  de  Pantagruel  fut  incontinent  Bceu  et  entendu 
de  tout  le  monde,  et  imprinié  à  force,  et  rédigé  es  archives 
Ail  palabra;  en  sorte  que  le  monde  commença  à  dire  :  Salo- 
mon,  qui  rendit  par  soubçon  l'enfant  à  sa  mère ,  jamais  ne 
montra  tel  chef  d'oeuvre  de  prudence  comme  a  fiùt  ce  bon 
Pantagruel  :  nous  sommes  heureux  de  l'avoir  en  nostre  pays. 

Et,  de  fait,  on  le  voulut  faire  maistre  des  requestes  et  pré- 
sident en  ta  court;  mais  il  refusa  tout,  les  remerciant  gracieu- 
sement :  car  il  y  a,  dist  il,  trop  grand  servitude  k  ces  of- 
lices,  et  à  trop  grande  peine  peuvent  estre  sauvés  ceux  qui 
les  aercenl,  veo  la  corruption  des  hommes.  Et  croj  que ,  si 
les  sièges  vuides  des  an^cs  ne  sont  remplis  d'autre  sorte 
de  gens,  de  trente  sept  jubilés  nous  n'aurons  le  jugement 
final,  et  sera Cusanus'  trompé  en  ses  conjectures.  Je  tous  en 
advertis  de  bonne  heure.  Mais  si  avez  quelque  rnniz  de  bon 
vin,  voluntiers  j'en  recevray  le  présent. 

Ce  qu'ilz  firent  Tolunticrs,  et  lu;  envoyèrent  du  meilleur 
de  ta  ville,  et  beut  assez  bien.  Mais  le  pauvre  Panurge  en 
beut  vtùtlanunent,  carilestoit  ciimé'  comme  un  haransoret. 
Aussi  alloit  il  du  pied  comme  un  chat  maigre.  Et  quelqu'un 
l'admonesta,  à  demie  baleine  d'un  grand  hanap  plein  de  vin 
vermeil,  disant  :  Compère,  tout  beau,  vous  faites  rage  de  hu- 


'  L«can]iiMl<kCut,qaidaiki    pbélbè  U  fip  da  noode  pnor le  3(' 
■a  Mingc  J<  Cotyechirii  nocûri-     jnbilc. 
«mi(M^niM(l4tl)mitpn>-        ■  AmiJfrt. 


Digiiiz^dt*  Google 


PANTAtiRUKL.  2»» 

mer.  I«  doone  au  diable,  dût  il,  lu  n'as  pas  trouTÉ  Ua  petits 
beuv^aux  de  Paris,  qui  ne  beuvent  en  plus  qu'un  pinsoo, 
et  ne  prennent  leur  bêchée  sinon  qu'(»i  leur  tape  la  queue  & 
la  mode  des  passereaux.  0  compaiog,  si  je  montasse  aussi 
bien  comme  j'avalle  *,  je  fusse  desja  au  dessus  la  spbere  de  la 
lune,  BTec  Empedodes.  Hais  je  ne  8{ay  que  diable  cec;  veult 
dire;  eevin  est  fort  boo  et  délicieux;  mais,  plus  j'en  boy, 
plus  faj  soif.  Je  croy  que  l'ombre  de  manseigneur  Panta- 
gruel engendre  les  altérés,  cumme  la  lune  fait  les  catbarres. 
Auquel  mot  commencèrent  à  rire  les  assistam. 

Ce  que  voyant  Pantagruel,  difit  :  Paourge,  qu'^  ce  que 
avei  JL  rire?  Seigneur,  dist  U,  je  leur  omtoia  cnumenl 
ces  diables  de  Turcs  sont  bien ,  malheureux  de  ne  hure 
goutte  de  vin.  Si  autre  mal  n'estoit  en  l'Alcoran  de  Mahu- 
metb ,  encores  ne  me  mettrois  je  mie  de  sa  loy.  Mata  or  me 
diclea  comment,  dist  Pantagruel ,  vous  esdiappaates  de  leurs 
raainst  Par  Dieu ,  seigneur,  dist  Pauurge,  je  ne  vous  en  men- 
tiny  de  mot. 

Les  paittards  Turcs  m'avoient  mis  en  iKwbe  tout  lardé , 
comme  un  connil^,  car  j'cstois  tant  ezimé  que  autrement  de 
Kia  chair  eust  esté  tott  mauvaise  viande;  et  en  ce  point  me 
Taisoient  routir  tout  viC.  Ainsi  comme  ilz  me  rontiaKiient , 
je  me  recommandois  k  la  grâce  divine,  ayuit  en  meaioire  k 
bon  saint  Laurent ,  et  tousjours  esperois  en  Dieu  qu'il  me 
delivreroit  de  ce  tonnent,  ce  qui  fut  fait  bien  estrangement. 
Car  ainsi  que  me  recommandois  bien  de  bon  cœur  à  Dieu , 
criant.  Seigneur  Dieu,  aide  mo;  ;  seigneur  Dieu ,  sauve  raoy  ; 
seigneur  Dieu,  otte  moy  de  ce  tormott  auquel  ces  traistres 
diiens  me  detieun^t  pour  la  maintenance  de  ta  loy,  le  rou- 
(iaseur  B'endtmnit  par  le  vouloir  divin,  ou  bien  de  quelque 
bon  Uennire  qui  endormit  cautement  Ai^us  qui  avoit  cent 
yeoli. 

Quand  je  vis  qu'il  ne  me  tournoit  plus  en  routissant,  je  le 
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regarde,  cl  vo;  qu'il  s'endort  :  lor»  je  prenilB  avec  les  dents 
UD  tison  par  le  bout  où  il  n'estotl  point  bruslé,  et  vous  le 
jette  au  giran  de  mon  routisseur,  et  un  autre  je  jeUe  le 
mieulx  que  je  peux  sous  un  lict  de  camp  quL  esloit  au|wes 
de  la  ctunuinée,  oii  estoit  la  paillasse  de  monsieur  mon  roo- 
tisaeur.  incontiDent  le  feu  se  prit  à  la  paille ,  et  de  la  paille 
au  lict,  et  du  lict  au  soUes  < ,  qui  eatoit  embriinché  *  de  sapin, 
fait  i  queoes  de  lampes*.  Mais  le  bon  fut  que  le  feu  que  j'»- 
TinsjeBé  au  gyroD  démon  paillard roultssaur  luy  bruslatoul 
le  pcnil,  et  se  {frenoit  aux  couHlons;  «non  qu'il  n'estoit  Uni 
punais  qu'il  ne  le  s^tist  plus  tost  que  k  jour;  et,  debouq 
estourd;  se  levant  cria  à  la  fenestre  tant  qu'il  peult  :  dal  foa- 
rotb ,  dal  bauAh ,  qui  vault  autant  à  dire  comme  au  feu,  au 
feu  :  et  lint  droit  h  moy  pour  me  jetter  du  tout  au  fen,  et 
desJB  aïoil  couppé  les  cordes  dont  on  m'afoit  lié  les  mains, 
et  couppolt  les  liens  des  pieds.  Hais  le  maistre  de  la  maison , 
ouyant  le  cry  du  feu,etse8lantjalafamée,  deUrue  où  il  se 
proroenoit  arec  quelques  autres  baschalz  et  musaffiz,  cournt 
lut  qu'il  penlt'j  dminer  secoua,  et  pour  emporter  les  ba- 
gues*. 

De  ^eine  arrivée,  il  tire  la  brodie  où  j'esloîs  embroché,  et 
tua  tout  roide  mon  routisseur,  dont  il  mourut  là  par  fault 
de  gouTernement  *,  ou  aotrcmen  t  ;  car  il  luy  passa  la  brocbf. 
un  peu  au  dessus  du  nombril  vers  le  fian  (koit,  et  luy  perça 
la  tierce  lobe  du  foye,  et  te  coup,  haussant, luy  peneUv  le 
diaphragme,  et  par  à  travers  la  capsule  du  cœur  luy  sortit 
la  broche  par  le  haut  des  espaulee,  entre  tes  spondyles  et  l'o- 
moplate senestre.  Vray  est  qu'en  tirant  ta  broche  de  mon 
eorps  je  tombe  à  terre  près  des  Undiers  *,  et  me  fis  un  pea^  de 
mal  àlacheule,  toulesfois  non  grand;  ur  les  lardons  sous- 


'  Plancher.  Dirai  DbjetsprédcBi,biiDui  :  de  là 
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tindrenlle  coup.  Puis,  voyant  mon  baschu  que  le  cas  esloil 
désespéré,  et  que  sa  maison  esloit  bnisiéc  sans  rémission ,  et 
tout  son  bien  perdu ,  se  donna  à  tous  les  diables,  appetlani 
Grilgoth,  Astarôtb,  Rapalus,  et  Gribouillis  par  neuf  fois. 

Quoy  voyant,  J'eus  de  peur  pour  plus  de  cinq  so]z;craig;flanl: 
Le»diableB  vien<koQ(  à  ceste  heure  pour  emporter  ce  fol  icy; 
seroient  ilz  bien  gens  pour  m'emporter  aussi  ?  je  suis  ja  demy 
routy  ;  mes  lardons  seront  cause  de  mon  mal,  car  ces  diables 
icj  sont  frians  de  lardons,  comme  vous  avez  l'autorité  du  phi- 
losophe Jamblique  et  Hurmault',  en  l'Apologie  deBottifttt,et 
contrefaetU,  pra  magittro$  nottrot  :  maïs  je  fis  le  signe  Av 
la  croik,  cnaiA,  ^égios,  athanatot,  ho  tlteot  >,  et  nul  ne  ve- 
noit.  Ce  que  cognoissant  mon  villain  beschaz,  se  TOuloit  tuer 
de  ma  broche,  et  s'en  percer  le  cceur  :  de  fait,  la  mit  contre  sa 
poictrine,  mais  elle  ne  pouvoit  oultrepasser,  car  elle  n'estoil 
asseï  pointue,  et  poussoit  tant  qu'il  pouvoit;  mais  il  ne  pro- 
Rloit  rien.  Alors  je  vins  à  luy,  disant  :  Hissaire  bougrino ,  ta 
pers  iey  ton  temps,  car  lu  ne  le  tueras  jamais  ainsi:  mais  bien 
le  blesseras  quelque  burte  ',  dont  tu  languiras  toute  ta  vie 
entre  les  mains  des  barbiers:  mats,  situ  veulx,  je  tetneray 
icy  tout  franc,  en  sorte  que  tu  n'en  sentiras  rien;  et  m'en 
avis,  car  j'en  ay  bien  tué  d'autres  qui  s'en  sont  bien  trouvés. 
Ha,mon  amy,  distil,  je  t'en  prie,  et  ce  Ikisantje  te-donnc 
ma  bougetle  *  :  tiens,  la  voyla  :  il  y  a  sii  cents  seraphz  dedans, 
et  quelques  diamans  et  nibys  en  perfection.  Et  où  sont  ilx? 
dist  Epistemon.  Par  saint  Jehan,  dist  Panurge,  ili  sont  bien 
kiing  9*112  vont  tousjonrs.  Mais  on  sont  les  neiges  d'an~ 


'  liabekiii  fail-II  ici  ■llusioa  à  *    Pelit  sac,  buune.  Eu  paloK 
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UD*?c'estoit)e  plu  grand  sout^qu'eusl  Villon  le  poète  pari- 
itien.  Acbere,  dist  Pantagruel,  je  te  prie,  que  nous  satchons 
somment  tu  acoustras  Ion  bascbai.  Foj  d'homme  de  bien,  dist 
Panurge,  je  n'ai  mens  dé  mat.Je  le  bande*  d'miemeschante 
Iw&je  '  que  je  trouve  là  demy  brualée,  et  voua  le  lie  ruatre- 
ment  pi«ls  et  mains  de  mes  Gordea,  ai  l»en  qu'il  n'eust  scen 
regimba;  puis  luy  passay  ma  brocbe  à  travers  la  i^g^melle, 
et  le  pcndû,  accrochant  la  brocbe  à  deux  ^ds  cramiHms  qui 
sousl«noieni  des  fa^ebardet.  Et  vous  altiee  un  beau  feu  au 
dessous ,  et  vous  flambots  mon  milonrt  comme  on  fait  les 
harans  M^etz  h  k  cheminée.  Puis,  prenant  sa  bougette  et 
un  petit  javelot  qui  estoit  sus  les  crampons,  m'enfuis  le  beau 
galot.  ElDieusçaitcommejesentoisnionespaulede  mouton. 
Quand  je  fus  descendu  en  la  me,  je  trouvay  tout  le  monde 
qui  estoit  accouru  au  feu,  à  forcâ  d'eau  pour  l'esteindre.  El 
me  voyons  ainsi  à  demy  routy,  eurent  pitié  de  moy  natu- 
rellement ,  et  me  jetterait  toute  leur  eau  sur  moy,  et  me  re- 
fraîchirent  joyeusement,  ce  que  me  lit  fort  grand  luen;  puis 
me  donnèrent  quelque  peu  k  repaistre,  mais  je  ne  mangeols 
gueres  :  car  ili  ne  me  bailloient  que  de  l'eau  à  boire,  k  leur 
mode.  Autre  mal  ne  me  tinot,  sinon  un  viUain  petit  Tmc, 
bossu  par  devant,  qui  furtivement  me  crocquoit  mes  tardons; 
mais  Je  luy  baillis  si  vert  dronos  sur  les  doigts,  k  tout  mon 
javelot*,  qu'il  n'y  retourna  pas  deui  fois.  Et  une  jeune  Corin- 
tbiace ',  qui  m'avoit  apporté  un  pot  de  mirobalans  emblics  *,con- 
fictz  à  leur  mode,  laquelle  regûdoit  mon  pauvre  baire  esnMni- 
cbeté,  comment  il  s'estoit  retiré  au  feu,  car  il  ne  m'alloit  phis 
que  jusques  sur  les  geaouz.  Mais  notez  que  ceatuy  routis- 
sementme  guérit  d'une  isciaticque  entièrement,  &  laquelle 
festois  subject  plus  de  sept  ans  avoit,  du  costé  auquel  mon 
routisseur,  s'endormant,  me  laissa  brualer'. 

'  HcfrwadclalMlbilcibiiJafliM  >«bm  Tiultt^ut,  dus  rUftin  dr 

4b  ttmfi  jaiâ,  dami  Vilko.  C.  Noarrr  et  de  lUnef. 

'  Je  bi  b  B«  bradai).  •  Noû  d«  IimIm.  C«n  da  !'«• 
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Or,  ce  pendant  qu'ilz  ^amtiBoient  à  moy,  le  feu  triom- 
phoit,  ne  demandez  conment,  à  prendre  en  plus  de  deux  mille 
maisons,  tant  que  quelqu'un  d'entre  eux  l'advisa  et  s'escria, 
dùant  :  Ventre  Habon,  toute  la  ville  brusle,  et  nous  amusons 
icy!  Ainsichascuns'envaàsachaftcunierc.  De  moy,  je  prends 
monchemin  versla  porte.  Quand  je  fus  snr  un  petit  tucquet', 
qui  est  auprès,  je  me  retourne  arrière,  comme  la  femme  de 
Lotb,  et  vis  toute  la  ville  bruslant  comme  Sodome  et  Gomorre, 
dont  je  fus  tant  aise  quejemecuidajconctiier  de  joye;  mais 
Dieu  m'en  punit  bi«i.  Comment?  dist  Pantagruel.  Ainsi,  dbt 
Panurge,  que  je  regardois  en  grande  liesse  ce  beau  feu ,  me 
pibelant,  et  disant,  Ha  pauvres  pulces ,  ha  pauvres  souris , 
vous  aurez  mauTaia  hyver,  le  feu  est  en  vostre  paiUier,  sor- 
tirent plus  de  «I,  voire  plus  de  treize  cens  et  unie  chiens , 
gros  et  menus  tous  ensemble,  de  la  ville ,  fuyans  le  feu.  De 
première  venue  accoururent  droit  à  moy,  sentant  l'odeur  de 
ma  paillarde  chair  demy  routie,  et  m'eussent  dévoré  à 
l'heure,  si  mon  bon  ange  ne  m'eust  bien  inspiré,  m'enseî- 
gnant  an  remède  bien  opportun  coatK  le  mal  des  dents.  Et  à 
qud  propos ,  dist  Pantagruel ,  craignois  tu  le  mal  des  dents? 
.Vestois  tu  guery  de  tes  rbeumes?  Pasqnes  de  soles,  respondit 
Panurge,  est  il  mal  de  dents  plus  grand  que  quand  les  chiens 
vous  tiennent  aux  jambes?  Hais  soudain  je  m'advise  de  mes 
lardons,  et  lesjettoisau  milieu  d'entre  eux  :  lors  chiens  d'al- 
ler et  de  s'entrebattre  l'un  l'aube  à  belles  dents,  &  qui  auroit 
le  lardon.  Par  ce  moyen  me  laissèrent,  et  je  les  laisse  aussi  se 
pelaudans*  funl'autre.  Ainsi  esdiappe  gaillard*  et  de  hait*,  et 
vive  ta  routisserie  ! 


rèdjtian  àe  C.  Noan7  «[ dana  ce11«  ■  Ëd.  de  P.  Jiiate,  li^.flepe- 

<k  HarMf.  la^Jv,  Tin  re-tn,  ,t  aimi  «■ 

'  Tsrtrc,  bsHo.  chappi  gaillard  tl  dtkagl  (Ëd.  de 

'  S'urachuit  le»  poils.  On  dit  C.  Noanî).  —  Et  aiHn  têckappay 

ancoreaa  TcmUc  k  pliauder,  dans  gaillartUmetil  et  de  kaj/t  (Ëd.  At 
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CHAPITRE  XV. 


feurlr  In  laBratlIca  àt  Fart*. 


l'anlagruel,  quelque  jour,  pour  se  fecreer  de  son  esUide, 
RC  pourmenoit  vers  les  TauUbourgs  Saint  Marceau,  voulant 
voir  la  foUie  Gobclin  < .  Panui^e  csloit  avec  \uj,  ayant  luus- 
'ours  le  flaccon  bous  sa  robe,  et  quelque  morceau  de  jam- 
bon :  car  sans  cela  jamais  n'alloit  il,  disant  que  c'estoit  son 
garde  corps,  et  autre  espcc  ne  porUit  il.  Et  quaud  Panta^ 
^uel  luy  en  voulut  bailler  une,  il  respondit  qu'elle  luy  es- 
cbautTeroil  la  râtelle'.  Voire,  nuis,  disl  Epislemon,  si  l'on 
t'assailloit,co(Dment  te  deCendrois  tu?  A  grands  coups  de  bro- 
dequin, rcspoudii  it,  pourveu  que  les  estocz  '  fussent  defendui. 

A  leur  retour,  Panurge  con»dcroit  les  murailles  de  la  ville 
de  Paris,  et,  en  irriâon*,  dist  k  Pantagruel  :  Voy  ne  cy  pas 
de  belles  murailles  pour  garder  les  oisons  en  inuel  Par  ma 
bariie,  elles  soat  competentemeot  meschanles  pour  une  XfUis 
viHe  comme'  cesle  cy  ;  car  une  vache  avec  un  pet  en  aba- 
trait  plus  de  six  brasses.  0  mon  amy!  dist  Paulagruel,  sçùs 
tu  bi<-n  ce  que  dist  Agcsilaus  quand  on  luy  demanda  potir- 
quoy  la  grande  cité  de  Lacedcmonc  ^^»loit  ceinte  de  mu- 
railles? Car,  monstrant  les  habilans  et  cituyens  de  la  ville  tant 
bien  ci|iers  en  discipline  militaire,  et  tant  fors  et  bien  asmès, 
Voicy,  dist  U,  les  murailles  de  la  cité.  Signillant  qu'il  n'est 


'  On  appclall  linsi  U    mûtoo  Sl-Maree)  dïi  le  qniiniëne  ûèdt. 

Kmaie  depnii  bâid  du  Ooteliiu,  '  hm  petite  nie. 

d  Ulie  |>ir  celte  famille  qu'avait  '  Coups  de  pDiulr. 

■nridiic  le  commerce  de  la  Isinln-  *  En  dériiion ,   «Nil  (onse  de 

rtfii!,  ronde  par  elle  KU  rinboarg  ptiisanterir. 
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mnraille  que  de  os,  et  que  les  villes  «^t  cités  ne  sçauroienl 
avoir  muraille  pluB  setire  et  frius  furie  que  la  vertu  des  ci- 
toyens et  habitans.  Aiosi  ceste  ville  est  si  forte,  par  la  multi- 
tude du  peuple  beUiqueux  qui  est  dedans,  qu'itz  ne  se  sou- 
cient de  faire  autres  murailles. 

Davanta^,  qui  la  Toudroit  emmurailter  comme  Stras- 
bon^,  Orléans,  on  Ferrare,  il  ne  seroit  possible,  tant  les 
frais  et  despens  seroient  excessif.  Voire ,  mais ,  disl  P&nurge, 
ai  tmt  il  bon  avoir  quelque  visage  de  pierre,  quand  on  est 
envab;  de  ses  ennemis,  et  ne  fut  ce  que  pour  demander  qui 
est  làbas  ?  Au  regard  des  frais  enonnes  que  dictes  estre  néces- 
saires si  on  la  Touloit  morcr,  si  messieurs  de  la  ville  me  veu- 
lent donner  quelque  bon  pot  de  vin,  je  leur  enseignera;  une 
manière  bien  nouvelle  comment  ilz  les  pourront  bastir  à  bon 
marcbé.  Comment?  dist  Pantagrud.  Ne  le  dictes  donc  mie,  res- 
pondit  Paourgc,  si  je  vous  l'enseigne. 

Je  voy  que  les  catibistris  des  femmes  de  ce  pays  sont  à 
meilleur  nurcfaé  qne  les  pierres;  d'iceui  fauldroit  bastir  les 
murailles,  en  les  arrangeant  par  bonne  symmetrie  d'architec- 
ture, et  mettant  ks  {dus  grands  aux  premiers  rangs;  et  puis, 
en  tahiant  '  à  dos  d'asne,  arranger  les  moyens ,  et  findement 
les  petits.  Puis  faire  un  beau  petit  entrelardcment  à  pointes 
de  diamans,  comme  la  grosse  tour  de  Bourges,  de  tant  de 
vifz  qu'on  couppa  en  ceste  viUe  es  pauvres  Italiens  à  l'entra 
de  la  reyne  '.  Quel  diable  deferoit  telle  muraille?  11  n'y  a  métal 
qui  tant  resistaslaux  coups.  Et  puis,  qne  les  couillevrines  se 
y  vinssent  (roter;  vous  en  verriei  (par  Dieu)  incontinent  dis- 
tiller de  ce  benoist  fruict  de  grosse  vérole,  menu  eomme  pluye. 
Sec  au  nom  des  diables!  Davantage,  la  fouidre  ne  tomberoit 
jamais  dessus.  Car  pourquoy?  ilz  sont  tous  benitz  ou  sacrés. 

Je  n'y  voy  qu'un  inconvénient.  Ho,  ho,  ha,  ha,  ha,  dist 
Pantagniei.  Et  quel?  C'est  que  les  mousches  en  sont  tant 


<    tia    troHte  du*    Farctttre,  >  Ëdit.  de  C.  Noarrj  eliii  Mn-- 

laipler,  doqMr  du  pied ,  du  Uli>  à    «f.  —  On  lit  aillenra ,  i/<  '«<  de 
■a   remput;   TaiiùUTt,  du>   Du     traçattarli  ainidii  fu  haiiltnt 
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friandes  que  merveilles,  et  se  y  oiulleroieBt*  bcUdomt,  et  j 
feroient  leurs  ra^nres,  et  voyla  l'ouvrage  gasté  et  le  pape  ■  dil^ 
ramé.Hais  voie;  commeat  l'on  y  reoiedieroit.  Ilfauldraittrei 
bien  les  camoucheter  avec  belles  qoeuet  de  lenards ,  ou  bons 
gros  vietz  dazes  de  Provence.  Et,  à  ce  pn^os,  je  ¥Ous  veaix 
dire  (nous  en  allant  pour  soaper)  un  bel  eieniple*  que  met 
Frater  de  eortdbui,  Ubro  de  compotationibia  mendkantiitat. 
Au  teatps  que  les  besles  parloient  (il  n'y  s  pas  trois  josts)  vn 
pauvre  Ijon,  par  la  forest  de  Bière  se  pourraenant,  et  disant 
ses  menus  suffrages  *,  passa  par  dessous  un  arbce,  wjqnel  e»- 
loit  monté  un  fillain  charbonnier,  pour  abatre  du  i»is.  Le- 
quel, voyant  le  lyoo,  luy  jette  sa  coignée,  et  le  blessa  énormé- 
ment en  une  cuisse.  Dont  le  lyon,  cloppanl,  tant  courut  et 
tracassa  par  1&  forest,  pour  trouva  aide,  qu'il  renoHitrx  du 
charpentier,  lequel  voluntiers  regarda  sa  playe,  la  nettoya  le 
mieulx  qu'il  peust,  et  l'emplit  de  mousse,  luy  dbsnt  qu'il 
esmoucbast  bien  sa  playe,  que  les  monsches  n'y  lissent  or- 
dure, attendant  qu'il  iroit  cbercber  de  l'berbe  au  cbarpen- 
tier.  Ainsi  le.  lyon,  guery,  se  pounnentnt  par  la  forest,  à  qodlB 
heure  une  vieille  sempiternelle  ebuschetoit,  et  amassoit  du 
bois  par  ladite  forest;  laquelle,  voyant  le  lyon  venir,  tomba 
de  peur  à  la  renverse ,  en  telle  façon  que  le  vent  luy  reRversa 
sa  robe,  eotle  etcbemise,  jusques  au  dessus  des espuiles.  Ce 
que  voyant,  le  lyon  aceeunit  àa  pitié,  voir  si  die  s'estoit  fait 
uicunmal,  et,  considerantson  comment  a  nom,  dist:  OpB{i< 
vre  femme,  qui  t'a  ainsi  blessée?  et,  ce  disaat,  apperceut  no 
renard,  lequel  il  appella,  disant  :  Compère  renard,  bau  ^, 
ga,  et  pour  cause. 

ntrini  Um  dana  lea  hirtsirM  éa  r*cc«ption  da  mnt  itaticu  coglierr. 

Ban;  ^m  la  rdOB  nfare,  ucob-  *  Éditian  de  Fnbçoii  Jinle, 

p>gni«  de  ]■  docbuie  de  Berry  et  1&34.  —  Voglm  ^aiàitaft  gttUtt 

da  jenoe  Dauphin  entra  à  Boargn  diffamé  (Édittoo  de  CUiide  Non^ 

k  13  JBi[|et   \iH;  luii  nu»  u  rj). 

tnaiani  pu  trace  da  fait  indiqué  »  Cette  En  aiuqDedans!'édit(on 

d»H«  la  pmaiin  Teruca  de  œ  paa-  de  C.  Naarry  aiui  qoe  dam  celle 

aase.  de  Mancf  . 

'  ^Édition  dcC.  Nuan?).  C'ait-  <  PiUn*  pow  U  esoBteiin- 

a-dire  ■*}  nueablenMBt ,  diw  Ikm  dca  uipli. 
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Quand  l6  renard  fat  Tenn,  il  Inydist:  Compent,  monany, 
)'0D  a.  blessé  ceste  boone  femme  ic;  entre  les  jambes  bien 
TiltaJaoDent,  et  ;  a  solution  de  continuité  manifeste  ;  regarde 
que  la  i^e  e»t  grande,  depnis  le  cul  jasqura  au  nomM); 
mesure  qualK,  mais  bien  cinq  empans  et  demy.CeBt  an  conp 
de  eoignée  ;  je  me  doubte  qœ  la  plaje  soit  Tteille  ;  pourtant , 
afin  que  le«  monsches  n'y  [««snent,  eemoucbe  la  bien  fort, 
je  feu  prie,  et  dedans  et  dehors;  tu  as  bonne  qnme  et  lon- 
gue; esmoHcbc,  mon  amy,  eunouche,  je  fen  snpidie,  et  ee 
pendant  je  vais  quérir  de  la  monsBe  pour  y  mettre.  Car  ainsi 
nons  fanlt  il  secourir  et  aider  l'un  l'autre, Dieu lecommande. 
Ësmouche  fort,  ainsi,  mon  amy,  esmouche  Jaien  :  car  cette 
playe  vmlt  esU%  e«nouchée  souvent ,  autrement  la  personne 
ne  peut  ee&e  à  son  aise.  Or  csmoucbe  bien ,  mon  petit  eom- 
fere,  esmoudie;  Dieu  t'a  bien  pourreu  de  queue,  tu  l'as 
glande  et  grosse  à  l'adTenaul,  ësmouche  fort,  et  ne  fennuye 
pmt.  Un  bon  camoucheteor  qui,  en  esmouchetant  conti- 
nuelleiDcnt,  esmoudie  de  son  moucbet,  par  mouschea  jamais 
eniiaoucbé  ne  sera.  E§mouche,  couilland,  eraaoucbe.monpe- 
lit  bedeau ,  je  n'arresteray  gtierea. 

Puis  va  chercher  force  mouue,  et,  quand  il  fut  quèlqae 
peu  loing,  il  s'escria,  parlant  au  renard  :  Ësmouche  bien 
tousjours,  compère,  ësmouche,  et  ne  te  fasche  jamais  de  bien 
esmoucher;  par  Dieu,  mon  petit  ct»npQ%,  jeté  feray  estre  à 
gaiges  esmoucheteur  de  la  reyne  Haria  ou  bioa  de  don  Pietro 
de  CftsttUe*.  Ësmouche  senlemeot,  ësmouche,  et  rien  de  plus. 
Le  pauvre  renard  esnuKicboit  fort  bien  et  deçà  et  de  là,  et 
dedans  et  dehors;  mais  la  faulse  Ticille  Teanoit  et  Teasnt 
puant  comme  cent  diables.  Le  paurre  renard  estott  bien  mal 
à  son  aise;  car  il  ne  saroit  de  quel  costé  se  Tirer,  pour  era- 
der  le  parfum  dea  vesses  de  la  vieille  ;  et ,  ainsi  qu'il  se  toui^ 
noit,  il  vit  que  au  derrière  estoit  encores  un  autre  pertuis, 
non  si  grand  que  celuy  (fi'iV  esrotmchoil,  dont  luy  venoit  ce 
*ent  tant  puant  et  infect.  Le  lyon  Hnalement  retourne,  por- 
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taot  de  mousse  plus  que  n'^  tiendroient  dix  et  huit  baHes, 
etcomniençi  en  metlK  deduta  la  playe ,  avec  un  baslon  qu'il 
appela,  et  y  en  avoît  ja  bien  mis  seiie  balles  et  demie,  et 
s'eababyascâl  que  dioUe  ceste  plaje  est  parfoude;  il  y  entre- 
rait de  mousse  plus  de  deux  charretées,  et  bien  puis  que  Dieu 
le  veult,  el  too^icrars  rouimit  dedans  ;  mais  le  renard  l'adrisa  : 
0  compère  lyon,  mon  amy,  je  te  prie,  ne  metz  icy  toute  la 
mousse,  gardes  en  quelque  peu  ;  car  il  y  a  encores  icy  de»* 
souB  nn  autre  petit  pertuis,  qui  put  connue  cinq  cens  dis- 
bke;  j'en  suis  empoisonné  de  l'odeur,  tant  il  est  ponais. 

Ainsi  Iluildroit  garder  ces  murailles  des  monsches,  et  mettre 
eamoucfaeteurs  à  gaiges. 

Lors  dist  Paotagmel  :  Comment  sçais  tu  que  les  roemlnres 
honteux  des  feounes  sont  k  si  bon  marché?  Car  en  ceste  ville 
il  y  a  force  preudes  femmes,  chastes  et  pucelles.  Et  vbi  pre- 
nia  '  f  dist  Panur^.  Je  vous  en  diray  non  pas  mon  opinion, 
mais  vraye  certitude  et  osgeur&nce.  Je  ne  me  vante  pas  d'en 
avoir  embourré  quatre  cens  dix  et  sept,  depuis  que  je  suis  en 
ceste  ville,  et  si  n'y  a  que  œuf  jours,  voire  de  roangercsses 
d'images  et  de  tl^eologiennes  *.  Hais,  à  ce  matin,  j'ay  trouvé 
un  b(H)  homme  qui,  en  un  biseac,  M  comme  celuy  d'Esopet, 
portmt  deux  petites  flUottes,  de  l'aage  de  deux  ou  trois  ans 
au  plus;  l'une  devant,  l'autise  derrière.  U  me  demanda  l'aii- 
mosne ,  mais  je  luy  fis  response  que  f  avois  beaucoup  plus  de 
couillons  que  de  deniers. 

Et  après  luy  demande  :  Bon  homme,  ces  deux  tillettes  sont 
elles pucellesT  Freit,  dist  il,  il  y  a  denx  ans  qne  ainsi  je  tes 
porte;  et  au  r^ard  de  ceste  cy  devant,  laquelle  je  voy  oonti- 
nuellenent,  en  mon  advis  elle  est  pucdle  :  toutefois  je  n'en 
voudroie  mettre  mon  doigt  au  feu.  Quant  est  de  celle  que  fi 
pMlc  derrière ,  je  n'en  sçay  sons  faulte  rien. 


'  Oti  Ita  pnotama»?  lima*  <lina  i»  Milions  ds  CfanJa 

El  ati  frrmii  qui  ni  l'^Rihini  NounY,   de  M*ni«r  t(   de  Fian- 

(VMicin/'irf /.•~M/,  public  par  coii  Jatte,  Lyon,  1534,  n'uiil  p» 

I.B»4.  Ion»  I.  ;.  lio  .  ^(^  reprwIuiUd«ii>  les  idilh>u>  pu- 

*  Ces  dernin'S  tnolt,  que  HKa  dcnio. 
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VrayeroeDt,  disl  Pantagruel,  tu  es^eutilcompagnoa,  jeté 
veulï  babiller  de  ma  livrée.  Et  le  fit  vestir  gakntement,  se- 
loD  ta  mode  du  temps  qui  coun»t  :  excepté  que  Panui-ge  vou- 
lut que  la  braguette  de  ses  chauasea  Tast  longue  de  trois  pieds, 
et  carrée,  non  ronde  :  ce  que  fut  fait,  et  la  faisoit  bon  voir. 
Et  disoit  souvent  que  le  monde  n'avoit  encores  cogneu  femo- 
inment  et  utilité  qui  est  de  porter  grande  braguette  :  mais  le 
temps  leur  enseigneroit  quelque  jour  comme  toutes  cboses 
(mt  esté  inventées  en  temps. 

Dieu  gaid  de  mal,  disoit  il,  le  compagnon  à  qui  la  longne 
braguette  a  sauvé  la  vie  !  Dieu  gard  de  mal  à  qui  la  longue 
bnguette  a  valu  pour  un  Jour  cent  soixante  mille  et  neuf  es- 
cuslDieu  gard  de  mal  qui,  par  sa  longue  braguette ,  a  sauvé 
toute  une  ville  de  mourir  de  faiml  Et,  parDieu,jeferajun 
livre  de  la  commodité  des  longues  braguettes ,  quand  j'auray 
un  peu  plus  de  loysir.  De  fait,  en  composa  un  b«&n  et  grand 
livre,  avecles  ligures;  mais  il  n'est  encores  imprimé,  que  je 
sache.    . 
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Panurge  estoK  de  Btstore  moyenne,  vj  trop  grand,  117  trop 
petit,  et  avoH  le  nez  un  p«i  «qailin,  tkit  à  manebe  de  ni- 
sonoir,  et  pnnr  lors  estoft  de  l'ai^  de  trente  et  chiq  ans  ou 
environ,  An  à  dorer  comme  une  dogue  de  plomb',  bien  ga- 
lant homme  de  aa  personne,  sinon  qu'il  estoit  quelque  peu 
paillard,  et  mibject  de  nature  k  une  maladie  qu'on  ftppelloil 
en  ce  temps  là 

Faolte  d'argent,  c'est  douleur  sans  pareille  '- 

Toutesfois,  il  avoit  soixante  et  trois  manières  d'en  tavuver 
tousjours  à  son  besoing;  dont  la  plus  honorable  et  la  plus 
commune  estoit  par  façon  de  larrecin  furtÎTeincot  fait;  mal- 
faisant, pipeur,  heuveur,  batteur  de  pavés,  ribleur  ',  s'il  en  e^ 
toit  en  Paris"; 

An  demourant,  le  meilleur  fllz  du  monde. 

'  Fin  Si  dorer  trgnific  trampenr.     Iran  cbanHni.  îioaa  cilmni  M- 

^■Driei..  (V.  Cotgnie.)  Ire  intret  Roger  de  Ca]|fi7«.  qai 

Bahtlaii  leot  dire   uni  dmifc     dipiarc  ii    chaqu    page  k  faiàilt 


épéedepWb. 

'  Ctlte.  peniie  étail  proTïrbiale 

dqmU  dei  li^Io.  I*  b>i>de  jojeose 

bdlit  umble  aïoir  adopl»  bi  for- 

Ttnl  de  D'ïvoir 

Or  .,  utal  »  toffr.  .'»  \^piU  . 

o  relnb  rviiat  suinlefai*  i^s 
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Et  tousjeurs  nwchinoit  quelque  chose  contre  tel  wtfens  et 
contre  le  guet. 

A  ïnne  fois,  U  aSBembloit  trois  ou  quatre  bons  rustres, 
les  Ikisoit  boire  comme  templiers  sur  le  soir  ;  après  les  menait 
KB  deasous  de  Sainte  Generiefve,  ou  auprès  du  collège  dt- 
NkTOrre,  Et,  à  l'heure  qae  le  gnet  montoit  par  là  (ce  que  il 
cognoisioit  en  mettant  son  espée  sua  le  paTé,  et  l'orelHe  au- 
lnes, el  lorsqu'il  oyoit  son  espée  bnntler,  c'estoit  signt' 
infallible  que  le  guet  estoit  près) ,  à  l'heure  donc ,  luy  et  sef- 
eompaignons  prenoient  un  tombereau,  et  lu;  halUoîent  h- 
taransle,  le  ruant  de  grande  force  contre  la  vallée,  et  ainsi 
mettoient  tout  le  pauvre  guet  par  terre,  comme  porcs,  puh 
a'enfiiyoient  de  Vautre  costé  :  car,  en  moins  de  deui  jours,  il 
sceut  toutesksnies,  racUesettraYersesdePsTiSfCommeson 
Detudet'. 

A  l'uilre  fois ,  faisoit ,  en  quelque  belle  place ,  par  ou  ledit 
gnet  derott  passer,  une  traînée  de  pouidre  de  canon  ,  et ,  à 
rheure  que  passoit,  meltoit  le  feu  dedans,  et  puis  prenoit 
■on  passe  temps  à  voir  la  bonne  grâce  qu'ili  avoLeiit  en  ^éO- 
fn;ant ,  pensons  que  le  ttu  saint  Antoine  les  tint  aui  jambes. 

Et,  an  n^ard  des  pauvres  maistrea  es  ars  et  théologiens, 
il  tes  persecutoit  sur  tous  autres.  Quand  il  rencontroit  quel- 
qu'un d'entre  eux  par  la  me,  jamais  ne  failloit  de  leur  faire 
quelque  mal,  maintenant  leur  mettant  un  estronc  dedans 
leurs  chaporom  à  bourlet,  maintenant  lenr  attachant  de  pe- 
tites queues  de  renard  ou  des  oreilles  de  lièvres  par  derrière, 
ou  quelque  autre  mal. 

Ln  jour,  que  l'on  avoit  assigné  à  tous  les  theolc^ieus  de  se 
trtraver  en  Sorbone  pour  grabeler  les  articles  de  la  foy*,  il 
fit  une  larbre  bourbon noise',  composée  de  force  de  ailz,  de 

'  Deta  del  noNi  noin  pactm ,  an  M  Imatr  m  la  rat  da  Ftmrrm, 
tOrwàkpt.rUtpi^i'imUiïïmioaqfià-  *  Bout, Dnpaian a muH  jarlé 
^cfgi.  lea  GHctt  apria  k  repu.     (JVean.,  XXIX)  (Tni  âne  qai  *«• 
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patbmunHjde  atia/elida,  de  eaâtoreim,  d'ealronca  tous 
chaulx,  et  la  rleslretnpil  en  sanie  '  de  busses  diancreusne;  et , 
<le  Tort  bon  ntatin,  en  grcssa  et  oignit  thcalogalemeiit  tonl  le 
b«iUis  ^  de  Sorbone,  en  aorte  que  le  diaUe  n'y  eust  pas  duré. 
Et  tous  ces  bonnes  gens  reodoient  là  leurs  gorges  devant  tout 
le  inonde,  comme  s'ilz  eussent  escorché  le  renwd,  et  en 
nwumt  dii  ou  douze  de  prate,  quatme  en  furent  ladres, 
dix  et  huit  en  lUrent  pouao^s  ',  et  plus  de  vingt  et  sept  en 
eurent  k  Terolt;  loùs  il  ne  s'en  soucioit  mie. 

El  portoit  imlinureni«it  un  fouet  sous  sa  robe,  duquel  il 
fouettoit  ssns  rémission  les  pages  qu'il  treuTt^t  ptvtans  du 
vin  k  leurs  maîstres,  pour  le^  avanger*  d'aller. 

En  aoa  sayc  avoit  plus  de  vingt  et  sii  petites  bougvttea  et 
bsques',  tou^urs  ;^eines,  l'une  d'un  petit  d'eav  de  plomb, 
et  d'un  petit  Cousteau  affile  comme  une  aiguille  de  peletier, 
dont  il  coupoit  les  bourses;  l'autre,  de  aigrest*  qu'il  jeHoit 
aux  yeuli  de  ceux  qu'il  trouvoit;  l'autre,  de  glatcrons''  em- 
pennés de  petites  plumes  d'otsena,  ou  de  cbappons,  qu'il 
jettoit  sus  les  robes  et  bonnets  des  bonnes  gens  :  et  souvent 
leur  en  faisoit  de  belles  cornes,  qn'ili  portoient  par  toute  b 
ville,  aucunes  f<MS  toute  leur  vie.  Aux  fenunes  aussi ,  par 
dessus  leurs  cfaapperons  au  derrière ,-  aucunes  fois  en  metloit 
faits  en  forme  d'un  menilM«  d'homme. 

En  l'autre,  un  tas  de  cometz  tous  ideina  de  putces  et  de 
poux,  qu'il  empruntent  des  gu^&ai  de  Saint  Innocent,  et 


■  Piu.  dans  1«   HBi  d'avmoo-.    Atamlm- 
>  E>pica   de   logM   on-Kaleria  pi'un,  iTaBce,   du»  On   Cufc 

pillAn  rénntn  aui  doclcara  de  ÀvangeT  M  dit  encare  «  Poiloa, 

SoriMmat.  miuKÀtr  en  Roucbi. 

■  Ce  nol  a'a  {das  qne  le  aai        '  C'at-idire  îd  de  petite!  po- 
rc,  aai*  il  dèaifiwil  ■■>-  cba. 
■d*(liadé(emiH«e,Mln>         •  Vefja*. 


ta rmumirti ,  !•■  inntUquH.  irt«  patin,  le  aiMi  nigain  de  la 

j.  il  ■«•■.  r»u..»(.  bardane,   herfae  dont  lea  bnatou 

*  .^eauen*,  F.  Jntle,  IbH,  -—  barbai  l'actrocboit  FaeileMeat  aai 

.iB^BgrT  «1   la   po«r   ataulmg 
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l«s  jeltoit,  a*ec  belles  petite»  cannes  ou  plumes  dont  on  es- 
cril,  sus  les  colletz  des  plus  sucrées  damouelles  qu'il  trou- 
voil,  et  mesmement  en  l'église  :  car  jamais  ne  se  niettoil  au 
cœur  an  haut,  mais  tousjours  deiUouroit  en  la  nef  entre  les 
femmes,  tant  ft  la  messe,  à  vespres,  comme  au  sermon. 

En  l'autre,  force  proTision  de  baima  et  claveaux  ',  dont  î[ 
accoui^it  souvent  les  hommes  et  les  femmes,  en  compactes 
oùilzestoient  serrés,  et  mesmement  celles  qui portoient  robes 
de  tafetas  snnoisy^;  et,  à  l'heure  qu'elles  se  vouloient  dé- 
partir, ell^  rompoient  toutes  leurs  robes.  En  l'autre,  un 
fouril  *  garny  d'esm<m:be  *,  d'allumettes,  de  pierre  à  feu,  et 
tout  autre  appareil  à  ce  requis. 

En  l'autre,  deux  OU  trois  mirouoirs  ardens,  dont  il  faisoit 
enrager  ancones  fois  les  hommes  et  les  femmes,  et  leur 
faisait  perdre  contenance  à  l'egliae  :  car  il  disoit  qu'il  n'y 
avoit  qu'un  ontistrophe  entre 

Femme  Folle  à  la  Messe 
et 

Femme  MoUe  à  la  Feise. 

En  l'autre,  avoit  provision  de  fil  et  d'aguiUes,  dont  il 
fùsoit  mille  petites  diableries. 

Une  fois,  à  l'issue  du  palais,  ù  la  grand  salle,  lorsqu'un 
cordelier  disoit  la  messe  de  Messieurs,  il  luy  aida  à  soy  ha- 
biller et  revestir;  mab,  en  l'acouslrant,  il  luy  couûti'aulbe 
avec  sa  robe  et  chemise,  et  puis  se  relira  quand  Messieurs  de 
la  court  vindrent  s'asseoir  pour  ouir  icelle  messe.  Mais,  quand 
ce  fut  à  17/e,  mis>a  eit,  que  le  pauvre  frater  se  voulut  de- 
veslir  son  aulbe,  il  emporta  ensemble  et  habit,  et  cbemUe, 
qui  l'Stoient  bien  cousuz  ensemble  ;  et  se  rebrassa  jusques 
auitspaules,  monstrant  son calibistris  à  tout  le  monde,  qui 
n'csioit  pas  petit  sans  doubte.  Et  le  frater  tousjours  tiroit; 

'  CroclNia,  hamevon*'  I>''>ï^  ™  '^''  '"'*  ■)*■"  '^  LuInM. 

'  Ob  armoina ,  n^i^  de  (■(%•  ^  Anoree.  Eimordie  eal  eninte 

lu  KSiHl  de  Lji»  <M  d'Italit.  ti^-naitt  en  plusienn  de  ihm  pro- 

'  Briqael.  Fusil,  eil  eiKore  m-  liaett. 
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mais  Uat  plus  se  descouvroit  il,  juiiques  k  ce  qu'un  de  Me»- 
sii!iiFS  de  la  court  dUt  :  Et  quoy,  ce  beau  père  nous  leult  il 
icy  faire  l'offrasde  et  biiiiier  sod  cul?  le  feu  SaJDt  AnkHne  le 
baise.  Des  lors  fut  ordooué  que  le*  pauvres  beaui  pères  ne 
se  desitouillwient  {dus  devant  le  monde,  mais  en  leur  m- 
cràtie,niesmement  en  présence  des  femmes:  car  ee  leur hv 
roit  occasion  du  péché  d'envie. 

Et  le  nuHiie  demaaèiit  pourquo;  est  ce  que  cea  bstres 
avoient  la  oouille  si  longue.  Mais  ledit  Panurge  solnt'  très 
Uen  le  problesme,  disant  ;  Ce  que  fait  les  oreilles  des  asnes 
si  grandes,  c'est  parce  que  l^irs  mères  ne  leur  mettmeRt  pcMnl 
de  béguin  en  la  teste  :  comme  dit  de  Mliaco*  en  ses  Stippoti- 
lioHi.  A  pareiUe  raison,  ce  que  fait  la  oouille  des  pauvres 
beaui  pcrcs  si  longue,  c'est  qu'il2  ne  portent  point  de 
dkausses  foncées  ',  et  leur  pauvre  memlH^  s'estend  en  liberté 
i  bride  avallée*,  et  leur  va  ainsi  triballanl  sur  les  genoux, 
comme  font  les  patenostres  aux  femmes.  Mais  la  cause  pour- 
quoy  iti  l'avoient  gros  à  l'equipolent,  c'est  qu'en  ce  tribal- 
lement  les  humeurs  du  corps  descendent  audit  membre  : 
car,  selon  les  légistes,  ablation  et  motion  continueUe  est  cause 
d'attraction. 

Item ,  il  av(Ht  une  autre  poche  pleine  de  idum  de  ptume  *, 
dont  il  jetloit  dedans  le  dos  des  femmes,  qu'il  voyoit  les  - 
pltisacrcstées'.etlesfaisoitdespouiUer  devant  tout  le  monde; 
les  antres  danser  comme  jau'  susbreze,ou  bille  sur  labour  : 
les  autres  courir  les  rues,  et  hiy  après  couroit,  et,  à  celles 
qui  se  despoulDoient ,  U  mettoit  sa  cappe  sur  le  dos,  comme 
bomnie  courtois  et  gracieux. 

Item,  en  une  autre,  il  avoitunp  petite  guedoufle*  pleine  de 
vieitle  huile,  et,  quand  il  trouvoit  ou  femme  ou  homme  qui 
eUHt  quelque  bdte  robe,  il  leur  engraissoit  et  gasloil  tons  les 


'  KéMhil.  pondre  iidUnt  d»  démtiif^MMW. 

>  Pferre  d'AStr,  c^Ubra  Oièdlo-  *  PorUat  le  plat  haat  )•  tHe. 

^a.  '  Jau  ■  «Doora  la  adu  de  toq 

'  ProioBctc*,  «ij^ul  de*  fDBdi.  duu  piuiCBr*  da  mm  pêiâm, 

•  Bride  alMt  tue.  •  Boatrilla  ncMT<ne  de  eair. 

'  fleUite  powiUr   (Cat|r««e),  <C«4^i«.) 
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plus  bmax  endroiu,  sous  le  semblant  de  les  toncber  at  dire  : 
VoicydeboD  drap,  voicy  brai  satin,  bon  tafetas,  madame 't 
Dieu  TOijsdoint^cequeTostre  noble  cœur  (kàre:  Tousavei 
n^  neuf  Te,  nouvel  amy;  Dieu  tous  y  maintienne  1  Ce  di- 
sant, leur  nmttoit  ta  main  sur  le  collet,  ensemble  la  maie 
ta^  y  demouroit  perpétuellement. 

Si  énormément  engrsTée 

En  l'ame ,  en  corps ,  et  renommée , 

Que  le  diable  ne  l'eust  oslée. 

Puis  à  U  fin  leur  disoit  ;  Madame,  dooBea  tous  garde  de 
tomber,  car  il  y  a  icy  un  grand  et  salle  trou  devant  tous. 

En  une  autre ,  il  avoit  tout  plein  de  euphorbe  pulvérisé  bien 
xubtilenient,  et  là  dedans  mettait  un  mouschenez  '  beau  et 
bien  ouTTé,  qu'il  avoit  dcsrobé  à  la  belle  lingere  du  palais*, 
enluy  ostant  un  poulH  dessus  son  sein,  lequel  toutesrois  il  y 
avoit  mis.  Et,quandilsetrouvoU  en  compagnie  de  quelques 
bonnes  dames,  il  leur  mettoit  sus  de  propos  de  lingerie,  et 
leur  mettoit  la  main  au  sein ,  demandant  :  Et  cest  ouvrage 
est  il  de  Flandres,  ou  de  HaynauU?  et  puis  tiroit  son  mous- 
cbenez ,  disant  :  Tenez,  tenez ,  voyez  en  cy  de  l'ouvrage  ;  elle 
est  de  Foutignan  ou  de  Foutarabie;  et  le  secouoit  bien  fort  à 
leurs  nez,  et  les  faisoit  esternucr  quatre  heures  sans  repos. 
Cependant  il  petoit  comme  un  roussin,  et  les  femmes  se 
noient,  hiy  disans:  Comment  vous  petez,  Panurge?  Non,  dt- 
soit  il,  madame;  mais  je  accorde  au  contrepoint  de  la  music- 
que  que  sonnez  du  nez. 

En  l'antre,  an  daviet,  un  pélican,  un  crochet,  et  quelqaes 
autres  ferremens,  dont  il  n'y  avoit  porte  ny  coffre  qu"il  ne 
crocbetast.  En  l'autre ,  tout  plein  de  petits  gobelets,  dont  il 


i.uu.«t.ta*ji.«iD(rr™^.M«.ii™.  chapdh,  François  JoiW,  1534 

"     ""  ^*'      "           [»'r7Stl^ii  '  Po«.  —  On  prononce  eoan 

(■oliin.  Ttruiifi.)  pouiliua  an  grand  nombre  de  ni 

'  Donne.  proiinn 

'  Hoacboh-  de  pocbe.  Ptiùl 

'   Dtt    guUrirt   ia   la  lainlt  celle  u 
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jouoit  fort  artificidlement;  car  il  avait  les  àoigts  (ails  à  la 
maio  comme  Hinerre,  ou  Arachné,  et  avoit  autrefois  crié  le 
thenacie  ' .  Et  quand  il  changeoit  nn  teston  ou  quelque  autre 
pièce,  le  changeur  eust  «sté  plus  Ad  que  inaistie  Housche>, 
si  Panurge  n'eu»!  fait  esvaDooir  k  cbascune  fols  cinq  eu  sti 
gronda  bUncs,  visiblement,  appertemenl,  manifestement, 
eans  fitire  lésion  ne  blessure  aucune,  dont  le  changeur  n'ai 
eust  sen^  que  le  vent. 


<  C'(ct-b-dn«  lut  laBétW^    qoiUaK  ««mi  parié,  était  m  cbir- 
cbarblan.  Ulan,  on  iln  mmm  aiw  pcmNuifi- 

>  Cl  MÏttnBlaadM,  dont  C»-    otioa  de  cliariaUa. 
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Un  jour  je  trouvay  Pànui^e  quelque  peu  eBComé'  et  laci- 
(unie,et  me  doubla j  bien  qu'il  n'ayoit  denare'j  dont  je  luy 
dis  :  Psnurgc ,  vous  ëslts  malade  à  ce  que  je  voy  k  voslre  phy- 
«onomie ,  et  j'entends  le  mal  :  tous  avez  on  Soi  de  bourse  ; 
mais  ne  yous  soudez;  j'ay  «leons 

six  soh  et  maille 
Qui  ne  virent  onq  père  ny  mcre', 

qui  ne  TOUS  fauldront  non  plus  que  la  vérole  <;n  Toatre  né- 
cessité. A  quoy  il  me  respondit  :  Et  bren  pour  l'argent,  je  n'en 
anray  quelque  jour  que  trop  :  car  j'ay  une  pierre  philosophale 
qui  m'attire  l'argent  des  bourses,  comme  l'aymant  attire  le 
fer.  Hais  voulez  vous  venir  gaigner  les  pardons?  dist  il.  Et 
par  ma  foy,  je  luy  responds  :  Je  ne  suis  pas  grand  pardon- 
neur  '  en  œ  monde  icy  ;  je  ne  sçay  si  je  le  seray  en  l'autre  ; 
bien  allons  au  nom  de  Dieu,  pour  un  denier  ny  phis,  ny 
ni«ns.  Hais,  dist  il,  preslez  moy  donc  on  denier  il  l'inlerest. 
Rien ,  rien ,  dis  je,  Je  vous  le  donne  de  bon  cœur  :  Gratti 
vabU  dominos ,  dist  il. 

Ainsi  allasmes,  commençant  à  Saint  Gervais,  et  je  gaigne 
lee  pardons  au  premier  tronc  seulement;  car  je  me  contente 
rie  peu  en  ces  matières  :  puis  me  mis  &  dire  mes  menus  suf- 


'  HonlM»  comme  nii  aniiut  qui         '  V«b  .Ih  PalkeVia. 
a  pftihi  M*  COTWs.  '   C'fït  i-dire   disli 

'  Qu'il  n'avait  pu  d'argent.  pardoiii. 
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frages,  et  oraisons  de  sûnU  Brigide,  Mais  il  gaigoa  i  tous 
les  troncs,  et  tousjours  baitloit  argrat  k  chaacun  des  pardon- 
naircs.  De  là,  nous  transportasmes  ft  Nostre  Dame,  à  Saint 
Jehan,  a.  Saint  Anthoine,  et  ainsi  des  autres  églises  où  csloit 
bancque  de  pardons  :  de  ma  part,  je  n'en  gaignois  plus  :  mais 
luj,  i  tous  les  troncs  il  baisoit  les  reliques,  et  k  ctiascun  don- 
noit  Brief,  quand  nous  fusmes  da  retour,  il  DM  aKBaboin  «I 
cabaret  du  chasteou,  et  me  montra  diioadomedesesbouget- 
tes  ■  pleines  d'ai^ent.  A  quo;  je  me  seignay,  faisant  la  croix,  et 
disant  :  Dond  a*ez  vous  tant  recouvert  d'argent  en  à  peu  de 
temps?  A  quoy  il  me  respondit  qu'il  l'avoit  pris  es  bassins 
des  pardons:  car,  en  leur  baôUant  le  premier  dénier  (dût  il], 
je  le  mis  si  souplement  qu'il  sembla  que  fust  ua  grand 
Manc;  par  ainsi,  d'une  main  je  pris  douze  deniers,  voire  bies 
douie  lïaids,  ou  doubles  pour  le  moins,  et,  de  l'autre,  (rois 
ou  quatre  douzains  :  et  ainsi  par  toutes  les  eghses  où  nous 
avons  esté  ' . 

Voire,  mais,  dis  je,  vous  vous  damnez  comme  une  sarpe  *, 
et  estes  larron  et  sacrilège.  Ouy  bien,  dist  il,  comme  il  vous 
semble  :  mais  il  ne  me  le  semble  quant  à  moy.  Car  les  par- 
donnaires  me  le  donnent,  quand  ilz  me  disent,  en  présen- 
tant les  reliques  à  baiser,  centuplum  acdpiet ,  que  pour  nn 
denier  j'en  prenne  cent  :  car  accipUt  est  dit  selon  la  manière 
des  Bc^ux,  qui  usent  du  nitur  en  lieu  de  l'impératif,  comme 
TOUS  avez  en  la  loy,  DomUttan  deum  tmim  adorablt  et  IIU 


'   Pocbn.  H  ttl  bim  eUir  que  leur  qui  pratiquil  le   bi^iik  m- 

iMifftllt  ià  Bt  pnit  nigniËer  que  nége  «r  le  tombon  de  oinle  Ge- 

patit*  tac*  «■  pocha.  ne»»™. 

>  Cette  rripoancrie  ut  indiqo^         '  Un  s«fpai(.  Le  tenUtcar  iTEra 

êmiietCoUofuetà'Èmme,quipt-  ouïe  frïre  dn  démon,  comme  lip- 

iurMit  en  1511.  Dana  cflm  qn!  a  peile  aillean  Rabdaia. 
pot  ttira  l*  PèttrÙÊtig*,   m  lit  :  LeDndial  a  cm  qs'il  a'apiBit 

-  U  ï   >  dei  genu  ai  dévota  k  la  ici  d'une  icrpt  de  tignerw. 

-  Vierge,  qn'en  feignanl  de  n   " 


-  ÏWTge,  qn  en  leigiuni  ae  dhiuv  rmiriwrL  ic  uiu»  ■*»'pe,  nrytf  K 
~  kroffrude  ila  etcaiHtent  ce  qne  trasTe  t  chaqoa  pu  dus  u»  poë- 

-  d'au!!**  J  ont  mii.  -  U  GaielU  ntt  do  moren  tge.  Strpt  fftt- 
>U$  TrOaMUx,  du  îî  juillet  18M,  tient  à  la  langae  italienne.  Smrpeii 
raccBla  rbiitoire  d'ua  jeuD*  to-  C/<^"'")*«ditdaB*lUHcaBp«(ae«. 
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tûti  ttnieti  dUiçet  proximum  tuum  tt  tic  de  aliU  '.  Ainsi, 
quand  te  psrdonnigere  me  dit  ;  eaitvpium  accjpie(,il  reult 
dire  :  eeniupbtm  aceipe,  «I  ainsi  l'expose  Raby  Kimy  et  Rabj 
Aben  Ezrs*,  et  tous  les  masaoreU  :  eiibl  Sartolut,  Davuilage, 
le  pape  Sixte  me  donna  quinze  cens  libres  de  rente  sur  son 
daromaine  et  trésor  ecclésiastique,  pour  lui  avoir  guery  une 
bone  cbaBcreuBê ,  qui  tant  le  tourmeutoit  qu'il  en  cuida  de- 
venir boyteux  toute  sa  vie.  Ainsi  je  me  paye  par  mes  mains, 
car  il  n'est  tel ,  sur  ledit  trésor  ecclésiastique. 

Ho,  atoa  am;,  disoit  il ,  si  tu  sav<»s  comment  je  û»  mes 
cfaotti  gras  de  la  croysadc,  lu  serois  tout  esbahy.  Elle  me  va- 
lut plus  de  six  mille  fleurins.  Et  où  diable  sont  îlz  allés?  diti 
Je,  car  tu  n'en  as  une  maille.  Dond  ili  eatoient  venuz,  dist  il  ; 
ilz  ne  firent  seulement  rjue  dianger  de  maistrc.  Mais  j'en  en>- 
ployay  bien  trois  mille  à  marier,  non  les  jeunes  filles,  car 
elles  ne  trouvent  que  trop  maris,  mus  ^and  vieilles  sempi- 
ternelles, qui  n'avoient  dents  en  gueulle. Considérant;  Ces  bon- 
Des  femmes  icy  ont  très  bien  employé  leur  temps  en  jeunesse, 
et  ont  joué  du  serrecropiere  à  cul  levé  à  tousvenaos,  jusques 
à  ce  qu'on  n'en  a  plus  voulu  ;  et,  par  Dieu,  je  les  faray  sac- 
cader âocores  une  fois  devant  qu'elles  meurent.  Par  ce  moyen 
à  l'une  doDDCHS  cent  fleurins,  à  l'autre  six  vingts ,  à  l'autre 
(rois  cens  ;  selon  qu'elles  estoient  bien  inTames,  delest^iles,  et 
abominables.  Car,  d'auUnt  qu'elles  csloicnt  jdus  horribles 
et  eiecrablea,  d'autant  il  leur  falloit  donner  davantiige;  au- 
trement le  diable  ne  les  eust  voulu  biscoter.  lucontioent  m'en 
allois  à  quelque  porteur  de  coustrets  gros  et  gras,  et  taisuis 
iBoy  mesmes  le  mariage  :  mais,  premier  que  lui  monstrer  les 
vieilles,  je  luy  monstrois  les  escus,  disant  :  Compère,  voicy 
qui  est  h  toy  si  tu  veuli  rretinfrcUiller  un  bon  coup.  Des  lorà 
les  pauvres  haires  bubaialloient'  comme  vieux  muletz  :  ainsi 

'  Éd.  de  C.  Notitï,  delUnicf         '  ArrMoitnl.td.deC.Haurfy. 
et  de   Fr.    Jiutc,   I&34.  —  DsDi    de  Hanicf  et  de  F.  Juile,  1S34. 
on  lit  Mulemenl  :  Diligei    —  Nous  ne  chercheioas  pu  ■  ei- 
--     -■-'  "'    -"'-—  pliqner  les  mol»  de  ce  genre,  for- 

git  ^r  Rabrla»  pour  U  plupart,  e( 
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leur  fabois  bien  apprcsler  k  banqu(!ter,  boire  du  meilleur,  el 
force  t-spiccries  pour  mettre  les  vieilles  en  ruyt  et  en  cbalenr. 
Fin  de  compte ,  ilz  besoignoi«it  comme  toutes  bonnes  âmes , 
sincm  qu'à  celles  qui  esloient  hoiribteronit  TiUaines  el  de- 
faîtes,  je  leur  faisois  mettre  un  sac  sur  le  visage. 

Davanta^,  j'en  ay  perdu  beancoupen  procès.  Etqaeli  procès 
as  tu  peu  «oir?  disms  je ,  tu  n'as  ny  terre,  ny  maiso».  Koa 
amy,  dist  il,  les  dsmoiselles  de  ceste  ville  avoient  tronvé,  par 
instigation  du  diable  d'enfer,  une  manière  de  coUetz  oa  car' 
cbecoulx  à  la  haute  façon,  qui  leur  cachoient  si  bien  les  seins 
que  .l'on  n'y  pouvoit  plus  mettre  la  main  par  dessous  ;  car  la 
fente  d'iceux  elles  avoient  mise  par  derrière,  et  estoieat  tous 
dos  par  deiant;  dont  les  pauvres  amans,  dolens,  cont^apla- 
lifi,  n'estoienl  bien  contens.  Un  Ixsu  jour  de  mardy,  j'en 
I^esenlay  requeste  k  la  court,  me  formant  partie  contre  ka- 
dites  damoiselles,  et  remonstrant  les  grands  Intereslt  que  j'y 
pretendois,  protestant  que,  à  mesme  raison,  je  ferois  coukfre 
la  braguette  de  mes  chausses  au  derrière ,  si  la  court  n'; 
donnmt  ordre.  Somme  toute ,  les  damoiselles  f<Hinerent  syn- 
dicat, monstrerent  leurs  fondemcns,  et  passèrent  procuration 
àdetendre  leur  cause  ;  mais  je  les  poursuivis  si  vertement  que, 
par  airest  de  la  court ,  fust  dit  que  ces  hauts  cachecouli  ne 
seroientplus  portés,  sinon  qu'ilz  fussent  quelque  peu  Feaduz 
par  devant.  Mais  il  me  cousia  beaucoup. 

J'eus  un  autre  procès  bien  ord  et  bien  sale  contre  maistrc 
Fify  et  ses  EUppostz,  à  ce  qu'ilz  n'eussent  point  à  lire  clan- 
destinement les  livres  des  sentences,  de  nuyt,  mais  de  beau 
plein  jour,  et  ce  es  escholcs  de  Sorbone  en  face  de  tous  les 
thedogiensij  ofi  je  fus  condemnâ  es  despens,  pour  quelque 
formalité  de  la  relation  du  sei^ent. 

■  Nou  donnoni  le  Inte  it  Véd.  Je  leiu  le*  artitiu  tofijita.  Pu- 
ât C.  Noirrj,  qai  *  éli  ■nui  niii  Dur{c  eonpiR  li  be»iq^e  iTaii  ii- 
iwr  Himef  (t  P.  Jnilr,  Iï3t.  ~  danieiir  k  crile  d'un  ctoclMr  de  Sor- 
Danl  ]■  plapart  dn  latm,  ou  lit  :  boiuE  ;  it  n£le  h  dauin  U  pipe,  le 
etm^diiliaemrni  dt  »tÊfi,  la  jHpe,  baiurt  (oa  di™il  anjoanniai  k>  !►■ 
lebmarl  ny  h  quart  ilei  Srn-  urUe*),anK\eLicre4ftSenlnicfi. 
/tHcei,  mail  de  heau  plan  Jour,  aBirasetUologique  de  PicrfeLoB- 
i-f  m  n  «ctDjIri  A  Feumr,  en  ^we  b«d.  Fify  éUit,  an  Puqalct,  ta 
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Une  autre  foi?  je  Tormay  complainctc  à  la  court  contre  les 
(nulles  des  preaidens ,  onsoiliers ,  et  autres  :  tendant  ù  (in 
que  quand,  en  la  basse  court  du  Paiaia,  l'on  les  mettroit  k 
ronger  leur  frain,  les  conseitlieres  leur  fissent  de  belles  bave- 
rettcg,  afin  que  de  leur  bave  cites  ne  gastasscnt  le  pavé ,  en 
sorte  qnefespagesdu  Palais  peusSent  jouer  dc&sus  à  beaux  det, 
on  au  rénigiiébicu  àleur  aise,  sans  y  gaster  leurs  chausses  aux 
genoux.  £f  de  ce  eus  bel  arrest;  mais  il  me  cousle  '  bon. 

Or  sommet  à  ceste  heure  combien  me  coustent  les  petits 
bancqueh  que  je  fais  aux  pages  du  Palais ,  de  Jour  en  jour. 
Etàqnellefin?di9je.  Monamy,  dist  il,  tun'asnul  passetemps 
en  ce  monde.  J'en  ay  moy  plus  que  te  roy.  Et  si  tu  Tonlois  te 
railfer  avec  rooy,  nous  ferions  diables.  Non,  non,  dis  je,  par 
saint  Adauras',  cartu  seras  une  fois  pendu.  Ettoy,  distil,  tu 
seras  une  fois  enterré  ;  lequel  est  plus  honorable  où  l'air  ou 
la  terre?  he  grosse  pécore  ! 

Jesuctarist  ne  fut  il  pas  pendu  en  l'air  'tlbris  à  propos,  ce 
pendant  que  ces  pages  banquetent,  je  garde  leurs  inulles,  et 
lousjonn  je  coUpc  à  quelqu'une  l'estrivierc  du  costé  du  mon- 
touotTj  en  sorte  qu'elle  ne  tient  qu'à  un  filet. Quand  le  gros  en- 
flé de  conseiller,  ou  antre,  a  pris  son  branslc  pour  nionler  sus, 
itz  tombent  tous  (date  comme  porcs  derant  fout  le  monde ,  et 
aprestent  à  rire  pour  plus  de  cent  fhinus,  Hais  je  me  risencores 
davanl^e ,  c'est  que ,  eux  arrivés  au  logis,  îlz  font  fouetter 
DXtnBïeur  du  page  comme  seigle  vert  *  ;  par  ainsi,  je  ne  plains 
point  ce  que  m'a  cousté  à  les  banqueter. 

Fin  de  compte,  il  avoit,  comme  ay  dit  dessus,  soixante  et 
trois  manjorcs  de  recouvrer  argent  :  mais  il  en  avoit  deux 
cens  quatorze  de  le  despendre ,  hors  mis  la  réparation  de 
dessous  le  nez  '. 

nnioin  doasé  à  tàuy  qui  falxiil  no   h  rcprodiiiKiil  pa(  ce*  nMa. 

■otier  de  eant  \rx  hlriDci.  *  Le  Mîgle  itrt  lorlanl  plaa  dif- 

'  Confia.  Ëd.  ile-Hanier.  Gcilennil  de  i'ipi,  ■  beiohi  d'être 

'  Ad  aurai,  m  Taîr.  Wta  rortcment  et  à  planeurs  i*- 

'  Édition  de  CUude  Noarrji  el  pri». 

d«  Hamcf.  F-l  peaéu.  Fru^li  ■  Stat  cooipler  »■  d^jM»*»  de 

Jute,  K3t.  l.e*  tdilioBi  tBnder-  boQcbe. 
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CHAPITRE  XVIII. 


En  ces  mesmes jours,  un  grandùsime  derc*  nommé  Tbau- 
maste,  oy&nt  le  bruit  et  renommée  du  savoir  incompanfale 
de  Pantagruel ,  Tint  du  pays  de  l'Angleteire ,  eu  ceste  seule 
intention  de  voir  iceluy  Pantagruel,  et  le  cognoistie,  etes^ 
prouver  si  tel  estoit  son  savoir  comme  en  estoit  la  renoniaiée. 
De  bit,  arrivé  à  Paris,  se  traitEporta  vers  l'hoitel  dudit  Pan- 
tagruel, qui  estoit  logé  à  l'hostel  Saint  Denis,  et  pour  ion  te 
pounnenoit  par  le  jardin  avec  Panurge,  pliilosopbaat  à  11 
mode  des  Peripateticques.  De  premicre  entrée,  tressaillit 
tout  de  peur,  le  voyant  û  grand  et  si  gios  :  puis  le  salua 
comme  est  la  ùiçoa,  courtoisement,  luy  disant  :  Bien  vray  eal 
il,  ce  que  dit  Platon,  priuce  des  philosophes,  qae ,  si  l'im^ 
de  sdence  et  sapience  estoit  corporelle  et  spectablc  ^  es  jeulx 
des  humains,  elle  exciterait  tout  le  monde  en  admiration  de 
soy.  Car  seulement  le  bruit  d'icelle  espandu  par  l'air,  s'il  est 
receu  ea  oreilles  des  studieux  et  amateurs  d'icelle-,  qu'on 
nomme  philosophes ,  ne  les  laisse  dormir  a;  reposer  i  leur 


<  ËdilioD   ie   C.  Noorry  et  de  rnnin  deBricTD'aatrMont  indiqaé 

tUmtt.  Du»  d-ulro,  «D  lira  de  l'Angh»  BMe,  doit  RibeU»  dte 

grmuJiinma  dtrt ,   on  lit  wcasJ  duu  ce  diapi(i«  mènw  bb  tiwlé  dt 

hmimi.  P/umaii  tl  agn'i,  ceqni  MiBUe  M 

Ca  grand  dere  van  d'Angle-  nppnrterkce^i  utdit  ihEo  du 

tem  po«r  djipntcr  uacFuMrte  Tingtiime  clupltrc,qB«Tkumulr 

e>t-il  TboiMs  HoraK,  qui  rinl  ca  •  «viiii  leit  tu  grand  livre  iapriaié 

France  ter j  celle  ipaqne,  otloalinl  à  Loodm  lar  b  ngniScatiaB  dn 

une  pdàniqiw,  loit  ccœtrc  Is  cwdi-  ligDei.  - 

nd  d'AmbuM,  eoit   conlre  Gct'  '  VisUt. 
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bîm;  tant  les  stimule  et  embnue  de  accourir  su  lieu,  et  Toir 
la  personne  en  qei  est  dite  science  avoir  estabi;  son  temple, 
et  prodaire  ses  oracles.  Comme  il  nous  fut  manifestement 
demonstré  en  la  reyoe  de  Saba,  qui  vint  des  limites  d'Orient 
et  mer  Persicqae,  pour  voir  l'ordre  de  la  maison  du  sage  Sa- 
lomon,  etouir  sa  sapience  :  en  Anacbarsis,  qui,  deScjthie, 
aUaJQSïiuesen  Athènes,  pour  voir  Soloa:  en  Pythaginas,  qui 
visita  les  vatieinateurs  Hcmpbiticques  :  en  Platon ,  qui  visita 
les  mages  de  Egypte,  et  Architas  de  Tarente  :  en  Apollonius 
Tyancae,  qui  alla  jnsques  an  mont  Caucase,  passa  les  St^lhes, 
les  Uassagetes,  les  Indiens,  naviga  te  grand  fleuve  Physon, 
jnsques  es  Bracfamanes,  pour  voir  Hiarchas  ;  et  en  Babjîonie, 
Oialdée,  Medée,  Assyrie,  Partbie,  Syrie,  Ptaoenice,  Arabie, 
Palestine  ,  Alexandrie ,  jusques  en  Ethiopie ,  pour  voir  les 
Gymnoeophisleg.  Pareil  exemple  avons  nous  de  Tile  Live  pour 
lequel  voir  et  ouïr  plusieurs  gens  studieux  vindrent  en  Rome, 
des  fins  limitrophes  de  France  et  E^>agiie. 

Je  ne  m'ose  recenser  an  nombre  et  ordre  de  ces  gens  tant 
paifaicts  :  mais  bien  je  veulx  estre  dit  studieux,  et  amaleor, 
non  seulement  des  lettres,  mais  aussi  des  gens  lettrés.  De  (ail, 
oyant  le  brait  de  ton  savoir  tant  inestimable,  ay  délaissé 
pays,  parens  et  maison,  et  me  suis  icy  transporté,  rien  n'ea- 
timant  la  longueur  du  chemin ,  l'attediation  *  de  la  mer,  la 
Douveaulté  des  contrées,  pour  seulement  te  voir  et  coatenr 
avec  toy  d'aucuns  passages  de  philosophie,  de  geomantie  et  de 
eabdle,  desquels  je  doubte,  et  n'en  puis  contenter  mon  esprit  : 
lesqueli  si  tu  me  peux  souldre  *,  je  me  rends  des  fc  présent  tmi 
esclave,  moy  et  toute  ma  postérité  :  car  autre  don  n'ay  qut 
aaseï  j'estimasse  pour  la  recompense,  ie  les  redigersy  par 
escril,  et  demain  je  le  feray  assavoir  à  tous  les  gens  savans 
ie  la  viHe,  afin  que  devant  eux  publiquement  nous  en  dis- 
putons. 

Hais  Toicy  la  manière  comme  j'entends  que  nous  dispa  teroos  : 
je  ne  venlx  disputer  pro  et  contra ,  comme  font  ces  tah  so- 

'  ht  àétagtimeal ,  Tmi 
Jimn,  »ner>i 
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pliistes  (le  cettlf  vHlu,  et  d'ailleurs.  SembUUeineatje  ne  Tcuti 
ilisputor  en  la  nanieiv  des  Acadvafioques,  |»ar  declamàtiona, 
nv  aussi  par  nombres  comme  faboit  Pjlba^oras,  et  comme 
voulut  faire  Picus  Hirandula  à  Home.  Hais  je  veulx  disputa 
par  signes  seulement,  sans  parler  :  car  les  macères  sont  tant 
ardues  que  les  paroles  humaines  ne  aeroimt  sufliftantes  à  l«s 
expliquer  h  mon  plaiûr.  Par  ce,  il  plaira  à  ta  magniticenlir 
de  eo;  y  trouver,  ce  sera  en  la  grande  -  salle  de  Navarre', .à  . 
■ept  heures  de  matin. 

Ces  paroles  achevées,  Pantagnid  luy  dist  bonordtlooieiiL  : 
Seigneur,  des  grâces  que  Dieu  m'a  donné ,  je  ne  voudrois 
denier  à  personne  en  départir  à  mon  pouvoir  :  car  tout  bien 
vient  de  luy  ;  et  son  plaisir  est  que  soit  multipiié  quand  on 
se  trouve  entre  gens  dignes  et  idoines  '  de  recevoir  «ste  cé- 
leste manne  de  honneste  savoii:.  Au  nomlve  desqu^li  parce- . 
qu'en  ce  temps,  comme  ja  bien  appercoy,  tu  tiens  le  {«%- 
mier  rang,  je  le  notifie  qu'à  toutes  heures  tu  me  tnAivenis 
presticd>tempu«FfL  unecbaacune  de  tes  requestes,  splon  men 
petit  pouvoir.  Combien  que  plus  de  toy  je  densse  apiwfndre 
que  toy  de  moy  :  mais ,  comme  as  protesté,  nous  àmfererons 
dotes  doubles  ensemble,  et  en  cbercheivns  la  rewriutiun  jôs- 
ques  an  fond  du  puitz  InespuisaUe  auquel  disoit  Heracfite 
estre  la  vérité  cachée.  Et  loue  grandement  la  manière  d'fi^piet 
que  as  proposée ,  c'est  assavoir  par  signes  sans  parki-  :  car, 
œ  faisant,  toy  et  moy  nous  nou^  entendrons  j  et  serons  Hon 
de  cas  frappemens  de  mains  que  font  ces  badaux  sophistes 
quand  on  argue,  alors  qu'on  est  au  bon  de  l'argument. 

Or  demain  je  ne  fauldray  tne  trouver  au  lieu  et  heu^  que 
m'as  assigné  :  mais  je  le  prie  que  entre  nous  n'y  ait  desbat, 
ny  tumulte ,  et  que  ne  cherchons  honneur  ny  appiausemenl 
des  hommes,  mais  la  vérité  seule.  A  quoy  respondit  Thau- 
masle  :  Seigneur,  Dieu  (e  maintienne  en  sa  grâce ,  te  reiner- 
cwpl  de.ct'-que  la  haute  magnificence  tant  se  venlt-condes- 
cCndreima  petite  vilité.  Or,  adieu  jusques  à  demain.  Adieu, 
dist  Pantagruel. 

'  Dn  cullége  de  Navarre.  >  CipiUc*. 
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Messieurs,  tous  autres  qui  lisez  ce  présent  escrît,  ne  pen- 
sez que  Jamais  gens  plus  fussent  eslevës  et  transport^-  en 
pensée  que  furent  toute  celle  nuyt  tant  Thaumaste  que  Pan- 
tagruel. Car  ledit  Thaumaste  dist  au  concierge  de  l'hostel  de 
Clony,  on  quel  il  eatoit  logé,  que,  de  sa  tIc,  ne  s'estoit  trouvé 
tant  allcré  comme  il  estoit  ccUe  nuyt  1!  m'est,  disoit  il,  advis 
que  Pantagruel  me  tient  à  la  gorge;  donnez  ordre  que  beu- 
Tons,  je  TOUS  prie,  et  faites  tant  que  ayons  de  l'eau  fraîche 
pour  me  gai^ariser  le  palat. 

De  l'autre  costé,  Pantagruel  entra  en  ia  hante  guarae,  et 
de  toute  la  nuyt  ne  faigott  que  rsTasser  après    " 
Le  liTTC  de  Beda,  de  numerU  et  signii', 
El  le  livre  de  Piotin ,  de  iiunarrabiHbut , 
Et  ie  livre  de  Procle,  de  magia, 
Et  les  liTresde  Artemidore,  péri  Oneirocriticon , 
Et  de  Anaiagoras,  péri  Semion, 
DJnariuB,  péri  Aphaton, 
Et  les  liTres  de  Philistion , 
Et  Hipponaz,  péri  jinecphoneton , 

Et  un  tas  d'autres,  tant  que  Panurge  luy  dist  :  Sei^eur, 
laissez  toutes  ces  pensées,  et  tous  allez  coucher  :  car  je  vous 
sens  tant  esmeu  en  vos  espritz  que  bien  tost  tomberiez  en 
quelque  fièvre  éphémère  par  cest  eices  de  pensemenl.  MaLs, 
premier  beuvant  vingt  et  cinq  ou  trente  bonnes  fois ,  retirez 
vous,  et  donnez  à  vostre  aise  ;  car  de  leatin  je  rcspondray  et 
ar^^eray  contre  monsieur  l'Anglois  ;  et,  au  cas  que  je  ne  le 
mette  ad  metam  non  loqvi^,  dictes  mat  de  moy. 

Voire ,  mais ,  dist  Pantagruel ,  Panurge,  mon  amy,  il  est 
merveilleusement  savant  :  comment  luy  pourras  tu  satisfaire?  ' 
Tna  bien,  rcspondit  Panurge,  je  vous  prie  n'en  parlez  plus,  et 
m'en  laissez  faire  :  y  a  il  homme  tant  savant  que  sont  les 
diables?  Non  vrayement,  dist  Pantagruel,  sans  grâce  diTine 
S|H.-cialt;.  Et  toulcstois,  dist  Panurge,  j'ay  argué  maintesfuis 


■  Lr  (ériUUe  tilre  de  ce  tnilé  gt-slum  diftlor, 
nrt  :  Je  Cempalo  tra  inJigilila-  '  Que  je  ne 
lUme  tl  de    loque/a  manaali  ptr     que  je  ne  le  fai 
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contre  eux ,  et  les  «ji  faits  quia&uti  et  mis  de  cul.  Par  ce , 
«ijezasseuré  de  ce  glorieux  Anglois,  que  je  vous  le  feny  de- 
maia  chier  vinaigre  devant  tout  le  inonde.  Ainsi  passa  U  oujt 
Panurge  à  cbopioer  avec  les  pages,  et  jouer  toutes  les  a^il- 
lettes  de  ses  chausses  à /irf m  m  et  lecMidui',  et  à  laveigeUe. 
Et  quand  vint  l'heure  assignée,  il  conduisit  son  majstre  Pao- 
tagruel  au  lieu  iMinstitué.  Et  hardiment  crojei  qu'il  n'y  eut 
petit  n\  grand  dedans  Paris  qu'il  ne  se  trau*ast  au  lieu ,  pen- 
sant ;  Ce  diable  de  Pantagruel,  qui  a  convaincu  tous  les  SOTfeo- 
nicoleG.àcestehcure  aura  son  vin^.  Car  cest  Anglais  estuo 
autre  diable  de  VauTert*.  Nous  verrons  qui  en  gaigners. 

Ainsi,  tout  le  monde  assemblé,  Thaumaste  les  attendiHt. 
Et,  lors  que  Pantagruel  et  Panurge  arrivèrent  à  la  salle,  tous 
ces  gt'imaulx,  artiens,  et  intrans  *  commencèrent  k  frapper  des 
mains,  comme  est  leur  badaude  coustumc. 

Hais  Pantagruel  s'escria  à  haute  voix,  comme  si  ce  eust 
este  le  son  d'un  double  canon,  disant  :  Paix  de  par  te  diable, 
paix  :  par  Dieu,  coquins,  si  vous  me  tabustei  Jcy,  je  vouscou- 
peray  la  teste  à  trestous.  A  laquelle  parole  ilz  demourereal 
tous  Ëstonués  comme  canes ,  et  ne  osoient  seulement  tousse»', 
voire  eussent  Ilz  maugé  quinze  livres  de  plumes.  Et  furent 
lantalterésdecestegeulevuix,qu'ilztiroiei]t  la  langue  deDi,v 
pied  hors  de  la  gueule ,  comme  si  Pantagruel  leur  eust  ka 
gorges  salé.  Lors  commença  Panui^e  à  [larier,  disant  à  l'An- 
glois  :  Seigneur,  es  tu  venu  icy  pour  disputer  contentieuse- 
ment  de  ces  propositions  que  tu  as  mis,  ou  bien  pour  ap- 
prendre et  en  savoir  kvetitéî  A  quoyrespondttThaumasle: 


I  On   v^l,   ta  effet,  ciuia  lei  vriera,  du  teur  doiutr  It  ria,  oo, 

dnlogac*  de    Ifati.    Corditr,   de  conme  od  dinit  uij«ir<nim,  pomr 

eomgili   ttrmimii    Etnem/mliomt  boire. 

(JWniJIi},  que  c'âUù  !■  cauloine  '  La  maitoa  deVavïnt,  bwi- 

dca  jH^iendejooerlei  ■iguilleltei  t*e,    disait-on,   p«r    les  damons, 

dwt  il*  tlUclMicat  lenn  ctuuua.  dwiu  le  tnm  de  rae  dTnra-  k  cdie 

lu   toc    tuda    qiàalatr  Ugai  ptr-  '  Grimoki,  jeune»  éoolierai  ar- 

dJdi,tic.'  ttBUfiliveade  la  faculté  doi art*  ; 

'Il   èlail    d'auge,    quand    od  intniu,  députa ,  aftsU  da  l'Cni- 

BiHilail    anx     Iravaai    de*    oo-  vanilé.  (Du  CatiffO 
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Seigneur,  auire  chose  ne  ne  ameine  sinon  bon  deûr  d'ap- 
prendre et  savoir  ce  dont  j'ay  doublé  toute  ma  vie,  et  n'ay 
trouvé  ny  livre  ny  homme  qui  m'ait  contenté  en  la  resolution 
des  doubles  que  j'a;  proposés.  Et  au  regard  de  disputer  par 
contention,  je  ne  le  veiili  faire  :  aussi  est  ce  chose  trop  vile, 
et  le  laisse  à  ces  maraulz  sophistes,  sorbillans,  sorboûgrM, 
sorbonigenes,  sorbonicoles ,  sorbonirormes,  sorbonisecques, 
nîborcisans,  Borbonisans,  saniborsans',  lesqitclz,  en  leurs 
dispatalions,  ne  cherchent  vérité,  mais  contradiction  et  <lebat 

Donc,  dist  Panurge,  si  moy,  qui  suis  petit  disciple  de  mon 
maistrc  monsieur  Pantagruel,  te  contente  et  satisTais  en  tout 
et  par  tout,  ce  seroit  chose  indigne  d'en  empcscher  '  mon  dit 
maistre  :  parce,  mieulivanldra  qu'il  soit  <:alhedrant\  jugeant 
de  nos  propos,  et  te  contentant  au  parsus',  s'il  te  semble  que 
je  o'aye  satisfait  à  ton  studieux  désir,  Vrayement,  dist  Tbau- 
raaste,  c'est  Ires  bien  dit.  Commence  donc. 

Or  notez  que  Panurge  avoit  mis  au  bout  de  sa  longue  bra- 
guette un  beau  floc  de  soye  rouge,  blanche,  verte,  et  bleue, 
et  dedans  avoit  mis  une  belle  pomme  d'orange. 


'  Crtte  •éri*  d'^lUtM  rabe-        '  D'en  douuer  FoibarTH  k. 
laiiwDDM  m  trooT*  du»  fédil.  ilc        ■  Qu'il  si^  en  cfaaire. 
Fr.  f'a»le,  1034.  *  CoDpléleaigDt 
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idonc  tout  le  monde  assistant  et  escoutant  en  bonne  si- 
ce,  l'Anglois  leva  haut  en  l'air  les  deux  mains scparement, 
lant  toutes  les  extrémités  des  doigts  en  forme  qu'on  nomme 
Chinonnoys  cul  de  poulie,  et  frappa  do  l'une  l'autre  par 
ongles  quatre  fois;  puis  les  ouvrit,  et  ainsi  à  plat  <lc  l'une 
ppa  l'autre  en  son  strident  une  fois;  derechief  les  joig^iant 
nme  dessus,  frappa  deux  fuis,  et  <]uatre  fois  derechief  les 
rrant.  Puis  le^  remit  Joinctes  et  cxtcndues  l'une  jouxte  l'au- 
,  comme  semblant  dévotement  Dieu  prier.  Panurgc  soudain 
a  en  l'air  la  main  dcitre,  puis  d'iœllc  mille  poulcc  dedans 
narrine  d'iceluy  costé,  tenant  les  quatre  doigts  cxtenduz 
serrés  par  leur  ordre  en  ligne  paraHele  k  la  pinne  du  nei, 
raant  l'oeil  gauche  entièrement,  et  guignant  du  deitre 
X  profonde  dépression  de  la  sourcille  et  paulpiere.  Puis  la 
iche  leva  haut,  avec  fort  serrement  et  ci(en»on  des  qua- 

doigts  et  élévation  du  poulce ,  et  la  tenoit  en  ligne  dirce- 
nent  correspondante  à  l'assietc  de  la  deitrc ,  avec  distance 
tre  les  deux  d'une  coudée  et  demie.  Cela  fait,  en  pareille 
me  baissa  contre  terre  l'une  et  l'aulre  main;  fmalement 

tint  on  milieu,  comme  visant  droit  au  nez  del'Angloia*. 

'  CtUe   argamenlatiim  par  li-     te  ton  rurent  pris  par  ton  adver- 

ble,  qni,   i 

tl'i.Dig. ,._,.... 

l  tu  lica  à  Rome  entre  un  phi-  H^ie  du  même  fceiire ,  qui   u  h- 

Dphc    grec  et   un   fou  que  l«a  rail  pasfée  *  Gcnèie  etiln  nn  xa- 

maina  Joi   iiaieot  donné  povr  lanlct  un  perwmpage  aomiBé  J)'t- 

«goniite.  Lea  signn  biiairei  de  quel. 
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Et  si  Mercure,  dist  TAnglois.  Là  Panui^  interrompt,  di- 
sant :  Vous  avez  parlé,  masque.  Lors  fit  l'ADglois  tel  signe. 
La  main  gauche  (oute  ouverte  il  leva  haut  en  l'air,  puis 
fenna  i»i  poing  les  quatre  doigts  d'icelle,  et  le  poulce  eitendu 
assit  sus  la  pinne  du  nei.  Soudain  après  leva  ia  dextre  toute 
oDverie,  et  toute  ouverte  la  baissa,  joignantle  poulce  on  lieu 
qae  fermoit  le  petit  doigt  de  ia  gauche ,  et  les  quatre  doigts 
d'icelle  mouvoit  lentement  en  l'air.  Puis,  au  rebours,  fit  de 
la  deitre  ce  qu'il  avoit  fait  de  la  gauche ,  et  de  la  gauche 
ce  que  avoit  fait  de  la  dextre.  Panurge ,  de  ce  non  eslonné , 
tint  en  l'ùr  sa  kisraegiste  '  hragiiette  de  la  gauche,  et,  de  la 
dextre,  en  tira  un  Innscoi  '  de  couste  bovine  bluicbe,  et  deut 
pièces  de  bois  de  forme  pareille,  l'une  d'ebene  noir,  l'autce 
de  bredl  incarnat,  et  les  mit  entre  les  doigta  d'icelle  en  bonne 
symmetaKe;  et,  les  chocquant  ensemble,  faisoit  son,  tel  que 
font  les  ladres  en  Bretaigne  avec  leurs  cl  icquettes',  mieuli  tou- 
tesfois  résonnant  et  plus  harmonleui  :  et,  de  la  langue  con- 
tracte dedans  la  bouche,  Credonnoit  joyeusement,  toujours 
r($:ardant  l'Angktts. 

Les  théologiens,  médecins,  et  chinii^iens  pensèrent  que, 
par  ce  signe,  il  infcroit  l'Anglois  estre  ladre.  Les  conseillers, 
légistes,  et  decretistes  pensoient  que,  ce  faitant,  il  vouloit 
cvnclure  quelque  espèce  de  fclicité  humaine  consister  en  e»- 
tat  de  ladrerie,  comme  jadis  maintenoit  le  Seigneur.  L'An- 
glois pour  ce  ne  s'etfraya,  et,  levant  les  deui  mains  en  l'air, 
les  tint  en  telle  forme  que  les  trois  maistres  doigts  serroit  on 
poing,  et  passoit  les  poulces  entre  les  doigta  indice  et  moyen, 
et  les  doigts  auriculaires  dcmouroient  en  le.ur8  eitcndues; 
ainsi  les  presentoitàPanu[9e,puislesaccoublade  mode  que 
le  poulce  deilre  toucboit  le  gauche,  et  le  doigt  petit  gauche 
touchoit  le  dextre.  A  ce  Panurge,  sans  mot  dire,  leva  les 
mains,  et  en  lit  tel  signe  ^  de  la  main  gauche  il  joignit  l'on- 
gle du  doigt  indice  à  l'ongle  du  poulce,  faisant  au  milieu  de 


'  Troîi  (bii  tris-gnxle.  C'est  ui.         '  Crccelle,  dont  le  tirait  «i 
«  inmoiB*  ie  Mafcun.  fait  l'approcbe  des   ladrea  o 

'  Une  tranche.  ■     preux. 
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U  dutuoe  comme  une  boucle;  et  de  U  main  deitre  saroit 
toBB  les  doigts  au  poing,  excepté  le  doigt  iodiee,  leqnet  il 
mettoit  et  tBToit  Bouveot  par  entre  lea  deux  tntreg  sasdits  de 
la  main  gaudie;  pi»»  de  la  deitre  extendit  le  doigt  indice 
et  le  milieu,  les  esloignant  le  niteuti  qn'il  pooroH,  et  lesti- 
raot  ven  Thasmaste  :  pais  m^toit  le  poulc«  de  la  main  gau- 
che  sur  l'uglet  de  l'oeil  gauche ,  exlendant  toute  la  mani 
eonune  nue  aisie  d'oiseau ,  ou  une  pinne  *  de  poisson ,  et  la 
momant  bien  mignonnenwnt  de  ci  et  de  U  ;  autant  en  fai- 
soit  de  la  dextra  sur  l'anglet  de  l'oeil  deitre. 

Thaumaste  commença  paslir  et  troubler,  et  lui  fit  tel  s^nc. 
De  la  main  dextra  il  frappa  da  doigt  milieu  contre  le  musde 
de  la  vole  *  qui  est  au  dessous  le  poalce,  puis  mit  le  doigt  in- 
dice de  la  deitre  en  pareille  boude  de  la  Beoestra  -.  mais  il  le 
mit  par  dessous,  non  par  dessus,  camme  lalsoit  Panurge. 
Adonc  fanuige  frappe  la  main  l'une  contra  l'autra,  et  souffle 
en  paulme  :  ce  fait,  met  enewes  le  dmgt  indice  de  la  deitn 
«I  U  boude  de  la  gauche,  le  tirant  et  mettant  soutent  : 
puis  Gxleodit  le  menton,  regardant  ententivement*  Th>u~ 
maste.  Le  monde,  qui  n'entendoit  rien  k  ces  signes,  entendit 
bten  qu'en  ce  il  demandoit  sans  dire  mot  k  Thaunuste ,  que 
voulez  voua  dire  l&î  De  Tait,  Tbaumaste  commença  suer  à 
grosses  gouttes,  et  sembloit  bien  un  bomme  qui  laA  nrj  en 
haute  conlemi^tion.  Puis  s'advisa,  et  mit  tous  les  ongles  de 
la  gaocbe  conb«  ceux  de  la  deilre,  ouvrant  les  doigts, 
emune  si  ce  eussent  esté  demy  cercles,  et  esleroit  tant  qu'il 
poufoit  les  nuins  en  ce  signe. 

A  qno;  Panuige  soudain  mit  le  poulce  de  la  main  deitre 
aoofl  les  mandibules  *,  et  le  doigt  auriculaire  d'icelle  en  la 
boude  de  la  gauche,  et  tp  ce  point  bùsoit  sonner  ses  dents 
bien  mélodieusement,  les  basses  contre  les  hautes. 

Thanmasle,  de  grand  aban  *,  se  leva;  mais,  en  se  levant. 


*  Htcboirci. 
s.  Velm  dki-         *  Oaomlapte    poar    •xprime 
I.  (D«a«t.>       h    Uaf—.  Ob  m    aiùl  bU  II 
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St  un  gTospetdebouIaagier:  car  le  bran*  vint  après,  et  pusa 
vinaigre  bien  fort,  et  puoit  comme  tous  les  diables  :  les  assis- 
taoa  commencèrent  se  estouper  les  nez,  car  il  se  eoncbioit 
cfangusUe*;  puis  leva  la  main  deitre,  la  clouant*  en  telle  fa- 
çon qu'il  assembloit  les  boutz  de  tous  les  doigts  enseoible, 
et  la  msio  gauche  assit  U»il«  pleine  sas  la  poictrine.  A  quoy 
ISRurge  tira  sa  longue  braguette  avec  son  fluc,  et  l'eitendit 
d'une  coflbdée  et  demie,  et  la  tenoit  en  l'airde  la  main  gau- 
che, et  de  la  dextre  prit  sa  pomme  d'orange,  et,  la  jeUant 
BB  l'air  par  sept  fois ,  à  la  buitiesme  la  cat^  an  poing  de  la 
detire ,  la  tenant  en  haut  tout  C07,  puis  commença  secuier 
sa  belle  braguette ,  la  monstrant  k  Thaumaste. 

Apns  Gda,  Tbaumaste  commença  enfler  les  deux  joues 
comme  un  comemuseur,  et  soufQer  comme  s'il  enfloit  une 
vesne  de  pwc  A  quoy  Panuige  mit  un  doigt  de  la  gauche  on 
trou  du  cal,  et  de  la  bouche  tiroil  l'air  comme  quand  on 
mange  des  buytres  en  escale ,  ou  quand  on  hume  sa  soupe  ; 
ce  fait,  oun«  quelque  peu  la  boucbe,  et  arec  le  plat  de 
la  main  dtmUe  fr^poit  dessus,  faisant  en  ce  un  grand  «on  et 
profond,  comme  s'il  venoit  de  ia  superficie  du  diaphragme 
par  la  trachée  artère,  et  le  fit  par  seize  fois.  Mais  Thaumasti' 
soafDmt  tonsjours  comme  une  oye.  Adonc  Panurge  mit  le 
dcHgt  indice  de  ta  dexire  dedans  la  bouche ,  le  serrant  bien 
fort  arec  tes  muscles  de  la  bouche,  puis  le  tirait;  et,  le  tirant, 
Tiisoil  an  grand  son ,  comme  quand  les  petits  garsons  tirent 
d'un  canon  de  sulz*  avecbeltesrabbes*,  etlefitpar  neuffois. 

Alors  Tbaumaste  s'eacria:  Ah,  messieurs,  te  grand  secret! 
il  7  a  mis  la  main  jugques  au  coubde  :  puis  tira  un  poignard 
qu'il  avoit,  le  tenant  par  la  pointe  contre  bas,  A  quoy  Pa- 
nurge prit  sa  longue  braguette,  et  la  secouoit  tant  qu'il 
poDToit  contre  ses  cuisses  :  puis  mit  ses  deux  mains  liées  en 


'  Brmn  os  htn  rignifiiil  kl*        -  Pet  3e   bontuigcr,    le    bnn 

lôù  «00   et    eicrémcnt    Rabfltii  •  limt  tprts.  - 
'*   caplojé   en    ces  dem  aena  ;        '  D'angeiiie. 

•  U  bout  de  Tatiie  poor  iioir        '  Femuit,  do  telin  eUuiêtri. 
•  da  brui.  -  '  Simaa, 

De  Ik  le  prmertw  :  '  Ram. 
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furme  de  peigne  sur  sa  teste,  tirant  U  bngae  tant  qu'Q  pou- 
voit,  et  tournant  leg  yeuh  en  la  teste,  comme  une  chievre 
qui  se  meurt.  Ha,  j'entends,  dist  Thaumaste,  mais  quoyfbi' 
sant  Id  signe  qn'il  metteit  )e  manche  de  son  poignard  con- 
tre la  poictrinc,  et  sur  la  pointe  mcttoit  te  plat  de  la  main, 
en  retournant  quelque  peu  le  bont  des  doigte.  A  quoy  Pa- 
riurge  baissa  sa,  teste  du  coaté  gauche ,  et  mit  le  doigt  milieu 
en  l'oreille  deitre,  elevantle  poulce  conira  mont.  Pbûi^ croisa 
les  deux  bras  sus  sa  poiclrïne,  toussant  par  cinq  fois,  et,  à 
ta  ctnquiesme,  frag^pantdu  pied  droit  contre  terre;  puisleta 
le  bras  gauche ,  et ,  serrant  tous  les  doigte  au  poing ,  tenoit 
le  poulce  contre  le  front,  frappant  de  la  main  dextre  par  six 
fois  contre  la  poictrine.  Mais  Thaumaste,  comme  non  conteot 
de  ce,  mit  le  poulce  de  la  gaucbe  sur  le  bout  du  nci,  fer- 
mant le  reste  de  ladite  main.  Dont  Panurge  mit  les  deux  mab- 
très  doigts  à  chascuncosté  de  sa  bouche,  la  retirant  tant  qu'il 
pouvott,  et  moostrant  toutes  ses  dents  :  et  des.  deux  poiikes 
rabaissoit  les  paulpieres  des  yeulx  bien  profondément,  en  fat- 
sant  assez  laiile  grimace,  selon  que  sembloit  es  ai 
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AdODC  se  levs  Thaaniasle,  et,  ostaot  mn  boimet  de  la 
teste,  remercia  ledit  PaDurge  donlcement  PiiIb  disi  k  haute 
voii  à  toute  l'assistance  ;  Seigneurs,  k  ceste  heure  puis  je 
tiea  dû«  k  mot  eTaI^^ieque,  et  eece  pltuquam  Salomon 
lUc*^  Vous  ayez  icy  unUesor  incomparable  en  vostre  pré- 
sence, c'est  monsieur  Pantagruel;  duquel  la  renommée  me 
aToit  icy  attiré  du  En  fond  de  An^etcrre ,  pour  conférer  avee 
In;  des  proMesmes  insolubles  luit  de  magie,  alctiymic,  de 
cabale,  de  géomancie,  d'astrologie  que  de  philosophie  :  Ics- 
quelz  Je  avois  en  mon  esprit.  Mais,  db  présent,  je  me  courrouce 
contre  la  renommée,  laquelle  me  semble  estre  envieuse  con- 
tre luy,  car  elle  n'en  rapporte  la  mitliesme  partie  de  ce  que 
en  est  par  efficace.  Vous  ayez  veu  comment  son  seul  disciple 
m'a  contenté,  et  m'en  a  plus  dit  que  n'en  demandois;  d'abon- 
dant m'a  ouTcrt  et  ensemble  solu  d'autres  doubles  inestima- 
Ues.  En  quoy  je  tous  puis  asseurer  qu'il  m'a  ouvert  le  vray 
puitz  et  abysme  de  encyclopédie,  voire  en  une  sorte  que  je 
ne  pensois  trouver  homme  qui  en  sccust  les  premiers  elemens 
seulement  :  c'est  quand  nous  avons  disputé  par  signes,  sans 
dire  mot  ny  deray.  Hais  à  temps  je  redigeray  par  escrit  ce  que 
avons  dit  et  résolu,  afin  que  l'on  ne  pense  que  ce  ayenl  esté 
mocqueries,  cl  le  feray  imprimer,  à  ce  que  cbascun  y  ap- 
preigne  comme  j'ay  fait.  Donc  pouvez  juger  ce  que  eusl  peu 
dire  le  maistre,  veu  que  le  disciple  a  fait  telle  prouesse  :  car 
non  ett  tUsciptdtu  tvper  magit/rum  \ 


Digiliz^dt*  Google 


334  LIVRE  II,  CHAPITRE  XX. 

En  tout  cas  Dieu  soit  loué ,  et  bien  humUeiii«it  vous  re- 
mercie de  l'honneur  que  nous  avez  fait  à  ceat  acte.  Dieu  vous 
le  rétribue  etemeltenient.  Semblables  actions  de  grâces  rendit 
Pantagruel  à  toute  fos^stance,  et,  de  là  partant,  mena  di«- 
ner  Thaumaste  avec  luy;  et  croyei  qu'ilz  beurent  comme 
tontes  bonnes  âmes  le  jour  des  taon  à  ventre  derimi- 
tooné  (car  en  ce  temps  là  on  Termoit  les  ventres  à  boutons, 
comme  les  coUetz  ée  présent),  jusques  à  dire  dond  venez 
Tousî  Sainte  (lame,  comment  ilz  tiroient  au  chevrotin'!  et 
flaccons  d'alkr,  et  eux  de  corner,  tire,  baille,  page,  vin, 
boutle  de  par  le  diable,  boutte;  il  n'y  eut  celuy  qui  ne  beust 
vingt  cinq  ou  trente  muiz.  Et  savei  comme?  tient  terra 
sin£  aqva,  car  il  faisoit  chauld,  et  davanUge  s'estoient  alté- 
rés. Au  regard  de  l'exposition  des  propositions  mises  par 
Thaumaste,  et  signiScations  des  signes  desquelz  ili  usereat 
en  di^utant,  je  tous  les  eipoaerois  sdon  la  relation  d'entre 
eux  mesmes  :  mais  l'on  m'a  dit  que  Thaumaste  en  fit  un 
grand  livre  imprimé  à  Londres,  auquel  il  declaire  tout  sans 
rien  laisser  :  par  ce  je  m'en  déporte  pour  le  présent. 

•  C'Mt4-dirB  fi*  bani«ot  k  fonbc  bit*  ie  peu  d«  eUn«. 
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Paoui^  commença  estre  en  réputation  en  la  ville  de  Paris, 
par  ceste  dispulation  qu'il  obtint  contre  l'Aoglois,  et  fataoit 
des  IcH^  bien  valoir  sa  braguette,  et  la  Rt  au  dessus  esmou- 
cher  de  broderie  à  la  romanîcque.  Et  le  monde  le  louoil  pu- 
blicquement,  et  en  fut  fait  une  chanson ,  dont  les  petits  eu- 
bns  alloient  à  la  moustarde  '  ;  et  estoit  bien  venu  en  toutes 
nmipagnies  de  dames  et  damoiselles ,  en  MHie  qu'il  devint  glo- 
rieux, si  bien  qu'il  entreprit  de  venir  au  dessus  d'une  des 
graades  dames  de  la  villu. 

De  fait,  laissant  un  tas  de  longs  prologues  et  protestations 
que  font  ordinairement  ces  dolens  contemplatif!  amoureui  de 
caresme,  lesquelz  point  à  la  chair  ne  touchent,  tuy  diM  un 
jour  :  Madame,  ce  seroit  bien  fort  utile  à  toute  la  repu- 
blicque,  détectable  à  vous,  honneste  à  vostre  lignée,  et  à  mo> 
nécessaire,  que  fussiez  couverte  de  ma  race;  et  le  croyei,  car 
fexperience  vous  le  demonstrera.  La  dame ,  à  ceste  parole, 
le  recula  plus  de  cent  lieues ,  disant  :  Heschant  fol ,  vous  ap- 
partient il  de  me  tenir  telz  propos?  A  qui  pensez  vous  parler? 
Allez;  ne  vous  trouvez  jamais  devant  moy;  car,  si  n'estoil 
pour  un  petit,  je  vous  ferois  couper  bras  et  jambes. 

Or,  dist  il,  ce  me  serait  bien  tout  un  d'avoir  bras  et  jambes 


'  Le  Tni  Mnj  ds  et  prorerbe  certuDi  ptcbsui  :  •  DiRanati  d 
a*  cil  indiqoé  par  le  prédiMtMr  «k  pirvolU  cUDumtilM*  ia  mvo 
owt,  lonqn'il  dit,  m  pukat  da    >a>piiiB.* 
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eeupés,  en  condition  que  nous  lissions  vous  et  moy  un  tran- 
Eon  dechcre  lie',  jouaDs  des  manequins  à  basses  mardies^  : 
car  (monstrant  sa  longue  braguette]  voicy  niaistre  Jean  Jeudy, 
qui  TOUS  sonneroit  une  antiquaille  ^,  dont  vous  sentiriez  jus- 
qucs  à  la  nioCllc  des  os.  Il  est  galland  ;  et  vous  sfait  tant  bien 
trouver  les  alibitz  forains  *,  et  petits  poulains  grenés  en  la 
ratouore*,  que  après  luy  il  n'y  a  que  espousseter. 

A  quoy  respondit  la  dame  :  Allez ,  meschant,  allez,  si  vous 
m'en  dictes  encores  un  mot,  je  appelia^y  le  monde,  et  voua  fe- 
ray  icy  assommer  de  coups.  Ho,  dist  il,  vous  n'estes  pas  si  maie* 
que  vous  dictes  i  non,  ou  je  suis  bien  trompéàvostre  physio- 
nomie :  car  plus  tost  la  terre  monteroit  es  cieuli ,  et  les  hauts 
cieuli  descendraient  en  l'abysmc,  et  tout  ordre  dénature 
seroit  parverty,  qu'en  si  grande  beauté  et  élégance  comme 


'  Lea  Cml   Naue^llfi   paHcnt  Le  Duchit.  An  cbipitra  inni  du 

de  deai  KiauiU  qui  fiinieDl  •  M  litre  T,  la   Bttnie  eipressrâa  at 

-  IransOH  de  bonne  onTngf.  -  tfideiniDeDi  prise  dans  celte  ■£• 

'  lie  HunmequJH ,  qoe  Catgraie  ceplion.  Mail  ailnill-an  l'autheB- 
djngncuni  le  nom  dé  ruile  itu-  ticiUda  V'Iitte,  il  findnit  penl- 
Inimntl  af  muticl,  désignsil  du  Hre  htsiler  i  prélrr  ï  ces  DoU  le 
ctn  euUgnftleian  nneeipèce  iFé-  wns  que  Le  Dudial  leur  daun& 
pindte,  cl  l«  iaiiei  marcAet  cor-  Ribelaii  parle  crUmenl,  il  eut  vrai, 
mpondoit  ani  pédaleg.  C'est  doue  des  cboMi  d'arnonr;  poDrtant,  de 
■ne  idée  ebtaliae  rendue  par  une  celle  licence  à  une  safs  injnre  il  y 
iDuge  «npmnlie  ■  h  Bauque.  Si  a  forl  loin-  La  dame,  aonj  ignani- 
l'on  aTBÎt  du  doule*  aur  le  seni  Diensenenl  oatragte,  éconleralt- 
lignié  delà  phrase,  ce  qui  suit  Vex-  elle  une  seule  parole  de  Panurge? 
pKquerait  anlEMaiinenl ,  quand  PouùUii  s'est  dit  daiis  le  acsi 
mtee  Oudin  ne  la  traduirait  pas  de  poulie  (V.  Colgiste).  G'rnu  si- 
en iùMea  par  far  rallo  ceiierta,  gnifîe  engrâié. 
et  CotgraTe  par  le  leacker.  Nou)  «tous  ra  d'anciens  pièges 

'  Air  de  branle  dsnt  il  est  d^  n  rats  que  ees  deni  mots,  pouHa 

queslicu  an  cli.  13.  enfrenéia,  aultirtieut  ■  sous  Tain 

*  •  Cbcreber  de*  ahU»  forains,  irconDallre. 

c'est  interjeter    plusieurs    frivoles  ,  Quant  k  Jean   Jeiidy.  c'est  ou 

BppdIatioDs ,    faire  des    iuddeuts  nuliu  qni  sait  user  de   luîtes  In 

frustra loires.-  BibUolk.  de  Jroil  de  cbicanes  et  Ktiter  toutes  les  ruses, 

Bouchel.  et  opr^  lui  il  n'y  a  tu'ii  fyum- 

"  lia  rafouere  est  an  piège  à  tcltr,  c'esl-àdire  qu'il   fait  toute 

rats,  a  trapfitr  rat.  (Cnlgrarr.)  la  bûogne,  qu'il  n'en  laisse  pas 

Que  siguiËeat  jidh/'UIis  greitriT  poar  lea  autres. 

Des  iunwurs  vcoèriennes,  snliint  *  Mfebante  [inala),ialn. 


D,g,l.2cd|v,GoOj^k" 


U  Toetrc  y  eust  une  gootle  de  fiel,  ny  de  malice.  L'on  dA 
bien  qu'à  gnuid  peine 

Vit  on  jamais  femme  belle 
Qui  auad  ne  Iu»t  rebelle. 

Mais  cela  est  dit  de  ces  beautés  Tulgaires.  La  Tosirc  est  tant 
eicellênte ,  tant  linguliere ,  tant  cdeste ,  que  je  croy  que  na- 
ture l'a  mise  en  vou£  comme  en  parsgoii  *,  pour  nous  donner 
à  entendra  combien  eSe  pest  &ire  quaod  elle  veult  employer 
tonte  sa  pafsesnce  et  tout  son  savoir.  Ce  n'est  que  miel ,  ce 
n'est  que  sucre,  ce  n'est  que  manne  cdeste  de  tout  ce 
qu'est  en  vous.  Cestoit  à  vous  à  qui  Paris  devoit  adjuger  la 
poiDioe  d'or,  non  à  Venus,  non,  ny  à  Juno,  ny  à  Minerve  : 
Car  onques  n'y  eut  tant  de  magniflcence  eu  Juno,  tant  de 
prudence  en  Minerve,  tant  d'elegance  en  Venus,comme  il  y  a 
eo  vous.  0  dieui  et  déesses  ceiestes  1  que  heureux  sera  celuy 
à  qui  ttiei  celte  grâce  dt  vous  accoler,  de  vous  baiser  et  de 
Trotter  son  lard  avee  vous.  Par  Dieu ,  ce  sera  moy,  je  le  voy 
bien,  car  desja  vous  m'aimez  tont  à  plein,  je  le  cognoy  et 
suis  à  ce  predeslînÉ  des  phées.  Donc,  pour  gaigner  temps, 
bontle,  pousse,  enjambons. 

Et  la  Touloit  embrasser,  mais  elle  Ht  semblant  de  se  mettre 
à  la  feoestre  pour  appeller  les  voisins  à  la  force.  Adonc  sortit 
Panni^  bien  tost,  et  lu;  dist  en  fuyant:  Madame,  attendez 
moy  icy,  je  les  vais  quérir  moy  mesmes,  n'en  prenez  la  peine. 
Aioai  s'en  alla,  sans  grandement  se  souder  du  refbs  qu'il 
avoit  eu,  et  n'en  fit  onques  pire  chère.  Le  lendemain,  il  se 
trouva  è.  l'église  à  l'heure  qu'elle  altoit  h  la  messe,  et,  à 
l'entrëe,  luy  bailla  de  l'eau  beniste,  s'inclinanl  parfonde- 
inent  devant  elle  ;  après  se  agenouilla  auprès  d'elle  familière- 
ment, et  laydîst:  Madame,  sachez  que  je  suis  tant  amoureux 
de  vuusque  je  n'en  peux  ny  pisser,  ny  Qantcr;  je  ne  sçay  com- 
menl  l'entendez,  s'il  m'en  advenoit  qudquc  mal,  qu'en  se- 
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roit  UT  Allez,  ■Uei  (dist  elle),  allei,  je  ne  n'en  soucie: 

laissez  moy  icy  prier  Dieu.  Hais  (dist  il)  equiioqua  sur 

à  9ma  Hont  U  VieunU; 

je  ne  sfjauroîs,  dist  elle; 
c'est,  dist  il, 

à  B«aa  Coq   le  Vit  Honte. 

Et,  Hir  oâa,  friei  Dieu  qu'il  me  doiiU  ce  que  foatre  noUe 
eaeuT  désire ,  et  me  donnez  ces  pateatwtres  par  grâce.  Totei, 
dist  elle ,  et  ne  me  tabuetex  plus. 

Ce  dit,  In;  TOuloit  Urer  ees  patenostree,  qui  estwent  de 
eestrin',  atee  gronei  marches  d'or  ;  mais  Pannrge  prompt»^ 
ment  tira  un  de  ses  oousteaux,  et  les  coupa  très  bien,  et  les 
emporta  à  la  fripperie,  luy  disant  :  Voulez  tous  mon  coustean  1 
Non,  non,  dist  elle.  Hais,  dist  il,  à  propos,  i]  est  bien  kTostn 
otmunandement,  corps  et  biais,  tripes  et  boyauli.  Ce  pendant 
la  dame  n'estoit  fort  contente  de  ses  patenostres;  car  c'esloil 
une  de  ses  contenances  à  l'église ,  et  pensMt  :  Ce  bon  banrd 
icy  est  quelque  esTeDté,bommed'estrangep8iys*  :jene  reoon- 
vreray  jamais  mes  patenostrcs;  que  m'en  dira  mon  maryf  II 
s'en  courroucera  k  moy  :  mais  je  luy  dimy  qu'un  larron  me 
les  a  coupées  dedans  l'^Kse;  ce  qu'il  croira  tscitesent, 
voyant  encores  le  bout  du  ruban  à  du  ceiatnre. 

Apres  disner,  Panurge  l'alla  loir,  portant  en  sa  roancbe 
une  grande  bourse  pleine  d'escus  du  Palais,  et  de  gettons,  et 
luy  commença  à  dire  : 

Lequel  des  deux  aime  plus  l'autre ,  ou  tous  moy,  ou  moy 
vous?  A  quoy  elle  respondit  :  Quant  est  de  moy,  je  ne  vous  hais 
point:  car.commeDieu  le  commande,  j'aime  tout  lemondeJHais 
&  propos,  dist  il,  n'estes  loua  amoureuse  de  moy  ?  Je  vous  ay,  dist 
elle,  ja  dit  tant  de  fois  que  vous  ue  me  teiûssiez*  plus  telles  pa- 


*  Pierre  juiMdiwloafuMil  an        '  TiBoin.  Colle  Totm 
cbapdcU,  Mnut  Cel|nT«.  ti**  KMMwcnlBKUeM 
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rôles;  fii  vous  m'en  pariez  encores,  je  vous  monstreray  quecç 
n'est  à  may  à  qui  vous  devez  ainsi  parler  de  déshonneur. 
Partez  d'icy,  et  me  rendez  mes  patenostres,  à  ce  que  mon 
mary  ne  me  lea  demande. 

Coroiiicnt,  dut  il,  madame,  vos  patcnostresT  non  feray  par 
mon  sergent',  mais  je  tous  en  veuli  bien  donner  d'aubr^i 
en  aimerezTousmieulxd'fflrliienesmailiéenformedegrosBSi 
^b»es;  ou  de  beaux  lacs  d'amours,  ou  bien  toutes  maasihes 
comme  gros  Ungoti;  ou  si  en  voulez  d'ebene,  ou  de  gros  hi&- 
cintbes,  de  gros  grenati  taillés,  arec  les  marches  de  flnes  tui^ 
quoises;  ou  debeaui  topazes  marchés  de  finssaphiz^  ou  de 
beaux  balais  à  tout  grosses  marques  de  diamans  h  vingt  et 
huit  quarret^f  Non,  non,  c'est  trop  peu.  J'en  sçay  un  beau 
chapelet  de  fines  enncraudes,  mandiées  d'ambre  gris  coscoté  *, 
et  à  la  boucle  un  union*  persicque,  gros  comme  une  pomme 
d'orange  :  eHes  ne  coustent  que  vingt  et  cinq  mille  ducatz  ;  je 
vous  en  veabc  bire  nn  preaept  :  car  j'en  a;  du  content. 

Et  ce  disoit  faisant  sonner  ses  gettons,  comme  si  ce  fussent 
escus  au  soleil.  Voulez  vous  une  pièce  de  veloux  violet  cra- 
moysi,  tainct  en  grene^  une  pièce  de  satin  broché,  ou  bien 
cramoyn?  Voulez  vous  chaioes,  diweures,  templetles*,  ba- 
gues? il  ne  fanlt  que  dire  oui.  Jusquea  à  cinquante  mille  du- 
catz, ce  ne  m'est  rien  cela.  Par  la  vertu  desquelles  paroles  il 
luy  Caisoit  venir  l'eau  à  la  bonche.  Hais  elle  luy  dist  :  Non ,  je 
vous  remercie  :  je  ne  veulx  rien  de  vous.  Par  Dieu ,  dist  il ,  si 


'  Foar  Mon  unnctf.  •  Puwbi  graTa  la  rend  par  ipoOeJ.  CoâtS  et 

■ait  viTTE  (dou  dit  Le  Dndiat),  coJi  loat  daox  isola  qni,  en  bat- 

3  Ba  Tcat  pa*  jaiar  dnant  bbe  lichod  et  dan*  d'utrôi  patoû.  ai- 

i)»e.  -  gnificnt  lacheti  de  HMnrtriHDns , 

Puurge  M  nit  paa  rh rc  àm  a  pariant  dca  fraila ,  par  eieaple. 

IobIm  iâ  Uitiona ,  or  il  ]r  es  a  C<ucM  MM  «aida  famé  de  cea 

<|U  partent  mai  ttrment,  deni   derniert  «oti.   Le  Dackat 

'  Facettca.  piftend  qs'il  ligniSe  iderj  depe- 

_  ,      ,      .  (it*  EraÏDi ,  aoBBie  eem  OM  foni* 

•  ChiliinlqvlnqiilerHi.  •  ,       °  n     <  i.i    l' 

,. Z.,    ,  _.  H  conacra.  Ceci  aooa  aenlua  bien 

'  Tadiati.  La  tradaetcu   aa-         *  Ptale.  I7iboti  (aagL). 
^ai*  it  BabaUi»  a  ainai  cosprii         >  Banddettea  pdor  b  IM«  (taai^ 

«e  wt,  et  n  cal  dau  le  nw.  Col-  imdt  M  itomtMj  (Cotgnie}. 
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veuli  bien  moy  de  vous  :  mais  i^est  chose  qui  no  voas  cuq»- 
lera  rien ,  et  n'en  aurez  de  rien  moins.  Tenez  (  monslranl  sa 
longue  braguette],  voicy  maistre  Jean  Chouart*  qui  demande 
iogis;  et  après  la  Touloit  accoler.  Mais  elle  commença  à  s'es^ 
trier,  toutestois  non  trop  haut.  Adonc  Panui^  retourna  son 
raulxTisagejetluydist:  VouaneToulez  donc  autrement  me 
laisser  un  peu  faire?  Bren  pour  toos.  Il  ne  tous  appartient 
tant  de  bien  nyd'bonneur  :  mais,  par  Dieu,  je  tous  Teray 
chcvancber  aui  chiens  :  et,  ce  dit,  s'enfouit  le  grand  pas  de 
peoT  des  conps,  lesquek  il  craignoit  naturellement. 


n  dui  la  FogUius  «t  d) 
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Or  notez  qae  le  lendemain  eetoi{  la  ^odé  feste  du  cwps 
Dien  <,àlaquelle  toutes  les  femmes  se  mettenteu  leur  triomphe 
de  babillemens;  et,,  pour  ceionr,  ladite  d&me  s'estoit Testue 
d'une  très  belle  robe  de  satin  craoïoyd  et'd'une  cotte  de  ve- 
loux  blanc  bien  précieux.  Le  jour  de  la  vigile ,  Panurge  cber- 
cha  tant,  d'un  costé  et  d'autre,  qu''il  trouva  une  Ijcisque 
orgoose  ',  laquelle  U  lia'  avec  sa  ceinture ,  et  la  mena  en  sa 
duunbre,  et  la  nourrit  très  bien  cedit  jour  et  tonte  la  nuyt  : 
et  au  matin  la  tua ,  et  en  prit  ce  que  savent  ka  geomantiens 
gregeoys,  et  le  mit  en  pièces  le  plus  Inenu  qu'il  peut,  et 
les  empiéta  bien  cacttéee,  et  alla  à  l'egliae  où  la  dame  de- 
voit  aller  pour  suivre  la  procession,  comme  est  de  coustnme 
à  ladite  feste.  Et,  alorS  qu'elle  eiitrà,  Panurge  luy  donna 
de  l'eaa  bcnisic ,  bien  courtoisement  la  saluant,  et  quelque 
peu  de  temps  après  qu'elle  eut  dit  ses  menus  suffo^es,  U  se 
va  joindre  A  die  en  son  banc,  et  lu;  bailla  un  rond^u  par 
escrit  en  la  fonne  que  f^ensuit  :' 


Pour  ceste  fois,  qu'à  vous,  dame  très  belle. 
Mon  cas  disois,  par  trop  fustes  rebelle 
De  me  cbasser  tons  espoir  de  retour  ; 


'  L«  F«le-Diai.  je  sui»  en  cb*l«ir.  —  On  lit  pui- 

'  LycUai  al  en    l»Iin  un   nom  li\eiMnt  dans  l'idlt.  ie  C.  Noony 

dtcbicnu  elaaiilde  csartinnc:  et  d*Bi  celte  de  Fr.  hsta,  1534, 

iîY'''*  >  ™  (™*  »  Teot  dire  ardto,  rhitnne  en  chaUm: 
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Veu  qu'à  vous  onq  ne  fig  anolere  loar 
En  dit,  ny  fait,  en  Boubçon,  ny  libelle,* 
Si  Unt  à  vous  despUisoit  ma  querelle. 
Vous  pouviez  bien,  par  voua,  sans  maquerelle 
He  dire,  amy,  partez  d'icy  entour, 

Poar  ceat«  fois. 
Tort  ne  votu  fois,  si  mon  coeur  tous  decelfe,  ' 

En  remoDStraot  comme  Tard  '  l'estiBcelle 
De  U  beauté  que  couvre  voslre  atour  : 
Car  rien  n'y  <iaiei«,  ùbod  qu'eu  vostre  tour 
Vousmelacieidehait'  la  eombrecelle', 

l'our  ceste  bu. 

Ei,  ainsi  qu'elle  ouvrnit  le  papier  pour  voir  que  ^Oloit, 
Panur^  promptement  sema  ta  drogue  qu'il  avoit  sur  dk  en 
divers  lieux ,  et  mesineroeiit  aux  replis  de  ses  manches  et  de 
sa  robe  :  puis  luy  dist  :  Ha  dame,  les  pauvres  amans  ne  sont 
toujours  à  leur  aise.  Quant  est  de  mny,  j'espère  que 

Les  maies  miyli , 
Lei  tnvaulx  et  ennoyt, 

auKquelz  me  tient  l'amour  de  vous,  me  seront  eu  doduclioa 
d'autant  des  peines  de  purgatoire.  A  tout  le  moins,  priei 
Dieu  qu'il  me  doint  en  aion  mal  patience. 

PanuTge  n'eut  ochev»'  ce  mot,  que  tous  les  cbiiitns  qui  e»- 
toient  en  l'egllse  accounireul  à  ceste  dame,  |>our  l'odciir  des 
drogues  qu'il  avoit  espandu  sur  elle;  petits  et  graodJi,  gros 
et  menus,  tous  y  veooient  tirant  le  membre,  et  la  sentant, 
et  pissant  partout  sur  elle*;  c'estoitla  plus  grande  villainie 
du  monde. 

Panui^  les  chassa  quelque  peu,  puis  d'elle  prit  congié, 
et  se  retira  en  quelque  chapelle  pour  voir  le  déduit  :  car  ces 


'  Le  brllc.  liBape,nitremiRenlnsTenHcs, 

'  De  bon  nenr.  on  en  tniaTe  précUémoit  no*  «pair 

*  Pour  comilt  telle,    I>    a«a-  •  qoe  toai  ici  chiots  nennoil  pu- 
re. -  ter   rar   Ica  jiiibe*  «Tniie  perr 

*  Dam  ks  litres  populaire*  «nr  •  ■oone.  -  , 
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iSltàiu  chieiu  U  coDeiiK»ent  toute ,  et  oompiaMxeat  tooi  ks 
hibillemeni  ;  tant  qu'un  grand  lerrier  lay  pissa  wr  la  teste,  et 
loy  culletoit'  son  collet  par  demen,  les  autres  uh  maaehei, 
k*  aatns  &  la  crope  :  les  petits  cuUetoieot  «es  patins.  En  srate 
que  toutes  les  femmes  de  Va  autour  ardent  beaucoup  à  foire 
à  la  sauver.  Et  Paoarge  de  rire,  et  dist  à  quelqu'un  des  sei- 
gneurs de  la  Tille  :  le  croy  que  ceste  dame  là  est  en  chaleur, 
ou  bien  que  quelque  lefrier  l'a  couTerle  Araiebement.  Et 
(piand  il  vit  que  tous  les  chiens  grondoient  bien  à  l'entour 
d'elle,  comme  Hz  fbnt  autour  d'une  diienne  cfaanlde,  (tartit 
de  là,  et  alla  quérir  Pantagniel.  Par  toutes  les  rues  où  il  trmi- 
loit  des  chiens ,  il  leur  bailloit  un  coup  de  pied,  disant  :  N'irez 
TOUS  pas  arec  »os  compagnons  aux  nopcesî  devant,  devant, 
de  par  le  diable ,  devant. 

El,  arrivé  au  hgis,  dist  à  Pantagnid  :  Haistre,  je  vous 
prie,  venez  voir  tous  les  chiens  du  pays  qui  sont  assemblés 
à  l'entour  d'une  dame  la  plus  belle  de  ceste  ville ,  et  la  veu- 
lent jocqueter.  A  quo;  voluntiers  consentit  Pantagruel ,  et  vit 
le  mystère,  qu'il  trouva  fort  beau  et  nouveau. 

liais  le  bon  fut  à  la  procession  :  en  laqudle  (ùrent  veus 
plus  de  six  cens  mille  et  quatorze  chiens  à  l'entour  d'elle, 
lesquelz  luy  Tusoient  mille  haires'  :  et  par  tout  oij  elle  passiHt, 
les  chiens  Trais  venus  la  suivotent  i  la  trace,  pissans  par  le 
chemin  où  ses  robes  avaient  touché.  Tout  le  monde  s'arrestoit 
à  ce  spectacle,  considérant  tes  contenances  de  ces  chiens,  qui 
laj  montoient  jusques  au  col  a  luy  gasterenl  tous  ses  beaux 
aconstremens,  à  quoy  ne  sceut  trouver  aucun  remède  sinon 
soy  retirer  en  son  bostel.  Et  chiens  d'aller  après,  et  elle  de  se 
cacher,  et  chambrières  de  rire.  Quand  elle  fut  entrée  en  sa 
maison,  et  fermé  la  porte  après  elle ,  tous  les  chiens  y  accou- 
ruient  de  demie  lieue,  et  compisserent  si  bien  la  porte  de  sa 
mûsnn,  qu'itz  firent  un  ruisseau  de  leurs  urines,  où  les  cannes 
eussent  bien  nagé.  Et  c'est  celuy  ruisseau  qui  de  présent  passe 


Digiliz^dt*  Google 


344  UVRE  11,  CHAPITRE  XXII. 

à-  Saint  Vidor,  on  qael  Guobelin  lainet  l'eseariktte,  pour  b 
vertu  ^ledficque  de  ces  pisse  cbiens,  comme  jadis  presciu 
pubticquenKDt  oostre  maistre  Doribns  ' .  Ainsi  vdiu  aisl  Ueu, 
un  moulin  y  enst  peu  mouldre.  Non  tant  Inutesibis  que  ceux 
du  Baiacle  *  à  Thoubuse. 


<  P.  Doré,  juobin.  m,  «uitul  ilaiii  rUîliaa  ileFr.  Jule,  lâ34. 

d'utils,  Mttliico  d'Orry,  donini-  '  Lien  lil-ai  au-icttoai  dcToa- 

oia.  loan,  mn  U  Q»ntmt,  tA  at  traa- 

Od    Ui;  mmitlrt  de   Qmtrc»,  rat  u  grand  DM»bi«  de  mmUoi. 
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n— r»l  VMUgnMi  r»rt\t  «e  Parlt,  oraM  mnvi 


Pcn  de  temps  apresj  Pantagruel  ooit  nouvelles  qnc  son 
père  Gargantua  avoit  esté  tranfdaté  au  paya  des  Pbées  par 
Morgue',  oomme  fiit  jadis  Ogier  et  Artus;  ensemble  que,  le 
bruit  de  sa  translation  entendu,  les  Dipsodes^estoientissuz  de 
leurs  limites,  et  avoient  gasté  un  grand  pays  de  UUtple',  e1 
tenoient  pour  lora  la  grandiitle  des  Amaurotes  assiégée. Dou( 
partit  de  Paris  sans  dire  &  Dieu  à'nully,  car  l'affùre  requé- 
rait diligence ,  et  tint  à  Rouen. 

Or,  en  cheminant,  voyant  Pant^nidque  les  lieues  de 
France  estoient  petites  par  trop,  au  r^^rd  des  autres  pa^s, 
en  demanda  la  cause  et  raison  &  Panurge;  lequel  luy  dist  une 
histoire  que  met  itarolia  du  lac,  monachui,  es  gestes  des 
roysde  Canarre.  Disant  que,  d'ancienneté,  les  pajs  n'estaient 
di3linctzparlieues,miliaircs*,  stades', nyi)arasanges*,jnsqties 
à  ce  que  le  roy  Pharamond  les  dîMingua  :  ce  qui  fut  fait  en 
la  manière  que  s'ensuit  :  Car  il  prit  dedans  Paris  cent  beaux 


■  L>  lit  HorgH  on  Morgaoe ,  capiUle ,  Mrt  de  tïlre  m  romin 

«car  iTOberoa  et  ifArtiu,  nie-  pglitû|ae  de  Tb.  Hore,  pqbUi  en 

uit  ce  dernier,  linti  qn^în-  le  Utin;  Louvain,  l^ie;Parîi,  ISIO, 

Oanoii,  <luii  le  cblteau  eachanlt  ISI7,  et   traduit  en  fnoçaii  par 

d'Avalon.  Z.  LeUond;  Péris,  1550.  Iii-S. 

*  En  grec,   In  nllMa,  cohtae         '  Bmd»  indiquai  na  eapaee  de 

KabcUii  l'eipUqne  lui-m^ne  li  la  nille  paa  diei  lei  RdouId*. 
fin  dn  chapitre  36.  >  Heiore  grecque  de  11&  pu. 

'  LTtt^e,    TtpaUiqDe  inugi-  •  Me«re  de  trois  Biitleiepti»i.t 

■an«,d«it  U  Tille  de*  AnMBTOtei  daquanle  pas  dootawienlIeePer- 

(ds  frec  d|iavfii(  ,  obicnr)  cet  la  lei. 
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jeunes  et  gallans  compagnons  bien  délibérés,  et  cent  belles 
garees  picardes,  et  les  fit  bien  traicter,  et  bien  panaer  par 
huit  joura ,  puis  les  appella  :  et  kxm  chascun  bailla  sa  garse, 
avec  force  ai^«nt  pour  les  despem,  leur  faiiant  commande- 
ment qu'ilE  allassent  en  divers  lieux  par  cy  et  par  là.  Et, 
à  tout  leï  passages  qu'ilz  biscoteroieat  leursguws,  qu'ili 
missent  une  picsre,  et  ce  seroit  une  tîeue.  Ainsi  les  compa- 
gnons joyeusement  partirent,  et,  pour  ce  qu'Ui  e§toient  frais 
et  de  séjour,  ilz  fan ft-elucho lent  à  rhasque  bout  de  cban>p,et 
voyla  poarquov  les  lieues  de  France  sont  tant  petites. 

Mais  quand  iU  eurent  long  chemin  parfaict,  et  estoienl  ja 
las  comme  pauires  diables,  et  n'y  nvoit  plus  d'oUf  en  1;  ca- 
leil  ',  ilz  ne  belinoient  si  souvent,  et  se  contentoieDt  bien  [j'en- 
tends quant  aux  hommes)  de  quelque  masctunte  et  paillaràt 
fois  le  jour.  Et  voyU  qui  &ùt  les  lieues  de  Bretaigne,  des 
l^nes^,  de  Allemaigne  et  autres  pays  plus  esloignés  si  grandes. 
Les  autres  mettent  d'autres  raisoas  :  mais  celle  là  me  semble 
la  meilleure.  A  quoy  consentit  volunticrs  Pantagruel. 

Parlans  de  Rouen,  arrivèrent  à  Hommelleur',  où  se  mirent 
sur  mer  Pantagruel ,  Panui^ ,  Episteraon,  Eusûienca,  et  Car- 
palim.  Auquel  lieu  attendant  le  vent  propice,  el  calfretanl 
leur  nef,  receut,  d'une  dame  de  Paris ,  laquelle  il  avoit  en- 
tretenu bonne  espace  de  temps,  unes  lettres  inscriptes  au  des- 
sus : 

Au  plus  aimé  des  belles,  et  moins  loyal  des  preux.  : 
P.  N.  T.  G.  R.  L. 
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Quand  Pantaginet  eut  leu  fiascription ,  il  fût  bien  esbahy, 
et,  deœkndaDt  audit  ittessa^er  le  nom  de  celle  qui  l'avoit  en- 
voyé, ouvrit  les  lettres,  et  rien  île  troiiTa  dedans  escrit,  mais 
wulemeiit  un  anneau  d'or,  avec  un  diamant  en  table*.  Lors 
appella  Panui^,  el  luy  nionstra  le  cas.  A  quoy  Panurge  luy 
dist  que  la  feuille  de  papier  estoit  escrite,  mais  c'estoit  par 
telle  subtilité  que  l'on  n'y  voyoit  point  d'escriture.  Et,  pour  le 
saTOir,  la  mit  auprès  du  feu,  pour  voir  si  l'escriture  estoit 
faite  avec  du  sel  ammoniac  destrempé  en  eau.  Puis  la  mit 
dedans  de  l'eau,  pour  savoir  si  la  lettre  estoit  escrite  du  suc 
de  tithymalle.  Puis  la  monslra  à  la  chandelle,  si  elle  estoit 
point  escrite  du  Jus  d'oignons  blancs. 

Puis  en  frotta  une  partie  d'huile  de  noix,  pour  voir  si  elle 
estoit  point  escrite  de  lexif  *  de  Gguier.  Puis  en  Grotta  une  part 
de  laict  de  femme  alaiclant  sa  fille  première  née,  pour  voir  si 
elle  estoit  pointescrite  de  sang  de  rubettes*.  Puis  en  fïotta  un 
coin  de  cendres  d'un  nid  d'arondelles*,  pour  voir  A  elle  estoit 
escrite  de  la  rousée  qu'on  trouve  dedans  les  pommes  d'Alîca- 
<abut*,  PuiBenih)ttauti  autre  bout  de  la  sanie  des  weiUes, 
pour  voir  si  ^e  estoit  escrite  de  M  de  corbeau.  Puis  la  trempa 


'  Taillé  à  laAce  plane.  ont  mI  hnai  du  hlii  ruiatit. 

'  Ce  iwt  tat  niiU  «a  Betrj,  ta  '   HinmdcUca.   Or    dît  encart 

SûiUnie,  etc.,  nec  h  wiiid'nui  arond4iU  en  Minlongeoii ,  «a  poi- 

it  Uirivt.  Penl-êtnid  la  leiif  de  tetla,  en  btrriclwBi  nvrnJUl*  as 

StUB-  déiigne-t^l  le  Ikit  qNÎ  khI  riMcÛ. 

deliqKiwdeiGfaeicoeiltinBTWit  '  Johaaneau   paHe  wnl  àt  c* 

'v  MlaritJ.  inat,  el  il  ■•ooe  q«'il  M  «Mualt 

TénéDeoiei.    Ce  pa*  celU  «ipk*  da  powM.  Catu 
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en  vina^,  pour  voir  si  ell«  estoit  escrite  de  Met  d'espurge  < . 
Puis  la  ^issa  d'axunge  de  souris  chauves',  pour  voir  si  elle  es- 
toit escrîle  avec  sperme  de  baleine,  qu'on  appelle  ambre  gris. 
Puis  la.  mit  tout  doulcementâeclans  lUt  hiaaia  d'eau  fhiiche, 
et  soudain  la  tirs,  pour  voir  si  elle  estoit  escrite  avec  alum  de 
pluM».  Et,  voyant  qu'il  n'y  cognoiasoit  rien,  appetla  le 
mesaagieri  et  luy  demanda  :  Coupaing,  la  dame  4>>i  t'a  icy 
envoyé  fa  eHe  point  baillé  de  baston  poui-  apporter?  pensant 
qne  tusl  la  finesse  que  met  Aule  Gelle  ^  :  et  le  messager  luy 
respondit  :  Mon,  monsieur.  Aiionc  Panuigc  luy  voulut  foire 
raire  les  cfaeveuli,  pour  savoir  si  la  dame  avoit  fait  escrire 
avec  fort  moret  *,  sur  sa  teste  raise,  ce  qu'elle  vouloit  mander  : 
mais ,  voyant  que  ses  clieveuU  estoient  fort  grands ,  il  s'en  de- 
àstÀ,  considérant  qu'en  si  peu  de  temps  ses  cheveulx  n'eus- 
sent creuz  si  longs. 

Alors  dist  à  Pantagruel  :  Maistrc,  par  les  vertus  Dieu ,  je 

ponae   n'ut  point  le  frnil  iTiii  de  tnliinï  ia  deoi  bàloas.—  Ln 

poBBier.  Coigra^B  h  Bonine  ieih-  Lacfdémiuiiens  èUMUt  toiu  du  lA- 

Ut  olerry,  c'eM-Jrdire  oeriae  tt'hi-  Ugraphe  èleciriqac. 

itT.  '  Le  Btcrel,  tniiut  ColfniTS, 

'  Eipke    de   tithymdc,    Binai  jUit  un  ht<mi  de  Imiie;  iutuI 

aommte  mb  apmrgaHia.  ht  Docbiil,  c'ett  de  11  paille  brt- 

'  Oniue,  oii(  de  dmtt-tao'  lie  ridoite  ta  brgaet.    îiim  Am- 

rii.  Uu  qne  celte  «mie  d'eucie   Hât 

>  Dbdi  k*  Nmlt  atliquri  (livre  boii  leiiil ,  uirtout  ponr  un  pareil 

XTn,  cb.  9),  Auhi-Gelle  mh»  <a*ge.  tSoTtl  «rable  èlra  emploré 

parle  d'an  noïes  rie  eorrespoodre  aicc  la  aena  d'mcn-  à  impriwwr, 

urrtle<neBtptrdeiUtOB),  (kwllei  dau  le  plaidorrr  de  Hametene, 

■..acMèmonieui  nmient  antrerois,  p.  J03,  I.  ^G,  Le  JoH  martt  eat 

et  qn'ija  pomnaieat  nuTdXiiv.  prdbableiaenl  dn  jus  de  nfire*,  »»- 

On  ivsit  de»x  batooa  pareil).  refMHOn  ■umtaai,  Irta^Apan.  Ra- 

L'nn   £tatt  remii  an  gênerai  par-  belaîa  peniait  aa  oonle  qae  fon  am 

tant  punr  11  gnerre,  ratiln  restait  Auln-Gelle   prétend    «voir  Iroari 

•■I  ma(islnli.  Quand  CM  deniim  dant   Itiidoiic  frecqne.    HtalÏTe, 

TOBUienl  upédier  une   dépêche,  Yoalanl  adresaer  h  Ariilagom  db 

ila  roulaient  en  apirale  antnur  da  Beuage  Kcret,    Gi  niMr  la  téta 

bttcn  une  baade  m  laquelle    ili  d'nn  esclaie  el  y  ttiu  du  carac- 

icHiaieiit  de  baul  en  bai  ;  pvi.  lia  tires  k  Paidr  d'un  iii»lRiiBe.il  *f- 

eaïayaienl  U    bande  (Wréidée  an  flié,  auoa  préteile  de  le  gu^rird'aB 

ihiin\,    qni    l'en lorti liait  it    «an  mal  fTyeui;  pnii,  qnand  «ra  elle- 

lonr  aur  le  bllon  qu'il  anJI  tm-  feaxTnreut  reponuëa,  il  l'envoya 

porté.  L«  caraclhet  tombaienl  an  ■  AriaUgoras,  cbhrgc  de  rrloudre 

intee  point  j»!  mile  de  l'^lit^  notn'  nHate  poar  lire  la  uiniie. 
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n'ysfp'o's  que  faire  ny  dire,  fay  employé ,  pour  co^oistre 
si  rien  y  a  ic y  escrit,  une  partie  de  ce  qu'en  met  meSser  Frati- 
cescD  di  Nianto,  le  Thuscan,  qui  a  escrit  la  manière  de  lire 
lettres  non  apparentes,  et  ce  que  escrit  J^roaster,  péri  gram- 
maton,  ucriton ,  et  Calphumius  Basans,  de  lileri*  UlegibiU- 
ftiu'y  mais  je  n'y.voy  rien,  et  croy  qu'il  n'y  a  autre  chose 
que  l'anneau.  Or  le  vojwia.  Lors,  le  regardant,  trouTerent 
escrit  par  dedans,  en  bebrien,  lama  tabact/tani  *  ;  dont 
appellerent  Epistemon,  luy  demandant  que  c'estoil  à  dire?  à 
quoy  reapondit  que  c'estoient  motz  Hebraiccjues  signifians  : 
Poorquoy  m'sa  tu  laissé?  diHit  soudaÎD  repbcqua  Panurg<e  : 
rentends  le  cas.  Voyez  tous  ce  diamant?  c'est  un  diamant 
faok.  Telle  est  donc  l'exposition  de  ce  que  veuit  dire  la  dame: 
Dy,  amant  fauli,  pourquoy  m'as  tu  laissée?  Laquelle  expoat- 
ticin  enteodit  Pantagruel  incontinent  :  et  luy  souvint  comment, 
à  son  départir,  il  n'avoit  dit  à  Dieu  à  la  dame,  et  s'en  con- 
tristoit ,  et  voluntiers  fust  retounié  à  Paris  pour  bire  sa  paix 
arec  elle.  Hais  Epistemon  luy  réduit  K  mémoire  le  départe- 
ment de  Eneas  d'avec  Dido ,  et  le  dict  de  BeradideB  Tarentin  : 
que  à  la  ncTirc  restattt  à  fancre,  quand  la  necessilé  presse, 
il  fault  couper  la  chorde  plus  lost  que  perdre  temps  à  la  des- 
lier. Et  qu'il  devoit  laisser  tous  pensemens  pour  survenir  k 
la  ville  de  sa  nativité,  qui  estoit  en  dangier.  De  fait,  une  heure 
après,  se  leva  le  vent  nommé  Nord  N<»tl  West,  auquel  ilz 
donnèrent  pleines  voiles,  et  prindreni  la  haute  mer,  et,  en 
imett  jours,  passans  par  Porto  Santo,  et  par  Hcdere',  firent 
scale  es  ides  de  Canarre.  De  li  partans,  passèrent  par  Cap 
Blanco*,  parSertege*,  parCap  Virido',parGambre^,  par  Sa- 
grcs*,  parMelli",  parle  Cap  de  Bona  Speranza'*,  Piedsmonl 


de  Parlogd,  s»  «  w  trMtt  pu 

'  DmdirM   psrol» 

de  Jteu- 

»r  niiBinir*  tnci  ici,  à  moi»  d« 

Chriri»rl*eroi>c. 

rappoMr  qiK  ce  nom  (inuil  de  w- 

*M.dèra. 

»r>  ait  éU  àmni  h  qudqn:  éta- 

•  i.t  cip  Bbnc. 

bli;>enei>l  pgrtuE.i>  e«  Afrique. 

>Sén^I. 

■Melil.,  p.y!.pUcé  p.r  q«|. 

*  C.p  VerL 

ijna  aulean  ta  auJ  da  la  Kiigritw. 

=  L.  O..!». 

••  Bonne  Eipéranc*. 

•  Btgrrt  cit  )c  OM 

d-on 

P«» 
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et  firent  scaUe  «u  roysulme  de  Uelinde,  De  M  partuu,  tiicnt 
voile  au  vent  de  la  traasiDontsiiG,  passans  par  Uedeu,  par 
Ut),  par  Uden',  par  Gdasim>,  par  lei  isles  des  Phées,  et 
jouxte  le  roj'aulme  de  Acborie  ■  ;  finalEment  arriierentaa  pwt 
de  Utopie,  distant  de  la  viUe  des  Amaurotes  par  trois  lioues,el 
qudque  peu  davantage. 

Quand  ât  furent  en  terre  quelque  peu  refraicbis,  Panta- 
gruel dist  :  EnfaoB,  la  ville  n'est  loing  d'ic;;  devant  que  de 
marcher  oullre,  il  seroit  bon  délibérer  de  ce  qu'est  à  faire,  afin 
^ue  ne  g^nUons  a  Athéniens,  qui  ne  consulloient  jamaix 
sinon  après  le  cas  fait.  Estes  voua  delibn^  de  tîttc  et  motnir 
avec  mo^  ?  Seigneur,  ouy,  dirent  iiz  tous,  teoei  vous  asMUi^ 
de  nous,  comme  de  vos  dwgts  propres.  Or,  dist  il,  il  n'y  a 
qu'un  point  qui  tienne  mon  esprit  suspend  et  doubteux;  c'est 
que  je  ne  sça;  en  quel  ordre  ay  en  quel  nombre  sont  les  en^ 
nemis  qui  tiennent  la  ville  assiégée  ;  car,  quand  je  le  sçau- 
rois,  je  m'y  en  trois  en  plus  grande  asseurance  ;  par  ce,ad- 
visons  ensemble  du  moyen  comment  nous  le  pourrons  savoir. 
A  quoy  tous  ensemble  dirent  :  Laissez  nous  y  aller  voirj  et 
nous  attendei  icy  :  car,  pour  tout  le  jonrdliuy,  nous  vous  en 
appcHterons  nouvelles  certaines. 

Hoy,  dist  Panurge,  j'entr^rends  d'entrer  en  leur  camp 
par  le  milieu  des  gardes  et  du  guet,  et  banqueter  avec  eni, 
et  bragmarder^àleursdespens,  sansestre  cogneude  nuUy': 
visiter  l'artillerie ,  les  tejites  de  tous  les  capitaines ,  et  me  pré- 
lasser par  les  bandes,  sans  jamais  estre  descouvert  :  k  diâUe 
nem'Bffiottoit*  pas,  car  je  suis  de  la  lignée  de  2opire'. 


ce  nom  et  ■  qncIqDCf  lutre)  cou-  daat     ^agmarder     nrec     iraqut- 

Grmi  le  lait,  qui  paraît  coulant,  nutri{er,  l'iDlerpritcnt  par  fcmii- 

qM   Habdaù    painit   duw    dn  1er,  qui  unit  id  nn  contre-MBi. 

■oueei    italienne!    la   plopart  di  —  BtmgnutTdt  wt,    lau  danle, 

*m  iMtiiiiu  liogniphiqaM.  na    mot  forfé    par   Rabdaii,    et 

'  Cal  trai*  nurla  Tinkat  dire  «a  peut  bien  avoir  nD   khi  obiCtne. 

grec  nie*,  et  lUujaait  6tt  paya  '  De  perwnne. 

ïiBi^Dairaf.  <  Traniperaît. 

'  Payi  rienr  oa  paya  pgur  rire'.  '  Seigneur    perte   qni    a'iatro- 

'  Inufinaire,  dn  trac  i]((à^ta;.  doïiit  cUds  Babylane,  auîigée  par 

'  Ln  inmamttatsuri,  confoii-  Dariai,  el  l'eii  randil  natire  w 
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Mo)',  dist  Epistemon,  je  sçay  tous  les  stratagemates  et 
prouesses  des  vaillaDS  capitaines  et  champiousda  temps  passé, 
et  tontes  tes  ruses  et  finesses  de  discipline  militaire;  je  iray, 
et,  encores  que  fusse  descouvert  et  décelé,  j'eschapperay,  en 
leur  fiùsant  croire  de  tous  tout  ce  que  me  plaira  :  car  je  suis 
de  ta  lignée  de  Sinon  '. 

Moy,  dist  Eusthenes,  entreray  par  à  travers  leurs  tranchées, 
maolgré  le  guet  et  tous  les  gardes,  car  je  leur  passeray  Bur 
le  ventre,  et  leur  rompray  bras  et  jambes,  et  Tussent  ih  aussi 
Tors  que  le  diable  ;  car  je  suis  de  la  liguée  de  Hercules. 

Hoy,  dist  Carpalim ,  j'y  entreray  si  les  oiseaux  y  entrent  : 
car  j'ay  te  corps  tant  allaigre  que  j'auray  saulté  leurs  tran- 
chées, et  percé  oultre  tout  leur  camp,  devant  qu'ilz  m'ayent 
apperceu.  Et  ne  crains  ny  tr^ct,  ny  (lesclie,  ny  cheval  tant 
soit  l^er,  et  fust  ce  Pégase  de  Perseus,  ou  Pacolet',  que  de- 
vant eux  je  n'eschappc  gaiUard  et  sauf:  j'entreprends  de 
marcher  sus  les  espiz  de  bled,  sus  l'herbe  des  prés,  sans 
qu'elle  fléchisse  dessous  moy  ;  car  je  suis  de  la  lignée  de  Camille 
Amazone  *. 


ijei£tu,ttïaÈMglmt^H.ttod.,in,        '  Cbenl    lantutiqn    dui    le 

53.)  roiUB  da  Yaltnlùi  tt  Ofton. 

'  Grec    qui   fit   ptailrtt    par        •  Vojei  Virgile,  Enéide,  li«re 
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CHAPITRE  XXV. 


Ainsi  qu'il  disoit  cela,  ilz  adviserent  six  c«ns  soixante  cb^ 
valiers,  montas  i  ra*antage  aar  chevaux  legiers,  qgi  accou- 
roicnt  là  voir  quelle  navire  c'estoit  qui  estoit  de  nouveau 
abordée  au  port,  et  couroient  à  bride  avallcc  pour  les  pren- 
dre s'ilz  eussent  peu.  Lors  dist  Pantagruel  :  Enfana  ,  retim 
vous  en  la  navire,  voyez  cy  de  nos  ennemis  qui  accourent, 
mais  je  vous  les  tueray  icy  comme  bestes,  et  fussent  Uz  dix 
fois  autant  :  ce  pendant  retirez  vous  et  en  prenez  vostre  passe 
temps.  Adonc  reqpondit  Panarge  :  Non,  seigneur,  il  n'est  de 
raison 'qw  ainsi  facîei  :  mais,  au  OHitraire,  retira  vous  en 
la  navire,  et  vous,  et  les  autres  :  cw  moy  tout  seul  les  des- 
conGray  icy,  mab  il  ne  fault  pas  tarder  :  avancez  vous.  A  qnoy 
dirent  les  autres  :  C'est  bien  dit,  seigneur,  retirez  vous,  et 
nous  aiderons  icy  à  Panui^ ,  et  vous  cognoisb'ez  que  nous 
savons  faire.  Adonc  Pantagruel  dist  :  Ôr  je  te  veulx  bien  ; 
mais,  au  cas  que  fussiez  les  plus  foibles,,  je.ne  vous  fauldray. 
Alors  Panurge  tira  deux  grandes  chordes  de  la  nef,  et  les  at- 
tacha au  tour  qui  estoit  sur  le  tiDac,  et  les  mit  en  terre,  et  en 
fit  un  long  circuit,  l'un  plus  loing,  l'autre  dedans  cesbiylà. 
Et  dist  il  EpÎBtemon  :  Entrez  dedans  la  navire,  et  quand  je 
vous  sonneray, tournez  le  tour*  sus  le  tillac  diligcnlement,  en 
ramenant  à  vous  ces  deux  chordes.  Puis  dist  à  Eustheoes  et 
à  Carpalim  :  Enfans,  attendez  icy  et  tous  offrez  à  ces  enne- 


Digiiiz^dt*  Google 


PAflTAGRWiL.  35a 

Plis  n-ancbeineut,  et  obtempérez  à  eux  >  et  Taites  semUant 
de  TOUS  rendre  :  m&is  advisez  que  n'entrez  an  cerne  <ie  ces 
chordcs,  retirez  vous  toujours  hors.  Et  incontinent  entra 
dedans  la  navire,  et  furit  un  Faii  de  paille  et  une  botte  de 
pouldre  de  canon ,  et  l'cspandit  par  le  cerne  ■  des  chordes,  et 
aTcc  une  migraine  de  feu*  se  tint  auprès. 

Tout  soudain  arrivèrent  à  grande  force  les  chevaliers,  et 
ies  premiers  chocquerent  jusques  auprès  de  la  navire;  et, 
parce  ^e  le  rivage  glissoit,  tomtierent  em  et  leurs  chevaux, 
jnsques  au  nointve  de  quarante  et  quatre.  Quoy  Toyang  les 
autres  approchèrent,  pensans  qu'on  leur  eust  résiste  ft  l'ar- 
rivée. Mais  Panurge  leur  dist  :  Messieurs,  je  croy  que  tous 
soyez  t^it  mol ,  pardonnez  le  nous  :  car  ce  n'est  de  nous,  mais 
c'est  de  la  lubricité  de  l'eau  de  mer  qui  est  tousjours  onc- 
tueuse. Nous  nous  rendons  à  vostre  bon  plaisir.  Autant  en  di- 
rent ses  deux  compagnons,  et  Epistemon,  qui  estoit  sur  le 
tiliac.  Ce  pendant  Panurge  s'ealoignoit,  et,  voyant  que  tous 
estoient  dedans  le  cerne  des  chordes ,  et  que  ses  deui  com- 
pagnons s'en  estoient  estoignés,  làisans  place  à  tous  ces  che- 
valiers qui  à  fouUe  alloient  pour  voir  la  nef,  et  qui  estoit  de- 
dans, soudain  cria  à  Epistemon  :  Tire ,  tire.  Lors  Epistemon 
commença  tirer  au  tour,  et  les  deux  chordes  s'empeetrerent 
entre  les  cheVaui,  et  les  ruoient  par  terre  bien  aiscment  avec 
les  chevaucbeurs :  mais  eux,  ce  voyans,  tirèrent  &  l'espéc, 
cl  les  vouloienl  desfaire;  dont  Pauurge  mil  le  feu  en  la  trsi- 
aée,  et  les  fit  tous  là  brusier  comme  âmes  damnées;  hommes 
et  chevaux,  nul  n'en  eschappa,  excepté  un  qui  estoit  monté 
sur  un  cheval  turc,  qui  gùgnoit  à  fuir  :  mais,  quand  Car- 
palira  l'apperceut,  il  courut  après  en  telle  hastiveté  et  allai- 
gresse*  que  il  l'attrapa  en  moins  de  cent  pas,  et,  saullant  sur 
la  croupe  de  son  cheval,  l'embrassa  par  derrière,  et  l'amena 
à  la  navire. 

Cette  debicte  parachevée,  Pantagruel  fut  bien  joyeux,  et 


■  Cerde.  '  AllégreiM    vÎTsciLé;  c'e*' 

'  Oroiwlc  de  fim  ,  de  wâgraHa     mm  pr<^>re  du  lit.  alacer,  de  l'i 


ittiigraïui  (pcoieii;.),  grenade,     allfgro. 


Digiliz^dt*  Google 


su  LIVRE  II,  CHAPITHE  XXV. 

loua  roeFTeilleusement  Viodustrie  de  aes  compagnon):,  et  b» 
Bt  refraictair  et  bien  icpaislre  sur  le  rivage  joyenBetnent,  et 
boire  d'autant,  letentre  contre  terre,  et  leur  prisonnier  arec 
eux  farailicreiiient  ;  sinon  que  le  pauvre  diaUe  n'estoit  point 
Biseuré  que  Ruitagruel  ne  le  derorast  tout  entier;  ce  cpi'U 
eust  fait,  tantavoit  la  gorge  lai^,  aussi  facilement  que  ts- 
riei:  un  grain  de  dragée ,  et  ne  hiy  eust  monté  en  sa  boodie 
en  plus  qu'un  grain  de  millet  en  ta  gueuUe  d'un  asne. 
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Ainti  coame  ilzbanqueh»eM<,Carpalim  dist;  Ettenli« 
Saint  Quenet,  ne  mangerons  nous  jamais  de  venaison?  Cette 
dtatr  salée  m'altère  touL  Je  tous  vais  >  apporter  icy  une  euiiKe 
lie  ces  chevaux  que  nous  avons  Tait  brusler  :  elle  sera  assez 
bint  routie.  Tout  ainsi  qu'il  se  leroit  pour  ce  (aire,  apper  - 
eent  à  l'orée*  du  bois  un  beau  grand  dierrenl  qui  estoit  issu 
du  fort*,  Toyant  le  Teu  de  Panurge,  à  mon  advis.  Incontinenl 
courut  BfH^Sf  de  telle  roideur  qu'il  sembloit  que  ^st  un 
carreau*  d'arbaleste,  et  l'attrappa  en  un  moment  *  :  et,  en  cou- 
rant, prit  de  ses  maies  en  l'air  quatre  grandes  otardes ', 

Septbitan*, 

Vingt  et  û  perdrix  griser. 

Trente  et  deux  rouges , 


I  Kd.  <te  C.  Noairy,  Je  Ibrocf,  '  Ek  nomi  ittiH   rin  (éd.  Je 

ik  IMM.   Ob  lit  àaat  dftatnt  :  C-  Noorrj). 

cmtmeteitHl.  '  Oulardei. 

'  Jem'niMj'jfid.C.  NeuTTy],  '  La    bisOrdc    on  bitirde  ut 

Je  ■m'ta  nis.  «nui  nne  tsçAct  d'oatarde.  {Dict. 

'  Ad  hatit  tôt  U  liiiin.  da  k,  nat.)  Noog  miaat  contât^ 

'  I« /0rf  d'oD  bai*  «■!  rendrait  qne,    dans   eaitiin   BlatoDi  it% 

le  phu  épata  où  te  letirent  ki  bt-  Deai-SèTrea,  m  donnait  encore  h 

Ub  fcam,  routarde,  otii  tarda,  le   nom  de 

'  Trtit.  Nooi  miiona   l'ortho-  tilardt,  tandis    qa'on   y  apprile 

irapbe  de>  MH.  de  C.  Noarrr  et  canne  ptlière  l'o/if  leiras.  Es  Poi- 

de  Dolet.  Daai    f  ■■!!«*,  «a  lit  loa,    l'oalenle  le    aoame   cscora 

fumt,  quarrtam,  bifant. 
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Seize  faisans. 

Neuf  bécasses, 

Dix  et  nenf  hérons. 

Trente  et  deux  pigeons  ramiers; 

Et  tua  de  ses  pieds  dii  ou  dotn^  que  levrauU,  que  l^ns, 
qui  ja  estoient  bors  de  page  <; 

Dix  et  huit  rasles  parés  >  cDSomble.  Plus  ; 

Quinze  sanglerons  *, 

Deux  bler«aui , 

Trois  grands  renards. 

Frappant  donc  k  che?reul  de  son  makhus  *  à  travers  ta  teste, 
le  tua,  et  l'apportant  recueillit  les  lerraulx ,  rasles  et  sangle- 
rooB.  Et,  dâ  tant  loing  que  |>eut  estre  ouy,  il  s'eicna,  tfisant  : 
PanOT)^,  mon  amy  :  Vinaigr*,  Tinaigre*.  Dont  pensoit  le  bon 
Pantagruel  que  le  coeur  luy  flst  mali  et  comnrànda  qu'on 
luy  apprestast  do  rinaigre.  Mais  Panurge  entendit  bien  qu'il 
y  avait  levrauU  au  croc;  et  de  &it,  le  moiistra  au  noMe 
Pant^ruel  c(»nment  il  portoit  à  son  col  un  beau  cbevreul,  et 
toute  sa  ceinlupe  brodée  de  levrauli. 

Soudain  Epistemon  fit,'  an  nom  dœ  ienf  .UAws,  -a^t 
b^les  broches  de  bois  &  l'aitltcque.  Ëosâienes  aidoît  à  escor- 
chfT,  et  Panurge  mit  deux  selles'  d'armes  des-  chevalien  en 
tel  ordre  qu'elles  servirent  de  tandiera*  ;  et  firent  leui  ron- 
tisseurde  leur  prisonnier',  et  au  feu  où  bnislMcat  les  cheva- 
liers, firent  rontir  leur  venaison.  Et  après,  gtmid  cbere  jk 
force  vinaigre  ;  au  diable  t'ûn  qui  se  faisait*,  c'estoit  triomphe 


>  D^  lbrt«  ;  locilioa  cmpm-  '"CoaMS  im  lit  dam  TMitioB  de 

lie  «nx  aœmn   àe  la  otifileric.  C.  Noqrrr  :  «Jiu  Srant  ta  nswti*- 

Anjot  parie  qndqn  part  xTA-  aMn-  de  \m  priHHmicr. 

tbtnieBa  horadépaçe.-  '  An   dlaÙe  eeliii  qm   a'épar- 

*  Accooplés.  giiait,  qui  faiuit  le  fiiinéBal,'  le 

*  Jouiei  nuglien.  faigtaiii',  Connn  dit  le  peaple. 


>  Podr  faire  la 

Cètoit  ilii  cri  CD 

Tel  ctnueara  en 

»t,î-adit; 

temtndeLeDad 

•Chnw.. 

■   i(W,  ».  vn,p.ii.) 
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de  les  voir  bauffrer.  Lws  dut  Panlagniel  :  Pleust  à  Uieu  que 
cbascun  de  vous  eust  deux  paires  de  sonnettes  de  sacK  <  au 
m«nb)n,  et  que  j'eusse  an  raien  les  grosses  horloges^  de  ReDeii, 
de  Poictiers,  de  Tours  et  de  Cunliray,  pour  voir  l'aubade  que 
oousdonocrioDBaurerouenieRldeiioshadigoincea*!  ilaiB,dist 
Panui^,  il  vauU  mieulx  penser  de  nostre  aiï&ire  un  peu ,  et 
par  quel  moyen  nous  pourrons  venir  au  dessus  de  nos  enae- 
mis.  C'est  bien  advisé,  dist  Pantagruel,  Pourtant  demanda  à 
leur  prisonnier  :  Mon  amy,  dis  nous  icy  la  veritë ,  et  ne  nous 
mensearien,  situneTeuli  estre  eacorcbé  tout  vif:  carc^est 
moy  qui  mange  ks  petits  enbns  :  compte  nous  entièrement 
l'ordre,  le  nombre  et  la  forto'esse  de  farmée. 

A  quoy  respondit  le  prisonnier  :  Semeur,  sachez  pour  la 
vérité  qu'en  l'armée  sont'  trois  œns  geans',  tous  armés  de 
pierre  de  laillCjgrands  à  merveilles,  loutefifois  non  tant  du  tout 
que  vous,  excepté  un  qui  est  leur  cher,  etanomLoui^arou, 
el  est  tout  armé  d'enclumes  cyckipicqucs.  11  y  a  cent  soixante 
trois  mille  piétons  tous  armés  de  peaulx  de  lutins,  gens  fors 
et  courageux  ;  unze  mille  quatre  cens  hommes  d'armes,  trois 
mille  six  cens  doubles  canons,  et  d'espingarderic*  sans  nom- 
bre; quatre  vingts  quatorze  mille  pionniers,  cent  cinquante 
mille  putains''  belles  comme  déesses  (voy la  pour  moy,distPa- 
Burge),  dont  les  aucunes  sont  Amazones,  les  autres  Lyon- 
noiaea,  les  autres  Parisiennes,  Tourangelles,  Angevines, Poic- 
levioes,  Normandes,  Allemandes  :  de  tous  pays  et  toutes  lan- 


'  OiicaB  de  pnàt  dreuè  pooi  'Spingarda  en  bu  lal.i  tipin^ 
garda  en  calalu ,  (lésigncnt  àtx 
nuchiiK*  de  guerre  difCintoUs 
kont  e(  *prb  l'iavenlioii  ds  la 
poudre.  Eêpiugar^rrii  le  troa> 
vint  ici  ■  côlé  de  cvmau  ,  aou* 
■npposoBi  qu'il  ('agit  d'imiE  a  Tca. 
L*  tenuinaÎKHi  du  iBol  npmgaT' 
dtrit  indique  l>dt«gnaLioB  d«  Imt 

'  Oa  m  dut  rML  d*  C.  Nmt- 
:  qurnlrt   ctjtt    ànqumlé   utiUt 
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goesyena.  Vnremais,  distPHUtagrad^ltiroy  y  estiîf  OUy, 
■ire  ',  dist  le  prisonnier,  il-y  est  en  penonne,  elnous  le  hoiik 
mou  Anarche*,  roy  des  Dipsodes,  qui  vauH  autant  k  dire 
cOKine  gens  altérés  :  car  vous  ne  vistes  onques  gens  txnt 
■ItBTéa  ny  benrau  plus  volnnliera.  Et  a  sa  tente  en  la  gude 
desgeana. 

Cefil  assez,  dist  Pantagruel  Sus,  enhas,  estes  voua  dell- 
bwés  d'y  Tenir  avec  moyî  A  quoy  respondit  Panurge  i  Dieu 
confonde  qui  toub  laissera,  fay  ja  pensé  comment  je  tous  les 
rendny  tous  mors  comme  porcs,  qu'il  n'en  escbappera  an 
diable  tejanet.  liais  Je  me  soucie  quelque  peu  d'an  cas.  Et 
qu'est  ceî  dist  Pantagruel.  C'est,  dist  Pïnurge,  comment  je 
pnurray  araiger  '  à  braquemarder  tontes  les  putains  qui  y  sont 
en  cesle  après  disnée. 

Qu'il  n'en  escliappe  pas  use. 

Que  je  ne  taboure  en  Tonne  coaunuoe. 

Ha,  ha,  ha,  dist  Pantagruel.  Et  Carpalim  dist  :  Au  diable 
de  biteme,  par  Dieu  J'en  embourreray  quelque  une. 

Et  moy,  dist  Enstiienes,  quoy?  qui  ne  dressay  onques  puis 
que*  bougeasmes  de  Itouen,  au  moins  que  t'agneille  monlast 
jnsques  sus  les  dii  ou  unze  heures  :  Toire  encores  que  l'aye 
dur  et  fort  comme  cent  diables.  Vrayement,  dist  PanuT^e,  tu 
en  auras  des  plus  grasses  et  des  plus  refîtes  ■. 

Comment,  dist  Epistemon,  tout  le  monde  cbevaucbera,  et 
je  meneray  rasne*7  le  diaUe  emport  qui  en  fen  rien.  Koos 


'  ttiifjnt,  ov  (en  grec)  ngiifia  ;  naiit  i  ton  épeai 

PtîkÎ|m  td  dace  otcoi  ,  H  5i<  6ou  Mrf ,  tous  la  «illages  toûh» 

^want,  alUré.  l'ca  TSigiml. . .  Bar  la   avL   Le 

'  ÂTUctr.  ampaiU  cd   pUnté  de  tri  on  de 

'  Dqwii  que,  lotce  k  nliburcboo  aur  dk  1». 

^  DrUa  «t  potolén.  f(  k  rcboan ,  bleu  enlnda.  On  lai 

*  Rabelaii  lait  ici  iHaaioB  km  lait  nùii  «a  goiiedc  bride  la  naete 

tii»«BGi(a  Baa|c  qai  lobaiitc  ai-  daraBÎaal;  pais, 
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(nierons  du  droit  de  guerre,  qui  potetC  eapen  copiât'.  Nod, 
non,  dlsl  Panarge.  M^  attache  ton  afine  à  un  croc,  et  <^e- 
vauehe  comme  le  monde. 

Et  le  bon  Ponlagtuel  rioit  À  tout,  puis  leur  dist  :  Vous 
comptez  sans  vostre  hoste.  J'ftj  grand  peur  que,  devant  qu'il 
suit  nujt,  ue  tous  Yoye  en  estât  que  n'aurez  grande  euTie 
d'arresscr^,  et  qu'on  vous  chcvEuicbent  àgraud  coup  de  picqtie 
et  de  lance. 

Baste,  dist  Epistttiaon,  Je  tous  les  rends  à  routir,  oa  bouil- 
lir; ft  Incasser,  ou  mettre  en  pasié.  Ib  ne  sont  en  ai  gnuid 
nombie  CMnmo  iTOit  Xenes,  car  il  avut  trente  cens  mille 
combattans,  si  crojez  Hérodote  et  Troge  Pompone  :  et  toutes- 
Tois  Themistucks  h.  peu'  4e  gens  les  desconfit.  fie  vous  souciez 
pour  Dieu.  Merdé,  merdé*,  dist  Panurgc.  Ha  seule  Itfaguette 
espoussel^a  tous  les  hommes,  et  Saint  BaUetrou,  qui  dedans 
y  repose,  decrotleni  toutes  les  femmes.  Sus  donc,  enfans,  dial 
Itetagruel,  commenjons  à  marcher. 


ce   Al  dtoM  rare.   EpiitesMii  ■ 

donc  niwB  de  ne  poînl  >e  •onciei'  -  ut  rOKUr,  (uuu 

de  uLtmtr  fdnt.  artigert. 

'  C'est  uieapice  de  calmboiir  '  A.iec  pn. 

Ulia.Ces  mota.qHi  veuleat  dinar-  '  lUn  da  DÏM, 

ilcotHjiTtiuteqiâptmrr»,  «n  patoU  potUrin, 
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CHAPITRE  XXVII. 

u  taaiarrMi  4mwm  ■■  ir«»kC«  ea  MHwire  €t  Irw 
H  PMMrre  ■■  BDlre  «■  imboIk  «w  lerrawi.  Et 
le  MI  pttM ,  cBteMroH  !«•  ptUU  htm- 
',  lu  p«tllM  A 
[•  raHflt  oa  trM  kMl«a  Mr  émx  vi 


Devant  que  partons  d'icy,  dist  Pantagrnel,  en  dmak^  de 
la  prouesse  qu'evei  preseotement  Tait,  je  veult  ériger  en  ce 
lieu  un  beau  trophée.  Adonc  un  chascun  d'entre  eui,  en 
grand  liesse,  et  petites  chansonnettes  lillalicquee ',  dressèrent 
no  gnnd  boifl  awfiiel  y  pendirent  une  selle  d'armes,  mi 
diamfrain  de  dieval  *,  des  pompes  ',  des  estrinercs',  des  espe- 
naSf  un  haubert*,  un  haut  appareil  aseert'',  une  basche,  un 
estoc  d'unies*,  un  gsntelet,  ude  masse,  des  gousselz,  des 
gteTes*,ungorgery<*,etâin»  de  tout  appareil  requisà  un  arc 
triomphal  ou  trophée.  Puis',  en  mémoire  ctemelte ,  escrivit 
Pantagruel  le  dicton  victorial  comme  s'ensuit. 


■  TnM*.  En  Unpire  d'écolier,         *  Ëtricn. 
on  dît  aenre  m»  on  ntnelle  poar  ■  Cotte  dt  tnaîtlc*. 

■igniRer  peor.  '  U«a  annuTe  dlacier.  Ou  Iroow 

'  Viiligniiies.  h  la  £n  dn  chapitre  xxix  :  smi'  à 

'  Pi^  de  Ter  tpii  eonmit  le  de-  kantl  ^ipatril. 
Tant  de  la  lite  d'an  chnal  imM,         *  Sorte  d'tpée  l  la  foii  forte, 

(Académie.)  coarte  etacérée,  dont  on  anildioi 

*  Ce  mot  non*  paraît  pria  ici  U  caialerie,  (uivBDl  Cotgrava. 
par  RaMaia  dana  le  wn*  je  poin-        ■  Armure  (|ni    CMTrait  le  de- 

Bwtteaoa  de  ponpotii.  Jcioville,  \nn(  des  jambei, 
dBHi  la  Vit  iff  laiitt  Lotiis,  parle  '•  Ou  gorgeriD.  Arnorr  qoi  ïoii- 

dp  fomprt  ri  ieivi*  faM/lmtult,  vnH  la  gorge. 
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O  fot  kf  qu'apparat  la  rertus 
De  qaatre  preax  et  Taillans  ehsinpions , 
Qui,  âe  boD  lens,  non  de  harnois  veslni', 
Comme  Fabie,  ou  les  deux  Scipions, 
yFirant  six  ema  loiiaDle  morpioni , 
PuiaBans  ribauti ,  bnuler  comme  une  eaeoru  : 
Preuei  y  tous,  rois,  ducs,  rocs  et  pions', 
Ena^goemeut  qu'enfin  '  mieulx  Tault  qua  lioree  : 
Car  la  ricltûre, 
Comme  est  notoire. 
Ne  gist  qu'eu  heur 
Du  consistoire  ' 
Où  règne  en  gloire 
Le  baut  Seigneur  ; 
Vient,  non  au  plus  fort  on  greigneur', 
Ains  k  qui  luy  plaist,  cora'  fault  croire  : 
Donc  a  etcbevaoce  et  bonneur* 
Cil  qui  par  foy  en  luy  espoire  '. 
Ce  pendant  que  Pantagruel  escriToit  les  cannes'  niadits, 
P&nui^  emmancha  en  un  grand  pal*  les  conies  du  cherrent, 
ella  peau  et  le  pied  droit"*  de  devant  d'iceluy.  Puis  les  oreilles 
de  trois  levraulx  '■,  le  rable  d'un  lapin,  tes  nuindiboles  d'un 


par  C.  Noorty  et  par  UamT. 

L'tdltioD  de  1534  porte  tetpUil 
dràl;  c'at  pinbaUetacnl  Ik  l'oii- 
gim  de  la  Cuite.  Du»  iTaalnt,  u 
lien  de  inppriner  na  i  ilaus  tu,  » 
a  tcril  lei  pitdt  éroili  rfi  dtratit , 

■Tcir  deoi.  —  Le   Dncbal  eipli- 


'  Piieei  da  jen  A'tàita. 

*  IngtiKwm,  adrcuf. 

'  CODMÎI. 

*  On   lit  d>M  kM  édilioB 
Naarrj  et  de  Fr.  Jnile ,  \b3i 


'  Etpire. 

•  Ter»,  wnm'nt  [lalin). 

•  Pi«a.Oiilitp>/dantrMit.de 
C.  Nearry.  Par  paH  on  détipie  ta 
paloii  uiatongeoii  1«  pf lit*  pieui 
aléaéa  qa'on  adapte  kkx  cbarreltei . 
Ea   poilerin  pan  ■  'le  vm  de  pini. 


dîlion,  il  e>l  CMUlaBt  qu'il  l'éloifBe 
de  la  TiHM. 

>  I  Ëdilioa  de  Vvtnj  al  de  Fr. 
Juste,  1^34.  Ln  iditean  nto- 
demei  {criient  k  lorl  4u  trois  le< 
TTaotT.  Babel*!*,  dam  le  cUpitre 
qoi  prteMe,  n'a  pas  p«H*  d*  t™i. 
mafi  df  oB»e  lil"'»  «i  luranl». 
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lièvre,  les  sisles  de  deuxbitars,  les  pieds  de  qiMtn rtmiers, 
une  guedofle>  de  vinaigre,  une  come  où  ili  mettoieat  le  sel, 
leur  broche  de  bois,  une  lardouere,  un  meschant  cbtddron 
tout  pertuisé*,  une  breusae  où  ili  laulsMent,  uns  uliire  de 
>  terre,  et  un  gobelet  de  BeauToys.  Et,  eniinitatioiid«TeNet 
trophée  de  Pantagruel ,  escrivit  ce  que  s'eDMit  : 

■  Ce  toi  icf  que  mirent  à  bu  cuk 
JoyeuMtneiit  ({aalre  gaillards  pions  ' , 
Pour  banqueter  à  l'honnear  de  Baochns , 
BeuvauB  à  gré  comme  beaux  Carpions  '  : 
Lon  y  perdit  râbles  et  cropiom 

Uaistn  levrault,  quand  diascan  s'y  efforce  : 

Sel  et  vinaigre ,  ainsi  que  scorpions. 

Le  pouTBuivoient,doat  en  eurent  l'estorca'. 

Car  rinven  loirs 

D'undefenotre, 

En  la  chaleur, 

Ce  n'est  qu'à  boire 

Droit  el  net,  v«ir« 

Et  du  sseilletir. 
Hais  Banger  tavraatt,  s'est  Bâlhèirt 
Sans  d«  vinaigre  avoir  msBiriTS  : 
Vinaigre  est  son  ame  et  valeur. 
Retenei  le  en  point  percmptoire  '. 

Lots,  diit Pantagruel  i  Allons,  enrans,  c'est  trop  muse  icj 

■  Vt  béas.*  Le  D«^t  doua  id  k  «arpim  k 
«  Tnvê.                                       »en«  de  imite. 

*  Tald  cooiaMl  M  lUmt  es  '  Le*  «MBDeaUttan  «ipli^aii 
qSÉlre  pr«ln{«T>  itr»  lUiii  Irt  Ui-  csBotpar  calorM.  La  ant  eMarM- 
tisPi  de  C.  MoBirr  el  ^  Hamcf.  «.dont  ]>aCn|eiWrac  aa  cnv 
fit  duuleieiie  île  peine,  einnerfr . 
oITre  naeetpKoiliM  ti*SBi»sp  ^mt 
iielle. 

Cm  aMutaii  *iT*,  où  Rabdeia 

Mal  (nip  lie  h  »uiiire  de 

mil   paMÎHant  «■■■■£«  ' 

lutetaenl  :  od  nr  Marail  ia- 

,  ,  Brittrund^fenie  onin 

poBrqBol     li  cbilrar. 
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à  Ia  viuide  ;  or  à  gmi  peisa  volt  on  ■dvenir  que  gmndi 
bn^uctoun  Ciecnt  beatii  ùiu  d'amies.  Il  n'eit  ombre  qne 
d'ectendiirti,  U  n'eit  tnmét  que  de  chevsiiK,  et  dicquetja  que 
da  lunaoii.  A  ca  eqiniinDça  B{iisteinoii  soubrire,  et  dlst  :  Il 
R'Ht  omtnv  que  de  ouiiine,  fumée  que  de  pastés,  etctlequ»- 
tji  qiM  <te  taiaeg.  À  quoj  mpondlt  Panurge  :  Il  n'est  ombre 
4W  fia  eourlÛMi,  fumé*  que  de  tetins,  et  ellequetys  que  de 
CMiiUeaa.Puù,  M  levant  At  un  pet ,  un  sauU,  et  uh  snblet'; 
et  tria  à  banlta  voix  jujenaamaat,  vi^e  tauaJMin  Pantagruel  ! 
Ce  tofuit,  Pantagruel  en  wulut  autant  hire,  mais,  du  pet 
qu'il  fit,  la  tarra  trembla  neuf  Iteues  h  la  ronde,  duquel, 
■*M  l'aïF  aorrempu,  engnidra  plus  de  dnquant»  et  troip 
fOilla  petite  btHBmea  ntioa  at  oontre&tta ,  e( ,  d'une  vesoe  qu'il 
Atf  Mgandn  autant  de  patilaa  femmea,  aocfopies  comme 
mu  m  tojta  ta  plusieura  llaui,  qui  JamUs  ne  croissent,  si- 
non cfMiima  les  queues  daa  vaiAea,  eontre  bas,  m  bien 
comme  les  rabbea'  deLymouain,  en  rond.  Et  quo?,  distPa- 
nnrfe,  tos  petz  sont  ilz  tant  fructueux?  Par  Dieu,  voicy  de 
belles  saiates  d'bommes,  et  de  belles  cesses  de  femmes  ;  il  les 
Ikult  marier  ensemble,  ilz  engendreront  des  mouebes  borines. 
Ce  que  fit  Pantagruel,  et  les  nomma  pygmées.  Et  les  envoya 
vivre  en  une  isle  là  auprès,  ou  ilz  se  sont  fort  multi[^és  de- 
puis. Mais  les  grues  leur  font  continuellement  la  guerre  :  des- 
quelles ilz  se  défendent  courageusement;  car  ces  petits  boutz 
d'bommes  (lesqueli  en  Ecosse  l'on  appelle  mancbes  d'estrilles  ) 
sont  voluntiers  cholericques.  La  raison  pbysicale  est  parce 
qu'il!  ont  le  coeur  près  de  la  merde. 

En  cesle  mesme  heure,  Panui^  prit  deui  verres  qui  li 
eslojent,  tous  deux  d'une  grandeur,  et  les  emplit  d'eau  tant 
qu'ilz  en  peurent  tenir,  et  en  mit  l'un  sur  une  escabelle,  et 
l'autre  sur  une  autr«,  les  esloignant  à  part  la  distance  de 


'  On  tMel  (JoiaviDe).  Sifflet.  —  diU ,  loraqq'ili  ont  coamii  l'inec 

SMtl,  tuMtr,  povr  >i(Bcl ,  nfHer,  puiU  dont  il  s'ipt  ici ,  de  faire 

■pparticoaml    ta  pntaît  MÎnIOD-  mut,  de  ■îner,  en  ■jonUot  qn 

(eoii  et  poitevin.  qixtbn  h  moi  :  triiqtiit. 

Cert    Bieore  mie  poliuoiuerie  '  lUie».  En  ehamUii,  fH 

■aléa  parmi  leefaotiert  it  1c*  lol-  «n  lîmoaun,  raie. 
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cinq  pieds;  puis  après  prit  le  fiut  d'une  javeline  de  la  gran- 
deur de  cinq  pieds  etdemy  ;  et  le  mit  desaus  les  deux  Terres, 
en  sorte  que  les  deux  bouli  du  fust  toocboient  jostonent  les 
tnrds  des  verres.  Cela  Tait,  ftii  un  gros  pau,  et  dist  à  Panta- 
gruel et  aux  autres  :  Hessieurs,  considarez  comment  d(hw 
aurons  victoire  facilement  de  nos  ennemis.  Car,  tout  ainsi 
comme  je  rompray  ce  fust  icy  dessus  ks  verres,  uns  que  les 
verres  soient  en  rien  rompus  ny  btisés,  rocores,  qui  plus  est, 
uns  qu'une  seule  goutte  d'eau  en  tortt  dehors,  tout  aûisi 
nous  romprons  la  teste  à  nos  Dipsodes,  sans  ce  que  nul  de 
nous  soit  Uessé ,  et  sans  perle  aucune  de  nos  besoignes.  Hais, 
afls  que  ne  pensez  qu'il  y  ait  enchantonent,  tenez,  dist  il 
k  Euetheses,  frappez  de  ce  pau  tant  que  pourra  au  milieu. 
Ce  que  flt  Eustbenea,  et  le  fast  rompifen  deux  pièces  tout 
net,  sans  qu'une  gratte  d'eau  tombas!  des  verres.  Puis  dis! . 
J'en  sçay  bien  d'autres,  alktos  seulement  en  asseuranee. 
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Apres  Xùus  ces  propos  Pantagruel  appella  leur  prisonnier 
et  le  renvoya,  disant  :  Va  t'en  à  ton  roy  en  son  camp,  et  \uj 
dis  nouiellcs  de  ce  que  tu  as  veu ,  et  qu'il  se  délibère  de  nw 
festoyer  demain  sur  le  midy  ;  car,  incontinent  que  mes  gal- 
leres  seront  venues ,  qui  sera  de  matin  au  plus  tard ,  je  luy 
prouveray  par  dixbuit  cens  mille  combattons  et  sept  mille 
geans  tous  plus  grands  que  tu  ne  me  vois,  qu'il  a  (ait  follemeni 
et  contre  raison  d'assaillir  ainsi  niOD  pays.  En  quoy  faignoit 
Pantagruel'  avoir  armée  sur  mer. 

Mais  le  prisonnier  respondit  qu'il  se  rendoit  son  esclave, 
et  qu'il  esloit  content  de  jamais  ne  retourner  b.  ses  gens ,  ains 
plustost  combattre  avec  Pantagruel  contre  eus,  et  pour  Dieu 
qu'ainsi  le  penniel.  A  quoy  Pantagruel  ne  voulut  consen- 
tir; ains  luy  commanda  qu'il  partist  de  là  brierveroent,  et  s'en 
aUast  ainn  qu'il  avoit  dit;  et  luy  bailla  une  boite  pleine  de 
eu[diorbeetdegrainSdc  cocGognide*,c(H)QcU  en  eau  ardente*, 
ea  forme  de  composte,  luy  commandant  la  porter  à  son  roy, 
et  luy  dire  que,  s'il  en  pouvait  manger  une  once  sans  boiie, 
qu'il  ponrroit  à  luy  résister  sans  peur.  Adonc  le  prisonnier  le 


'  Édition  de  Jatlt,  I&34.  Dam  '  Ean-de-vie.  Aiguardeitt,  «i 

«eOeadt  C.  Nrany  elde  Harucr,  provençal    et   ri   olalu  ;  nyiiar- 

OB  lu  :  /àngnoit  qu'il  oui  ion  oi^  dienle,  en   tapagooL  Lea  Breloai 

met.  diaent  gwia  ardaiil,  vin  ardnt,  et 

'  n*  biatk  capietoTH  Mille ,  le*  ■anrage*  ae  wrvgnl  <f  na  ten» 

•orlc  de  durdon  ooir  (Colgram).  éqaiialent  ii  nu  de  (bu. 
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tuppliaàjoJDctM  mains  que, àl'heure  de  labatuUe,  il  eiut 
de  luy  pitié  :  dont  Iny  dist  Pantagruel  :  Apres  que  tu  sum 
le  tout  annoncé  à  ton  roj,  je  ne  le  dis  comme  les  capliara. 
Aide  toy.  Dieu  f  aidera;  car  c'est  au  rebours,  aide  toy,  le 
diable  te  roiD|i»  le  cai  :  mais  jm  ^i  |l«ti  toq*  ton  eapoit 
en  Dieu,  et  il  ne  te  délaissera  point.  Car,  de  nray,  encores 
que  mf»  paiint,  iian«n  ta  pHu  nàr,  at  agri  gan  iafinis 
en  armes,  toulesfois  )•  n'espère  en  na  Tone ,  ny  en  mon  in- 
dustrie; mais  toute  ma  fiance  \est  en  Dieu  mon  protecteur,  le- 
quel jamais,  ne  délaisse  ceui  qui  en  luy  ont  mis  leur  espoir 
et  pensée. 

Ce  lait,  te  prisonnier  luy  requist  que,  toudiant  sa  rançon, 
il  lay  TMiluat  faire  part;  nisomiaUe.  A  ^07  retpondU  Pan- 
togmel,  qu«  m  &m  n'eatolt  da  piller  nj  snaçoavr  Isa  ha 
Biains,  mail  de  les  enrichir  et  reformer  eo  liberté  totdk.  Vu 
t'm,  dist  il,  «■  la  pais  da  Dieu  virant,  et  ncauia  JaiMli 
maunias  eompagaie,  ^ua  malbeor  a»  fadvIeniM.  Le  pri 
SMUier  ptrty,  Pastagrod  dist  à  ses  geaa  :  Eabas,  j'«y  damé 
à  «rtendrt  à  «e  p«iioBiii«  qa»  affiu  avont  anBéa  lor  mv, 
■MeoUe  ipie  nous  qe  leur  doBurona  l'aHuiU  qae  jasquas  k 
demain  sus  le  midy;  à  celle  fin  qiue«E,dû(AlaBi*Û  cnida 
Tanna  de  goRS,  Msia  nnyï  ap  oacopent  i  mattn  et  onba,  et 
»Êj  MupiFBr  ;  mail  ca  pondant  rapn  intMlien  ast  qu  aon» 
«hargaow  sus  aui  sothon  t'tuura  du  paamiar  aomrae. 

Uilm  Uiaaoi»  iey  PmtRgnirf  afae  aes  apastdea*,  et  paAxH 
éa  nj  Anavoiia  et  da  son  amée. 

Qoâad  dane  le  prisonnier  fut  inivé ,  il  se  tnn^orta  wn 
le  ttff,  al  lay  aonta  somment  «stoit  venn  nn  graine  gaant, 
BOHBé  Ranlagmei,  qui  nnit  defcoaSt  et  bit  rootir  emal- 
UneottouB  iea  sii  ewa  ainquaate  et  ncurehei«)ien,  et  faïf 
acol  «atolt  aaB*é  poor  en  porter  les  nouvrilei,  DKvafitagf 
avoit  charge  dudit  géant  de  luy  dire  qu'il  lu;  appresiast  au 
lendemain  s(ir  te  mid^  à  ilisnér,  dar  il  $e  delibçroit*  de  l'en- 
Tobir  à  loflitç  hetire- 


'   ÇoilfiMC*. 
■  RciIhImiI- 
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Pmsk(7tMiUi««teho)teoàiitoianl)MemlhuM«.IUii,taHt 
soudain  ^a'il  es  mt  anlU  une  niilleréfl,  l|  hij  vint  nn  M 
$««biWlI»IMit  ifi  fov9>«*ac  vkontioBdcItlDsIla,  qiM  k 
lUiW  biy  peift.  It,  |M>r  rMMds  '  qu'on  hd  flit,  ne  Ivviivâ  ti- 
lagMWQt  qpriiwBTM  HMB  ^  Mk  i^iif  rnaMon  i  <■«,  In- 
contiomt  att'il  eitoit  W  spbalet  de  kbooekc,  la  iragM  Ivy 
brusloit.  Par  ainsi,  l'on  ne  fki30itl|ue  In;  entsauv  vim  « 
goriP  t^efi  un  tnil)vt>,  C»  qu*  njua  mi  enpitaiset,  btidutz 
«t  g«r4  4t  garde,  gmttaratf  '  dtatita  iro^itm,  psnr  Mproo- 
wf  «i  «U«i  «ihMBt  tant  aUnsMveit  nul  il  leur  Ml  pRt  «>m«M 
àhwrro;,  Et  1001  wniiieirtniHimàlMaaBa'qiwkbratt  Tint 
fWbM)tUMa>pn>PWM»tlepriHWBfernlottderatoiv.et9itlt 
deT«i«ot  tiroir  &u  lendamaiii  l'eeMrit,  et  qo«  à  ce  js  w  pM^ 
paroît  Ifi  n>y,-et  les  e^itaini»,  eniemUa  ka  gens  de  gante, 
«t  c«  p«rJiM>ire  à  tirelarigot.  ParquosT  an  <tei«)n  de  tanafa 
cotantfqça  &  Hvtioer',  ehopiaer,  et  trinquer  de  nusaiM. 
Somote,  îljE  beurest  t«Bt  M  tant ,  qu'ili  s'cadovmiFCBt  tommt 
ppm  MHS  <mire  frnj  1«  camp. 

O  ipainleaant  reloaraoni  an  btm  Pantagnist  t  et  ncwH 
lAiu  OHnaai£i|t  il  se  porta  en  ceat  tthite.  Partant  du  lûn  da 
trophée  )  prit  le  mast  de  kur  wiTire  ea  sa  raain  tomtm  h 
bounlop  ;  et  (Oit  deduu  U  buDe  deux  eena  liynla  et  aift 
poiqsQostle  Tin  blanc  d'Anjou,  du  mte  de  Houap ,  ei  attacha 
ks4  wiotUFG  ia  banine  toute  pleine  <le  h1,  aiuai  aiaewent 
cçomie  Iw  Lansquenettes  pwlent  leurs  petits  puiamli*.  El 
aintf  B^  mît  en  ebenia  avec  ses  coopagnoM.  Quand  U  fat 
pm  du  CRiap  des  ennema,  Panu)^  Uj  dint  i  feigne»,  vo». 
l«xTou»  tften  faire?  De«aiezi^Tia  MaJic  d'Anjou  da  U  kuna, 
H beoTop»  ittjiït  breteaque*' 

A  quoy  condescendit  vol untiers  Panlagruri,  et  baurettt  ù  nat 
qu'il  n'y  demeura  une  seule  goutte  des  deui  eeas  trente  et 


>  Qaelqiie  mUi  qa'oi  liU  fil.  'Wlt*  dt  la  tunt-lhrtia,  kmt^'m 

*  jC'tir»mH*i.i»C.'S9mTj)-  *  Ptm'rt  (Mit.  i*  Ctltanj). 

*  .  Boire  d'MtpM.-  ditl'Htfor  *  ji  la  Tadetfa»  (Mit.  d*  O. 
TAIphaii',   raramt  IM  Ml  l«  Nourry;. 
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wpt  poineoDs,  excepté  mie  terrien  <  de  cuir  boailly  de  Toon 
que  Panuige  eaiiriit  pour  h^,  car  Q  l'&ppeUoit  son  vade  me- 
atm,  et  qudquei  meacbaoleB  buinem  *  pour  te  TiHiigre. 
A{ve8  qu'ilz  «irent  bîea  tiré  aa  cben-otin*,  PaDnrge  dODOi  & 
manger  à  Psnlagniel  quelque  diaUe  de  drogues,  compoaêei 
deliUionlripon,aepbrocatartiG(m^,condignac  oanibaridisé.ct 
autres  espèces*  diurelicques. 

Ce  fait,  Pantagruel  dist  à  Carpalim  :  Alla  en  W  vUk, 
grarant*  comme  un  rat  contre  ta  nraraUle,  comme  bien  savei 
laire,  et  leur  dictes  qu'à  l'henre  [n«sente  ili  sortent  et  donneot 
sur  ies  ennemis ,  tant  roidement  qu'il!  pourront,  et,  ce  dit, 
descendez,  prenant  une  torche  allamée  aTec  laquelle  tous 
mettrei  le  tea  dedans  toutes  les  tentes  et  parillons  du  camp  : 
et  ce  tait,  tous  crierez  tant  que  pourrez  de  vostre  grosse 
Toix,  qui  est  |dus  espouTantable  que  n'estoit  celle  de  Stentor 
qui  fut  ou;  par  sur  tout  le  farnyt  de  la  bataille  des  Troyans , 
et  parlez  dodit  camp.  Voire  mais,  dist  Carpalim,  serait  ce  pas 
bon  que  j'endouasse  toute  leur  artillerie?  Non,  non,  dist  Pan- 
tagrnd,  mus  bien  mettez  le  feu  en  leurs  pouMres.  A  quo? 
{drtemperaat,  Carpalim  partit  soudain,  et  Ht  comme  avoit 
esté  décrété  par  Pantagruel,  et  sortirent  de  la  Tille  tous  les 
combattans  qui  y  estoient.  Et,  lors  qu'il  eut  mis  le  feu  pa- 
les tentes  et  paTillons ,  passoit  legierement  par  sur  eux  sans 
qu'il!  en  sentissent  rien ,  tant  ilz  runfloient  et  dormoient  par- 
fondement.  11  Tint  au  lieu  ou  estoil  l'artillerie ,  et  mit  te  feu 
en  leurs  munitions  :  mais  ce  fut  le  dangier^,  le  feu  fnl  si 
soudain  qu'il  cuida*  embraser  le  pautre  Carpalim.  Et  n'eust 
esté  SB  merreilleuse  hasti«elé ,  il  estait  fricassé  comme  un 
cocbon  :  mais  il  départit  si  roidement  qu'nn  quarreau  d'arfw* 
leste  ne  va  pfaislost. 

'  FUcM.  '  Qni  briwi  U  fitm   dan>  la 

'  L&  tic.  Tkt  groundt,  er  lett  Tcoic.  NtphruCQlarliaHt ,  qni  lU- 

<tf  ■«]■<  [Cotgnit).  BaÎMtiirt  tat  gage  l«  reîm. 

aMonariUdKDilepklMsdnBcrrr.  *  Ëpion,  diDpMi. 

Ob  lil  (Uai  u  aenuini  de  HnM  :  '  Orimpial. 

-  In  Borte  blbnt  de  tIro  ine  Dd  :  '  O  la  plié  (édition  d«  Cliadc 

Dt  ta  bûnih^n  Noorr}  d  de  P.  Jatle,  tS3t). 

>  Bien  hu  *  Faillit. 
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Quand  il  fut  hors  des  traocbées,  il  s'eacria.  si  espouiEuata- 
blement  qu'il  sembloit  que  tous  les  diables  fussent  descbai- 
nés.  Auquel  soa  s'esveillerent  les  ennemis  :  mais  savez  tous 
comment?  aussi  estourdia  que  le  premier  son  de  matin», 
qu'on  appelle  en  Lussonnois  <  Frotte  couille. 

Ce  pendant  Pantagruel  commenta  à  semer  le  sel  qu'il  aTwt 
en  sa  barque,  et,  parce  qu'ilz  dormaient  la  gueule  baye  et  ou- 
verte, il  leur  en  remplit  tout  le  gousier,  tant  que  ces  pauvres 
haires  tousùssoient*  comme  renards,  crians:  Ha  Pantagruel, 
Pantagruel,  tant  tu  nous  chauffes  le  tison!  Hais  tout  sou- 
dain prit  envie  à  Pantagruel  de  pisser,  à  cause  des  dn^es 
que  \uy  avoit  baillé  Panurgc,  et  pissa  parmy  leur  camp,  si 
bien  et  copieusement  qu'il  les  noya  tous^  et  y  eut  déluge  par- 
ticulier dii  lieues  à  la  ronde.  Et  dit  l'histoire  que,  si  la  grand 
jument  de  son  père  y  eust  est^  et  pissé  pareillement ,  qu'il  y 
eust  eu  déluge  plus  énorme  que  celuy  de  Deucalion  :  car  elle 
ne  pissoit  Toisqu'elle  ne  fist  une  rivière  plus  grande  que  n'est 
le  Rbosne  et  le  Danoubc  *.  Ce  que  voyans  ceux  qui  estoicnt 
issns  de  la  ville,  dlsoient  :  ilz  sont  tous  mors  cruellement, 
voyez  le  sang  courir.  Hais  ilz  y  estoient  trompés,  pensans, 
de  l'uriue  de  Pantagruel ,  que  ftist  le  sang  des  ennemis  :  car 
ilz  ne  le  veoient  sinon  au  lustre  du  feu  des  pavillons,  et  quel- 
que peu  de  clarté  de  la  lune*. 

Les  ennemis,  après  soy  estre  réveillés,  voyans  d'un  costé 
le  feu  en  leur  camp ,  el  l'inondation  et  déluge  urinai ,  ne  sa- 
roient  que  dire  ny  que  penser.  Aucuns  disoient  que  c'estoit 
la  Bn  du  monde  et  lejugement  final,  qui  doibt  estre  consommé 
par  feu  ;  les  autres ,  que  les  dieui  marins  Neptune,  Proteus , 
Tritons  et  les  autres  les  persecutoient ,  et  que ,  de  fait ,  c'e»- 
loit  eau  marine  et  salée. 


■  Duu  k  diociM  de  Lofon.  njim  du  lolal  biiDtren£  v 


'  Dwu  rêdilioo  da  C.  NooiTy  et  cooinu  daung.  —  Et  iUi'mlredi- 

■le  Jute,  1534.  AliuOiNMiMr.  renl  :  C'nt  le  un^  du  gUiTe;  la 

'  Ccat  SB   Hnicair  de  b  Bi-  roi*  w  aant  twttna  fan  contre  l'ao* 

dle:-Lei  Hodlita  l'étul  Inès  tntitt  uaitalntaéi.'L— Ittà, 

bèa  le  point  du  jour,  dèa  qoe  h*  H*.  IV,  c  m. 
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O  qui  foam  maintenuit  raconter  comment  se  porta  Pan- 
tagrae!  centre  les  trois  cens  f^nsT  0  ma  muse  !  ma  Call!o[)e, 
ma  Thalle,  inspire  moj  à  ceste  heure!  restaure  moy  mes 
Mpriti  !  car  Toiey  le  pont  aui  asnes  de  logicque,  Tdcy  le  tre- 
buchet,  voicy  la  difRcult^  de  pouToir  exprimer  t'horrlble  (m- 
tailte  qot  hrt  hite.  A  la  mLenne  Tolunlë  >  que  J'eusse  mai nte- 
■ant  un  boueal  (tu  meiBeDr  vin  qae  beurant  onqnea  ceux  cpjl 
liFMt  aeale  Mitoini  tant  Tcritltqne  ! 
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Lm  guaiM,  Tsysna  quê  tout  leur  Mmp  «rtoH  ntryé,  tmpttt' 
ttftut  taorroyAotrebeàtelirool,  le  ffiieull  qu'Ut  pmtfMit , 
bon  da  tau,  nmat  fit  Bneu  son  p«re  Andilses,  dé  U  eon- 
flagntîM  da  Tfojfl.  LesquA  quand  Pannrge  appereeut,  dM 
k  faangryil  :  Seigneur,  vsjla  le«  geans  qui  sont  Imus  ;  don- 
nez desaos  de  Toatn  matt  < ,  falatiteiOent  à  la  Tieille  escrime. 
Car  tftmi  k  eeale  btun  qu'il  aé  bult  nonstrer  homme  de  bien. 
£t,  d«  tKMin  eoMé,  noui  ne  tous  buUtrona.  El  hardimHit 
qdsJeTomen  toeny  beaucoup.  Car  quo^T  Dafid  tua  bien 
Celiath  fAciléiiWDl.  Moy  donc  qui  en  battroii  douze  tdz  qn'es- 
Ml  DayM  :  esr  en  cetempalA  i»  ifettoit  que  un  petit  ehîart*, 
Vf  en  desferay  je  pu  bien  une  douzaine.  Et  puis  ce  gros  paB- 
lard  de  EnRtb^es,  qui  est  fort  Cf^me  quatre  boeUtï ,  ne  f  7 
eapai^ntra.  Prsnei  courage,  chocqnet  k  travers,  d'estoc,  et  ie 
talUe.  Or,  dlst  Pantagruel,  de  courage  j'en  ay  pour  plus  de 
diiquanta  tïancs.  Mais  quoyT  Hercules  n'osa  jamais  entrepren- 
dre «Mire  deux.  Cegt,  dlsl  Panur^,  bien  chien  chM  *  en  mon 
nez,  TOUS  comparez  tous  h  BeretdesfTons  avez  par  DieU  plus 
de  force  ans  dénia,  et  plus  de  sens  au  cul  que  n'eut  jamais 
Hercules  en  tout  son  corps  et  anie.  Autant  Tauh  l'boiniDe 
comme  il  s'estime. 


it  rMHIoa  de  C,  Nodrrj,  que  lu        Nani  prion»  le  ieeteut  Je  toq- 
'  "^emr»  ne  rcprodniMnt  pal.  lulr  bien  m  rvpoitcr  k  U  noie  1  <U 

'    Aditlon    de  Citade  Voatrj.     la  pa|f  li  ir  cr  nlan*. 
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Et  ainsi  qu'ili  disoient  ces  paroles,  yaicy  arhet  Loupgarou, 
avec  tous  ses  geans  ;  lequel,  Toyant  Pantagruel  tout  seul,  fut 
egpris  de  témérité  et  oultrecuidance ,  par  espoir  qu'il  atoit 
d'occire  le  pauvre  bon  homme.  Dont  dlat  à  ses  compagnons 
geans  :  PaiUars  de  plat  pays,  par  Matiom  ',  si  aucun  de  tous 
entreprend  de  comlHittre  nmtre  ceux  cy,  je  tous  feny  monrir 
cruellement.  Je  veulx  que  me  laÎBWi  combattre  tont  seul  :  ce 
pendant  vous  aurez  rostre  p&ssetemps  à  nous  regarder.  Adonc 
se  retirèrent  tous  les  geans  avec  leur  roy  là  auprès,  où  e>- 
toient  les  flaccons ,  et  Panurge  et  ses  compagnons  arec  eux , 
qui  contrefaisoit  ceux  qui  ont  eu  la  rerole ,  car  il  lordtrit  U 
gueule,  et  retiroit  les  doigts  ;  et,  en  parole  enrouée,  leur  dist  : 
Je  renie  Dieu,  compagnons /nous  ne  faisons  point  la  guerre, 
donnez  nous  à  repaistre  avec  voua,  ce  pendant  que  nos  mai»' 
très  s'eutrcbattent.  A  quoi  voluntiers  le  roy  et  les  géansse 
CMisuitirent,  et  les  firent  banqueter  avec  eui. 

Ce  pendant  Panurge  leur  contoit  les  fables  de  Turpin ,  les 
exemples  de  saint  Nicolas,  et  te  conte  de  la  Ciguoingae. 

Loupgaroa  donc  s'adressa  à  Pantagruel  avec  une  masse  toute 
d'acier,  pesante  neuf  mille  sept  cms  quintauli  deux  quarts 
rang  d'acier  de  Calibes  *,  su  bout  de  laquelle  estoimt  treiie 
pirinles  de  diamans,  dont  la  moindre  estoit  aussi  grosse  comme 
ta  plus  grande  cioche  de  Nostrc  Dame  de  Paris  :  il  s'en  falloit 
par  adventure  l'cspesseur  d'un  ongle ,  ou  au  plus,  que  je  ne 
mente  ',  d'un  dos  de  ces  cousteaux  qu'on  appelle  couppe  oreiUe  : 
mais  pour  un  petit ,  ne  avant  ne  arrière  :  et  estoit  pbée  *,  en 
manière  que  jamais  ne  pouvoit  rompre,  mais,  au  coHtnire, 
tout  ce  qu'il  en  touchoit  rompwt  incontinent. 

Ainû  donc ,  comme  il  approchoit  en  grand  fierté ,  Panta- 
gruel, jettant  les  yeuli  au  ciel,  »e  recommanda  â  Die»  de  bien 


'  PirMtbonetjKnmlqiie  In  '  A  ne  point  menlir. 

romans  de  rbevKlcrie  aïKlIenl  wn-  '  Ce  n>ol  «t  ■i^tif  dani  h* 

irai  dus  U  boncbc  duSarrasing.  kneïras   romans  de  che\a1en'e,  et 

'  Chalyln,   rïïifcre  dn  pays  det  «al  dire  encdant*.  —  Ou  a  dil  : 

Ce?llbèrei,  qni  pauait  pour  don-  ime  tpit  fit,  an   anonn  frr  on 

oer  anr  ncrilml»  lreinp«  hTarier.  plify. 
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JxHi  coeur,  faisanl  Tieu  tel  comme  s'ensuit  ;  Seigneur  Dieu , 
qui  toufijours  as  esté  mon  prolecteur  et  mon  servateur,  tu  yois 
k  destresse  en  Laquelle  je  Buis  maintenant.  Rien  ic;  ne  m'a- 
mène, sinon  zèle  naturel,  ainsi  comme  tu  os  octroyé  es  hu- 
mains de  garder  et  défendre  aoy,  leurs  femmes,  enfans,  pays, 
et  TamiUe ,  en  cas  que  ne  seroit  ton  négoce  '  propre  qui  est  la 
foy  :  car  en  tel  affaire  tu  ne  Teiilx  nul  coadjuteor,  sinon  de 
confession  catholîcque,  et  serrice  de  ta  parole  ;  et  nous  as  dé- 
fendu toutes  armes  et  défenses;  car  tu  es  le  tout  puissant, 
qui,  en  ton  affaire  propre,  et  où  (a  cause  propre  est  tirée  en 
action,  te  peux  défendre  trop  plus  qu'on  ne  sçauroit  estimer  : 
loy  qui  as  mille  milliers  de  centaines  de  millions  de  légions 
d'anges,  desquelz  le  moindre  peut  occir  tous  les  humains,  et 
tourner  le  ciel  et  la  terre  à  son  plaisir,  comme  jadis  bien  ap- 
parut en  l'armée  de  Sennacherib.  Donc ,  s'il  te  plaist  à  ceste 
heure  m'estre  en  aide,  comme  en  toy  seul  est  ma  lotalle  con- 
fiance et  espoir,  je  te  fais  vœu  que ,  par  toutes  contrées  tant 
de  ce  pays  de  Utopie  que  d'ailleurs,  où  j'auray  puissance  et 
autorité,  je  feray  prescher  ton  Mint  évangile  purement,  sim- 
plement, et  entieremrat;  si  que  les  abus  d'un  tas  de  papelars 
et  fiialx  prophètes,  qui  ont  par  constitutions  humaines  et  in- 
▼eolions  deprarées  envenimé  tout  le  monde,  seront  d'entour 
moy  etterminés. 

Alors  fut  ouie  une  voix  du  ciel,  disant: /foc /acef  ciHcei*; 
c'est  à  dire.  Fais  ainsi,  et  tu  auras  victoire. 

Puis,  voyant  Pantagruel  que  Loupgarou  approchoit  la 
guealt  ouverte,  vint  contre  luy  hardiment,  et  s'escria  tant 
qu'il  pcvùt  :  A  mort,  ribault,  à  mort;  pour  luy  faire  peur, 
selon  la  discipline  des  Locedemoniens,  par  son  horrible  cry. 
Puis  luy  jetta  de  sa  harque,  qu'il  portoit  à  sa  ceinture,  plus 
de  dix  et  huit  cacques  et  un  minot  de  sel,  dont  il  luy  emplit 
et  goi^,  etgouzier,  et.lenez,etlesyeuli.  De  ce  irrité, Loup> 
garou  luy  lança  un  coup  de  sa  nisate,  luy  voulant  rompre 
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la  ceneUe  ;  muB  PAoUgruel  futabille',  et  eut  tousjoun  bon 
pied  et  boa  oui;  par  ce  deraarcfas  du  pied  gauche  un  paR  ar- 
rière :  mais  il  ne  seetit  si  biea  bire  que  le  cnop  ne  toiobe^ 
sur  la  barque,  laquelle  nnupit  en  quatre  mille  octante  et  «i 
pièces ,  et  Tena  la  reste  du  ici  en  terre.  Quoy  vojaot,  Psnla- 
gnwl  galantemeut  desploye  se«  bru,  et,  comme  est  l'art  de 
la  faucbe,  ki;  domia  du  gn»  bout  de  aon  maat ,  en  estoc ,  au 
deeeusdela  mameUe^et,  retirant  le ooupàgauche  en  tûUâde, 
luy  trappe  entre  col  et  collet  :  puis ,  aTançaut  le  pied  droit , 
luy  draioa  sur  les  couiUws  un  pic  du  haut  boust  de  son  mast; 
à  quo7  rompit  la  hune,  et  vena  trois  ou  quatre  painBom  de 
lin  qui  estoient  de  reste.  Dout  Loupgarou  pensa  qu'il  Iny 
eust  inoiaé  la  vessie ,  et  du  vin  que  ce  fust  aon  urine  qui  en 
aortifit. 

De  ce  DOD  content,  Panta^el  touloit  redoubler  au  oou- 
louoir*}  mais,  Loupgaron,  bauUant  sa  masse,  avança  ion  pas 
sur  luy,  et  de  toute  sa  force  la  vouloit  enfoncer  sur  Panta- 
gruel :  de  fait,  sa  donna  li  vertement  que,  si  Dieu  n'eusl 
secouru  le  bon  Pantagruel,  il  l'eust  feni^  depuia  le  sommet 
de  la  teste  jusques  au  fond  de  la  râtelle  :  mais  le  coup  decHna 
i  droit  par  la  brusque  bastiveté  de  Pantagruel,  et  enln  sa 
masse  plus  de  soixante  et  treiie  pieds  en  terre,  à  travers  on 
gros  rocbier,  dont  il  fit  sortir  le  feu  plus  gros  que  neuf  mille 
ail  tonneaux. 

Voyant  Pantagruel  qu'il  a'amuMit  à  tirer  sa  dite  masae, 
qui  tenoit  en  terre  entre  le  roc,  luy  courut  sus,  et  luy  vouloit 
avaller*  la  leste  tout  net;  mais  son  most,  de  maie  foc^iwe, 
toucha  un  peu  au  fust  de  la  masse  de  Louj^orou ,  qui  estoit 
pbée,  comme  avons  dit  devant  :  par  ce  moyen ,  son  mast  lu; 
rompit  i,  trois  doigts  de  la  poignée.  Dont  il  fut  plus  estonné 
qu'un  fondeur  de  dod>es,els'eKria:  Ua,  Panurge,  où  es  lu? 


•tM»U.Aèat,<x»^tmp\a. 

riapenlir  ■iniDlicr  do  terbe  OH- 

■>«H  dE  DM  p>t«l.  Dani  qad- 
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Bêow  partie  aiu-  ûqodle  le  pronkr 

MToir  que  oA'/f,  a  buqur,  ut  une 

coup  tviil  port*. 

>  Abellre. 

Digiliz^dt^GoO^li; 


PANTAGBUBL.  STK 

Ce  ^  ouyaat  Panurge  din  tu  rojr  et  am.  getna  :  ftr  Dieu 
ili  u  feront  mal,  qui  bb  les  despartin*  [  mais  les  getm  en  et- 
latent  ai«e*  eomta»  >'llz  fuMont  d*  Dopces.  Lora  Carpalim  w 
ToulDt  lever  de  là  pMr  Bteoniir  ion  maulre)  mais  un  géant 
luj  diat  :  Par  GouUarin  lupTeti  de  Mahom,  ai  tn  bouges  d'iey, 
js  le  mettra;  au  fond  de  mes  duniaei,  comme  en  hit  d'un 
suppoaitoire;  wssibieninia  jeconalipiduventFe,  et  nepem 
gaerea  bÎED  eagar,  sini»  k  fone  de  grlnoer  les  dents. 

Puis  Pantagruel,  ainsi  dotitué  ds  baatwi,  re|vit  le  beat 
de  BOD  nwt,  en  frappant  toFthe  lorgne *daiani  le  géant;  nafa 
il  ae  tu;  faisoit  mal  eo  fini  qœ  Ciriei  battlant  me  ehinqae- 
naulde  sus  un  enclume  ■  de  brgivoB.  Ca  pendant  Leupgamu 
lirait  de  tsire  eamaaae,  et  faToit  ja  tirée,  etlapamit*  pour 
m  ferir  Pantagruel;  maia  Pantagind,  qoi  estait  soudaia  an 
remuement,  decUnoit  tons  aea  coupa,  jusqnes  k  oe  que,  une 
bis,  loyaot  que  Loupgaroa  le  rnsnaamt,  dteant  :  MesÂant, 
à  ceste  heure  le  bacbera;  je  comme  chair  h  puléa.  Jamais  tu 
ne  altéreras  les  ptutres  gens,  lu;  frappB  Pamâgrori  du  pied  un 
â  grand  ctuip  contre  le  rentre,  qu'il  le  jette  en  arrière  à  jambes 
rebtndaines  >,  et  tous  le  trainoit  ainsi  à  l'eacorcbe  cul  pins  d'un 
traict  d'arc.  Et  Loupgarou  s'escrioit,  rendant  le  sang  par  la 
gorge,  Mahom,  Hahom,  Mahom  :  à  laquelle  voix  se  levèrent 
tons  les  geans  pour  le  secourir.  Hais  Panurge  leur  dist  :  Me»* 
sieura ,  n'y  allée  pas ,  si  m'en  cro;ez  :  car  noslre  maistre  a«t 
Ad,et  frappe  à  tors  et  à  travers,  et  ne  regarde  point  où  :  tl 
ToasdonRersnialencontre.  Mais  les  geana  n'en  tlndceat  compte, 
vo;ant  que  Pantagruel  estoit  sans  baston  ". 

Lorsque  approcher  les  vit,  Pantagruel  prit  Loupgarou  par 
les  deux  pieds,  et  son  corps  leva  comme  une  pîcque  en  l'air,  et, 
d'icelu;  armé  d'enclumes ,  fhtppoit  parm;  ces  geans  armés  de 
pierres  de  taille,  et  les  abatoit  comme  un  mafon  Tait  de 


'  Si  00  ne  Im  lépan.  *    Jantie  riicndalm,  dua  U 

*  Âlori  et  h  lra>er*;noa«*TOiu  GeaUpoettuhiene.C'al-if^rtitt 

i^  n  celte  cipreuion.  jambe*  i^Modiuantes ,  le»  janbci 

'  Dk  hubJ  (id.  de  CL  Noott;).  «d  l'air. 
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couppMiu>  fue  nolntefestoit  detant  hij  qu'il  ne  nust  par 
terre.  DoDt,  à  la  rupture  de  ces  baniob  pkneui,  fut  fait 
un  si  horrible  tumnlle  qu'il  me  souvint  quand  U  grosse  tour 
de  beurre  *,  qui  estait  à  Saiut  Estienne  de  Bourges,  fondit  au 
adeil.  Panurge,  ensemble  Carpalim  et  Eusthenes,  ce  pendant, 
e^orgetoient  ceux  qui  esUnent  pwlés  par  terre.  Faites  vostre 
compte  qu'il  n'en  esctaappa  un  seul;  et,  &  voir  I^antagnid, 
sembloit  un  fauscbeur  qui,  de  sa  fonh  (c'esloit  Lou^^rott), 
abaloit  l'herbe  d'un  pré  (c'estoient  les  geans].  Hais  k  cesle 
escrime,  Loupgaoou  perdit  la  teste;  ce  fut  quand  Pantagmd 
.  en  afaatit  un  qui  avoit  nom  Rîfiandouilte ,  qui  esloit  armé  à 
bout  appareil,  c'esloit  de  pierres  de  gryson  *,  dont  un  esclat 
couppa  la  gorge  tout  oultre  à  Epistemon  :  car  autrement  la 
plupart  d'entre  eux  cstoient  amés  à  la  legiere ,  c'esloit  de 
pierres  de  tutfe,  et  les  autres  de  pierre  ardoiiine.  Finalement, 
voyantqoe  tousestoient  mm*,  jetta  le  corps  de  Loupgarmi  tant 
qu'il  peott  contre  laville,  et  tomba  comme  unegrenouillesus 
le  ventre  en  la  place  mage*  de  ladite  ville,  et  en  tombant,  du 
coup  tua  un  cbat  bruslé,  une  chatte  mouiUée,  une  canne  pe- 
tiere,  et  un  oison  bridé. 


'  C«  Bom  wnit  éti  doDué  asT  BrcUgni  da  dochen  et  chiprilti 

tour*  ie  pluiiesn  ^iui ,   pan«  dit*  de»  œufi  par  la  mènic  nitos- 

qa'eUea     «Taioil    été     cnittniites  *  Dt  Ti^t  (M.  da  C.  Noarrr). 
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Geste  desconfite  gigantale  *  parachevée,  Paatagruel  se  relira 
au  tien  des  flaccons,  et  appella  Paaurge  et  le«  autres,  lesqaeli 
se  rendirent  àluy  sains  et  saulves,  excepté  Eusthenes,  lequel 
un  des  geans  avoit  egraph^é  *  quelque  peu  au  visage,  ainsi 
qu'iiresgoi^toil,et  ÊpistenK>n,qui  ne  comparoit  point*.  Dont 
Pantagruel  fut  si  dolent  qu'il  se  voulut  tuer  soy  mesmes,  mais 
Paaurge  luy  dist  :  Dea,  seigneur,  attendez  un  peu,  et  nous  le 
chercherons  entre  les  raors,  et  verrons  la  vérité  du  tout. 

Ainsi  donc  comme  ilz  cherchoient,  ilz  le  trouvèrent  tout 
roide  mort ,  et  sa  teste  entre  ses  bras  toute  sanglante.  Lora 
Eusthenes  s'escria  :  Ha  maie  mort ,  nous  as  tu  tollu  '  le  plus 
parlaicl  des  hommes  !  A  laquelle  voix  se  leva  Pantagruel ,  au 
plus  grand  dueil  qu'on  vit  Jamais  au  monde.  Et  dist  à  Pa- 
nurge  :  Ha  mon  aniy,  l'auspice  de  vos  deux  verres,  et  du  fust 
de  javeline  estoit  bien  par  trop  fallace  *  1  Mais  Panurge  dist  : 
Enfans,  ne  pleurez  goutte,  il  est  encores  tout  chautt,  je  vous 
le  gueriray  aussi  sain  qu'il  fut  jamais. 

Ce  disant  prit  la  teste ,  et  la  tint  sus  sa  braguette  chaulde- 
ment,  afin  qu'elle  ne  prit  vent.  Eusthenes  et  Carpalim  por- 
ta«nt  le  corps  au  lieu  où  ili  avoient  banqueté,  non  par  espoir 


■  La    Ula    oaafie,   Otle  bar-  ■  EUronte  de  gi> 

Isqoe     tranipontiOD     Je     lellrcs  '  Ëgralignc  (en  ] 

qm'aFTecliannc  Rabelala  ne  m  rea-  '  Ne  cgmpaniii 

«Mtre  pu  dBB  rtd.  de  C.N.  On  ^  Enleti. 
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que  j&nuis  guerist,  mais  afin  que  Pantagruel  te  vist.  Toute»- 
foii,  Paonrge  les  reconfortoit,  disant  :  Si  je  ne  le  guerys,  je 
veulx  perdre  la  tt,  «,  (qui  est  le  gaige  d'un  fol)  ;  laissez  ces 
pleurs  et  m'aidez.  '  4oiic,  netto}»  très  bien  de  t>eau  liu  blanc 
le  col;  etpuiskteste,  etysynapindeponldredediamerdis', 
qu'il  portoit  tousjours  en  une  de  ses  fasq^ies  *  ;  «firaa  l^t  oignit 
de  Je  ne  s^queloignement:  et  les  afustiif  juvtwHirt  vtoe 
contre  vene,  nerf  contre  nerf,  spondyle  contre  spondyU*,  afin 
qu'il  ne  fast  torty  colly  \  car  telles  gens  il  faaissoit  de  mort  : 
ce  fait,  luy  fit  à  l'entour  quinze  ou  seize  points'  d'agueille,  atln 
qu'elle  ne  tombast  de  rachief  :  puis  mit  à  l'entour  un  peu  d'un 
unguent  qu'il  appelloit  resuscitatif. 

Soaéain  Epislemon  commença  à  respirer,  puis  à  ouvrir  les 
jenb,  puis  h  baisler^,  puis  à  estemuer,  puis  Ht  un  gros  pet 
de  mesnage.  Dont  dist  Pannrge  :  à  ceste  beure  est  if  guerj 
dmritineRt,  et  luy  baiUa  h  boire  un  verre  d'un  grand  viUain 
vin  Uane,  avec  une  routie  sucrée.  En  ceste  fafon  fut  Epis- 
tenon  guery  habilement,  excepté  qu'il  fut  enroué  plus  de 
trois  twpmainee,  et  eut  une  toux  seiche,  dont  il  ne  peult  on-* 
ques  guérir,  sinon  i.  force  de  boire.  Et  là  commença  à  parler, 
disant  :  Qu'il  avoit  veu  les  diables,  avoit  parlé  à  Lucifer  fa- 
milièrement, et  hit  grand  chère  en  enfer,  et  par  les  champs 
Elyiées.  Bt  asseuroit  devant  tous  que  les  diables  eatoient  bons 
compagnons.  Au  regard  des  damnés,  i)  dist  qu'il  estoit  bien 
marry  de  ce  que  Panni^  l'avoit  si  tost  revocqué  en  vie.  Car 
je  prenois,  dist  il,  un  singulier  passetemps  k  les  voir.  Coro- 
mentT  dist  Pantagruel  :  L'on  ne  les  traicte,  dist  Epistemon, 
«i  mal  que  vous  penseriez  :  mais  leur  estât  est  changé  en  cs- 
trange  façon.  Cai  je  vis  Alexandre  le  grand  qui  rcpetassoK 
de  vieilles  chausses',  et  ainsi  galgnoit  sa  pauvre  vie. 


■  D'ncréaiait.  Ca  remMe  »  Mi         '  Qu'il  n'ei 
neoMmcnt  «nfloji.  '  Deax  oa 
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laces  cnoit  la  mouBtarde. 
Romulc  estoit  saunier  '. 
Numa,cloualier'. 
Tarquia,  taequia. 
Piae,  p«i«an(. 
Sylla,  riTeno. 
C^K  Mloit  Tiufaier. 


EpftaUnoiuiu,  myraillier  *. 

BfulA  et  Cassis,  s^oMiutun  *. 

Demosthenes ,  vigneron. 

Cieenw,  atUefeu. 

tébit,  eofileur  de  patenortna. 

Artaiereea,  cwdisr. 

Eneas,  meusnier. 

Achilles,  leigneui. 

AganieninDn,licbeca8se*. 

Ulysses,  fouscbeur. 

Nestor,  harpailleur*. 

DarJe,  cureuc  de  relraicb. 

Aocus  Harlius,  gallefretier''. 

Camillus,  guaUochier. 

HsTcellus,  esgousseur  de  tebnt. 

Dnisus,  trinquamelle». 

Scipion  Africain  crioit  la  lye*  en  un  sabot. 


t»p  pud.  4»m.tiU  <k  »rk.b>i 
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■HiraiUar. 
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Nbm  B-nuayen,!..  pu,  ammt , 
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Aâdnibal  estoit  lantemier. 

Hannibal,  cocquassier  ' . 

Priam  »endort  les  ^ieui  drapeauli. 

Lancelot  du  Lac  estoit  escorcheur  de  chsraux  mors. 

Tous  les  Cheraliers  de  la  Table  Ronde  estoiant  pauvres  gai- 
gnedeniers,  tirans  la  rame  pour  passer  les  rivierea  de  Cocyte, 
megeUm,  Styi,  Acheron,  et  Lethé,  quand  mesneanks 
diables  se  veulent  esbatre  sur  l'eau ,  comme  sonl  les  basle- 
Ueres  de  Lyon  et  gondoliers  de  Venise.  Hais,  pour  dMacone 
passade,  iU  n'en  ont  qu'une  naiarde*,  et,  sus  le  soir,  qudque 
morceau  de  pain  cbaumeny  *. 

Les  douie  pers  de  France  sont  là  et  ne  font  rien  que  je  aje 
veu ,  mais  ilz  gaignent  leur  vie  1  endurer  force  plameuses  *, 
chinquenaudes,  alouettes*,  et  grans  coups  de  poing  sur  ks 
dents. 

Trajan  estoit  pescheur  de  grenouilles. 

Antonin,lacquais- 

Commode,  gayetier*. 

Pertinax,  eachalleur  de  noix. 

Luculle,  grillolier^. 

Justinian,  bimbelotier. 

Hector  estoit  fripesaulce. 

Paris  estoit  pauvre  loqueteux*. 

Acbilles  bolelenr  de  foin. 


eoux   lUbdui    de  joner    mr  le  ITs»elronip«at*TidiimiB«t.D«iitU  _ 

iBnà«Cw«rfi».,quicri«  on™™*  Crtw«,  l»  Poitou,  U  SudIod^, 
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anin  dn  Aammt  sa  de  b   paille.  *  DtfotniM. 
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Cambyses,  muOetier. 
Artaxerces,  escameur  de  poti^ 

NeroD  esloit  Tielieui ,  et  Fioïbras,  son  varlet;  mais  i]  luj 
laisoit  inilte  nutuli ,  et  luy  foisott  manger  le  pain  bia ,  et  boir 
Tin  poulsé;  et  lu;  man^oit  et  beuToit  du  meilleur. 
Jules  Cesor  et  Pompée  esloient  guoitdronneurs  àt  navires. 
Valentin  et  Orson  senoientaux  estuTCA  d'enfer,  et  eslolent 
racletoreiz. 
Giglain  et  Gauvain  estoient  pauvres  porcfaîers, 
GeoTIroy  à  la  grand  dent  estoit  atlumetier  < . 
GodelWi;  de  Bilton ,  dominôtier. 
Baudoin  estoit  manillier  '. 
Don  Pietro  de  Castille,  porteur  de  notons. 
—  tforgant,  brasseur  de  bière, 

HaoB  de  Bordeaux  estoit  relieur  de  tonneanlx. 
PjirbuB,  souillart  de  cuisine. 
Antîocbc  estait  ramonneur  de  cberoinées. 
Ronrale  estoit  rataconneur  de  bobetins*. 
Octafian,  raUsseur  de  papier. 
Nena,  boussepailtier*. 

Le  pape  Jules*,  crieur  de  petits  past^;  mais  il  ne  portoit 
plus  sa  grande  et  bougrisque  barbe. 
Jean  de  Paris  esloit  gresseur  de  bottes. 
Artus  de  &«taigne,  d^resseur  de  bonneU, 
Perceforest,  porteur  de  coustrete. 
Boniface,  pape  huitiesme,  estoit  escumeur  de  marmites. 
Nicolas,  pape  tiers,  esloit  papetier. 
Le  pape  Alexandre*  estoit  preneur  de  ratx. 
Le  pape  Site,  gresseur  de  verde. 
Conunent,  dist  Pantagruel,  y  a  il  des  véroles  de  par  delà? 
Certes,  dist  Epistemon,  je  n'en  vis  onques  tant;  il  y  en  a 


■  Od  dhmnait  ce  nom  h  etax  qui  '  Saietier. 

bbnqiutïtint  tca  ixrtei  ■  jouer  et  '  Marmiton. 

lea  lEDage*  lUoitrée*,  dilci  amardi.  *  lait»  U. 

»  Marguillier.  Xantglenii  [Du  '  Noire  loUar  «ut  dtoip"*  le 
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plus  de  rent  millions.  Car  croyez  que  uoi  qui  n'aat  m  la 
vcrole  en  ce  monde  cy  l'ont  en  l'autre. 

CorDi^,  dist  Panurge,  j'en  sua  donc  quitte.  Car  je  yay 
«lé  ju^qtws  au  trou  de  GilbaUiar,  el  renply  les  bondaa  de 
Hercules',  et  ay  abalu  des  plus  meures. 

Ogier  le  Dannois  eitoit  fourbiseeur  à»  harooif. 

1.8  Toy  TJgranes  estoit  recouvreur*. 

Galitn  Restauré,  preneur  de  taulpes. 

Les  quatre  SU  Aymon ,  arracheurs  de  dénia. 

Le  pape  Caliite  estoit  barbier  as  maujoinct*. 

Le  pape  Urbain,  crocquelardon. 

Helusine  egtoit  souillarde  de  cuieine. 

Hatabrune,  lavandière  de  buées*. 

Qeopatra,  revenderesse  d'oignons. 

Hélène,  courratiere*  de  dumbrieret. 

Semiramis,  espouilleresse  de  belistrei*. 

Dido  vendoit  des  mouisertHis  '. 

Pentbaailée  estoit  creisonniere. 

Lucreasc,  bospitaliere *. 

Hortensia,  filandiere. 

Livie ,  racterease  de  verdej*. 

En  ceste  façon ,  ceux  qui  avoisnt  eal^  groa  seigneurs  en  en 
monde  icy,  giû^oient  leur  paurre  meschante  et  pailludt  ^ 
là  bas.  Au  coritraire,  les  philosophes,  et  ceui  qui  avoient 
esté  indigens  en  ce  monde,  de  par  de  Ut  esloiant  groa  fei- 
gneun  ea  leur  tour.  Je  vis  Diogenes  qui  w  prslassoit  «i  ma:- 
gnificence,  avec  une  grande  robe  de  pourpre>  et  un  scoptre 
en  sa  deitre;  et  ùiaài  enrager  Altsandre  le  grand,  quaiid  il 
n'aToit  bien  répétasse  '<*  sep  cbauassi,  et  le  payait  en  grands 


■  hf  c<d«iii«  i'SaaU.Biniitd,  booda.  Citaii  U  m  ben  vMtr. 
nite  (uigl.).  '  Sorte  ds  el«inpi|:iii>a. 

■  CottTrmr.  ■   On    défigoc   ail»!  ctAc  qn, 

■  De  ma/  Joint,  U  Mluv  àet  dug  hd   cooioil,  c*t  chwfta  d> 
mmn.  ncerair  les  élranCEn. 

*  Leuifea  (Acad.).  '  Epluchnuc  ds  %«m(. 

>  Coartièn.  '■  Rapiécé.  Ce  ouH  etl  apU  ca 

■  OberchcoM  i»  pora  ia  if''  SamUmfe  tt  aiUnirt. 


Digiliz^dt*  Google 


PANTAGRUEL.  31^ 

cmps  de  baston.  Je  vis  Epiclete  vertu  Katanlemeot  k  la  lïaii- 
{otte,  sous  tin«  belle  ramëe,  avec  force  damoiMUei,  m  ri- 
{FoUant,  bcuTant,  dansant,  faisant  eu  tous  cas  grand  ch«re, 
cl  auprea  da  luy  força  «scus  au  soleil.  Au  T  mus  da  ta  treiHe 
sttoiBDt  pour  sa  devise  ces  vers  escrils  : 

Saiilter,  danser,  faire  tce  tours, 
Et  boire  vin  blanc  et  vermeil  : 
Et  ne  faire  rien  tous  les  jours 
Que  compter  escus  au  soleil. 

LoM  qu'il  me  vit,  II  me  invita  à  boire  avec  luy  cotirtoise- 
iMtit,  ce  que  je  fis  voluntien,  et  choppinasmes  Ihetdo^e- 
metit.  Ce  pendant  vint  Cyre  lu;  demander  un  denier  en  Fboii- 
nenr  de  Mercure,  pour  acheter  un  pea  d'o^nons  pour  son 
souper.  Rien,  rien,  dist  Epictele,  je  ne  donne  point  de  de- 
niers. Tiens,  marauh,  voyia  nn  escu,  soit  homme  de  bien. 
Cyre  <  fut  bien  aise  d'avoir  reneontré  te!  butin.  Hais  les  antres 
coquins  de  rois  qui  sont  lï  bas,  comme  Aknandre,  Daire*, 
et  antres  le  desroberent  ta  nuyt.  k  vis  PatAetin,  thesoiier 
de  Rhadamanthe,  qui  narcbandoit  des  petits  postés  que 
cr4oit  le  pape  Jules,  et  hiy  demanda  combien  la  dooiatoe. 
Trois  lianes,  dist  le  pape  :  Mais,  dist  Pathelin,  trois  cottps 
de  barre;  bùUe  icy,  villain,  baille,  et  en  va  quérir  d'au- 
tres.. Et  le  pauvre  pape  s'en  alloit  pleurant  :  quand  H  tut  de- 
rAnt  son  maistre  pâtissier,  luy  dist  qu'on  lay  avoit  oaté  ses 
pftstés.  Adonc  le  pâtissier  luy  bailla  fanguiltade*,  si  bien  que 
sa  peau  n'eust  rien  valtu  h  faire  cornemuses. 

Je  vis  maistre  Jehan  le  Maire  *,  qui  contrefaisoit  du  pape , 
et  à  tous  ces  pauvres  rois  et  papes  de  ce  monde  faisoit  baiser 
ses  pieds;  et,  en  faisant  du  grobis^,  leur  dmnoit  sa  benedic-   ' 


'   iZjimM,                     •  coatn    Iw    pi| 

*  DariBj.  dodItc  Jvla  If. 

*  Lt  fmuida  i*ec  de*  kai&m  ■  Todjwn  noir 
le*  <ie  pcaa  ifuigaille.  ««««Mùii» 

*  Poite  et  biilorin,  du  Belge*  l-^"'  " 
HiiiMat,    14-3-lâ«7:   éeiiiil  CctU 


« 
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lisant:  Gaignei  les  pardims, coquins, gaignez.ilz sont 
marché  :  Je  vous  absoute  de  pain  et  de  soupe',  et  tous 
se  de  ne  valoir  jamais  rien  ;  et  appella  Caillette  et  Tri- 
*,  disant:  Messieurs  les  .cardinaux,  depeschei  lenra 
,  à  chascur  -m  coup  de  pan'  bus  les  reins.  Ce  que  fat 
continent. 

is  inaistre  Francoys  Villon,  qui  demanda  à  Xerces  com- 
i  denrée  de  monstarde.  Un  denier,  dist  Xerces  :  à  quoj 
Hit  Villon  :  Tes  flevres  quartaines,  vjllain'.  la  blanchée^ 
'ault  qu'un  pinart,  et  tu  nous  surfais  icy  les  vivres? 
pissa  dedans  son  bacquet,  comme  font  les  moustar- 
I  Paris.  Je  vis  le  franc  archier  de  Baignolet',  qui  esloit 
iteur  des  bereliques.  11  rencontra  Perceforest*  pissant 
une  muraille ,  en  laquelle  estoit  peint  le  feu  de  saint 
le.  U  le  declaira  hérétique ,  et  l'eust  fait  hrusler  tout 
eust  esté  Hra^ant,  qui,  pour  son  proficlat,  et  autres 
i  droits,  luy  donna  neuf  muys  de  bière, 
dist  Pantagruel,  réserve  nous  ces  beaui  contes  à  une 
'ois.  Seutement  dis  nous  comment  y  sont  traidés  les  u«u- 
Je  les  vis,  dist  Epistemon,  loua  occupés  à  chercher  les 
les  rouillées  et  vieux  doux  panny  les  ruisseaux  des  rues, 
B  vous  voyez  que  font  les  rx>quins  en  ce  monde, 
ile  quintal  de  ces  quinquailleries  ne  vault  que  un  bous- 
pain;  encores  y  en  a  il  mauvaise  despesche  :  par  ainsi 
nvres  malautrus  sont  aucunes  fois  plus  de  trois  sep- 
BSansnwDger  morceau  ny  miette,  et  travaillent  jouret 

ilui  les    luteort  du  xi'  L'n  ptnarl,  qarlle   que  soit  i'étj- 

^ritc   ea  un    tea\  mol  m  midogic  àe    ce    mot  (peut-£lre  la 

I,   ponmit  bitn  tmir  dr  Dihnc    que    ràiliiund   pfemning, 

>,  ftot  tîngc.cl ,  p«r  Hiile.  et  l'aDglui  pemtr),  étail  one  trït- 

r«Don«gr.  prtitc  moaDaie,  An  txetedîng  tmall 

■•nlisHnnil  de  U  fnnnule  pièce  v/ moatf  (Cotgnie). 
«de  l'absolulion  :  Jr  inni  '■  On  BOil  que  c'eut  une    eipècp 

lie  peine  et  de  e/mlpc.  de  milicien  p*llron  et  fanfaron,  nri* 

vx  foafi  de  coar.  en  ncènepar  Villon. 
M.  ''  OmidI  coaierli  par  Roland,  qai 

èloKc  valail  cinq  denier*,  loi  wri  de  second  el  d'écajer  àmm». 

Vat^ie,   c'élail    cf  qu'on  la  Chronique  df  Titrpin  el    dani 

or^uireiBrnl  pour  ce  pria.  Il  Horganlr  magiiiarr  de  Polcj. 
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nnyt,  attendans  la  foire  à  venir  :  mais,  du  ce  travail  el  de 
malheureté  il  ne  leur  souvient,  tant  ilz  sont  actifi  et  mau- 
dits ,  pourveu  que,  au  bout  de  l'an,  ilz  gaignent  quelque  nies- 
chant  denier.  Or,  dist  Pantagruel,  faigons  un  transon'  de 
bonne  cbere,  et  beuvons,  je  vous  en  prie,  enfass  :  car  il  tftit 
beau  boire  tout  ce  mois.  Lors  dégainèrent  flaccona  à  tai ,  et 
des  muniliooB  du  cainp  firent  grand  cbere.  Mais  le  pauvre 
TOj  Anarche  ne  se  pouvoit  e^ouir.  Dont  dist  Panui^  :  De 
quel  mestier  ferons  nous  monsieur  du  roy  icy,  afin  qu'il  soit 
ja  tout  expert  en  l'art  quand  il  sera  de  par  delà  à  tons  les 
diables?  Vrayement ,  dist  Pantagruel ,  c'est  bien  adviséi  toy; 
wfiiisenà  ton  plaisû*;  je  le  te  donne.  Grand  mercy,  dist  P»- 
nurge,  le  présent  n'est  de  refus,  et  l'aime  de  vous. 


t^C'OO^Ic 
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Apres  celle  victoire  merveilleuse,  Pantagruel  ennija  Or», 
palini  en  ta  ville  des  AmaiHtites,  dire  et  aiiDoneer  cemment 
le  roy  Anarchc  estoit  pris,  et  tous  leurs  ennemis  défaits.  La- 
quelle nouvelle  entendue,  sortirent  aa  devant  de  lu;  tous  les 
habitans  de  la  ville  en  bon  ordre,  ef  en  grande  pompe  triom- 
phale, avec  une  liesse  divine,  le  condairenl  en  la  ville,  et  fu- 
rent faits  beaux  feux  de  joye  par  toute  la  ville ,  et  belles  ta- 
bles rondes  garnies  de  force  vibres,  dressées  par  les  rues.  Ce 
fiit  un  renouvdlement  du  temps  de  Saturne,  tuit  il  fut  fait 
lors  grand  (^ere. 

Hais  Pantagruel,  tout  le  sénat  assemUé,  dist  :  Messieurs, 
IX  pendant  que  te  fer  est  chaatt  il  le  fault  battre;  pueille- 
ment,  devant  que  nous  débaucher*  davanta^,  je  veulx  que 
nous  allions  prendre  d'assault  tout  le  rojaulmedes  Dipsodes. 
Pourtant,  ceux  qui  avec  mov  voudront  venir  s'apprestent  à 
demain  après  boire ,  car  lofs  je  rommenreray  à  marcher.  Non 
qu'il  me  faiUe'gens  davauta^  pour  m'akkr  à  le  conquesln': 
nr  autant  vauldroit  il  que  je  le  tinsse  de^ja  ;  mais  je  voy  que 
rrste  viUe  m  laul  pleine  des  habitans  qu'ih  ne  peuvent  se 
tourner  pu- ks  rues;  door  je  les  mmerav  nuanae  une  eolouie 
en  Ktwiolie.rtleur  dooneny  lt>al  le  payï.q -iest  bean.sa- 
lubiv.  fruttoeta.  H  plaisant  sib  Imb  les  pays  dn  nuade, 
tMnme  plosinurs  ike  vm»  »«nt.  qui  \  estes  alks  anlRfiws. 
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Un  cbucun  de  vout  qui  j  mida.  venir,  «uit  prtst  comma  j'ky 
dit.  Ce  conseil  et  délibération  Tut  divulgué  par  la  viUe;  et,  i-. 
lendenain,  w  trourerent  en  l»  place  devant  le  paUii  Jutques 
au  nombre  de  diihuit  cens  cinquante  et  sis  mille  et  unze,  tans 
les  fenatee  et  petits  enbns.  Ainû  eonniencerent  à  «rcber 
droit  ra  Dipsodie,  en  ii  bon  ordre  qu'ili  retnembloienteien- 
bos  d'Isr&rï,  quand  ilz  partirent  d'JE^pte  pour  pausr  la  nur 
Rouge. 

Hais,  devantquepouruiiTrecesteenlrepiae,  je  vougveuli 
dire  wiBment  Panurge  traicta  son  jwisrainier  le  roy  Aiurebe. 
11  luy  souvint  de  ce  qu'avoit  raconta  EpisleeiDB,  eoflunent 
eeloient  traictéa  les  roii  et  ricbes  de  œ  nvincie  par  1m  ChaBspe 
ïiytées,  et  comment  ili  gaigsoient  pour  Ion  leur  vie  k  viiz 
et  Balles  mestiers. 

Pourtant,  un  jour,  habilla  son  dit  roy  d'an  beau  petft 
pourpoint  de  toille,tout  deechicquelé  comme  la  cornette  d'an 
Albanoys,  et  de  belles  cbausses  à  la  marinière,  wmà  sotitien, 
car,  disoit  il,  ili  luy  gasteroieot  la  veue;  et  un  petit  boniut 
pers',aTec  unegrandplumadecbappon.Jebuli,  car  il  m'est 
advis  qu'il  y  en  avoit  deux,  et  une  belle  ceinture  de  par* 
et  vert,  disant  que  ceste  livrée  luy  «dvenoit  bien,  veu  qu'il 
BToît  esté  pfTven.  En  tel  point  l'amena  devant  Pantagruel , 
et  luy  dist:  Cognoissez  vous  ce  rustref  Non,  certes, dlst  Pan- 
lagmel.  C'est  monsieur  du  roy  de  trois  coittes^.  le  le  veulx 
faire  bomme  de  bien  ;  ces  diables  de  rois  ic;  s^  ^nt  H^e 
veaulz,  et  ne  savent  ny  ne  valent  rien,  sinon  à  laire  des  maulx 
es  pauvres  subjects,  et  à  troubler  tout  le  monde  par  guerre, 
pour  leur  inique  et  détestable  plaisir.  Je  le  veuls  mettre  à 
■iMtier,  et  le  hire  crleur  de  saulce  vert.  Or  commence  à 
erier  :  Vous  fanlt  il  point  de  saulcc  vert?  Et  le  pauvre  diable 
CTiMt,  Ccat  trop  bas,  4ist  Panurge;  a  le  prit  par  l'weUle,  df- 
Mnt  :  Chante  plus  haat,  en  g,  lol,  re,  ut  Ainsi,  diable,  tu 


<  Bien  foncé.  pendant  Inà*  jmn  de  U  wn 

>  l>e  Irai*  jmroétt ,  tai^uA  lie  àr»  Boit.  Do  C*Dge  traduit,  « 

Dnchat,    c'Mt-k-dire    k    qni   eit  fet,  cocla  pti  cnUli  dh  Toar 

tebae  ta  f^<  di  trait  fllcaoi  cniti  luii  c'eit  biea  cbcrdit. 
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■s  bODflt)  gotfft ,  tu  ne  nis  }anuit  tà  heureut  que  de  n'«stre 

plusroy. 

Et  Pantagruel  prenoit  à  tout  plainr.  Car  j'ose  bien  dire  que 
c'eetoit  le  meiUeur  petit  t>on  homme  qni  ftoet  d'icy  au  bout  d'nn 
bastoa.  Ainsi  fut  Anarche  bon  crieur  de  saulce  Teri.  Deui 
jours  ijoKS,  Panurge  le  maria  arec  une  TieiUe  lanterniere ,  et 
hiy  mesoies  fit  les  nopces  k  belles  testes  de  mouton,  bonnes 
bastilles*  à  la  mouslarde,  et  beaux  tribars^auxaih,  dont  il 
en  envoya  cinq  sommades  *  k  Pantagruel ,  lesquelles  il  mangea 
tontes,  tant  il  les  trouva  appétissantes;  et  à  boire  belle  pis- 
cantine',  et  beau  corme*.  Et,  pour  les  faire  danser,  loua  un 
aveugle  qui  leur  sonnoit  la  note  avec  sa  vielle.  Apres  disner, 
les  «mena  an  palais,  et  lesmonstraàPantagrael,et  luydîst, 
montrant  la  mariée  :  Elle  n'a  garde  de  peter.  Pourquoy?  dist 
Pantagruel.  Parce,  dist  Panuige,  qu'elle  est  bien  entamée. 
Quelle  parabole  est  cela?  dist  Pantagmel.  Ne  voyei  voia, 
dist  Pannrge ,  que  it*  chastaignes  qu'on  fait  cuire  au  feu ,  si 
elles  sont  entières,  elles  pètent  que  c'est  rage  :  et ,  pour  les 
engarder  de  peter,  l'on  les  entame.  Aussi  ceste  nourrie  ma- 
riée est  bien  entamée  par  le  bas,  ainsi  elle  ne  pétera  point, 

Puitagruel  leur  donna  une  petite  loge  auprès  de  la  basse 
me ,  et  un  mortier  de  pierre  à  piler  la  saulce.  Et  firent  en  ce 
point  leur  petit  mesnage  :  et  toi  ausù  gentil  crieur  de  sauke 
vert  qui  fust  onques  veu  en  Utopie.  Mais  l'on  m'a  dit  depuis 
qoe  sa  femrae  le  bat  comme  piastre,  et  le  pauvre  lot  ne 
s'ose  défendre ,  tant  il  est  niays. 


'  Enlnilld  At   porc,  dont  on  ■  CWgei  d'iue|bMe  ds  imme. 

hitMl  dn    boadin ,   dca    uxiMil-  '  Eaa  Tooiic,   niira>l   Oadin. 

IcB,  bIc.  La  tEme»  caliMÎKi  de  Colgme  donne  In  nèow  explicn- 

iàltlel.  hiiar  da  rtt  npfMrtkn-  (xm  :  totU^Boitred  >>»«.  Piicmit' 

naît  k  h  MtiBE  Ounille.  Dn  Cwge  Hat  poomit  biei  aToir  qaelqacn 

kt  bit  Tenir  d*  attart,  rttir.  nppôrti  de  fnniUe  arec  piqMtle. 

■Tiipei.  ^Boinra  faite  mTecdaiCB(«cs. 
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Aind  que  Pantagruel,  avec  toute  sa  bande,  entrèrent  es 
terres  des  Dipiodes,  tout  le  monde  en  eetoit  joyeux,  et  inconti- 
nent se  rendirent  à  luy,  et,  de  leur  franc  Touloir,  luy  appor- 
tèrent tes  cleb  de  toutes  les  villes  où  il  atloit  :  excepté  les 
Almyrodes,  qui  voulurent  tenir  contre  lu;,  et  firent  response 
à  ses  herauli  qu'ilz  ne  se  rendroient,  ûnon  &  bonnes  en- 
se^nes. 

Quoy,  dist  (^ntagmel,  en  demandent  ilz  de  meilleures  que 
la  main  au  pot,  et  le  verre  au  poing?  Allons,  et  qu'on  ne  les 
mette  i  sac.  Adonc  tous  se  mirent  en  ordre,  comme  délibé- 
rés de  donner  fassault.  Hais,  au  chemin,  passons  une  grande 
campaigne,  furent  saisisd'une grosse bouzée '  de pluye.  Aquoy 
commencèrent  à  se  trémousser,  et  se  serrer  l'uu  l'autre.  Ce 
que  voyant  Pantagruel,  leur  fit  dire  parles  capitaines  que  ce 
n'estoit  rien ,  et  qu'il  voyoit  bien  au  dessus  des  nues  que  ce  ne 
eeroit  qu'une  petite  houzêe;  mais,  h  toutes  tins,  qu'ilz  se 
missent  en  ordre,  et  qu'il  les  vouloit  couvrir.  Lors  se  mirent 
en  bon  or&n  et  bien  serrés.  Et  Pantagruel  tira  sa  langue  seu- 
lement à  demy,  et  les  en  couvrit  comme  une  geline*  fait  ses 
poDlletz. 

Ce  pendant,  je,>qui  vous  Ùiis  ces  tant  veiitaUes  contes, 
m'eslois  caché  dessous  une  fueiUe  de  bardano,  qui  n'esloil 
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moins  large  que  Parche  du  pont  de  Honstrible  <  :  mais  quand 
je  tes  ris  ainsi  bien  couvera ,  je  m'en  aUay  à  eux  rendre  i 
l'abrit;  ce  que  je  ne  peuz,  tant  ilz  estoient,  comme  l'on  dit,  au 
bout  de  faulnc  fault  le  draii.  Donc,  le  mieuli  que  je  peui,  je 
montay  par  dessus,  et  cheininay  bien  deiii  lieues  sus  sa 
langue,  tant  que  festray  dedans  sa  boucks.  Hais,  6  dieux  et 
déesses,  que  vis  je  lA?  Jupiter  me  conronde  de  sa  fouMre 
trisnlque*  st  J'en  mens.  le  y  cheminois  comme  l'oil  fait  en 
Sophie  *à  Constantinople,  et  y  vis  de  grans  rocbiers/comme  les 
monts  des  Dannois,  je  croy  que  c'estoient  ses  dents ,  et  de 
grands  prés,  de  grande  forestz,  de  fortes  et  grosses  villes,  noa 
moins  grandes  que  Lyon  ou  Poicliers. 

I*  premier  que  y  trouvay  ce  fut  un  bon  botame  qui  pUn- 
tnit  des  choui.  Dont,  tout  esbahy,  tuy  deounday  t  Mon  amy, 
que  fais  lu  icy?  Je  plante,  dist  il,  des  cboui-  Et  à  quoy  ny 
eoroment?  dis  je.  Ha,  monsieur,  dist  il,  cbascua  ne  peut  avoir 
les  coniltons  aussi  pesans  qu'un  mortier,  et  ne  pouvons  estre 
tous  richef.  Je  gaigne  ainsi  ma  vie ,  et  les  porte  vendre  a» 
marché,  en  la  cité  qui  est  icy  derrière.  Jésus,  dis  je,  y  s  il 
icy  un  nouveau  monde?  Cerliis,  dist  il ,  il  n'est  raie  nouveau  : 
mais  l'on  dit  bien  que,  hors  d'icy,  a  une  terre  ocurve  ou  ili 
ont  et  soleil  etiunej  et  tout  plein  de  belles  besoigne*,  msif 
cestuy  cy  est  plus  ancien.  Voire  mais,  dis  je,  mon  amy,  com- 
ment a  nom  cestc  ville  où  tu  portes  vendre  les  c}ioui?  Elle  a, 
dist  il,  nom  Aspharage*  et  sont  christians,  gens  de  bien,  et 
viius  feront  grand  chère.  Brief,  je  dehheray  d'y  aller. 

■  ht  Podul,  de  1'AuIb«ï,  Jo-  WI  daoi  le  rmua  de  FùrmUin. 
hanncBii  [daccnt  ta  pont  de  UoDi-  *  Qui  trace  (nia  BilloDH. 

IrAta  Mr  k  OUnala  «dtn  Smiatt»         ■  U  nnqnée  de  Siiete-Soplir. 

tt   UutrJma.4'Àmttij,Pfmm»é  11    n>t    din   pntNkbneit  ^^ 

1>   Chvute  puMit  k  S»int-Jeu  cbeminul  *>w  pfécaalîaa  m  in 

d'Angérj.  [Ncdii  nui. 

n ait éiident qn'it  etiit  dn  pont  -  Et    ('t*mer>eîIliHtiit  p 

lulMlKlM  d«  MnnmU  (bmbm  a  «ni  i 

récrit  Minier)'  «>  de  Ma*tiblt.  n  rier  pour 

de    Montrible,  Monilrïble  (jVbn(  nenUcs.  -  Froisurl. 
ttrribilii).  C'eit  là  le  pont  li  rt-  *  IçgipaT««  diligM  a 

Domiiié,  ID  noyen  li(e,  inr  lequel  bniil  du  fuier,  et  pv  lui 
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Or,  en  mon  chemiD,  je  trouTay  un  compagnoo  qui  tendoit 
aui  pigeons.  Auquel  je  demanday  :  Mon  amy,  doQd  tous  vieu- 
neot  CCS  pigeons  icy?  Sire,  disl  il,  ilz  viennent  de  l'autn 
monde.  Lors  je  penfiay  que,  quand  Pantagruel  biLùloU',  le* 
pigeons  à  pleines  lolées  entroient  dedans  »  gorge ,  penuoi 
que  Tust  un  colombier.  Puis  entra;  en  la  Tille,  laquelle  je 
Irouvay  belle,  bien  forte,  et  eu  bel  air;  mata,  à  l'entrée,  les 
portiers  me  demandèrent  mon  bulletin  *  ;  de  quoy  je  fus  fort 
esbahy,  et  leur  denianday  :  Messieurs,  y  «  il  icy  dangiar  ds 
peste?  O  seigneur,  dirent  ilz,  l'on  se  meurt  icy  auprès  tant 
qu«  le  chariot  court  par  les  rues.  Yray  Dieu,  dû  je,  «t  où  ? 
A  quoy  me  dirent  que  c'esloit  es  Laringuea  et  Pbariague*  *, 
qui  sont  deux  grosses  villes  telles  comme  Bouen  et  Nantes, 
ricbes  Et  bien  marchandes.  Et  la  cause  de  la  peste  s  esté  pour 
une  puante  et  infecte  eihalalion  qui  est  sortie  des  abysmes 
depuis  oa  gueres;  dont  ilz  sont  mors  plus  de  vingt  çt  deui 
cens  soixante  mille  et  seize  personnes,  depuis  huit  jours- 
Lors  je  pense  et  calcule,  et  trouve  que  c'esloit  une  puants 
haleine  qui  estoit  venue  de  l'estomac  de  Pantagruel  alors  qu'U 
mangea  tant  d'aillade,  comme  nous  avons  dit  dessus. 

De  là  partant,  passay  entre  tes  roctiiers  qui  estoiest  ses 
dents,  et  Cs  tant  <]ue  je  montay  sus  une,  et  là  trouva;  \et 
plus  beaux  lieux  du  monde ,  beaux  grands  jeux  de  paulmc , 
belles  galleries,  belles  praries,  force  vignes,  et  une  infinitii 
de  cas^ncs  à  la  mode  italicque,  par  les  champs  pleins  de  de- 
lices,  et  là  demeuray  bien  quab^  mois,  et  ne  fis  onqucs  telle 
chère  que  pour  lors.  Puis  descendis  par  les  dents  du  derrière 
pourvenirauibEuilievres*:  mais,  en  passant,  je  fus  destroussg 
des  brigans  par  une  grande  forest  qui  est  vers  la  partie  A^f, 
oreilles  :  puis  trouvay  une  petite  bourgade  &  la  devallée,  j'ay 
oublié  son  nom,  où  je  Qs  encoreS  meilleure  chère  que  ja- 
mais, et  gaignay  quelque  peu  d'argent  pour  vivre.  Et  savei 


'  fiMllait.  da  gmicr  ■■■m*»!  hrym  <t  p*»- 

*  CcrtiGctldc  mnlé.  rynx. 

'TaulIcinDDdcMCoDMilradin»  '  Tour  de  U  boochc.  Tof.  Ban- 

!i  lillcs   inufiiuirM  lu   partin  Uium.  Du  Onfr. 
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*oiu  comment  T  k  dormir  :  car  l'on  loue  là  les  gens  i  jour- 
née pour  dormir,  et  gaignent  cinq  et  six  soti  par  jour  :  mtîi 
ceux  qui  rooflent  bien  fort  gaignent  bien  sept  solz  et  demy. 
Et  coQlois  âni  senateiin  comment  on  m'avoit  destroussé  par 
U  vallée;  tesqueli  me  dirent  que,  pour  tout  vray,  les  gens 
de  ddà  tes  doits  estoient  mal  virans,  et  brigans  de  natuR: 
A  quojr  je  cogneu  que,  ainsi  comme  nous  vrota  les  COB- 
tcéea  de  deçà  et  delà  les  monts ,  ans^  ont  Hz  deçà  et  delà 
les  dents.  Hais  il  bit  beaucoup  meilleur  deçà,  et  y  a  meil- 
leur air. 

Et  là  conmencay  à  penser  qu'il  est  bien  vray  ce  que  l'on 
dit  que  la  moitié  du  monde  ne  sçait  comme  l'autre  vit.  Ven 
que  nul  n'atoit  encores  eacril  de  ce  paya  là,  où  il  y  a  plus  de 
vingt  et  cinq  royaulmes  habités ,  sans  les  dcKTS,  et  un  gros 
bras  de  mer  :  mais  j'en  ay  composé  un  grand  livre,  intitulé 
L'histoire  des  Goi^ias  :  car  ainsi  les  ay  nmnmés,  parce  qu'il! 
demeurent  en  la  gorge  de  mon  maisire  Pantagruel.  Fina- 
lement je  voulus  retonmer,  et,  passant  par  sa  baribe,  me 
jettay  sus  ses  espaules,  et  de  là  me  devalle  en  terre,  et 
tombe  devant  tuy.  Quand  il  m'apperoeut,  il  me  demanda,  dond 
viens  tu ,  Alcof  ribas  ?  Je  lui  responds ,  de  vostre  goi^ ,  mon- 
sieur. Et  depuis  quand  y  es  tu?  distil.  Depuis,  dis  je,  que 
TOUS  alliez  contre  les  Almirodes.  H  y  a,  dût  il,  plus  de  Enx 
mois.  Et  de  quoy  vivois  Ui?  que  mangeois  tu?  que  beuvois 
tu?Jeresponds:  Seigneur,  de  mesmesvous,  et,  des  plus  frians 
morceaui  qui  passoient  par  vostre  gorge ,  j'en  prenois  le 
barrage  '.  Voire  mais,  dist  il,  où  chioia  tu?  En  vostre  gorge, 
Moosieiir,  dis  je.  Ha,  ha,  tu  es  gentil  comp^non,  dist  il.  Nous 
Bvons  avec  l'aide  de  Dieu,  conquesié  tout  le  pays  des  Dip- 
.lote;  je  te  donne  U  chastellenie  de  Satmigondin.  Grand 
mercy,  dis  je,  monsieur,  vous  me  faites  du  bien  plus  qtie 
n*ay  deservy  *  envers  TOUS, 
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Peu  de  temps  après,  le  bon  Paolagruel  tomba  malade,  et 
fut  tant  pris  de  l'estomac,  qu'il  ue  pouvoit  boire  ny  manger; 
et ,  parce  qu'un  malheur  ne  vient  jamus  seul,  il  tuj  prit  une 
pisse  chauide ,  qui  le  tourmenta  plut  que  ne  penseriez.  Hais 
ses  médecins  le  secoururent  très  bien;  et,  axec  force  dro- 
gues tenilites  et  diurétiques ,  le  firent  pisser  son  malheur. 
Son  urine  estoit  »  cbaulde  que  depuis  ce  temps  là  elle  n'est 
eocores  refroidie.  Et  en  avez  en  France  en  divers  lieux,  se- 
lon qu'elle  prit  son  cours  :  et  l'on  l'appelle  les  bains  cbaulx, 
comme 

ACodereU, 

ALimous, 

ADast, 

A  Ballmic, 

AN^c, 

A  Bourbcrmensy  *,  et  ailleurs. 

En  Italie, 

AHons^rot, 

A  Appone, 

A  Santo  Petro  dy  Padua ,  I 

A  Sainte  Hélène , 

A  Casa  nova , 

A  Sancto  Bartholome» , 
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En  la  uoPDtc  de  Bouloigne, 

A  Is  Porrette ,  et  miUe  autres  lieux. 

Et  tn'esbabis  grandemenl  d'un  tas  de  fous  phîkoopfaes  et 
mededns,  qui  perdent  temps  à  disputer  dond  vient  la  chaleur 
de  ces  dites  «ni,  ou  si  c'est  à  cause  du  baunch  <,  ou  du  soul- 
phre,  ou  de  Fallum,  ou  du  salpêtre  qui  est  dedans  la  minere  : 
car  ili  n'y  font  que  ravut^,  st  nieulx  lear  vauldroit  se 
aller  frotter  h  cul  au  puiieautt  ",  que  de  perdre  ainsi  le 
temps  à  disputer  de  ce  dont  ilï  ne  savent  l'origine.  Car 
la  resolution  est  aisée ,  et  n'en  fault  enquester  daTantaige, 
que  lesdils  bains  sont  cbaulx  parce  qu'ilz  sont  issus  pxr  una 
diaulde  pisse  du  bon  Pantagruel.  Or,  pour  tous  dire  comment 
il  puritde  son  mal  {wlncipel.  Je  laiise  icy  comment,  pour 
trac  mlnorative*,  Il  prit  quatre  qutetaute  de  naimnonfe  co- 
bplumiaoqufl,  six  TiHgta  <t  dixbuH  charretées  de  casse,  unie 
i|Ula  iwif  aew  Hvrea  de  reulwrde,  sans  les  autres  barbonll- 
loBena.  S  voua  laolt  enlradie  que ,  par  le  conseil  des  meda- 
dat,  fiit  décrété  ^yfoa  oaterolt  ce  que  lu;  fafsolt  le  mal  fc 
fMtoBM.  Pmir  ee,  l'on  fit  aein*  grosses  pommes  de  cuyvre. 


'  Boni.  Du»  loDtei  \et  Milimi  a>  lit 

'  ClwrdiNi  kctat  Ulel,  dwrdoa  lUx-iept  hauia. 
RoIediJ.  £rini^'iiiH.  .  Und  doch,  -  «'tcrfa  b  n 

'  Od  ni  ■n'wnsfi/',  porgatif.  cicuT  allauiHl,  p  bIcAtuMk  M 

*  Noos  rélaMiusni  ici  BB  pt»-  eincr  dcr  1 7  TburMkaopfc  Ban 

■!((  que  Ici  édilnn  (DGCCuift,  )>  C'ot  rnù ,  il  j  ■ 

partir  de  lï3t,iviifnlrniilDconi-  Nooi  m 

pMfenKdt  inintelligible,  par  romia-  remplir; 

noadeqselqDa  lignn. —  Ea  cinq  priaur. 
boalea,   ili   laiuient  enirer    IrtÂi         Puqaiar  {Rtc^trcka') ,   le  ptn 

pifunii,  il  ne  *e  IrouTiil  plni  qae  Gaïaue  (RcotercAw  A*  RaeiUr- 

tr^tJB  kiMtuiU  pDtiT  leiseiie  bail-  rhri),  en  parlant  de  cca  boalel,  di- 

Us.  Ce  qa'il  j  a  de  pini  carieui,  lent;  antcoa  dix-i^  boolca.  Ik 

c'eitque  du  coBBKnlalenn  de  Rar  ne  vealent  aller  pi  coatr»  fTifl^ 

bdaîi,  honiDei  dlalingnéa  pnar  la  tiqH  al  aoBln  la  («rta.  DaM  le* 

plnpart,   pas  titi   ne  l'st  aperça  «dilioni  de  P.  Jwla  {lta3}  *  de 

qu'il  maoqult  là  qarlqoc  cfame.  HamcT,   oa  lit  dix-ttpt  en  tantei 

Le*aTaatReti*,quia  pu  rétablir  leltrei;  naii  daaili  plus  aaaea» 

le  paaaq^  dans  H  tradaelion,  d'à-  UîlÎBneawM.cellads  C.  Moutt, 

pr«i  l'Milion  de  F.  Jnile  (Iï33),  M  anuî  diat  celle  de  ISJt,  ai*- 

■'a  pai  aHnqné  d'additioniiH-  Ict  acpl  ai  écrit  ea  chifTm  roaaiai 

«:1e.™.  («TUjiorleprmkrcwventN'a 
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plus  grtMM*  queceUe  qai  esl  à  Boom  fc  l'a^ilte  de  VirgSt < ,  en 
tatte  ù^em  qu'oa  le>  ou*nnt  pu  le  milieu  et  fermoit  à  un 
reiMrt. 

En  l'yoe  entn  un  de  tes  gau  pertapt  une  lanterne  et  un 
flambean  «ilumé.  Et  ainai  VvmUâ  Pantagniel  cotaim  «ne  p»- 
tite  piUule.  En  dnq  autoea  «ntrereitt  d'autres  gros  *ariet> 
chascun  portant  un  pic*  à  Bon  col.  En  tnùa  autres  entrereot 
trMap*ywiuchaKun  ayant  une  parie'  ieooed.  Et  sept  au- 
tiesentrerantsept  porteurs  de  Mualrat9',<AascDn  ayant  une 
neriMUe  à  son  cul  :  et  ainsi  furent  a*alléM  CMnioe  piUulek. 
Quand  rurent  en  l'estonuc ,  cbaacnn  deflt  son  ressort  et  sor- 
tirent de  leurs  cabanes,  et  premier  oetu;  qui  pwtoît  la  lan- 
leroe,  el  aiMî  cbercherent*  plus  de  demie  lieue  ou  eatmant 
les  fanmeara corrompues  en  un  Routpbre  horriUe,  puant, 
et  infect  phis  que  Mephitis,  n;  la  palus  Camarine  *,  ny  le  pu- 
nais  lac  de  Sorbone  '',  duquel  eecrit  Strabo.  Et  n'enst  esté 
qu'ili  s'estoient  ti%s  bien  antidotes  le  cœur,  l'estomac,  et  le 
pot  au  Tin,  lequel  «a  nomme  la  caboche,  ili  fussent  suflbqiiis, 
et  eataineti  de  ces  vapeurs  abomiiiat4as.  0  quri  [«rfbml  o 


MnpanHtrtn  p«li(>iti(ME«da  BaJoard'lMl  da'pDrteBrsdebatlH. 

li«p,  «I  irani  propoMu  àt  l'efbMr  I^  eorlwflla   qn'Iri  RiMiM  ktr 

et  délire  dnr^unnl,  «cizt,  et  noD  met  an  (on  noat  K*bl«  eppra- 

djl'-te^.  prfée  k  Iwr  nétirr. 

'  Mgmeillt  dt  Tirgilt,  Oérvali  d(  ■  Noni  rMiMiuixK  lÉ  leçia  de 

"nibnry  parle  dans  ta  Otia  impe-  C.  Nuurr?  c(  de  F.  Jnite  (Lyon  , 

ràSe  d'qn  clocher b*ti»Booiep>r  1 531),  qui  «liTUemaientl»  bonne, 

Virgile,  doiil  on  sait  que  le  moyen  Nom  tronrong  dani  le  plupart  dei 

IgCBTail  lait  on  magicien.  autreacitriimf,  dam  celle  de  1534 

'  Bfcbe  à  deoi  Ininchant).  titrent;  mais  n'eil-U  pai  clair  qoe, 

*  Pdie.  Ce  awl  eal  encore  uîn-  ai  MM.    le*   «nppdli  d«   M*  Pifj 

loageoii.  étaïeni  fumiei  dani  un  gondre  de 

*Cetteeipreuionde^ortei(niù  plui  de  demi-licDC,  il*  *e  Kraical 

mttrett  ou  cotutrat  reTieot  lou-  brîi^. 

lat  dani  Rabelsii.  —  H  ett  clair  '  Paiiu  tamerine.  H>ni*  en  Si- 

qat  eotlrtt  n'a  pai  ici  le  «eoa  qae  cîle. 

Ea  patoii  poitevin ,  couirtf  lipii-  *pp«r«i  CMurtni  protui. 

fie  one  demi-charge  de  yeodange.  s»*-",  "'■'  ' 

lita  porteara  de  coilrell  aonl  pro-  '  Slrabon  parle  en  effel  d  uu  lac 

baUenenl  ce  que   nmis  appriooa  SeiàtHt  ;  mai*  BabeUia  or  wUil 
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quel  vapoKiDeDt  pour  embrener  loureti  de  nez  '  k  jeunei  gs- 
loyses  !  Apres,  en  tastonnant  et  fleurelant,  approcberent  de  la 
matière  Tecale,  et  des  humeurs  corrompues.  FînalemeRt, 
trooTerent  une  montjoye  d'ordure.  Lors  les  pioaniefs  frap- 
pèrent sus  pour  la  dêffocber*,  et  tes  autres,  arec  leurs  pasUs, 
en  remplirent  les  corbeilles,  et  quand  tout  fut  bien  netteté, 
chascun  se  retira  en  sa  pofnme. 

Ce  fait,  Pantagruel  se  parforce  de  rendre  sa  gorge,  et  faci- 
lement les  mil  dehors,  et  ne  montoient  en  sa  go^  en  plat 
qu'un  pet  «I  la  rostre ,  et  là  sortirent  hors  de  leurs  pilluks 
joyeusement.  Il  me  souveDoit  quand  les  Gregeojs  sortirent  da 
cheval  de  Troye.  Et,  par  ce  moyen,  fut  guery,  et  réduit  à  sa 
première  convalescence.  Et  de  ces  pillules  d'arain*  en  avei 
une  en  Orléans,  sus  le  clochier  de  l'^iae  de  Sainte  Crois  *. 


faitpi*  •CTupaktrjBettra^  liw, 
■  reni^ie^  mmn  ptr  orfiù  (Utim 
.  .  ,  .  d'utinoine.)  L«  DacUlcit  pê/rte- 
at  not  d«ale  le  mtwt  not  que  md  de  es  ehmpmcal;  uwi  mm 
daneitr  par  l>  notalian  u  tré-  errear  eit  éridcofe.  Rabdui  dil 
iliiRileiraeBe,appMiienl>Bpalaû  qurlqnei  ligua  plui  bMt  qoa  ca 
uiBioDgeoii  cl  «gnilie  ameher,  boalei  étaient  dt  aâurt. 
dèticber  nue  cboae  d'un  admit  où  '  Celle  fillalt  n'eiiale  plua,  car 
dir  tient  trte-bHuBent.  l'^iie  >  «U  ilMniite. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

a  ccMlBitM  «la  »re»m  livre,  m  l'ncuc  d«  l'aainp. 


Or,  messieurs,  Tousavez  ouy  un  cotnmencementde  l'histoire 
borrifique  de  mon  maialre  et  seigneur  Pantagruel.  le;  je  feray 
fin  à  ce  premicrtivre  :  car^  la  leste  me  fait  un  peu  de  mal,  ei 
5IM1S  bien  que  les  registres  de  mon  ceneau  sont  quelque  peu 
brouillés  de  ceste  purée  de  septembre.  Vous  aurei  te  reste  de 
l'histoire  à  ces  foires  de  Francfort' prochainement  venantes,  et 
là  vous  Terrez  comment  Panui^e  fut  marié,  et  coqu  des  le 
premier  mobde  ses  nopcesj  et  comment  Pantagruel  trouva 
la  pierre  phitosophale  >,  et  la  manière  de  la  trouver  et  d'en 
us^;  etcomment  il  passa  les  monts  Caspies*,  comment  il  na- 
viga  par  lamerAttanticque,  et  desflt  les  Cannibales,  etcon- 
questa  tes  isles  de  Perlas;  comment  11  eepousa  la  lllle  du  roy 
d'Inde  dit  prestre  Jean*;  cnnment  il  combattit  contre  les 


■I  aapftriaii.  nommé,    quoique    ta    fills    partit 

'  Oa    Kcndait    it*    Hyru    kui  la  mittit  nam  qne  le   père.  C'nt 

foire*  ie  Frauerorl  comme  aujonr-  Bpiqoeiaeiil  poor  tliider  !■  rétn- 

■fhu    k    Lnpiick,  et  c'éUit   DDe  predioa  de  celle   f*ule  que  Doua 

ipciqqa  poar  rippiriliod  des  nou-  arum  préféré  la  leçrai  de  rtdilioo  de 

icwrtél  lillénirei.  PiHlien,  1S33. 

'  iimàU  belk  rédene  pour  le*  Mai*  il  faal  ic  garder  de  crsirc 

liire*  ■    tenir!  Mail  Ratielaii  n'y  qoePreiUon  loil  ici  an  ddbi  nir' 

>  pu  AoBoé  uite.  ron)>n  par  le*  conpouleurt. 

'  Caepien*.  On  le  IroOTe  looTent  écrit  ainii. 

'  ËditioD  de  MamefT.  —  Dan*  L'orlbofrapte  da  Bom  de  ce  roi 

le*  Bnirea,  naat  en  eiceplcr  celle  de  bu lailique  variait  as  gré  de  l'in»' 

C.  Nourrri  ■>  '><■  J>  cei  mata  giuatimi  ei  iniTaut  la  Ungne  de 

ifil  prettre  JtBH,  nn  lit    nommée  H*  divers    blilnrieni ,  lémoin   cf 
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diables,  et  tit  brusicrcinq  chambres  d'enfer,  et  mit  à  sac  la 
grande  chambre  noire,  et  jetta  Proserpine  au  Teu,  el  rompit 
quatre  dents  à  Lucifer,  et  une  come  au  cul  ;  el  cocimeat  il 
visita  les  régions  de  la  tune ,  pour  savoir  si  à  la  <rerilé  ta  lune 
n'esloit  entière,  fnais  que  les  Temmes  en  avolent  trois  quartiers 
enlaje^':etniilleautrespetitesjuvcuselcs toutes  véritables. 
Ce  sont  beaux  telles  d'évangiles  en  franfois'.  Bon  suir,  mes- 
sieurs. Perdontiale  mi,  cl  ne  pensez  tant  à  mes  faultes  que  ne 
pensez  bien  es  vostres  '. 

Si  voua  me  dictes  :  Maistre ,  il  seniblcroit  que  ne  fussiez 
grandement  sage  de  nous  cscrire  ces  balivernes  et  plaisantes 
mocqucltes',  je  vous  res  pond  s  que  vous  ne  Testes  gueres  plus 
de  vous  Amuser  à  les  lire.  Toutcsfois,  si  pour  passetemps 
joyeux  les  lisez,  comme  passant  temps  les  escrivois,  vous  et  moy 
sommes  plusdignes  de  pardon  qu'un  grand  las  de  sarrabaites^, 
cagotz,  escargotz,  liypocriles,  calTars,  frapars,  botineurs, 
et  autres  telles  sectes  de  gens  qui  se  sont  déguisés  comme 
masques  pour  tromper  le  monde.  Car,  donnans  entendre  au 
populaire  commun  qu'ilz  iie  sont  occupés  sinon  à  contem- 
plation et  dévotion,  en  jeusncs  et  macération  de  la  sensualilé, 
sinon  vrajemcntpour  sustanter  et  alimenter  la  petite  fragilité 
de  leur  humanité,  au  contraire  font  chère.  Dieu  sçail  quelle, 
et  curios  simulant,  ted  bacchanatia  iili^unt'.  Vous  le  pouvez 


pMWigt  «itrail  de  Cludc  Dnrel  :  Itaipa  pvpnkÎK.  —  Nu»  Iùmis 

•  Quant   k  ce  mot   de   Preiire  duis  une  lieilte  piice  (Flnfliirnc» 

Jean,  Prsil  Ju,  Prestan,  ou  Près-  de  la  Une  nr  la  Itile  du  femmtt 

tegiiD,  nom  commun  et  fnuiier  à  oiilinéei): 
toui  le»  rois  (ffitliyopit,  Paul  Jove  Dio-  rii  f-mmfi.  i^iat  r»riti»i'. 

(tiTre  t  de  se.  B&s«)  maintient  È™'U't  ^^rr.':',jJi!i^,U 

que  te  vny  noDi  de  rois  de  cette         '  Cesmolidespremièresédilious 

province  est  Belulgian,  lequel  eiloit  aut  été  remplacés  par  i  rc  (sh«  èrl' 

CDminiin  à  tout  le»  roia  de  ce  pays,  let  ieioigna. 

c'esl-i-dim  perle  de  grand  pris  et         »  C'eal  ici  que  finit  le  liTredani 

eicelience  iucomparablc,  ...  etc.  -  l'èilitiou  de  C.  Noarry. 

{Hitlaire  de  l'origiat  des  langues         '  Plaisanlenn. 

rt*  efif  unUert,  Cologne,  1613,         •  Moînesigjptiena  qui  œeuaient 

p.  &»7.]  nueiiedé%l*e. 

'  Celle  piiiisiintirle  a  Hi-  loiiB-  *  Vert  d*  Juvén?,!.  .  Qui  foal  l«i 
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JiM  en  grosse  lettre,  et  enluoiineure  de  leurs  rouges  museaui, 
et  veatresà  pouline  ',  sinon  quand  ilz  se  parfumentdc  souV 
phre^.  Quant  est  de  leureslude,  elle  est  toute  cousu  in  ruée  à  la 
lecture  des  livres  Panta^ruelieques  ;  non  tant  pour  passer 
temps  joyeusement,  que  pour  nuire  à  quelqu'un  meschatitc- 
ment  ;  savoir  est  articulant,  monorticulant ,  torticulant ,  cul  ■ 
letant,  couiUetant,  et  diabliculant,  c'est  à  dire,  calumniant  '. 
Ce  que  faisans,  semblent  es  coquins  de  village  qui  fougent  et 
escharbottent*  la  merde  des  petitsenrans  en  la  saison  des  ce- 
rises et  guignes,  pour  trouver  les  noyauls,  et  iceui  vendre 
es  drogueurs  qui  font  l'huile  de  Haguelet^.  Iceuz  fuyez,  ab- 


aailbcB,  «t  ninait  dm  tk  de  bac-  Iudc  *Ta<t  la  tomt  airoudie  qni 

chmalea.  -  n   rRnarqœ   encore   «DJoard'hai 

'  Èaorma{a  gulch.  or  UgèeUs;  dans  tel  na.irea  hollandiii. 

gorielly,  gnnie  bedaioe,  Co^nie).  Enfin,  ddos  tninioiis  dans  Ondia 

A  l'appai   de  cette  eiplicatioa  le  mot  pou^'ns  aTccle  km  dejn- 

«I  poorrait  inioquer  les  deni   ci-  ment  ponliniire,  et.  pmlaintt  pour 

taliODi  luivantes  de  Da  Caage,  an  poulinir.    Cctgraie    donne    angin 

mot  Poalainia  ,    poulaine,   prlliê  \  ponlainer  la  tatmt  BigniGcation. 

iftàf  :  Celle  derniire  eipticatïoD,  mat 

-  Deni  pannes  àtjxmlaint  neo-  gréu  aimplicilé,  pourrait  bieuitre 

to  (Lettres  de  R^i9,  >n  1393.)  la  meillevre. 

*  Un  aenrcot  de  *fÉoleLte  fonrré  '  Jt   est  Trai  que  la  Tapeur  de 

de  tenlre  de  poulaina.  •  (Lettre  toofre   bUmit  mamentanèment    le 

de  I4CI9.)  teint.    RabelaLi  a-t-il    Touin  dite 

Onroit  quels  pooloinedésignait  que  lea  moines  eussent recoun  à  ce 

nue   ilofTe  épaisse,  nne   sorte  de  mojeu   pour  masquer  ttnr  joie  et 

roarrore.  leor  santé!  on  bien  Tait-il  diasion 

C'est  par  celte  raison,  et  non  an   besoin  qn'ili   poniaienl  aroir 

pas,  comme   le  >ent  Johanneaa,  - Ulrt  )onfréii 

paret  qu'ils  TormaieDl  la  poiole,  à  ■  Ëdil.  de  F.  Jnst,  IS34. 

rimitation  des  souliers  de  ce  Dom,  <  Fouillfnl  et  éparpillent.    Ces 

que   les    gros  ventres    ont  pu  tire  deni  mots  sont  encore  usités  daus 

Quant  à  U  Duchat.  il  ra  clier-  tevin  et  berticfaon.  Fougtt  ù  dit 

cher  noua  ne  Baioni  quelle  analogie  snrlaut  des  porcs  qui  rouillent  aiec 

a(K  le  molponardi,  qu'il  trouve  leur  ^rouin.  On  IroDveyôiifierdans 

dans  un  ancien  sermon naire,  et  qui  nos  vieux  atiteiirs,yiiii^er  eu  rou- 

NoDS     devons  ajouter  qu'en   a  >  MaliaUt  en  arabe,  maga/eppo 

donné    lo    nom   de  poulaïnt  k   ta  en  italien,  désignent  one  espèce  de 

proue    des  vaîaseani.   Calle  pou-  Inia  dont  on  lire  de  riinite.               . 
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Iiorrisseï  «t  haisscjc  autant  que  je  fois ,  et  vous  en  Irouveivz 
h1cn  sur  ma  Toy.  Et,  si  deùrez  estre  boDS  Panlagnielistes , 
c'est  à  dire  vivre  un  paix,  joye,  santé,  faisaos  toasjours  gmnd 
cbere,  ne  vous  liez  jamais  aui  gens  qui  regardent  par  un 
perlijB. 
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LE  TieaS  UVBE  DES  FAtlS  Et  DtCIS  BEHOIQOES  DD  BOK  PANTÀGRUKL, 

COMPOSÉ  PAR  1.   nUNÇO»  UBELAB, 

DOCTCUH  En  MEDEGtKE  ET  CALUHEIl*   DES  «LES  BIEDES. 


'  FRANÇOIS  BABËLAIS 

A  L'ESPBTT  de  la  ROTNE  de  NAVARRE. 


Esprit  abslrakt ,  ravy,  et  ecstalic , 

Qui ,  fitqaeDtant  les  deolx,  ton  origioe, 


'  Cut  en  IStS,  cl  ta  Itte  6e     FmfrelachcM 


•DttDr,  prenait  le  lilr«  de  moiiu 

qie  Rabdai*  a ,  pMr  la  première  da  lltM  j'Bjpinu. 

Feia,  ligné  loa  ouvre,  11  j  fait  lui-  '  Celle  prière ,  qae  ncni  liioni 

ire  «M  iMHDdn  litre  deeaUoier,  de.  lur  le  titre  de  t'idilian  de  ISàl, 

CaHoier  têt  [ontté  mi  doute  n'a  janaîi  iié  JCDDlée  par  penonne. 
de  ■«),£(  lip<û(  (bean  prêtre),  de  '  Toicî  an  dizain  qai  a  fait 
laXiii  -ycpuv  (bran  père),  ou  de  xa-  icrin  dïi  pegea  de  conmentairei. 
ikopipo;,  qoe  H.  Edieniie  Indnit  LeDnchel,  qui  n'evait  poist  auez 
par  atonociiii,  quati  iel/ui  lenex.  c«iau1téle>Ûilioni  ancSenoej,  pré- 
Cette  qualiBcaliiM  a  Hé  donnte  tend  que  Habelai)  l'adreue  ici  an 
dans  le  Lerant  à  de*  maiDci  de  mliat*  de  la  reine  de  Natarrej 
certaina  ordrei.  mais  il  a  été  réfuté  par  an  arga- 

Raljelais,  qn!  l'inlitale  ici  co-  ment  uni  répliqne.  Harfuerite  de 

%erabii(^>ffienu,  aachap.  SO  Valois  (le  fail  eit  coniUnt)  n'eit 

nnli  :  .  Mee  ialei  Hierea.  •  Celle  lit  dam  l'MItiaa  de  1640. 

peniaUncc  à  tei  apptJer  aiennei  a  RemarqaDiii  d'aittaon  qoe  Ra- 

bit  croire  à  H.  A.  l>eDia,  auteur  belaii  a'adreue,    non  à   l'tme   de 

iet  PnmeMiiei  à  Bsfrei  (3*  éd.,  Marguerite,  mai*  à  ion  etprit. 

Toaloa,  tSaa,  p.  191),  qne  Rabe-  C'eat  ainii  que  Balf  dit,  dana 

lai*  poomil  bienatoir  Tait  qudqne  leaven  aniiants,  k  aon  ami  le  Roy, 

•^onr   daUB    ce*    Ilei    reneminéei  l'iditenr  du  Verger  de  wiinf  ne  de 

pour  leurs  plantes  médicinales.  Janequin  : 

11  est  k  remarquer  qne  Jean  de 

Noatradamua,  frère  de  l'aitrolofue  0*  '*■"  t"'»"  "'«'l  I->ial  *•—• 

qai  a  du  éladier  la   médecine  k  juitquls  <|iil  •)  tin  lut  l»  to 
HoBlpeltier 
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Ae  dclaisso  ton  bogte  et  domestie. 

Ton  corps  concords,  qui  Unt  se  morigine 

A  Ua  edicli,  en  vie  per^rtne, 

SiDs  seotonetit,  et  oomine  en  BiNitbM, 

VODilroii  tu  point  foire  quelque  tortM 

De  ton  maDoir  divin,  perpétuel; 

Et  ça  bas  voir  une  lieroe  partie 

Des  faits  joyeiu  du  bon  Panlagrnel  '  ? 


Ribckii   rrprcKalc  l'oiirit  4t  terpi,  àotSe  an  Irçoos  de  la  M' 

"^  Harpierite  comme  fréqucnlant  tea  getae ,    rraonu   >bi    pluiiri   its 

cicui,  et  Uî  propoM  4e  dMcewin  lene Voilà  l'wpke  de  mort  qK, 

de  ces  banto  régioai  pour  lire  Km  Kion  Platon,  le  uge  doil  désirer.  • 

Utr  ;  prnpoution  qni  ne  peut  s'a-  (Haoobe,  Songe  de  Sàpion,  1. 1, 

dreuer    à    nne    iimoniH    morte,  cb.  I3.J 

D'ailleari  les  noti,  -  Ton  oorpt         'Le)idi(eaTsnodernta,lilaïiiile 

qui  se  niorigiae  à  les  idîls,  -  c'est-  de  ce  diuiti,  *n  placent  no  second 

Ûire,  qui  K  lounet  ï  lei  loii ,  que  nous  nom  conlenloot   de  re- 

■ni  loti  de  l'etpril,  luppoae  l'eiis-  produire  en  note,  parce  qu'il  "^  " 

lence  du  corps,  b  lie.  Od  naît  que  troDre  dans  aocnne  MHion  conleia- 

Mirguerite,  vcri  la  En  de  sa  Tie,  se  poraine  de  Rabelais  ; 


gige  des  plalODÏcieDS,  eoDime 
peol  le  TOir  par  ce  pauage  trad 
de  MacrolK  ;  .  ....  L'boisDie  me 
lonque  Tlne,  nni  abancbinnei 
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Boo&ea  gens,  beuTcnn  tics  illostres,  et  tous  goattem  tns 
predeuz,  vistes  voua  onqau  Diogenes  le  philosophe  cynic? 
Si  Vam  reu,  vous  n'aviei  perdu  la  veue,  ou  je  suis  vrayement 
Torissu  '  d'intelligence  et  de  sens  logical.  Cest  belle  chose  tov 
la  clarté  du  (vin  et  gkob)  soieil.  J'en  demande  *  à  l'aTGU^  né 
tant  renommé  par  les  très  maés  Kbte  :  lequel,  ayant  optimi 
de  requmr  tout  ce  qu'il  voudroit,  par  le  commandement  de 
celuy  qui  est  tout  puissant,  et  le  dire  doqnel  eit  en  un  mo- 
ment par  elfect  représenté,  rien  plus  ne  demanda  que  voir  '. 

Vous  it«m  n'estes  jeunes,  qui  est  qualité  compétente  poiv 
en  vin,  non  en  vain,  ains  plus  que  physicalemevt  philosopher, 
et  dcsOTmais  csire  du  conseil  bacchicque ,  pour  en  lopinant  * 
opiner  des  substance ,  couleur,  odeur,  excellence ,  cminence, 
propriété,  faculté,  vertus,  effect  et  dignité  du  benoist  et 
désiré  piot. 

Si  veu  ne  l'avez  (comme  facilement  je  suis  induict  à  croire), 
pour  le  moins  avez  vous  ouy  de  luy  parler  ;  car,  par  l'air  et 
tout  ce  ciel,  est  son  bruit' et  nom  jusques  à  t^esent resté  mé- 
morable et  célèbre  assez.  Et  puis  vous  estes  tous  du  sang  de 
Phrygie  extraicU  *,  ou  je  me  abuse.  Et,  si  n'avez  tant  d'esctis 
comme  avoit  Midas,  si  avez  vous  de  luy  je  ne  sçay  qnoy,  que 


■  liM  fora,  toril  de.  Egaré,  J  denit  répondra  ayi  «i- 

'  J'en  ^)|>eUe.  Cette  ciprenioB,  pnsaoïui    (riiialM  :    atugn    nu 

j'tH  drmanrU,  qui  M  tronte  dus  msrena,  cuwr  diw  croAtê.  Cot- 

OM  Cook  de  not  uctei*  wteura ,  gnie  donne  k  lopinnr,  entre  aatRi 

eH  encvre  uilée  en  eertainee  pro-  in»,  cdai  de  :  nâuer,  piAIer. 
lincei.  '  S>    renoeiiDèe ,   u   cMbrili. 

'  Vgjei  uiol  Marc,  X,  46-51  ;  Nova  disoBa  eBoon  :    •  faire  du 

niai  Lac,  XVI,  35-43;  et  laint  hniit  • 
Mallh.,  XX,  30-34.  •  Allnaion  mo^Mase  1  l'oiniM. 

'  Ltpiiter   ligaifie.  an  propre,  dea  chroniqiKara,  q«i  fateaieatdei- 

metlre  en  lopint,  M  mofceaBT.  An  cadra  lei  Gaakiis  dea  Trojeu.  - 
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I^us  jadis  louoient  les  Perses  eD  tous  leurs  oUcuates  ■ ,  et  que 
plus  soutuitoit  l'empereur  Antouin  '  :  dont  depuis  fut  U  aa~ 
pentine  de  Hoban  Eumommée  Bdies  i»«iUes  '. 

Si  n'en  avez  ouj  parler,  de  luy  tous  veux  présentement 
une  histoire  narrer,  pour  entrer  en  ™  (beurei  donc)  et  pro- 
pos  (eacoutez  donc).  Vous  adrertissant  (afin  que  ne  soyez  en 
simplesee  pippés,  comme  gens  mescreans],  qu'en  son  temps 
il  fut  ph  ilMophe  rare  et  joyeux  entre  mille.  S'il  avoit  quelques 
imperfections,  aussi  avez  TOUS,  aumi  avons  nous.  Rien  n'est, 
sinon  Dieu ,  parfaici.  Si  est  ce  que  Alexandre  le  Grand,  quoy 
qu'il  euit  Arîstoteles  pour  précepteur  et  doracstic,  l'avoit  en 
telle  estimation  qu'il  souhaitoit ,  en  cas  qu'Akundre  ne  ftut, 
ettre  Dic^enes  Sinopien  *. 

Quand  Philippe,  roy  de  Hacedonie,  entreprit  assiéger  et 
rainer  Corinthe,leg  Corinthiens,  par  leursespionsadrertisque 
contre  eux  il  venoit  en  grand  arroy  et  eiercite  numereuz*, 
tous  furent  non  à  tort  espouTantés,  et  ne  furent  negligena  soy 
soigneusement  mettre  cbascun  en  otÙM  et  debfoir,  pour  à 
sonhostileTenueresister,  et  leur  ville  défendre.  Les  uns,  des 
champs  es  forteresses,  retiroient  meuUes,  bestail,  grains,  vms, 
(hiictz,  victuailles,  et  munitions  nécessaires.  Les  autres  rcm- 
paroient  murulles,  dressaient  bastions,  esquarroient  rave- 
lins*,  cavoient  '  fossés,  escuroient  '  contremines,  gatûDO- 

"'  Diblmn,  caplaiia   (du  gne  CemaDitnrDleitcniimépiT  wil 

i^wxM«t^(,   ieodtair);  c'cit  te  Pid,  preBÉicr  ét^>a  de  Léon, 
non  qae  doime  ApoUe,  À  JMiiiarfa,  Oa  dtiigniiit  •otreToii  sooi  le 

Ui  ecpioM  de  Darnu,  roi  de  Ferse.  nom  de  MtTpéHUnm  ww  kmpK  piiœ 

*  AJitoatD  Caraoïlla,  qui  Imu-  d'artillerie.  Li  mpmtiae  de  Bohta 
nit  qoe  sa  Mpiani  n'avuesl  Ji-  aunil  bien  pu  Ctre  ■■!«  de  oea  piè- 
■ail  l«  oreilln  ■»«  pmnde*.  eCB,(BnianiDfcBd1aOreillei,pMr 

*  Ced   penlt  nse    BllBiioD    k  aiair,  dant  qMJqoe  dreoasl*Doe 
qMiqae  UKcnde  oii  db  noneln  ■  haportiDle,  tnltmiii   reonmi  de 
forve  de  lerpait  jaaeniL  dam  la  Ioid  et  loi  avoir  Ua  répoadii. 
ruîlle  ds  RohaB  va  rdlr  analogue         '  De  Sinope ,  en  Asalolie,  l'an- 
k  edai  de  Mduiine  daei  celle  de  eimae  PapUagonle. 

Luignaii.  On  voil  en  efTel  6gtmT  '  Arnèe   nombreaie   (erMoAu 

nu  «erpeni,  limn  du»  rbiilolre  de  luiiHerDfiu,  en  lilio). 

la  aaiion  de  Rohan,  an  ainiH  daM  'Ifinllaiait  des  livodién. 

eelle   du  conU  de  Léon  ,  doBtiÀ  ,  '  Orentaienl. 

Ruban  bériliroitel  prirepl  |e  titré.  '  Etetrir  en  c|i1b]bii,  fêqirteer 
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tiuiciit  dcrcnses,  ufdunnoieat  |)lat<%  foriuM,  vuiduicnt  uhas- 
nia(es',  rembairoient  faulsesbrayes*,  eri^eoient  c&valiers , 
ivssapuient  conlrescarpes  ',  eoduisoient  courtines,  produi-  - 
soient  moinf^ui  *,  laluoient  parapetes  ' ,  enclavoient  barba- 
canes',  asseroient  mâchicoulis',  renouoient  herses  sarrazi' 
nesques  et  cataractes  •,  assoyoient  sentinelles  ',  forîssoient  '• 
patrouilles.  Chascun  esloit  au  guet,chascun  porloit  la  hotte  ". 


ei  portagais,  ont  ]e  sena  ifobtctir-  ici ,  ie  cloche  e(  de  IrompHle  de 

ctr,  inaaqDer.  Du  Cingc  donne  ■  guerre. 

rKiralKi  la  nigiH&ettioa  de  aiiHn.  '  DoDMieDt   du    Idus,    de    1> 

Eiearer  poar   nettoyer    se   lroa*e  pente  aux  panpela. 

daiia  une  funle  de  tIfui  leiiqnes,         '  ËTÏdemmcBt     iariaauu    u'a 

Ft  c'eM  le  Kna  que  CotgniTe  lui  pai  ici  le  aena  ordinairv  de  nenr- 

doiine  ici  (maie  cleoH).  On  dil  en-  Irîère,  que  Ini  donne  Le  Ihidial; 

tore  ^carer  la  taiaKlIe.  quand  on  ne  pr^re  au  combat,  ou 

'  ColgrtTe    confond    tkiatrialtt  n*  ferniB  pas  Isa  meurtriirea ,  ou 

tTtc  eaiemalfi.  Le  Dacliat  lea  dii-  lea  oa*re  platdt.  Ce  idoI  aigvifie  id 

lingue,  arec  rtUoa  tuiiaut  noua,  dtfenie  eil^rieun ,  caseraale,  «Ma 

Chatmala  {J«  grec  yia^-nt)  »i-  que  lui  dooneni  Do  Cange  et  Cot- 

fnr6e  eflondreinenli,  cRDieinaita.  gtste.  On  conçoit  dèi  lora  qu'un 

'  GamiaMient    de    balnatradea  eût  beioiD  Je  lei  encimtr,  de  In 

it*    nnra  eitérieors.    Jtemfiarré,  dAturer, 

eaiMxllii    àrmmicripliit    (  Diet.         '  Armaient  de  piqninla  de  Ter 

fnuç.-lal.,  IS39).  Faiita  ètayii,  ou  d'aa'er  lea  oorerlurei  dea  ma- 

okIkoU  (Col(nn).  railles,  daa  loorHles  ou  dea  paries, 

'  Coanatent  da  nortltr  la  plate-  auÎTant  l'explication  qas  donne  Le 

fonna  dn  rampari.  Dnchat. 

'  CoDiIntiaaint ,    db,    auivant         ■  Ces   herae*   An  Sanaains  et 

Jobaanean  ,  ponMaienl   en  avant  cea  cataracteiétaJent  dea  aortea  de 

lira  aorte*   de  gn^rilea.    CotfraK  rlteaux  à  coutisses  ■nspoidas  aa 

todoil  mmttin  f»r  ravaliti in /of^  baat  dai  portes,  et  qu'on  laiaaait 

Hficalion.  tomber   inr  les  asaaillants.    Cafo- 

Le  patsage  auiianl  de  Comni-  racla  parla,  en  latin,  avait  le  même 

oes  (liTn  VII,  chap.  7)  Tient  i  seni.  Le«  Grecs  disaient  nnsii  w 

Tairai   de    celle    iulerprélation  :  ïap«iTT|(  ou  xaTaifixniK. 

-  Le  niy  Lonis  XI ,  eaUnt  malade         •  Plataient  sentioellea. 

•  aa  Plesai*  da  Parc,  fil  faire  qua-  "  Faisaient    sortir   patrouilles. 

-  Ire  moineatix,  tons  de  fer  bien  L'édiliou  orlginaleel  cellede  1551 

•  cspoîa,  en  lieu  par  où  l'on  pou-  portai t/brûtnienf,-  on  ln»Te  dans 

-  Toit  lirer  i  son  aiae et  y  d'antres  flmiiaient,    finiifioinl. 

•  mil  40  ■rbaleslricrs  qui  jour  el  Ce  sont  dea  faulea  éridunle*. 

-  ttuil  eatoieDt  en  ces  Tasse*.  ■  "On  lit  ainsi  dans  l'édition  orl- 
Da  Congé  donne  à  imn'iieaii-\m  JÎMle.  D'antrta  portent  à  tort  M'' 

fleui  sena,  ècalement  inapplicable*  pour  kellc. 
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Les  uns  polissoient  corseleti  ',  Temîssoient  alecretz  »,  nrt- 
toyoîent  bardes*,  chanft^lns*,  auber^ons*,  brigaiKtines', 
salades',  bavieres',  capelines*,  guisarmes'*,  armeb", 
mohons  '*,  mailles,  jazerans  '*,  brassalz  '♦,  lassettes  ", 
gounelz",  guorgeris",  hoguines",  plastrons,  lamines'*, 
auber9*,paToys*%boiicIiers,  caiiges**,  grèves»»,  solereti", 
espérons.  Les  autres  apprestoient  arcs ,  Tondes  **,  arbalestes , 


'  De  pcUli  eoneti  de  fer  (cçr- 
utiis,  curiilut,  Tta  Csnge). 
'  Orauth  concis  de  fer. 
*  On    apprit  Binai     antrafoii 

poilnil  cllst  flaoc)  d'an  eberal  de 
combat  Ipatda,  Du  Congc).  De  là 
le  mot  bardé. 

'  Citait  l'amiDre  qai  proté- 
gnttUl«te<l'iui  cbetal  de  bataille. 

Lanisis  eu  cuir  dont  on  orne  la  tèle 
dei  cbetaui  de  aenice. 

'  Sorte  de    vêtement  de  guerre 

loat  à  l'usage  de*  soldats  pillards 
et  indisciplinés,  auxquels  on  don- 
nait le  Bom  de  brigaJidi.  Va;.  Du 
Cange,  Btigandi  et  Brigmta. 

'  Sorte  de  risque  et  babille- 
nenU  de  Lite  (Zlicl    de  FAcad.). 

'  La  parlie  anlirieure  du  cas- 
que (fiaceria.  Du  Cange),  la  vi- 
sière [Iht  bfcer  iif  ahiîmet,  Cot- 
grave). 

<  Armura  de  tite  (de  capuC] , 
sorte  de  casque  {capelùma).  Celle 
caiffure  atail  pu  être  celle  de  quel- 

te  tnu^K  de  renom , 


'  '  Beaunea  da  eanlier  (Cat- 
gt>Te). 

"  Sorte  de  casque  {manion,  es 
anglais). 

'  '  Sorte  de  cotte  de  nuilles. 

'  ■  Brassards  (t.  Colgraie). 

I'  Cuissards  (fofiet,  CoIsnTe). 

'*  Cette  partie  da  l'annnre  qd 
protégeait  les  aiuellea. 

"  Sorte  de  collier  ï  auilJet, 
pour  proléger  la  gorge. 

"  Partie  de  l'armurB  cotitnnt 
les  armes,  les  coiïses  et  les  jambes, 
snliant  Cotgrate. 

Boguiner,  en  nneki ,  «'est  dit 
pour  tinter.  Les  Picard*  emploieDl 
aussi  ilo^intr  dans  le  sens  de /or' 
ratio.  Les  hoguittet  b 'aa raient- 
elles  paa  désigné  plus  spédalemeat 
la  parlie  de  l'arnure  qui  prolégail 
las  parties  aeiuellea  ? 

'  '  Sorte  de  corset  on  de  eniiane 
lonné  de  petites  lame*  d'acier 
adaptées  l'una  à  l'aDlre. 

"  Coites  de  maille*  (haabtrg*. 
Du  Cuige). 

"  Bouclier  de  Iréa-graiHle  di- 
tnensioa  (pactiliiiiH,  Un  Caoge). 

"  Sorte    de    bottine*    dont    se 


r  proL^^  les 
pieds,  peut-être  de  toi,  parce  qne 
laa pieds  loudieul  le  sot,  Ja  terre 
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glands  *,  catapultes,  phalarices  *,  migraines*,  potz,  cer- 
cles et  lances  à  feu;  balistes,  scorpions  et  autres  machines 
bcUicques,  repugnatoires ,  et  dealructives  des  helcpolides  *. 
Esguisoient  vouges ',  picques,  rancuns^,  hallebardes,  lia- 
nicrochcs'',  vclains,  lances,  azes  gajea  ',  fourches  fieres  *, 
parthisanes  ">,  genitaires",  massues ,  hasches,  dards,  dar- 
de11es,jaTelines,javclotz,espieux.  Afliloicnt  cimeterres,  hrands 
d'assier'*,  badelaires",  paffuz  ",  espces,  Yerduns '*,  es- 


■  BaBlM,boa]«i*rirlillarie(£ii/.  dho.miui 
lu,  Cotgraie).  eipsgnaJe,  qnj 

■  C'mI  \e  mol  MpagiioT  fala-  nt  anbc.  Dans  la  emirona  d'A- 
riem,  pAaIariea  (arma  atallmda  talion,  iagH4r  a'enpkile  daiu  Te 
arnjadixa,  DicL  de  l'Ai',  »p.).  Mna  de  piquer,  darder. 

■  Gntnadea  d'arllilerie  (ntiyra-  J  '■ong  bâlun  armé  d'un  fer  dr 
no,  Dn  Canjî),  mioiigrana ,  eu  lance  ii  une  eilrémil*,  et  d'une 
pmfeiiçai.  fourche  à  l'aatre.  La  Pootaine  l'eit 

*  Uiu^ne  de  aiége  pour  baltrs  urvi  de  ce  mot  : 

i«  remp.ru  d'une  Tiile  (i),(TtoX.(,  ...É-„;,..l/„-rrt,, A™ 

CD  grec).  L-«r*f,nl  d<  [.Ole.  m.»«ru. 

•  Le  ïooge  éloit  nne  arme  d'une  "  Perluijane!.  Ce  mol,  suivaul 
grande  longueur;  noua  tiaons  daai  Du  Caoge,  Tient  de  l'eipagnol  par- 
UM  lieaie  ckmaou  ;  liêana,  aorte  de  hallebarde  dont  le 


iD  aBdeo    (le  l'Ac.  < 


romtu: 

'  '  Lance.  ja>eline  pour  Ir  cava- 

lerie [ptaelrria.  Du  Caiige).  Par 

L;";™««f;r.  «".  z^'"  "■' 

9i'«e(e,  on  délignait,  en  eapagiiol. 

le  MYatier  habile  k  ae   aertir  de 

Hua  quelle  en  était  la  forme?  — 

Da  Cange  atoua  qu'il  n'en  sait  ricu. 

Peol-èire*(ail-ceiaf,nic  deguerre, 

graie). 

'  '  Sabra  recourbé  eomiM  lea  ci- 

'  Sorte    de    cr«cl>e(    à     triple 

melerret  turc»,  auivant  Colgraie. 

poinle.  qu'on  emmanclwil  k  l'esifé- 

Ce  mal  est  usité  en  blaion. 

j.i.éde,pe,..isane.,c™mem,e 

"  Sorte  d'arme  dont  il  uou  pa- 

rait difBcile  de  p.'édaer  la  nature 

=  Arme  à  fer  recourb*. 

(/NV'-WwH,p7/ii«Hm/irr«™,nne 
gni'il  paffyl  «  tai/fanil,  daui  Du 

'  Zagui»,    s»rle  de    lance    ou 

de    fliclie   *   l'Maage   des    Maure, 

Cange) 

;C«lp»ve;  i  «2a,jaga,  „  espuguol. 

''  Pnile  rapide,   suivant  Cot- 

o  amia-     gr«\e, 
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tod*,  pistolctz*,  viroleti*,  dagues,  mandoeianes*,  poi- 
gnards, coasteaux,  tUlumelles ',  raillons*.  Chagctin exerçoit 
son  penard^,  cbawun  desrouilloit  son  braqoemard.  Femme 
n'estoit,  tant  preude  ou  vieille  fust,  qui  ne  fist  fourbir  son 
hamuis  :  comme  tous  wcz  qne  les  antiques  Corinthiennes 
estoient  au  combat  courageuses. 

Diogenes ,  les  voyuit  en  telle  ferveur  mesnage  rerouer,  ei 
n'estant  par  les  magîstrati  employé  à  chose  aucune  faire, 
contempla  par  quelques  jours  leur  contenance  sans  mot  dire  : 
puis,  comme  excité  d'esprit  martial,  cci^it  son  palle*  en 
escharpe,  recoursa'  ses  manches  jusques  es  couldes,  se 
troussa  en  cueilleur  de  pommes ,  bailla  à  un  sien  compagnon 
vieux  sa  besasse,  ses  livres  et  opistographes  ">  ;  fit  << ,  hors  la 
ville,  tirant  vers  le  Cranie  '*,  [qui  est  une  colline  et  promon- 
toire lez  Corinthe]  une  belle  esplanade  ;  y  roulla  le  tonneau 
Iktil  **  qui  pour  maison  luy  estoit  contra  les  injures  du  ciel , 
et  en  grâide  véhémence  d'esprit,  desployant  ses  to^ ,  le 
totimoit,  viroiti  brouilloit,  barbouilloit,  bersoit,  versoit,  ren- 


'  Nmt  crojiont,  tvcc  Le  Da- 
chit,  qiH  Is  pî(to1«ts  dinigoeut 
ici ,  DOn  pM  Tarme  à  Uqadle  noiu 
dooDau  tijoardliai  ne  non,  nai) 
de  pelil*  poignardi  dniî  appelés 
ilF  h  tille  de  Piiloia ,  oA  sa  let  &- 

'  Cn^nTe  induil  ce  mol  par 
armr-litad,  léte  de  fiiwhe.  C'est 
prolMUeneat  le  méoie  mot  que 
re^papiot   tirele ,  «orle  de  flèche 

iKida  n»  *■  caïqHïUo  (DicL  de 
l'Ac.  «p.). 

'  Efte  k  large  Une  (d  b,iMid 
êkorl-atri,  ColgTaie),  de  M™- 
rfojB,  nm  propre  etpagnd ,  i  ce 
qoe  prileod  Le  Dychal. 

>  Lamei  A'tfit. 

*  Lt  poialede  fer  qn'm  viuail 
.    k  U  IHe  d'une  Owbr. 


'  '*(turoîTn«!i'rtri.»  .1.) 

'  Grand  cnaleaD ,  pognani  (an 
coaMet  h  deni  UilUm,  nan«é  fr- 
mut,  au  rnoti'Man^u.DuCaBEe;. 
On  doBiiail  aaau  le  non  de  psart 
à  la  nature  de  l'hoinne  (t.  CoI- 
grare).  On  croira  facilement  qoe 
Rabelaii  joue  ici  sur  U  double  ac- 
ception du  noi,  mtont  apib  aroir 
1b  le*  dni  ligiiei  qni  (uÎTent. 

■  Manteau  {palliwm,  en  kli»). 

'*  Cahieraécril»  de»  deoi  **(*», 

"  (Édilian  srigiDBle.)  Et  Hfn 
paa/HiV,  coMOM  ui  l'a  qudqacfois 
in  primé  k  tort 

"  Uu  ciilédu  Craaie. 

■'  De  tenv.  Ce  Mot  est  piii  du 
la  lia  JirliUt. 
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TCisoit,  nattoil,  gratloit,  flaUoit,  banltoit,  bastoit,  boutoit, 
butoit,  tabuBtdt,  cuUebutoit,  trepoit',  trempoit,  Upoit, 
limpoit',  estoupoit,  destoupoit,  detraquoit,  Iriquoloit,  tri- 
potoit,  chapotoit,  croulloït,  elaoçoit,  cbamailloit,  bransloit, 
ediransloit,  leToit, IsToit,  clavoit,entraToit,bracqiioit,  brie- 
quoit,  bloquoit,tracaBWMt,ramEtssoit,cabossoit, afestoit,  af- 
fustoit,  bafTouoil,  enclouoit,  amadoaoit,  goildronnoit,  mitto- 
noil,  tastonnoit,  bimbelotoît,  dabossoil,  teiraaaoit,  bistorioit, 
Trrloppoit,  cbalappoit,  cbarmoit,  armoit,  guizamioil,  enhar- 
nachoit,  empennachoit,  caparassonnoit  :  le  devalloit  de  mont 
à  val,  et  precipitoit  par  le  Cranie  :  puis  de  val  en  mont  In 
rapporloit,  comme  Sisyphus  TaiEsa  pierre;  tant  que  peu  s'en 
faillit  qu'il  ne  le  defonçast.  Ce  voyant  quelqu'un  de  ses  amis, 
luy  demanda  quelle  cause  le  mouvoit  à  son  corps,  son  esprit, 
son  tonneau  ainsi  tourmenter?  Auquel  respondit  le  philosophe 
qu'à  autre  office  n'estant  pour  la  republique  employé,  il,  en 
ceste  foçOR,  son  tonneau  tempestoit,  pour,  entra  ce  peuple 
[ant  fenrent  et  occupe ,  n'estre  veu  seul  cessateur  et  ocieux  *, 
te ,  pareiltement,  quoy  que  sols  hors  d'eiïroy,  ne  suis  tou- 
tefois hors  d'esmoy;  de  moy  voyant  n'estre  fait  aucun  pris 
digne  d'oeuvre  :  etconsiderant,  par  tout  ce  très  noble  royaume 
de  t'rance  *,  deçà  et  de  là  les  monts,  un  cbascnn  aujourd'huy 
soy  infitantement  exercer  et  trayailler,  part  à  la  fortification  de 
sa  p^ie  et  la  défendre;  part  au  repoulsement  des  ennemis 
et  tes  offendre  ^  ;  le  tout  en  police  tant  belle ,  en  ordonnancr 
si  mirlGque,  et  à  profit  tant  evid<;nt  pour  l'advenir  (car  désor- 
mais sera  France  superbement  boumée,  seront  François  en 
repos  asceurés] ,  que  peu  de  chose  me  retient  que  je  n'entre  - 
vu  l'opinion  du  Iwn  Heraclitus,  arfirmant  guerre  estre  de  tous 


'  Piétiuait.  —  TreperstditeH-  >  Munrd    et   oiiir    {ctualor, 

m  cil  divers  paloi*.  otiaiu,  ta  tiliii). 

'  Catgrave  inditit  tfwpcr  p«r  *  L*  guerre  >e  faiuit  ■lors  de 

tiiigle,  la  mate  rMp  af  louad,  lonicôtéi,  diiwJeLuicaboari,  eu 

in  [inler.  En   p^loi»  lilloii,  au  BnbaBl,  «  Picardie,  eu  PitnsnI. 

>iiimr  (l'iiii/rf  iiu  amuMMCul  gvin-  '  KXUautt  {afftt^frt,    en    )*• 
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biens  [MiK  <  :  et  croje  que  guerre  w>it  en  Ulin  dite  bellt,  noa 
par  antiphrase ,  ain^i  coraine  ont  cuidé  certains  repeta»- 
sciirs  de  \ieiUes  Terrailles  latines,  ^anx  qu'en  guerre  gueres 
(le  beauté  ne  vuyuieut,  mais  absolument  et  simplement,  par 
raison  qu'en  guerre  apparaisse  toute  espèce  de  bien  et  beau, 
soit  deccli^e  toute  espèce  de  mal  et  laidure.  Qu'ainsi  soK,  le 
ruy  sage  et  pacifie  Salumoa  a'a  sceu  mieuli  nous  re|H%Henler 
la  perrection  indicible  de  la  sapience  divine,  que  la  c4Mnpa- 
rant  à  l'ordoDnauce  d'une  année  en  camp,  bien  équipée  cl 
*  ordoDuée. 

Par  donc  n'cslre  adscrit  et  en  raug  mis  des  noetres  en  partie 
ultensivc,  qui  m'ont  estimé  trop  imbecille  et  impotetil;  de 
l'autre  qui  est  défensive  n'estre  employé  aucunement,  [BSt 
ce  pnrtant  butte ,  cachant  crotle ,  ployant  rotte  ^,  ou  cassant 
motte,  tout  ra'estoit  indiffèrent,  à;  imputé  à  honte  plus  que 
médiocre  estre  veu  spectateur  odeux  de  tant  vaillans,  disers 
et  cheTaleureui  personnages,  qui,  en  veùe  et  spectacle  de 
teutu  Europe,  jouent  ceste  insigne  fable  et  tragicque  comédie  ; 
De  m'esvertuer  de  moy  mesmes,  et  non  y  consommer  ce  rien, 
mou  tout,  qui  me  restait.  Car  peu  de  gloire  me  semble  accroi- 
stre  &  cens  qui  seulement  y  emi^oiclent  leurs  yeuLi,  au  de- 
meurant y  espargnent  leurs  forces,  cèlent  leurs  escus,  ca- 
chent leur  argent,  se  grattent  la  teste  avec  un  doigt,  comme 
landores  >  desgoustés,  baislent  aux  mouches  comme  veauli  île 
disme  * ,  chaurent  des  oreilles  '  comme  asncs  d'Arcadie  au 
chant  des  musiciens,  et,  par  mines  en  silence,  signifleat 
qu'ilz  conseptent  à  la  prosopopée. 


'  P*™,  parce  qiTeB  pec  jrél(-  M(m  les   plus  parfeîlw,  les  plin 

>Lg;,  gnerre,  nt  maicalin.  gnum.  —  Cetle  erplicalioa  foiir- 

■  Tordinl  dei  ti«ti>  de  fagota  aie  par  Est.  Pasqnier  est  pcn  giA- 

(banJ  of  fagol.  ColgraTe),  tée  du  p*r«  Gimissp,  qui  préleiiJ 

'  0«ni     cmhimn.     rain^rti.  qnc   lu   curéi   le   plaignaioil  ■)!■ 

Dana  l'amiDdiiMiiient  de  Ba^eoT  ,  coiUraite. 

nn  ditneon  lanionr'  ^b»  le  nas  >  Dreiwnl  \rs  omlln  de  coliie 

de  lambiBcr.  (comme  un  cbeval,  ai  a  horst,  Cut- 

'  De  pariaila  aotx,  porceque,  graïe).  Ceile  eiprMWon  est  e:irote 

^■od  on  payail  la  dlow  aux  eoi^i,  milit  en  SainlDnKP,  dans  ]e  Pn'iloa 

op  iholaUtail  Isujourn  poiireu\  lea  al  aillmn. 
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rris  ce  cbojs  et  «ilection,  ay  peDsé  ne  itùre  exercice  inik' 
ttle  el  importun,  si  je  remuois  mon  tonneau  dic^eaic,  qui  seul 
m'est  resté  du  naufrage  Tait  par  le  passé  au  far  de  mal'en- 
contre .  A  ce  triballemeat  de  tonneau,  que  feray  je ,  en  voatre 
advisîPar  la  vierge  quiscrebraase',  jenesçay  encOTCs.  At- 
tendez on  peu  que  je  hume  quelque  traicl  de  ceste  bouteille  : 
c'est  mon  vray  et  seul  Helicon,  c'est  ma  fontaine  caballine , 
c'est  moa  unique  entbusiasmc.  Icy  beuvant  je  délibère,  je 
discours,  je  resouldz  et  concluds.  Apres  l'épilogue  je  ris,  j'es- 
cris,  je  compose ,  je  boy.  Ennius  beuvant  escrivoil ,  escriTant 
beoToit.  Escbylus  (si  à  Plutarcbe  foy  avez,  in  Sympotiacù) 
beu voit  composant,  beurant  composoit.  Homère  jamais  n'es- 
(TÎTit  k  jeun.  Caton  jamais  n'escnvit  qu'après  boire.  Afin 
que  ne  me  dictes  '  ainsi  vitto  sans  eiemple  des  bien  loués  et 
mieulx  prisés.  Il  est  bon  et  trais  assez,  comme  tcus  diriez 
SUE  le  commencement  du  second  d^é  *  :  Dieu ,  le  bon  Dieu 
Sabaoth,  c'est  à  dire ,  des  années ,  en  soit  etcmeUement  loué. 
Si  de  mesmes  vous  autres  beuvez  un  grand  ou  deux  petits 
'  coupsenrobe*,  je  n'y  trouve  inconTenient  aucun ,  pourreu 
que  du  tout  louez  Dieu  un  tantinet. 

Puis  donc  que  telle  est  ou  ma  sort,  ou  ma  destinée  [car  à 
chascnn  n'est  octroyé  entrer  et  habiter  Corintbe]  ',  ma  deli- 


'  Ce  (loil  itre  nînis  Maria 
rÉgyptlenne,  qoi  éUil  représenta, 
âil  DsUnre ,  Mr  on  Titnil  de  h 
diaprite  dea  Dnpien  de  Pirii, 
-  tmnMéeju«qo'aui  gesini  deï»nt 
le  biMier;  u-da«au>,  on  lisait 
cts  mots  :  CtmmenI  ta  Jante  of- 
frit ton  eorvt  an  batelier  pour  um 


'cette  Mpode  < 


làil  révlle- 
jH  elle  élaîl  Tepri»en(É« 
aar  le*  rilnui  de  plniicnn  égliacs. 
HH.  MarliD  et  Cahier,  qni  l'ont 
«(natée  dans  leur  description  des 
titrui  de  Roarges ,  rcœarquenl ,  ï 
ce  propM,  que  U  cirponalaDce  duut 


I  i'agil  aeisit,  dans  loas  lei  cas, 
inléricnre  ii  la  coaveraion  de  cette 
intre  Madelane- 
^  ÀfiH   que  ne   me  dînez,   afin 


température  dea  alim 
de  luc  hygiéni^De,  Rabelait  iodi- 
ijve  proliablement  tï  le  degré  de 
fralchenr  qu'on  ne  devait  pas  dé- 


'  On   <i 


ourd-hoi  :  «lU 


'  yoa  licel  omniéut  adiré  Co- 
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Iwraliuii  est  servir  ut  cm  uns  el  es  autres  ;  lanl  n'en  fouit  que 
je  reste  ceuateur  et  inutile.  Envers  les  vasladours  ■ ,  pion- 
niers et  rempareurs,  je  feray  ce  que  firent  Neptune  et  ApoUo 
en  Troie  sous  Laomedon,  ce  que  fit  Regnauld  de  Uontaul- 
lan'  sus  SCS  derniers  jours  :  je  seniray  les  massous,  je 
mettray  bouillir  pour  les  massons,  et,  le  past  *  terminé,  au 
son  de  ma  musette,  mesureray  la  musarderie  des  mnsars. 
Ainsi  fonda,  bastit  et  édifia  Amphion,  sonnant  de  sa  lyre,  la 
grande  et  célèbre  cite  de  Thebes. 

Envers  les  ^erroyans,  je  vais  de  nouveau  p«cer  mon 
tonneau;  et,  de  latraicte*  (laquelle,  par  deux  precedens 
Tulumcs,  si  par  l'imposture  des  imprimeurs  n'eusecnt  esté 
perrertis  et  brouillés,  vous  fut  assez  cogneue) ,  leur  tirer  dn 
creu  de  nos  passetemps  cpicenaires^  un  galant  tiercin,  et 
consécutivement  un  joyeui  quart*  de  Sentences  Pantagnic- 
licques.  Par  moy  licite  vous  aéra  les  appeller  Diogenicqucs. 
Et  m'auront  (puis  que  compagnon  ne  peni  estrc]  pour  archi- 
Iriclin  '  loyal,  refraichissant  k  mon  petit  pouvoir  leur  retonr 
des  alarmes  :  et  laudateur,  je  dis  infatigable ,  de  lem^  prouo- 
scs  et  glorieux  faits  d'armes.  Je  n'y  fauldray  par  lapaiMum 
aeutum  *  de  Dieu  ;  si  mars  ne  failloit  à  earesme  :  mais  il 
s'en  donnera  bien  garde,  le  paillard. 

Me  souvient  toutcsfois  avoir  leu  que  Ptolemee,  fili  de  Lagus, 
quelque  jour,  entre  autres  despouilles  et  butins  de  ses  con- 
questes,  présentant  aux  Egyptiens  en  plein  théâtre  un  cha- 
meau Bactrian  tout  noir,  et  un  esclave  bigarré ,  tellement 
que  de  son  oorps  l'une  part  estoit  noire,  t'aulre  blanche  (non 
en  compartiment  de  latitude»  par  le  diaphragme,  comme 


'  Terruner*.    ,  ■  Une   Iroùiène    rt    use   qoi 

>  D»i    h    nman   J«   Qualn  lri»mr  pirtie. 

filiÀgmou,  iteiMud  conucra  par  '  }llm\in  d'hàld  {ardulricUnu. 

ptaitence   les  dcrniirH  BODéc*   k  en  la(in). 

■errir  la  miçois.  '  Nom  Imlin  de  la  plitile  m 

*  Repai.  gaimneDt  nominéc  palitace.  Ce 
■  De  !■  niie  CB  perce.  iknc  comme  ■!  l'auteur  ilùall  :  Pi 

*  Folilo,  TiiMlM  (du  grec  inC-  ]■  patience  ou  la  paisiou  dcDio 
MvoO-  '  De  longueur. 
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fut  celle  femme  sacrée  à  Venus  Indicque ,  laquelle  fut  reco- 
gneue  du  philosophe  TyBnicn  *  eotre  le  fleuve  Hydaspes  et 
le  mont  Caucase],  mais  en  dimension  perpendiculaire  (choses 
non  encores  Tcues  en  Egypte) ,  esperoit,  par  offre  de  ces  nou- 
reautés,  famour  du  peuple  envers  soy  augmenter.  Qu'en 
advint  il?  A  la  production  du  chameau,  tous  furent  effroyés  et 
indignésiàlaveue  de  l'homme  bigarré, aucunsse  moquèrent, 
autres  l'abominèrent  comme  monstre  infâme,  créé  parerreur 
rfe  nature.  Somme ,  l'espérance  qu'il  avoit  de  complaire  à  ses 
Egyptiens,  et,  par  ce  moyen,  extenilre  l'affection  qn'ilz  luy 
porloient  naturellement,  iuy  decouUa  des  mains.  Et  entendit 
plus  à  plaisir  et  délices  leur  estre  choses  belles,  élégantes  et 
parfaictes,  que  ridicules  et  monstrueuses.  Depuis,  eut  tant 
l'esclave  que  le  chameau  en  mespris;  si  que,  bien  lost 
après,  par  négligence  et  faulte  de  commun  traictement,  firent 
de  vie  à  mort  eschange. 

Ceatuy  exemple  me  fait  entre  cspnir  el  crante  varier, 
doublant*  que,  pour  contentement  propensé,  je  rencontre 
ce  que  j'abhorre,  mon  trésor  soit  charbons  ',  pouf  Venus  ad- 
vienne Barbet  le  chien  *  :  en  lieu  de  les  servir,  je  le^fasche  ; 
en  lieu  de  les  esbaudir,  je  les  offense;  en  lieu  de  leur  com- 
]daire,  je  déplaise,  et  soit  mon  adventure  telle  que  du  cocq 
d'Euclion,  tant  célébré  par  Plante  en  sa  Marmite  ^ ,  tt  par 
Ausone  en  son  Gryphon  *  et  ûlleurs;  lequel ,  pour  en  grat- 


CDiuidle  de  PUntB  intitnlie  Amlm- 

'  H5ouli.nl. 

hria  (de  K>Uulii,   mariaile).   E«- 

»  C'iUil  Bo  proterbe  gn*- 

dwn  e>l  nu  TJdl  arare  qui,  ajanL 

4  Dan*    l'ancien  jeu   da  Ul« 

rempli  d'or,   TtofiMUt  a«tc  précau- 

tion. Il  aociue  •»  «K,  d'aToir,  de 

compliciLi  arec  dei  toleura,  graUi 

papwl*  «il   nommé  tueiimln  la 

la  terra  aatour  de  l'endroit  où    il 

Bwiltïure  chance,  e(  aiw  la  plu» 

a.ait  acbi  w  mrmite,  et  il  lai 

maaiaite.  -  PuMt»  qac  de  lai  ma- 

caue  la  t«ted'un  coapde  bUoa. 

.nera  podia  acorrer  d  dado ,  qae 

c^  tad...  Ai«.»«  rthij.  j 

.  caenlm.  ■(Ccnaatta,  D.  Qnij.). 

'  Rabelui    Tait  allaùgu    à    la 

'  C'etl     d«M    la     XI'     ÙbÙ> 
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Uni  avoir  (lt!l)Cuu^ert  ie  trésor,  eut  la  voffv  purgée  '■  AdTd- 
nant  le  cas ,  ne  ««oit  ce  pour  cheureter  ^  ?  Autrefois  est  il 
advenu  ;  adTeoir  encores  pourroit. 

Non  Ten,  Hercules.  Je  reco^noia  en  eui  tous  une  foime 
specificque  et  giroprieté  individuable,  laquelle  nos  moeurs' 
nommoient  Pantagruelisme ,  mojeoiuint  laquelle  Jamûs  en 
mauTaise  partie  ne  prendront  choses  quelconques.  Ilz  co- 
gnoistront  sourdre  de  bon,  franc,  et  loyal  courage.  Je  lea  aj 
«dinairemenl  veuz  bon  vouloir  en  payement  prendre,  et  en 
icelu;  acquiescer,  quand  débilité  de  puissance  y  a  esté  a»- 

Oecepoint  expédié,  à  mon  tonneau  je  retourne.  Sus,  àoe 
Tîn,  compaings!  Enlïns,  beuvez  à  pleins  godetz.  Si  bon  ne 
vous  semble,  laissez  Le.  Je  ne  suisdei^«  importuns  lifrelo- 
fres,  qui,  par  force,  par  outrage  et  violence,  contraignent  les 
lans  et  compagnons  trinquer,  voire  carous,  et  aUu2  *,  qui 
pis  est.  Tout  beuveur  de  bien,  tout  goutteux  de  bien,  altérés, 
venans  à  ce  mien  tonneau,  s'ilz  ne  veulent,  ne  boîvoit  :  s'il* 
veulent,  et  k  vin  plaist  au  goust  de  la  BeJgoe^Bie  de  leurs 


(TAnioBe,  intilnUe  Gripiui,  éa%> 
ne  ,  que  M  (roina  cette  iIIuhhi, 
DOn  pat  >D  coq  d'Eaction,  m*ia  aa 


tariutta  de  redit,  du  Pamiagnti 
de  F.  Juate  (I&33). 

D«   dniT  seaa,  qnd  est  kî  la 


■  oit  )'< 


-  Ckt- 


rortn 

mlir  e»l  frinçaî».  Il 
du»  le  Dicl.  de  rAcm^niie,  arec 
\t  aeni  de  rBiT«  la  chèvre,  unlrr 
d'impilinre,  RâétHlpr. 

Citureler  n'nt  plnB  franraii; 
mail  rai  le  rencontre  encore  daui 
le  patoia  de  rAimis  ,  avec  le  sent 
de  rDretCT,  chereber  avec  soin.  Lea 
étymnlogistea  comprendront  fiicile- 
■lenl  cette  niDtalian  de  leltres  en- 
tra cheureter  cl  fiirrlrr  (ou  feure- 


A  notre  aTU,  c'ait  le  woond.  Si 

OB  eoooBiagnneat  1  cheicber.  Jft 
Mniif  ce  (poot  et  nt  irrait)  «e  InmTS 
■Mri  aoBTenI  daai  Rabdais  poar 
qu'on  ne  nom  fatse  pas  de  cette 
forme  ail  e  objection . —  Le  pain  1  d'is- 
terrogalïoo  a  bien  pu   Hn  ait  k 


illei 


'    Nos  ancêtres    (mtjoi 
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«eij^uries,  boivent  franchement,  lit»%meat,  bardiment, 
sans  rien  payer,  el  se  l'espai^Dent  Tel  est  mou  décret.  Et 
peur  n'ajez  que  le  vin  r&i!le,  comme  (it  es  nopces  de  Cana  en 
Galilée.  Autant  que  tous  en  tireray  par  la  dille  <,  autant  cd 
ealonneray  par  le  boodon.  Ainsi  demeurera  le  tonneau  inei- 
puisible  '.  Il  a  source  vive  et  veine  perpétuelle.  Tel  estoit  le 
breuvage  contenu  dedans  la  coupe  de  Tantalus^,  représenté 
par  figure  entre  les  sages  Brachoianes  :  telle  esloit  m  Jberie 
la  montaigne  de  sel  tant  célébrée  par  Caton  *  :  tel  esloit  le 
runeau  d*w  sacré  k  la  déesse  sousterraine,  tant  célébré  par 
Virgile  ^.  C'est  un  vray  comucopie  '  de  joyeuseté  et  rail- 
lerie. Si  quelquefois  vous  semble  estre  expuisé  juaques  à  la 
lie,  non  pourtant  sera  il  à  sec.  Bon  espoir  y  gist  au  fond, 
comme  en  la  bouteille  de  Paodora;  non  desespoir,  comme  au 
bnssart  '  des  Danaidcs. 

Notez  bien  ce  que  j'ay  dit,  et  quelle  manière  de  gens  j'in- 
vite. Car  [afin  que  personne  n'y  soit  trompé]  à  l'exemple  de 
Lucilius  * ,  lequel  protestoit  n'escrire  qu'à  ses  T&rentins  et 
Coosentinois  *,  je  ne  l'ay  percé  que  pour  vous  gens  de  bien, 
faeiiTcurs  de  la  prime  cuvée  <*,  et  goutteux  de  francalleu  ". 


gar  an*  tmd  bUoiu  Irinttn ,  Ra- 


•  Come  d'ab 

■)• 


•  <" 


*  InépDJMble.  ■  Void  ce  que  dit  Cictran   (l'e 

)  Rabdu*  anil  uii  doate  pié-  Ftniàia,  I,  3)  :  *  Nce  vcro,  al  no- 

Msl  ca  pasuge  de  Pbilottnlc  <luii  ■  aU r  LiKÎliiu ,  recmiw,  quo  mi- 

U  ne  d-ApoIloniiH  :  ■  » 

-  *iàiïi»  Ti  npoiitnitv  (t4  Tiï-  -  H 


«  x'^î*'  àxiipàTDu  jiô[j.aioi 
'  Et   «nui  par    Pline, 


<*.  7.) 
'  Le 


Teren- 


"  De  pren 

iireonvé». 

dep«- 

oiiïre   qualité-, 

,  rcunine   U 

Tin  do 

prcnier  choii. 

■1  Nerder. 

«Cdan. 

taUngoedeDo 

tn  Baden  dr 

«l),d« 

(ooltoii  a»  iirBHin-  W«. 
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Les  gens  doriphages  ',  avalleurs  de  frimars,  ont  au  cul 
passions  '  assez,  et  assez  sacs  au  croc  pour  venaison;  y 
vacquent  l'ili  veulent,  ce  n'est  icy  leur  gibhier.  Des  cerve«ui 
à  bouriet  ',  grabeleurs  de  corrections  ',  ne  me  parlez,  je  tous 
supplie,  BU  nom  et  révérence  des  quath;  fesses  qui  vous 
engendrèrent,  et  de  la  viviflque  cheville  qui  pour  lors  les  ' 
Gouploît.  Des  caphars  cncores  moins,  quoy  que  tous  soient 
beuveurs  ouUr^,  tous  véroles,  croustelevés,  garnis  d'altéra- 
tion inextinguible,  et  manducatlon  >  insatiable.  Pourquoy? 
Pource  qu'ilz  ne  sont  de  bien,  ains  de  mal,  et  de  ce  mal  du- 
quel jouraellement  à  Dieu  requérons  estre  délivrés  :  quoy  qu'ilz 
contrefocent  quelquefois  des  gueux.  Onques  vieil  singe  ne  fit 
belle  moue. 

Arrière  masltns,  hors  de  la  quarriere  :  hors  de  mon  soleil, 
canaille  au  diable!  Venez  voua  icy,  ciilletans*,  articuler 
mon  vin  '  et  compisser  mon  tonneau  î  Voyez  cy  le  baston 
que  Di(^nes  par  testament  ordonna  estre  yns  luy  poséapres 
sa  mort,  pour  chasser  et  esrener  ces  larves  bustuaires*  et 
mastins  Cerbericques.  Pourtant,  arrierccagotx!  Aux  ouail- 
les, roastins*:  Hors  d'icy,  caphards  de  par  le  diaUe,  hayl 
EstM  vous  encore»  làî  Je  renonce  ma  part  de  papimanie  '•, 
si  je  vous  happe.  G  ZZ,  g  ZZZ,  g  IZZZIZ".  Devant,  devant! 


'  Qui  vitcol  de  dOD».  Ici  eo  foriM  de  plaiotei, —  Arli- 

'  Occdpklioni.  cnler    vuudrail-il    dira    cooluto', 

*  Le  bonmlel  était  l'an<[eniie  taisir  ? 

coillare  dn  nagitlnU  et  de*  doc-         '  Ëreinter  ce*  larcet  ridul  lu- 

(enra.  près  de*  tombeaux  [Aufuii  en  bln, 

*  SoU  critiqua,  éptucUiit  dia-  bùcber,  tépalcre). 

qae  mot.  '  Ctilnu,  aui  mautoiisl 

'  Soir  inaltérable  et  raiin,  "  Je  rcnooce  à  m»  foi,  k  non 

<  •  Il  le*  conpare,  dît  Le  Du-  cull«  {^pitlrg,  Cotgrave). 
chai ,  à  de*  chieni  qui  ae  Saii«dt  '  '  Noua  adoptona  lan*  bériler 

■a  cul  lei  mis  lea  autre*.  -  Noos  cette  leçon  git  an  lieu  de  grr,  qui 

IrouTOi*  le   mot  caUetiâ  employé  eat   uae  Toute  éiideate.  C'»t  aiec 

dam  lue  lettre  du  duc  de  Ora-  ce  liHlcRirnt  de  plu*  en  plu*  pn- 

■Boni,  datée  de  IfiSS.ponrdéaigBer  longé  qu'on  excite  eoccre  lea  driens 

Ici  actea  pen  édifianlg  d'an  éréqDe.  à  te  battre. 

'  On    noninail   autr«roia    arti-         (Xe,  se,  »,  DIct.  linaonD  de 

cufenr  cdni  qnj  dreataït  Ih  reqaé-  Brrunie.) 


Digiliz^dt*  Google 


Iruiit  iliT  JamuU  ne  {itiissiez  vous  lianler  i|u'à  èaiiglades  d'us- 
IrtTicres!  Jamais  pisser  que  à  l'esinipadc  <,  Jamais  <!AchaulTi.'i' 
qu'à  coups  de  baslon  I 


'  L'nlrapad*  étiït  un  wipfilicc  Au  moyen  d'uue  ïoHe  à  poulie, 

n*îté  en  Fraucc  cl  m  Eipipie  («-  au  sormil  lit  «mkIkbik  JHKia'a  !'<'- 

Irapada,  en  c^upiol).  —  Li  place  Uiurfer.  Il  devait  en  cITel,  Hius«llr 

de  V EUrepttdt ,  i  Paria  ,  éliil  le  arTriruH  pnuiou,  pister,  nou  pai 

lieD  où  l'on  appliquait  aulrtfàia  ce  de  pear,  maii  par  uu  reUcbonciit 

chlllacnl.  Ibrcé. 
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Puiligniel .  aïoir*  cntîneinent  cantpesté  )e  [ats  de  Dip- 
sodie ,  en  kelny  transporta  Dite  coloûe  de  l'topiens,  ni  doid- 
bre  «k  4.876^43,210  bommes,  sans  ks  femmes  e(  petits 
«nfans  :  artisans  de  tous  roestiers,  et  professeurs  de  tontes 
seiencM  libpnlrs,  pour  ledit  paTs  reTrakhir.  penpter  et  or- 
wr,  mal  antmnenl  habité,  et  désert  en  grande  partie.  Et  les 
transporta ,  non  tant  pour  r«cessife  ronltitnde  dliommes  et 
remmes  qoi  estoient  en  Utopie  muHipliÉs  rommc  locustes  *, 
(tous entendez  assez,  jabesoing  n'est  davantage  «DOS  l'exposer, 
que  les  l'topiess aroienl  les genitoires  tant  féconds  et  les  llo- 
ptennes  portoienl  matrices  tant  amples,  gtouttes*,  tenaces  et 
cellulées  par  bonne  arcbitecture ,  que,  ao  bout  de  cbascon 
Deufviesme  mois,  sept  enfans  pour  le  moins,  que  mades  que 
femelles,  naissoient  par  chasom  mariage,  à  l'imitation  du 
peuple  Judaic  en  Egypte ,  si  de  Lyra  *  ne  délire)  ;  nmi  tant 
auaai  pour  la  fertilité  du  sol,  salubrité  du  del  et  commodité 
du  pays  de  Dipsodie,  que  pour  iceluy  contenir  en  ofGoe  '  et 


'1  dire,  après  noir.  CcUc  écriiil  sur  h  Rible,  ui  couiBaie- 

n  revicDl  plniimn  foia  nrnt    dn  qntonîiae  liède,   na 

du*  Ribdaia.  —  Noua  miioiu  ici  TUrtc  comiuailure  on  il  s'aïilul  d« 

r^ilinn  pHncrpi  et  edleiie  1551;  k  cabale,  et  n'ipaixiiait  poînllei 

m  lit  dai»  d'Aulns  ;  après  avoir.  r^tericfl   buLasliqnea, .—  Nom  14 

'  Stnlerdlei  (/«-un/a,  n  tatrn.)  Hnmi  s'il  est  ripUnimt  anpable 

'  GhiatoiinH,  atidei.  du  conte  qne  Rabebii  lui  alIrilMie, 

'  Nicdai   de   Lyia   (de   l'ordre         '  C'esl-à-diit,  ea  deroii,  da  la. 

de*   Doninicaini},  juif  ctinterti,  tïu  <ifficium. 
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obebauice,  par  douvcsu  transport  de  ses  antiques  et  fnaulx 
subjectz. 

Lesqueli,  de  laute  mémoire,  autre  seigneur  n'avoient  eof;- 
neu,  recùgoeu,  adToué,  ne  servy  qiie  luy.  Et  lesquelz,  des 
lors  que  naaquirent  et  eatrerent  au  moode ,  avec  te  laict  de 
teura  tneres  nourrices,  a*oient  pareilleuent  sugcé  la  doul- 
ceur  et  debounaireté  de  son  règne ,  et  en  icelle  eBtnient  tou&- 
dis'  confictzetnounii.  Qui  esloilespoir  certain  que  plus  tost 
defaudroient  de  île  corporelle,  que  de  ceste  première  et 
unique  subjection  natnreUement  deue  à  leur  prince  ',  quel- 
que lieu  que  fussent,  espars  et  transportés.  Et  non  seulcDiest 
lelz  seroieDt  eui  et  les  enfans  successireinent  nai^ans  de 
leur  sang;  mais  aussi,  en  ceste  ïeaullé  et  obéissance  enlre- 
tiendroient  les  nations  de  nouveau  adjoinctesàsoa  empire.  Ce 
que  Teritablcment  advint,  et  ne  fut  aucunement  frustré  en  sa 
délibération.  Car  si  les  Ulopiens,  avant  cestuy  transport', 
avoient  esté  feauk  et  bien  recognoissans,  les  Dipsodes ,  avoir 
peu  de  Jours  avec  eux  conversé ,  festoient  encores  davantage, 
par  ne  sçay  quelle  ferveur  naturelle  en  tous  humainfl  au  com- 
mencement de  toutes  oeuvres  qui  leur  viennent  &  gré.  Seule- 
ment se  plaignoient,  obtestans*  tous  les  cieulx  et  inleUigences 
motrices,  de  ce  que  plus  tost  n*estoit  h  leur  notice  vuiue  la 
renommée  du  bon  Pantagruel. 

Noierez  donc  icy,  benveura,  que  la  manière  d'entretenir  et 
retenir  pays  nouvellement  conqueslés  n'est,  comme  a  esté 
ropinion  erronée  de  certains  esprits  tjrannicques  '  à  leur 


■  Tanjoam.   Tondit  e)t  encora  aurait  donc  é(é  prapUle,  car  le 

usîli  en  âi'tn  palais.  paosge  u  ttotne  doua  ta  première 

*  Il  n'Mt  pu  saiiB  îutirfl  de  re-  édilioa,  qai  t>l  de  1 54<l. 

marqurr  avec  qurllc  perséi^iancc  '  Presanl  k  léiuaîo  {du  lalîa  ni- 

Rabebi*  prétoniie  la  BJflil*  et  la  leilari]. 

'  Les  cherchmrs  J'alluRJoni  hii-  ane  critique  à  l'adresse  de  Machia- 

tiiiiques .  qui  mériteraient  brea  ce  Tel  et  de  nn  école ,  qae  te  récent 

nom  tTUinpicm,  reconnaissent  ici  mariaife  de  Catherine  de  Wtàiât 

la  révolte  de  IbiS  *l  le  Iransporl  atec  Henri  II  (i:,33)  arait  conlti- 

de*  r«*ulLéi  en  C.uyeunr.  Rabelaii  bné  k  mettre  i  la  mode. 
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ks  pibnl,  for^uil,  tngi- 
il  ei  repsevit  «tk  verge  de  1er: 
hrirf.  In  peoples  mangeuit  ridnonal,  eu  la  làroD  que  Ho- 
mère appelle  le  ro;  ■DiqneDeaiarare*,c'cst  àÂreoMngeor 
de  peuple.  Je  ne  tods  aUegoenj  i  ce  propos  les  hiatoim 
antiqiies  ;  senlemcnl  tods  reiocqoerxy  en  lecordaliMi  de  ce 
qn'en  ont  vra  vos  petcs,  et  tous  nwsmes,  si  trop  jmaa 
n'estes.  Comme  enlani  nouTeUemenl  oà,  ks  btilt  altido', 
bnter,  e^oair.  Comme  artre  noaveUunent  jdantée,  les  boH 
appuyer,  «eeumr,  défendre  de  toolcs  nmeres  ',  ioiures  cl 
caluBités.  Comme  personne  imiTée  de  longne  et  forte  nafat- 
die,  et  raunl  à  conralesccDce ,  les  bult  cbojer,  esparfocr, 
iiBtimg  :  de  sorte  qu'ih  conçotreiit  en  soj  œsle  opiiùoy 
n'estre  ui  monde  ro;  oe  prince  que  moins  voolsimail  e»- 
■eraj  ^,  plofi  oplaaenl  amy. 

Ainsi  Osiris,  le  grand  ro;  des  E^pUens,  toute  U  tOFe  coo- 
qneata*,  mm  Itnt  à  force  d'armes, qne  par  soulagement  dn 
ansaries,  enaeignemens de  bien  et  sBlafarement  lîne,  leii 
Gommodea,  gncxaseti  tA  bienfoite.  Pourtant,  da  monde  fbt 
il  SOTnommé  le  i^rand  roy  ETergetes,  c'est  i  dire  bienfuetenr, 
par  le  commandement  de  Japiler  dit  à  une  Pam;le  *.  Debitj 
Hésiode,  en  sa  HteranMt  *,  cidloque  les  bons  démons,  ap- 
pdlez-les  si  voulei  anges  ou  génies,  comme  mi^ens  et  me- 
(lialem«  des  diem  et  hommes,  sap^ieuTS  des  hommes,  infé- 
rieurs des  dieux.  Et,  ponrce  que  par  leurs  mains  nous 


'  Ptrie  (da  Ultn  ilaBiKdin;.  *  Aiui  ^M  Vm  fait  r 

>  Tnanwnunt.   ^«PV,   fâcU,     Le  I>Khal,  lUbdui  paile  ici  «Ta- 

*à.r.9M^'.^^ui^^X'r     "TL  «rt.«- P^jfc.  C-^«UI. 


Digiiiz^dt*  Google 


PAiStlAGRUEL.     '  l,i\ 

iidvienn(>nt  les  ricbesscs  et  biens  du  ciel,  et  sont  conlînuelto- 
inenl  envers  nous  bienfatsans,  tousjours  du  mal  nwis  pre- 
serrent,  tes  dit  estre  en  office  de  rois,  comme,  bien  touajount 
Taire,  jamais  mal,  estant  acte  uniquement  royal. 

Ainsi  fut  empereur  de  l'uniTers  Aleian  Jre  Macedo  ' .  Ainsi 
fui  par  Hercules  tout  le  continent  possrdé ,  les  humains  sou- 
lageant des  monstres,  oppressions,  eiactions  et  tj-rannies: 
m  bon  traLctement  les  gouvernant,  en  équité  et  justice  les 
maintenant,  en  bénigne  police  et  ioix  convenantes  à  l'assicto 
iles  contrées  les  instituant  ;  suppléant  à  ce  que  defailloit,  cr 
que  aboiidoit  avallant*,  et  pudonnant  tout  le  passé,  avec  ou- 
Uiaoce  seaipitemellc  de  toutes  offenses  précédentes  :  comme 
esioit  l'aoïneslie  >  des  Athéniens,  lors  que  furent  par  In 
prouesse  et  industrie  de  Thrasibulus  les  tyrans  eitenninés, 
depuis  en  Rome  exposée  pac  Ciceron  *,  et  renuuvcUée  sou» 
l'empereur  Aurelian  ^. 

Ce  sont  les  philtres,  iynges*  et  altraiclz  d'amour,  moytn- 
nant  Icsquelz  pacillcquement  on  l'elient  ce  que  pcnibiciiicnl 
un  avoit  conquesté.  Et  plus  en  heur  '  ne  peut  le  conquérant 
régner,  soit  roy,  soit  prince,  ou  philosophe,  que  faisant  jus- 
■  tice  à  vertus  succéder.  Sa  vertu  est  apparue  en  la  victoire  et 


'  De  UmAIoïhc.  De  Mtny  l'é- 
lonne  que  Rabdkii  mellc  Alc»u- 
•in  4D  taug  iTOsirii  el  d'HcrcnlF, 
'I  iu  bioifailean  de  l'haBanité. 
Nutre  auteur  ue  fuil  c|dc  nixjt 
Pkitarqne;  et  poil  Aleiindre  ii'é- 
Uit  pas  M nleiiKiit  un  eonqsémnl , 
c'tUit  auui  un  philixophe,  H 
Btimt,  pour  wui  époque,  an  civili- 

'  Ëdition  princepi  et  it  1&53. 
NieH,  Colgran,  rioanail  à  rc  not 
■>  Hm  d'ap|»éeier,  éiulner.  Si  Ka- 
behia  Mlaî  prMait  pu  nue  autre 
•igarlieBlinn,  uonii  ne  doupprooir- 
riuui  pas  la  rarrMlion  plua  aiodeme 


Nép«  dit,  k  la  iguaiigede  TSiaay- 
bule  :  -  Lrgeni  Inlil  :  né  fuit  dh- 

multarfùir  i  eauique  l^em  otlMa- 


Kordianioi  oblitione  tempilerna 
drleudam  cciuui.  »  (PtU.  I,  I.J 
'  Yopiuiu,  Vie  ifÀnrilii: 
*  Dagree  ï^ifl,  îiiTÏOf»  e'"'"»'» 
iiillrc. 
'  AvHpIiiKiIrlwilirilr.pluKlw 
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conqueste.  Sa  justice  apparuistra  en  c«  quejparUvoluntéet 
bonne  aTTection  du  peuple,  donnera  loix,  publiera  edicb,  ee- 
Ubiirareligiona,  Fera  (boit  à  un  chascun ,  comme  de  Octavian 
Auguste  dit  lu  noble  poëlû  Uaro  : 

Il ,  qui  estoil  videur,  par  le  vouloir 
Des  geos  vaiocuz,  fûsoU  ses  loii  valoir. 

Cest  pourquoy  Homère,  en  son  Iliade,  les  bons  princes  et 
FH^nds  rots  appelle  »oo(i^op«!  laû» ,  c'est  à  dire  ornateunt 
des  peuples.  Telle  estoit  la  considération  de  Numa  Pompîlius, 
roy  second  des  Romains,  juste,  politic  et  philosophe,  quand 
il  ordonna  an  dieu  Terme,  le  jour  de  sa  feste,  qu'on  nommait 
Terminales,  rien  n'cstre  sacrifié  qui  eust  pris  mort  :  nons 
enseignant  que  les  termes ,  frontières  et  annexes  des  ro;aa- 
mes,  convient  en  paix,  amitié,  debonnaireté  garder  et  Kgir, 
sans  ses  mains  souiller  de  sang  et  pillene.  Qui  autrement 
toit,  non  seulement  perdra  l'acquis, mais  aussi  patîra  «  scan- 
dale et  opprobre  qu'on  l'estimera  mal  et  à  tort  avoir  acquis  : 
par  ceste  conséquence  que  l'acqnest  luy  est  entre  mains  ex- 
piré. Car  les  choses  mal  acquises  mal  dépérissent  *.  Et,  ores 
qu'il  en  eust  toute  sa  vie  pacificque  jouissance  *,  si  totitesCùs  • 
l'acquest  dépérit  en  ses  hiûrs  *,  pareil  sera  le  scandale  sus  le 
defunct,  et  sa  mémoire  en  malédiction,  comme  de  conqué- 
rant inique.  Car  vous  dictes  en  proverbe  commun  :  Des  choses 
mal  acquises,  le  tiers  hoir  *  ne  jouira. 

Notez  aussi,  goutteux  flefTés,  en  cestu;  article,  cMninent 
par  C£  moyen  Pantagrueim  d'un  ange  deux,  qui  est  accident 
opposite  au  conaôl  de  Charlemaigne,  lequel  Ht  d'un  diable 
deux ,  quand  il  trutsporta  les  Saxons  en  Flandre ,  et  les  Ela- 
nuns  en  Saxe.  Car,  non  pouvant  en  subjection  contenir  les 
Saxons  par  luy  a^joiacts  à  l'empire,  qu'à  tous  momeos  n'eti- 
Irassent  en  rébellion ,  si  par  cas  estoit  dtstraict  en  Espagne , 
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oti  autrfs  ievKA  Mii^tAincs ,  les  Iranspurla  en  pa^s  sien,  et 
obéissant  naturellement,  savoir  est  Flandres  :  et  les  Han- 
nuyers  <  et  Flamans,  ses  naturclz  subjectz,  transporta  en  Saie, 
non  doublant  de  leur  feaultu,  encorcs  qu'ilz  transmigra»-* 
sent  eu  régions  estranges^.  Hais  advint  que  les  Saions  con- 
tinuerent  en  leur  rébellion  et  obstination  première;  et  les 
Flamans,  babilans  en  Saxe,  embeurent*  les  meurs  et  con- 
tradictions *  des  Saxons. 


■  Lca  babitaati  dii  Huunt.  ct£pli»MBnr(Mi«>ia,etdaiuc«ltB 

'  ËlnngèrcL  il«  iSS3,  on  Ht  conlndicb'oHÉ,  ce 

'S'imbibèrent,    s'impr^ntmit  qni    lignifierait    l'ctpril  d'ofipoii- 

ile.  lian.  C«(tc  leçon  doit  étn  U  mlc 

<  Duu  l'éditioB  pnncqu,  qni  a  D'kulm  parlent  :  atmiilliau. 


'       Digilizcdt^GoOgle 
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CHAPITRE  II. 

«■■>«!(  PaBDrfc  roi  rail  cbiitcUlB  *t  Salmlsauillii  r 
Wptorile,  CI  maniMli  son  blc4  en  b«riw. 


Dutinaiit  Panlagruel  orilvc  au  gouvenu  iiii'iit  de  lyutt  iJii»- 
siidic,  anignala  chasb^llenie  de  Salmigondin  à  Panurgc,  va- 
lant par  chascnn  an  678fll06'ï8»rojaiu'  en  deniers  certains', 
iiun  compris  l'incertain  revenu  des  lianctons  et  caequeriJlM*. 
montant,  bon  an  mal  an,  de  2433768  à  3435769  moutoro  à  lu 
grande  iaine.  Quelqnefuis  revenoit  à  1334534321  serapbi, 
quand  estoit  bonne  année  de  cacqueroUes  et  hanetims  de  re- 
qoeste  *  :  mais  ce  n'esloit  tons  les  ans. 


'  Honntie  d'pr  atit  «Mil  Pbi-  ni<Hi(di«.  Voila  an  pUt  dirGrile  ï 

Kppe  la  Bri.  Il  y  aiait  le  grand  et  «laW.  De  rtqtitêlt  aan  panit  b- 

le  petit  rofti.  Le  pnnnier  laUit  gdlGïr:  de  pruliilioa,  de  rederiB- 

dOBH  fiança,  et  le  deaiièiK,  aix.  ce.  [Rrgtiala,  tpaàa  jiirit  iaaû- 

'  De  fixe,  d'aaenré.  nci,  m  pTwtaiiaaii,  Dn  Caage). 

1  SutiaDl  Oodin ,  ce  aont  dei  An  ehap.  33,  Rabriui  emHoie  (ni- 

CDqailUgea  oia   lioMçoni  de   mer.  démirent  ee  mot  dani  le  «eni  de  : 

CotgnTe  tndnit  ce  not  (en  citant  pnidail ,    pmGt   {malien   de  rt- 

Rabdais)   par  ihelli    t)f  taailei,-  guette).  Notre  antenr   vent   doue 

feriiQt/irJti,  and  mck  lite.  —  Cac-  dire  ici:  Qnand  l'impôt  dei  csqae- 

fnenlitt  n'e«l  pai   tant  rapport  rolln  cl  de*   hannetont  aiail  ht 

*Tec  le  Bot  eagmâllei,  qni  ligaifie  prodactif.  C'eat  une  petite  critiqne 

etcargol  dant  qneiqnet-noa  de  nui  de  la   légi^tion   aeigneanle,  en 

palsin.  vertu  de  laquelle  lei  niBDaBti  d»- 

*  Le  Doc^t,  qui  abnte  parfois  *arent  domine  les  btnnetons  et  la 

de  ton  éredition ,  prilend  qa'oa  a  escargoli  dîna  l'intéi-ét  de>  recolla 

marné  certaina  pilét  Tnanda  dn  dea  tâgatvrt,  battre  ka  étaag)  U 

péliÊ  de  requête,  et  il  en  coaclot  nyit  poor  melire  fin  aui   coocrris 

qoftpv  janaefoiu  de  rtqueile  Ra-  dea  grenoDillea,  rlc. 

Dtdea  han-  Toutct  cet  eortéet  ae  cunvertH- 

JBpdl  que  palptisil 


I 
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Et  sa  gouverna  si  bien  et  prudentemmt  monûeur  lu  nou- 
teau  cbasIelaiD ,  qu'en  moins  de  quatorze  jours ,  il  dilapida 
le  revenu  certain  et  incertaiit  de  sa  chaâtellenie  pour  trois 
ans.  Non  proprement  dilapida,  comme  vous  pourriez  dire,  en 
Tondations  do  monastères,  érections  de  temples ,  baslimens 
de  collieges  et  hospitaulx,  ou  jettant  son  tard  aux  chiens  : 
mais  despendit  '  en  mille  petits  bancquctz  et  festins  joyeux , 
ouvers  à  tous  venans ,  mesmement  à  tous  bons  compagnons , 
jeunes  fillettes  et  mignonnes  galloises  *.  Abatant  bois,  bru»- 
lant  les  grosses  souches  pour  la  vente  des  cendres,  prenant 
argent  d'avance,  achetant  cher,  vendant  Jl  bon  marché,  et 
mangeant  son  bled  en  herbe. 

Pantagruel,  adverty  de  l'afTairc ,  n'en  fut  en  soy  aucune- 
ment indigné,  fasché,  ne  marry.  Jevousay  ja  dit  et  encores 
redis,  que  c'estoit  le  meilleur  petit  et  grand  bon  hommet  ipie 
onques  ceignit  cspée.  Toutes  choses  prenoiten  bonne  partie^ 
tout  acte  intcrpretoit  à  bien,  jamais  ne  se  tonnnenloit, Jamais 
ne  se  scandalizoïL  Aussi  eust  il  esté  bien  forissu  du  deiitquc 
manoir  de  raison,  si  autrcmenise  fust  contristé  ou  altéré.  Car 
tous  les  biens  que  le  ciei  couvre ,  et  que  la  terre  contient  en 
toutes  ses  dimensions,  hauteur,  profondité ,  longitude  et  la- 
titude)  ne  sont  dignes  d'esmouvoir  nos  affections  et  troublei' 
nos  sens  et  esprits.  Seulement  tira  Panut^c  à  part,  et  dou- 
cettement luy  remonstra  que ,  si  ainsi  vouloit  vivre,  et  n'estrc 
autrement  mesnagier,  impassible  seroit,  ou,  pour  le  moins, 
bien  diftidle,  le  faire  jamais  riche. 

Riche?  respondit  Panurgc.  Aviez  vous  là  fermé*  voBtn: 
pensée?  Aviez  vous  en  seing  pris  me  faire  riche  en  ce  monde? 
Pensez  vivre  joyeui,  de  par  li  bon  Dieu  et  li  bons  homs". 
Autre  soing,  autre  bouc,v  ne  soit  rcccu  au  sacrosainl  domi- 
cile de  vostre  cdesle  cerveau.  La  sérénité  d'iceluf  jamais  ne 


'  IMpean.  *  Clôt,  us»  foire  pensée ',  arin- 

'  De  Mir(<r  Imtnit  aiec  tïImhi  toi»  rfeoln? 

galhim  par  galltarJa.  '  Par  le  bon  Dîen  el  le«  bon» 

'  En  bonne  part,  homnn. 
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nhI  truuUM  paraor*  qnriconquesdepetiseiiietit  paseemntd 
de  meshaiafE'  et  fvcberiF.  \oaa  «inal  joT«n,  gaOlard,  <)f 
hah*,  je  tw  srrav  riche  qne  trop.  Tout  )e  monde  crie  nts- 
nftge,  mesiMge  ;  ma»  le)  parie  de  meattge,  qni  ne  sçaH  mie 
que  c'est 

Cett  de  iDoi  que  rauH  ttmaéi  javain.  El  de  moy,  pour 
ceste  hean,  prendre!  advertiseraent  que  ce  qu'on  me  im- 
paleàTÎee,aesté  imiUlMn  des  l'nhersilé  et  ParleiiKQtde 
Pvia,  tienx  cmiihIz  coDWie  b  Traye  lottrce  et  vive  idée  de 
ptBtbeologie  *,  de  tonte  josticc  aosst.  Hérétique  qui  m 
doute,  et  rermemeol  ne  le  ooit.  Dz ,  lootesfos,  en  un  jour 
mangent  leur  eresque,  on  le  re*«iv  de  l'eTesdié  (c'est  tool 
vn),  pour  nne  année  entière ,  voire  pour  deux ,  aucune»  fois. 
Col  an  jonr  qn'Q  y  fût  ion  entrée.  El  n'y  a  lieu  d'eiCDSe . 
rï  ne  vonloit  eslre  lapidé  sus  l'instant. 

A  esté  aussi  acte  des  qnatre  vertus  principates. 

De  pradence,  en  prenant  ai^nt  d'avance.  Car  on  ne  içait 
qalmord  ny  qui  me.  Qui  sçait  si  te  monde  dorera  encore' 
trois  ans?  Bt,  ores  qu'il  durast  davantage ,  est  il  bomioe  tant 
M  qui  g'osMt  promettre  vivre  trois  ans? 

Onq'  bomme  n'eut  les  dieux  tant  bien  à  main, 
Qu'aaccuré  fust  de  vivre  ao  leademain  '. 

De  jostioe  commuUlive ,  en  achetant  cher,  je  dis  à  crédit , 
vuidanlàbon  marché.ie  dis  argent  comptant.  QueditCaton 
ens&mfiitagerie^soux  {voposî  U  Ikult,  dit  il,  que  le  pere- 
bmilles  soit  vendeur  perpétuel.  Par  ce  moyen,  est  imposable 
qn'enfin  riche  ne  devienne,  si  tou£Jour&  dure  l'apolheque*. 


'y??~''"..'*7"'pf't"T"'    ss."::; 

*  Gai.  ■  tint  lî) 
'  L'Uni T«niU    d*    Parii,    >a  B*niëtica, 

najai  igt,  tuil  «urtoat  raranoi^  -  ni 

pow  l^ode  de  la  IbéologM.  <  an  opartil.  • 

•  Ca  den  jen,  coniiw  )'■  fait  ■  S'd  «ntinae  looiiian  &  •u'T' 
Knwrqacr  l^  Dscbat,  »Bt  Ira-  dt  dit.  C'at  le  mus  du  "^^ 
dalUdiSèii^iie  le  Tragique,  dua  inotitnF  *i  da  rahUaitif  i^^ff 
TlitttU  :  Hittn. 
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IMstributive ,  donnant  à  Tepaistre  aux  bons  (notoi  bons)  et 
gpnlilz  eontpagnons  :  lesquelz  fortune  avoit  jettes  comme 
t'ivies  sur  le  roc  de  bon  appétit,  sans  fffOTbion  de  mao- 
geaille  :  et  aux  bonnes  (notez  bonnes),  et  jeunes  galloises  (notez 
jeunM).  Car,  selon  la  sentmce  de  Hippocrates,  jeunesse  est 
impatiente  de  Mm,  mesmement  ii  elle  est  Tivace,  alaigre, 
brusque,  mouvante,  voltigeante.  Lesquelles  galloises  to)ui>- 
tiers  et  de  bon  hait  <  font  plaisir  à  gens  de  bien  :  et  sont  Pla- 
tonicques  et  Ciceronianes^,  jusques  là  qu'elles  se  reputeiit 
cstre  an  inonde  nées,  non  pour  soy  seulement,  ains  de  leurs 
propres  personnes  Tont  part  à  leur  patrie ,  part  à  leurs  amis. 
De  force,  en  abaluit  les  gros  arbres  comme  an  second 
Hilo,  minant  les  obscures  forestz,  tesnieres  de  loups,  de 
sangliers,  Ae  renarde,  receptades  de  brlganset  meurtriers, 
taupinières  d'assassinateurs,  officines  de  faulx  monnoyeurs , 
retraictea  d'heretiques  *;  et  les  complanissant  en  claires  gua- 
rigues  *  et  belles  twuieres,  jouant  des  hauts  bois  et  musetteii, 
et  préparant  les  sièges  pour  la  nuyl  du  jugement. 

De  tempérance,  mangeant  mon  bled  en  herl>e,  comme  uif 
trermile,  vivant  de  salades  et  racines,  me  emaDcipant  des 
Bppetitz  senauelz,  et  ainsi  espurgnant  pour  les  estropiais  et 
soiifn^teui.Car,  ce  faisant,  j'espargne  les  sercleurs>,  qui  gai- 
gnent  argent,  les  meslivifrs*,  qui  boivent  voluntiers  et  suis 
eau;  les  glaneurs,  esquelz  fault  delà  fouace;  les  batteurs, qui 
ne  laissent  ail,  oignon  ne  eschalote  es  jardins ,  par  l'autorité 
de  Thestilis  Virgiliane '' ;  les  meusniers,  qui  sont  ordinaire- 


'  A  canr  jtit.  tes  boîi  pour  «uittc  Icm  pratiques. 

■   Rabdù     fait    alluaion     ■■!  '  Le*  randant  nù'a  «■■>«  ue 

tUciria  da  PUton  nir  la  «onau-  plaÎM  inculte  Oanicu,  fmrigm, 

Dante  d«  féaD»,  c(  laùaa  eatea-  Du  Cause). 
dre  «D  même  tmipa  que  celles-ci  '  Sardcun. 

pratiqaat  nianlien  In  naiimes  *  Uoiuoaiwara.      La     noisaon 

de  MtoimwbI  u  pablic  (dd  eam-  l'appelle  encon  tti  méticei  ta  plu- 

preod  ce  qu'il  leul  dire  par  la)  pré-  sioin  de  no*  paloit. 
eUe*  par  GieéToo  dan*  [daiiruri 

'  Ou  Bail  qaa  ki  calviniMc*  pei^  (•IFuM. 

s<eatéanrfnuuaieal«DaT«nl(lBnii  (viirUi.  itt.  n.  ) 
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ment  larrons,  et  les  boulaDgiere,  qui  ne  valent  gueres  mieuli. 
Estce  petite  espugne?  Oultrela  calamité  des  muloti,le  desdKl 
des  ^niera  et  la  ntangeaille  des  charantoos  *  et  mourrïiis  *. 

De  bled  en  berbe  tous  faites  belle  sauk»  verde ,  de  legiere 
concoelîon ,  de  ^le  digesUon,  laquelle  Tousespanoalst  le  cer- 
veau, e^ndit^les  esprits  an imi^li,  requit  laTeue,oune 
l'appétit,  délecte  le  goast,  assere  *  le  ooeur,  chatouille  la  lan- 
goe,  (ait  le  tainct  clair,  fortifie  les  muscles,  tempère  le  sang, 
allège  le  diaphragme,  reTraictait  le  foye,  desoppile  U  raidie, 
soulaige  lesroignong,aBSOuplit  les  reins,  desgourdit  les  spon- 
dlles',  Tnlde  les  uretères,  dilate  les  vases  apermaticqttes,  ab- 
brevje  les  cremasteres  *,  expurge  la  vessie,  enQe  les  gcniloires, 
corrige  le  prépuce ,  incruste  le  balane  '^ ,  rectiûe  le  membre  ; 
TOUS  fait  bon  ventre,  bien  rotter,  vessir,  peter,  fianter,urw 
ner,  estemaer,  sangloutir  *,  toussir,  cracher,  vomitnr  *,  baisler, 
moucher,  haleiner,  inspirer,  respirer,  ronfler,  suer,  dresser 
le  virolet,  et  mille  autres  rares  advantageg. 

fentends  bien ,  dist  Pant^niel;  vous  inférez  que  g^s  de 
peu  d'esprit  ne  sçauroient  beaucoup  enhrier  temps  despendre. 
Vous  n'estes  le  premier  qui  ait  conceu  ceste  hérésie.  Nem 
le  maintenoit,  et,  sus  tous  humains,  admiroit  C.  Caliguli 
son  oncle,  lequel,  en  peu  de  jours  avoit,  par  invention  miri- 
Itcque,  despendu  du  tout  i^l'avmrft  patrimoine  queTiberius 
luy  avoit  laissé. 


guiac  ;  c'al  noire  mot  acérrri'ui- 

'Suivant  Colgraie,   c'eit   ans 

JMird'lini.  Ici,  coiamed>nid-a°trtt 

«orle  àc  TBrmiiM!  qui  ronge  le  b\é. 

paaaap»,  il  a  iU,  i  loM.  cmjom- 

««,  mûris.  r.t  on  w«ri..  Mai.. 

Rabétit  citant  k  la  ligng  priée- 

àtoU  ]«  mubti,  il  e«t  proUUs 

*:ril  par  «  («c™^;. 

r|Q«  Jobanntan  se  trompr.  Ea  pa- 

'  \tM^. 

loii  lorrain,  mur^Ht  «snîlic  lao- 

'  Fait    rdirw,    raocoBreil    1m 

BaT«i  (départ,  du  CiKadoa)  on 

IKwrSp). 

donne  1<  nom  An  meHnm  à  une  ea- 

'  Le  gUad  (dn  gntc  Boluxâc)- 
•  Hoqueter  {toy-ft,  Co«gm«). 
■  Toiunr,  enAtr,  «mit. 

■•*<•".■»«'-..  ._._  .. 
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Muis,  en  lien  di:  garder  et  obsci'vci'  li-s  luix  ciieiiaircs  el 
sumpluaire!^  '  des  Romains,  la  Orchic,  la  t'onnie,  la  Didic, 
lu  Licinic ,  la  CoiiK-lic ,  la  Lepidiane ,  la  Antic,  ut  des  Curiu- 
Ihiuiis-,  par  iesquellus  estoit  rigoureuftement  à  un  i^iasciui 
derendu  plus  par  an  despendre  que  ne  portoit  son  annuel 
revenu  ,  vous  avez  fait  Protervie  ',  qui  estoit,  entre  les  Hu- 
mains, saerifice  tel  que  de  l'aignean  pascal  cnti'e  les  Juirz.  Il 
y  convenoit  tout  mangeable  manger,  le  reste  jettcr  au  Teu , 
rien  ne  réserver  au  lendemain.  Je  le  peux  de  vous  justemenl 
dire,  comme  le  dit  Caton  d'Albidius,  lequel  avoit  en  eicessive 
despente  muigé  tout  ce  qu'il  possedoit  :  et  restant  seulement 
une  maison,  il  mit  le  feu  dedans,  pour  dire  :  CofUtoamalutH 
eil",  ainsi  que  depuis  dist  saint  Thomas  d'Aquio,  quand  il 
eut  la  lamproie  toute  mangée.  Cela  non  force*. 


'  Loi)  linititiÉ  le  laïc  de  U  1*- 

hle  el  de  imn  mnlna  objeU. 

>  Loi   qni  oUigetit  cl»qae  ci- 

iajtu  il  diclarer  tw>  les  u»   tn 

'  C'e«l-à-dire  (iniTMl  ilooi),™ 

MMTeni   (Teiiitan™.    Toiil*    celle 

u'esl  pu  Smi  à'j  croin.  Cette  lo- 

CDlkm  u  liTOwe  dui»  plunean  >B- 

Salaraalf.  Ûx.  17. 

'  C"«Uil    DU   ucriBcB  à  l'elTel 

•  Lïisiez  loT  ellonger  nue  coorle 

«Tiihleiiir  tm  heanax  n>T>ge,  pnp- 

■Tll.be,  Vil  Te»lt,  pnu-cda  «m 

1er  dam. 

>w. 

•  Tool  le  ni«ideccn>uitt  le  conle 

Lr  rignifiatk»  de  GO  ooU  >d- 

fait  ur  Mini  Tbomu  d'Aqain,  qui. 

melUit  diTeriea  nnncei,  aniviDi  le 

•dmi*  ï  U  UUe  de  mi'dI  Lovii, 

punge  qni  W  prMd.il. 

■■uga  teol  Boe  haproie  deetinée 

Onlitd.e.PaiA.«..- 

Ht  d|  fba  bM.  Il  »'I  1  klï.. 
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Hùt,  fleouida  Puitagniel,  qoaad  Mfei  tous  faon  de 
ddrtesT  Ea  eakndes  grecques,  leàpondit  Pum^  :  kn  qw 
(ont  le  monde  eera  cmiteat,  et  qoe  serex  héritier  de  tow 
mesmes.  Dieu  me  garde  d'en  estre  taon  :  pins  \on  ne  troun- 
ttne  qui  un  denier  me  prestast  Qui  au  soir  ne  laisse  levain , 
ja  ne  fera  an  matin  lever  pastc.  Devez  tous  toufjours  à 
quelqu'un?  Par  ice)uy  sera  continuellement  Dieu  prié  tous 
deuier  bonne ,  longue  et  heureuse  vie  :  craignant  sa  dette 
perdre,  tousjours  bien  de  tous  dira  en  toutes  compagnies, 
toujours  nouveauU  creditenn  tous  aoquestera  :  afin  que 
par  eux  tous  faeiei  versure  ' ,  et  de  terre  d'autmy  remplinei 
son  fiTssé.  Quand  jadis  en  Gaule,  par  l'instîtation  des  druides, 
les  serfz,  Tarleti  et  appariteurs  estoient  tous  \ifz  bruslés  aux 
nmerailles  et  exeques  '  de  leurs  maistres  et  seigneurs,  n*!- 
Toient  ilz  belle  peur  que  leurs  maistres  et  seigneurs  mon- 
russent?  Car  ensemble  force  leur  esloit  mourir.  Ne  prioient 
ilz  con tinuellr ment  leur  grand  dieu  Hercnre,  atcc  Dis  *,  le  pm 


■  Piire  temm,  c'est,  COBIM  on  (  7We.  I.  41).  Et  dut  Téram 

dit  inlpiRBOit,  ctécoanir  saint  sa  lit  :  Vemm  mltii  (Gela). 
Pinre  po«r   eonnir   wint  PmI;  '  Obaèqoo  {exeqaiir,  ta  latta). 

p«]P«r  m  crtiDcia'  en  t'en  crteut  César ,  «  paHut  dn   TuairaUlca 

wi  noavciD.  dsa  Ganloù,  dit  :  -  Servi  et  diCB- 

JobaniieaD  •  bit  abMrrcr  kne  -  tes,    quoi    sb  ii*   dilcctos  etse 

raisoD    qw    cette  exprenion  al  •  conilabat,  jusCis  foDsribu  am- 

toale  kline.  Cicérons  dit,  ilsoi  ce  -  Tectis.  nu  cmuiaiihrr.  >  (De 

KM  :    Venam  fyete   êohttc  (orf  BM.  GaU.,  VI,  19.) 

'  DtMH    nuaimt    MercuHiam 
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aux  eacus,  longuement  en  saaté  les  conserver?  X'txluicnt  Ui 
soigneux  de  bien  les  traicler  et  serTir?  Car  eoseuibie  pour- 
voient jtz  vivre,  au  moiiu  jusquca  A  la.  mort,  Cruyei  qu'en 
plus  rurvenle  dévotion  vos  créditeurs  prieront  Dieu  que  vivez, 
craindrontque  mourez,  d'autant  que  plus  aiment  la  manche' 
que  le  bras,  et  la  denare^  que  la  vie.  TesmcHOgs  les  usurioTs 
de  Landerousse*,  qui  nagueres  se  pendirent,  vojans  les  bleds 
et  vins  ravaller  *  en  pris,  et  bon  temps  retourner, 

Pantagruel  rien  ne  reipondant,  continua  Panurge  :  Vray 
bot^ ,  quand  bien  j'y  pense,  voue  me  remettez  à  point  en 
ronfle  veue*,  me  reprochant  mes  debtes  et  créditeurs.  Dea, 
en  ceste  seule  quaUté  je  me  repulois  auguste,  révérend  et  re- 
doubtaUe,  que,  sus  l'opinion'  de  tous  philosophes  (qui  disent 
rien  de  rien  n'eaire  bit)  rien  ne  tenant,  ny  matière  pre- 
mière, estois  facteur  et  créateur. 

Avois  créé,  quoyî  tant  de  beaux  et  bons  créditeurs.  Cru- 
diteurs  sont  (je  le  maintiens  jotques  au  feu  eiclusiveaMnt) 
créatures  belles  et  bonnes.  Qui,  rien  ne  preste  est  créature 
laide  et  mauvaise,  créature  du  grtnd  villaio  diantre  d'enfer. 

Et  foit,  qnoyf  Debles,  0  chose  rare  et  antiquaire  ■  1  Debtes, 


fbml,  liaona-BMi  dui  C4mc.  La  >  Bot,  «i  patoii  poitnim,  lipn- 

■tae  hiitoncn  dit  MMi  qBB  Im  fia  i  ubnt.  Ce  nxit  diM(niit  anui 

Gaaloi*  prétcndaieiit  iaceain  du  {taj.  Dn  CaDgs)  nae  iauge  de  cire 

An  Dii  OD  PIdIoo.  nlJre.  L'on  oa  l'iatra  d«  «ai  wm 

■  Il  jt  Ikiuj«u  de  Dsta«r  la  p«t  nàriaomi  lira  m  jurM  d«t 

(OU  da  nancitt  oa  tuaim  mimcia,  il  ('afil. 

en    italien,  pour  déaigncr  ce  que  *  Celle  location  cal  em|irnDt^ 


Rabtiaia  a  vanla  dtiigncr  par  ca 
Bom  de  Luidennue;  pei)|.4(re 
Mène  l'a-l-il  iuTtntJ  pour  ne  déai- 
gner  perunae.  Ce  qui  est  coailant, 
c'est  qn'DQE  aflraaae  famine  peaa 
aor  la  Cmuaio-i  1531,  el  fui  lui- 
lie,  quelque*  anuèei  apria,  d'une 
tuiiar  (ur  le  prit  dei  (raina. 


quel  le  point  a'appdait  nmflt. 
Quant  BU  Km,  0  ne  parait  paa 
doulruc,  furlunl  en  préaaice  dt 
riuta'prilntion  donnie  par  Cal- 
gruTe  :  Voua  heurtez  loâtea  mea 
idées ,  10UI  DM  forCM  à  raiionner 
lar  de  noitteaux  frais.  You  put 
me  ihrticdls  la  «y  plltHge,  fùu 
lEace  ne  al  a  ba)/. 

'■  Contrairenent  kr«pîriîoii. 

•  AnfieiW  (dW,  Clcave). 
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<tU  je ,  nenknkx  le  ooabn  tks  EvUies  nsoMantes  «i  coa- 
lienKoldeUMm  les  cMisoanaDlMamlestiicalcs,  jadis  pru- 
jcUé  et  eomféé  par  le  notée  lenocnles  *.  A  k  nomeroa^  > 
do  creditewsHvoBieOnneib  pa1ecliDDdesdel)(eun.T0Ui 
ne  erran  en  srilliiBelkqDe  pnljcqoe.  CnUes  «ous  que  jt 
MM  aÎK,  i|iiaiid,  tous  Ici  natins,  aabtm-  de  um.t,  je  tot 
rt«  credilenn  but  hambks,  seniaUes  et  o^iieux  ea  rere- 
rences  *  ?  Et  quand  je  noie  ^ue,  mov  dbaiit  à  ruB  Tisage  ph» 
wnat  et  cbcfe  neillean  que  es  autres,  le  pûUard  pense  aToir 
sa  dcspeacbe  le  pccoiîer,  pense  eAre  le  premier  en  dale ,  H 
de  mon  rû  coide  que  soit  argent  comptant.  Il  m'est  advis  qnr 
ji>joueencofe>leDiea  delà  Passion  de  Satilmur*,  atxomfm- 
gné  de  ses  anges  rt  ditfnibtiis.  Ce  sont  mes  randidatz ,  mes 
parasites,  mes  sduenrs,  mesdisenrade  bMisjoan,meEun' 
tciirs  perpeluelz. 

Et  pensais  TerilaUement  m  ddries  consister  la  monla^ne 
de  Terln  beroicqoc  défaite  par  Beaiode  *,  en  kqueUe  je  te- 
nois  degré  premier  de  ma  ticpnce  :  [à  laquelle  tous  humains 
semUent  tirer  et  aspirer,  mais  peu  y  montent  pour  la  difS- 
cnllé  dn  chemin),  Toyant  aqjourd'hny  bNit  le  monde  en  desii 
ttnent  et  strident  appétit  de  hire  debles  et  créditeurs  nou- 
Teauli.  Toutesfoii,  il  n'est  debteur  qui  Teult  :  Q  ne  fait  cie- 
diteun  qui  reuh.  Et  ions  me  Toulei  ddioater  de  ceste  felidté 
souheline*,  tous  me  demandei  quand  seray  hors  de  deUesT 

Bien  [hs  y  s,  je  me  donne  k  saint  Babolin,  le  boA  saint, 
en  cas  que,  toute  ma  vie,  je  n'aje estimé  debteseatrAeanune 
1  et  coUigence^  des  cieuli  et  terre,  un  entr^ 


'  Qui    partait  k    eml    miltioni         II  Kr«!(  cnrieBi  it  rdrooNr  it 

irai  ctnl  Bille  h  nombre  àet  cooi-  nom  iJ«  cdii  qui  joaa  k  tHi  il 

biuaiunu  àe  ■jrltalw*  qn'm  ponniit  Din  d>ni  ce  inyiûrc. 
oblCLir  k  Vùiir:  de  rBlphiOwt  grrc.  *  Vof.  HMwle,  T,  Jtn  JN  rf 

'  Aa  nombre.  aaiT.,  d  Lneini,  duu  un  dialiifne 

'  ProdigOM  de  réTérmre*.  d'Henaoduw. 

*  Boachct,   dans    te*    Aniielft         '  Sonranine.  N*«t-«  pM  farre 

iT Aquil^nt ,     nmi    appmd    qac  qoe  la  martre  nMiM  on  flMr>' 

c'ttl    ym   le    moi»    d'aoSI    li3(  était  rherrèr  aux  pripces ? 
qu'on  jooa  k  Saumar  Ir  niyiithf  de         '  Un  lim,  me  rlulnr,  de  latin 

la  Paiiion,  rnitirnre. 
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tenentent  unique  de  l'humain  ligna^,  (je  dis  sans  lequel  bien 
toet  tous  huRiains  periroient],  csire  par  adventure  celle  grande 
ame  de  l'univen,  laquelle,  selon  les  academicques  *,  toutes 
choses  Tivifie. 

'  Qu'ainsi  soit,  repreaenlei  ions  en  esprit  senin  l'id^  et 
forme  de  quelque  monde  (prenez,  si  bon  «ous  semble,  le 
irentiesme  de  cenx  que  imaginoit  le  philosophe  Metrorlorus, 
on  le  soixante  et  dix  buitierane  de  Pe^n],  auquel  ne  soit 
debteur  nj  créditeur  aucun,  lin  monde  sans  debtes!  là  entre 
tes  astres  ne  sera  cours  régulier  quiconque  :  tous  seront  en 
desarroy.  Jupiter,  ne  s'estimant  debteur  à  Saturne,  le  de- 
povedera  de  sa  ^here,  et,  avec  sa  chaîne  homericque,  su^ 
pendn  toutes  les  Intelligences,  dieux,  cieuli,  démons,  gé- 
nies, heroes,  diables,  terre,  mer,  tous  elemens.  Saturne 
se  ralliera  avec  Mars ,  et  mettr(»)t  tout  ce  monde  en  pertur- 
bation. Htrcure  ne  Toudra  soy  assorir  es  autres;  plus  nr 
sera  leur  Camille  >,  comme  en  langue  hetrusque  esloit 
nommé;  car  il  ne  leur  est  en  rien  d^iteur.  Venus  ne  sera 
Teneïée,  car  elle  n'aura  rien  ptfslé.  La  Lune  restera  san- 
glante et  ténébreuse  :  à  quel  propos  tuy  departiroit  le  Soleil 
sa  lumiœî  il  n'j  estoit  en  rien  tenu.  Le  Soleil  ne  luyra  sus 
leur  terre;  les  astres  ne  ;  feront  înBuence  bonne,  car  la  Terre 
desistoit  leur  prester  nourrissement  par  vapeurs  et  exhala- 
tions :  desqudtes,  disoit  Heraclitus,  pronviRent  les  Stoïciens, 
Ciceron  duintenoit  estre  le«  estoiles  alimentées. 

EntK  les  elemens  ne  sera  symbolisation ,  altemation ,  ne 
transmutation  anciine.  Car  l'un  ne  se  leputera  obligé  à  l'au- 
tre ;  il  ne  luy  a*oU  rien  preste.  De  terre  ne  sera  faite  eau; 
l'eau  en  air  ne  sera  transmuée  ;  de  l'air  ne  sera  tait  feu  ;  Itt 
feu  n'eschaufTera  la  terre,  la  terre  rien  ne  produira  que 
monstres,  titanes,  aloidcs*,  gcana;  il  n'j  plujra  pluye,  n'y 
lujra  lumière,  n'y  ventera  vent,  n'y  sera  esté  ne  automne. 


>  Le>  philoHpbea  dont  U  Mcle  Hn«  de  ce  nom  qne  l'on  doDiiiit  n 

porUit  ee  non.  Herorre. 

■  Lev  HTtitear.  Td  ot,  «i  nom  '  De»  dtfcotdub  ffAkhu,ptn 

nom  m  npfMrlms  i  Microbe,  K  de*  dnix  liant*  Otu  tt  Ephwlt>'. 
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Lucilur  se  deslicra,  et,  sortant  du  prorond  d'enfer  avec  les 
furies,  les  ptiines,  et  draMes  comui,  voudra  deniger'  des 
cteulx  tous  les  dieux,  tant  des  majeurs  comme  des  mineurs 
peu^tles. 

De  cestuy  monde  rien  ne  preslant,  ne  sera  qu'une  cblen- 
[Krie,  qu'une  brigue  plus  anomale  que  celle  du  recteur  de 
Paris  ',  qu'une  diablerie  [dus  confuse  que  celle  des  jeux  de 
Doué  '.  Entre  les  humains,  l'un  ne  sauvera  l'autre  :  il  aura 
beau  nier  à  l'aide,  au  feu,  k  l'eau,  aii  meurtre;  penonne 
n'ira  au  secoure.  Pourquojf  11  n'avoittien  preste,  on  ne  In; 
devoit  rien.  Personne  n'a  interest  en  aa  conflagration,  en  son 
naufrage,  en  sa  ruine,  en  sa  mort.  Aussi  bien  ne  prestoil  il 
rien;  aussi  bien  n'eust  il  par  après  rien  preelé.  Brief,  de  CO- 
tuj  monde  seront  bannies  foy,  espérance,  chanté:  car  les 
hommes  sont  nés  pour  l'aide  et  secours  des  hommes.  En  Uev 
d'elles  succéderont  défiance,  mespris,  rancune,  avec  la  co* 
borte  de  tous  maulx,  toutes  malédictions  et  toutes  mi- 
seres.  Voua  penserez  proprement  que  ]k  eust  Pandon  imé 
sa  bouteille*.  Les  hommes  serait  loups  es  boraneg;  loups 
guanHu  et  lutins,  comme  fureiU  Lïcaon  *,  BeUerophoo, 
Nabugotdonosor;  brigans,  as8eseineuTS,einpoisonnetir8,nial> 
faisans,  malpensans,  BulTeillans ,  haine  portaos  un  chascun 
contre  tous ,  comme  Ismael ,  comme  Hetafaus ,  comme  Timon, 
Athénien,  qui,  pour  ceste  cause,  fut  sunioinmé  mUanthro- 
piM*.  Si  que  chose  plusfàcile  en  nature  serait  nourrir  en  l'air 
les  poissons,  pùstre  les  c«xfz  au  fond  de  l'Océan,  que  sup- 
porter ceste  tnunduUfi  de  monde,  qui  rien  ne  preste.  Parmi 
fof ,  je  1^  bajr*  bien. 


'  Dteicber  (m  poiteriii).  '  La  poëtci  khu  pariait  de  k 

■  L*  dfpiitf  ib  rKtnr  de  rc-  bdtc  (iràti;)  da  Piudon.  Cal  pii 
niT««U  d«  Puii  «Mt  Uetûie  «I  im  fkBtaliM  ImIb  nb«hi^<BH 
Tort  to^îM.  que  cette  IwlU  eit  ici  Imulbmic 

■  Dooé  «ai  nae  tmte  petJIe  tilla  en  bûatnlle. 

da  PoiUw,  on  Im  mviltmiupoi]-  *  Tjmui  àa  Voiafim ,  Aêm^ 

taknl  pu  être  rapt4uliUi  avec  I*  par  K*  aBJcU.  T.  Virgile,  ÉaiH., 

tatme  ordra  et  le  mtm  laleal  qae  lit.  XI. 

dani  lu  gniulu  tniei,  ■    <  Uiaantlirape  (an  frac). 
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Et  6i,  au  patron  de  ce  Tascheux  et  chagrin  monde  rien  ne 
prestant,  tous  figurez  l'autre  petit  Dion<le  qui  est  l'homme, 
TOUS  y  trouverez  un  terrible  tiatamarre.  La  teste  ne  voudra 
prester  la  Teue  de  ses  yeulï  pour  guider  les  pieds  et  les  mains. 
Les  pieds  ne  la  daigneront  porter;  les  mains  cesseront  tra- 
vailler pour  elle.  Le  coeur  se  faschcra  de  tant  se  mouvoir 
pour  les  poah  des  membres,  et  ne  leur  prestera  plus.  Le 
pouhnon  ne  luy  fera  prest  de  ses  souffletz.  1*  foye  ne  luy  en- 
Toyra  sang  pour  son  entretien,  La  vessie  ne  voudra  estre 
débitrice  aux  roignons ,  l'urine  sera  supprimée.  Le  cerveau , 
considérant  ce  train  desnaturé,  se  mettra  en  resverie,  et  ne 
baiUera  sentement  es  nerfz,  ne  mouvement  eS  muscles. 
Somme,  en  ce  monde  desrayé,  rien  ne  devant,  rien  ne 
prestant,  rien  n'empruntant,  voua  verrez  une  conspiraUon 
plus  pernicieuse  que  n'a  Oguré  Esope  en  son  apologue  '.  Et 
périra  sans  doubtc  :  non  périra  seulement ,  mais  bien  tnst  pé- 
rira; Tust  ce  Esculapius  mesmes.  Et  ira  soudain  le  corps  en 
putréfaction  :  l'ame  toute  indignée  prendra  course  à  tous  les 
diaUes,  après  mon  aident  '. 
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CHAPITRE  IV. 


Au  cantnire,  repreientel  tous  un  monde  autre,  auquel 
un  cliascun  preste ,  un  chascun  doibfe  ;  tous  soient  debtenn, 
hMia  soient  preslcurs.  0  quelle  harmonie  sera  panny  les  ré- 
guliers mouTemens  des  cieuli!  Il  m'esitadvis  que  je  t'entends' 
aussi  bien  que  fit  onques  Maton.  Quelle  sympathie  entre  les 
elemens!  0  comment  nature  se  y  délectera  en  ses  oeuvres  cl 
productions!  Ceres,  chargée  de  bleds;  Bacchus  de  vins ,  Flora 
de  fleurs,  Pomona  de  fruictz;  Juno,  en  son  air  serain,  se- 
raine,  salubre,  plaisante.  Je  me  perds  en  ccsle  contempla- 
lion.  Entre  les  humains,  paix,  amour,  dilection,  fidélité,  re- 
pos, banquetz,  festins,  juye,  liesse,  or,  argent,  meniie 
mcnnoie,  chaînes,  bagues,  marchandises,  troteront  du  main 
en  main.  Nul  procès,  nulle  guerre,  nul  débat;  nul  n'y  sera 
usurier,  nul  leschart  *,  nul  cbichart  ',  nul  rcrusant .  Vniy  DieUi 
ne  sera  ce  l'aage  d'or,  le  règne  de  Saturne,  l'idée  des  régions 
olympicqaes,  esquelles  toutes  autres  vertus  cessent,  chanté 
seule  r^ne,  régente,  domine,  triumphe?  Tous  seront  boas , 


■  PtDDise  dit  qu'il  nitcnd,  qu'il  que  Rabcliii  n'i  pna  fail  le  fi*- 

uifit,  qti'it  comprend,  comme  Pli-  qnlèinf  livre  (el  qn'il  nL 

Ion,  celle  harmonie,  maii  non  pis  '  Sordide,  lidic  {Kggard,  Co<- 

qa'il  en  pcrçoil  le  brait.  Ad  cIu-  graie). 

pitre  ra  du  V'  tiriv,  lamémccila.  On  diuil  en  pruTurbe  : 

ni^  que  Le  Duclml  Ironve  bont-  ■■^'  ffrffyr. 

foiiur,  K«ui  en  (ireroui  un  gi^.  '  Tïianl  cliicbenent ,  aiec  ■>" 

meut  à  J'iippui  de  solre  opiiiiuH ,  boulcuie  parciinouic. 
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tous  seronfi  beaoi,  tous  serunt  justes.  0  nmade  heureux!  & 
gens  de  cestuy  monde  heureux  !  à  t>ealz  troia  et  quatre  fois! 
Il  m'est  advis  que  j'y  suis.  Je  vous  jure  le  bon  vray  bis  <  que, 
si  ceituy  monde,  beat  monde  ainsi  à  un  chascun  prestant, 
rien  ne  refiisant,  eust  pape,  foizonnant  en  cardinauli,  et  av 
socié  de  son  sacré  colUege,  en  peu  d'années  vous  y  veniei 
les  saints  plus  dnu,  plus  miracliQcques,  ji  plus  de  leçons  >, 
plus  de  voeux*,  plusde  bastnia*  et  plus  de  chandelles*  que 
ne  sont  tous  ceux  des  neuf  eveschés  de  Bretaigae,  excepté 
seulement  saint  Ives  *. 

Je  vous  prie,  considérez  comment  le  noble  Patelin ,  voulant 
déifier,  et,  par  divines  louanges,  mettre  jusques  au  tiers  ciel 
leperedeGuillaumeJousgeaulme',rienpln8nedist,  sinon  : 


Ses  denrées  à  qui  eu  vouloit. 

0  le  beau  mot  l  A  ee  patron  ligurez  nostre  microcosme,  id 
est,  petit  monde,  c'est  l'homme,  en  tous  ses  membres,  pre»- 
tans,  empruntans,  doibvans,  c'est  à  dire  en  son  naturel, 
ilar  nature  n'a  créé  l'homme  que  pour  prester  et  emprunter. 
Plus  grande  n'est  l'hannonie  des  cieult  que  sera  de  sa  police. 
L'intenliMi  du  fondateur  de  ce  microcosme  est  y  entretenir 
l'ame ,  laquelle  il  y  a  mise  comme  hoste,  et  la  vie.  La  vie 


I  Cotgmc   Induit   tref/Sû  el  '  La  Breduis  ont  U  lieUla  ré- 

rra^f  par  :  iniiikHil.  pntalion  d'être  fema  dani  lear  r« 

'  On  êmH  que  )«  malinei  de  U  El  d'haoorer  kun  uinU  :   ilj  m 

flUe  de  chaque  wiot  oBt  plna  ou  ont   mime    caiMnM   qndqiwc-uni 

main»  de  Ic^ia,  tniiant  le  nng  de  leur  cbrT.  uns  Bucnn  acrapole. 

qn'occDpe    le   i«iat  aux   yeui  de  Us  r*»*r»ienl  Sniot-YTeB  d'one 

i'Sgliie.  Buièrc  tonte  ipécâlr.  Oa  maanii 

'  AB^neliM  ruMpkidCTniii.  pl»i«nti  ont  prtitndB  qu'M  efaut- 

•  11  7  ■  encore  ani  rélee  dci  Uît  cette  bymoe  ■  m  Me  : 
uiuli  des  portnn  de  bâloni  dorti. 

qn «Mt d'«nUnt pt«i noiAceui qne  Jd'!|iïï,« "  "n  m" '. 

le  uint  at  pliu  ^Mn*.  Ko  Hinwta  pgr>H>  t 

'  A  la  ttle  deiqnel*  on  allnni* 

ui  pluH  gnuid  Doubre  de  cieifea.  ■  Dam  la  farce  de  PalàeUy. 
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oonriBte  M  mg.  Sang  est  le  si^  de  l'ame;  pourtuit  un 
seul  Umut  jwiite  ce  monde,  c'est  forger  saag  cantimieito- 
meat.  En  ente  foi^  sont  tous  tnembrea  en  office  propre  : 
et  est  leur  hkaruchie  telle  que  sans  ccBse  l'un  de  l'autre  tin- 
prunle,  l'un  à  l'autre  preste,  l'un  à  l'antre  est  debteur.  La 
inatieK  ci  métal  '  conreuable  pour  estre  en  sang  transonié 
est  baillée  par  nature  :  Pain  et  rm.  En  ces  deux  sont  com- 
prises toutes  espèces  des  alimena.  Et  de  ce  est  dit  le  cchB' 
pBiMgc*,  en  langue  goth.  Pour  iœlles  trouver,  préparer 
et  cuire,  travaillent  les  mains,  ctacmiDent  les  pieds,  et  por- 
tent toute  ceste  macbine  :  les  yeuli  tout  conduisent.  L'appe- 
lit,  eu  L'oriTiee  de  l'estomac  ,  moyennant  un  peu  de  melan- 
cbolie  aigrette,  que  luy  est  transmis  de  la  rateUe,  admoneste 
d'enroumer  viande,  là  langue  en  Tait  l'cssay,  les  dénis  la 
masehent,  l'estomac  la  reçoit,  digère ,  et  cbyliRc.  Les  reines 
mesaraiques'ensugiient  cequc  est  bon  et  idoine  t,  délaissent 
les  excremens  (lesquelz,  par  vertu  expulsive,  sont  vnidés 
bora  par  exprès  condtiictz) ,  puis  la  portent  au  foye  :  il  la 
transmue  de  rechef,  et  en  fait  sang.  Lors  quelle  joye  pensez 
vous  estre  entre  ces  officiers,  quand  ilz  ont  veu  ce  ruisseau 
d'or,  qui  est  leur  seal  restaurant?  Plus  grande  n'est  la  jc^e 
des  alchymisles  qnand ,  après  longs  tnvauli ,  grand  soing  ft 
dnpense,  ib  voyentlesmetaulx  transmués  dedans  leurs  four- 
neaulx. 

Adonc  chascun  membre  se  prépare  et  s'csvertue  de  nwi- 
ïcau  à  purifier  et  afliner  cestuy  trésor.  Les  rodons,  par  les 
veines  emulgentes,  en  tirent  Taiguosîté,  que  vous  nommez 
urine,  et,  par  les  uralCM'S,  la  découlent  en  bas.  Au  bas 
trouve  réceptacle  propre,  c'est  la  vessie,  laqufUc  en  temps 


*  L«  BOt  m^lat  ne  %'at  pu  tm-  ilésiEnall  dans  U  liR!;iie  d'oc  n 

joan  «Btcnda  dan*  le  (cn*  abvilg  lupie  goUi.  et  dfaiipic  euMre  m 

ifiDJoanflmi.   On   défigniit  tiiui  pntrcnfal,  lont  ci  qui  M  mnge 

toDie  iBaliin  dcitiiiéf  k  être  tn-  btm  le  pain. 
TBJIIée.  '  Dk  ■Btfntire.  On  dinil  B»- 

Melallwn ,  pro  qua1il>et  nuKri*  nreiqurs  et  «mntUTiqnsa  («sas 

nmrpaliiiii  colligtlur  (Dd  Cangc).  Cat^rava). 

'  '  Cooienatite  (iJmtui). 
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of^orlBn  la  vaide  hors.  La  nitelle  en  tire  te  terrestre  et  \a 
lie,  que  touh  nommëi  melancholie.  La  bouteille  du  fiel  en 
soubstraict  ta  <Aolere  '  superflue.  Puis  e«t  transporta  en  une 
autre  officine,  pour  roieuli  ëstre  affiné,  c'est  le  coeur;  lequel, 
par  ses  mouTeincnts  diasbJîcquea  et  systollcques  *,  le  subtilie 
et enfiambetellraient que,  parle  Tentricule  deitre,  le  met 
à  perfection,  et  par  les  veines  l'enfoye  à  tous  les  membres, 
ChascuR  membre  fatlire  à  soy,  et  s'en  alimente  à  sa  guise  : 
pieds,  mains,  yeuli,  tous  :  et  lors  sont  faits  debteurs,  qui  pa- 
ravant  estoient  presteurs.  Par  le  ventricule  gauche,  il  le  fait 
tant  EuUil,  qn'on  le  dit  spirituel,  et  l'envoie  à  tous  les  mem- 
bres par  ses  arlercs,  pour  l'autre  sang  des  Teiiies  eschautfer 
et  esventer.  Le  poulmOn  ne  œssc,  avec  ses  lobes  *  et  soufOeli, 
le  refraichir.  En  recognoissance  de  ce  bien ,  le  coeur  luy  en 
départ  le  meilleur,  par  la  veine  artcriale.  Enfm,  tant  est  af- 
finé dedans  le  retz  merveilleui  que ,  par  après ,  en  sont  faits 
les  esprits  aniroaulx,  moyennant  lesquelz  elle  imagine,  dis- 
court, juge,  resouldt,  délibère,  ratiocine,  et  remémore'. 
Vertuguoy  !  je  me  naye,  je  me  perds,  je  m'esgare,  quand , 
j'entre  au  profond  abisme  de  ce  monde,  ainsi  prestant,  ainsi 
debvant.  Croyez  que  chose  divine  est  prester;  dcbvoir  est 
vertu  heroicquc, 

Encores  n'est  ce  tout.  Ce  monde,  prestant,  debvant,  em- 
pruntant, est  si  bon  que,  ceste  alimentation  parachevée,  il 
pense  desja  prester  à  ceux  qui  ne  sont  encores  nés,  et,  par 
prest,  se  perpétuer  s'il  peut,  et  multiplier  en  images  à  soy 
semblables,  ce  sont  enfans.  A  ceste  fin,  chascun  membre  du 
plus  precicui  de  son  nourrisse  ment  décide  et  ro^e  une 
portion,  et  la  renvoie  en  bas  :  nature  y  a  préparé  vases  et 


■La   bile  on   le    M   (dn  grec  (Ànc.  £cl.  dm  maU  dt  méàtcinc). 
X'M).  '  (Dn  p™  ioBéi ,  oma.)  Oo  dè- 

'  {Dn  grec  !ioijTÛil«,ie«ép»re,  «igneil  et  oo  déiigiie  mcore  aisa 

et   ouotOlu ,    je    rensem!.  )  P»r  les  pmrlie»  pencfanle»  dn  foie  et  dïi 

i/iaitele  on  désignait  la  dilatation  poumons ,    parce    qu'on    !'■   P«>> 

dn  ciBDrel  des  artères  î  par  it/rtoie,  lacilenient  saiflir. 
leur  qj^atinnent  on  leur ciKitraclion         '  tUÎXHine  el  «e  »oo»i«»t. 
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réceptacles  opportuns,  par  leaqiHdz  descoidest  es  geiiitoira 
en  longs  ambages  et  ficxuositâ  :  reçoit  forme  compétente  et 
trouve  lieui  idoines,  tant  en  l'homme  comme  en  ta  fenuK, 
pour  conserver  et  perpétuer  le  genre  humain.  Se  fait  le  toot 
par  preti  et  debtes  de  l'un  à  l'autre;  dont  est  dit  le  Dclmiir 
de  mariage.  Peine  par  nature  est  au  refusant  înteroiinée  ' , 
aan  leiatîon  panny  les  membres,  et  furie  panny  les  sens; 
au  prestant  loyer  consigné*,  pLû«r,  alaigresse  et  volupté. 
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J'entends,  respondit  Pantagruel,  et  me  semblei  bon  topic- 
queur  <  et  alTecté  à  Tostre  cause.  Mais  preschei  et  patrocinez 
d'icy  àlaPentecDste,  en  fia  vous  serez  «sbahy  comment  rien 
ne  m'aurez  persuadé,  et,  parvostre  beau  parler,  ja  ne  me  fe- 
rez entrer  en  debtes.  Rien  (dit  le  saint  envoyé) ,  à  personne 
ne  debvez,  fors  amour  et  ditection  mutuelle.  Vous  me  usez 
icj  de  belles  grapbidea  et  diatyposes  ',  et  me  plaisent  très  bien. 
Hais  je  vous  dis  que ,  si  figurez  un  aCrronteur  eflh>nté ,  et  im- 
portun emprunteur,  entrant  de  nouveau  en  une  ville  ja  ad- 
vertie  de  ses  mœurs,  vous  trouverez  qu'à  son  entr^  plus  SC' 
ront  les  cituyens  en  effroy  et  trépidation ,  que  si  la  peste  y 
eniroit  en  habillement  tel  que  la  trouva  le  philosophe  Tja- 
nien  ^  dedans  Ephese.  Et  suis  d'opinion  que  ne  erraient  les 
Perses,  estimans  le  second  vice  eslre  mentir,  te  premier  estre 
debvoir.  Car  debtes  et  mensonges  sont  ordinairement  ensem  - 
bte  ralliés. 

Je  ne  veux  pourtant  inférer  que  jamais  ne  Taille  debvoir, 
jamais  ne  Taille  prester.  11  n'est  si  riche  qui  quelquefois  ne 
doibve.  11  n'est  si  pauvre  de  qui  quelquefois  on  ne  puisse  'em- 
prunter.  L'occasion  sera  telle  que  l'a  dit  Platon  en  ses  loix  ', 
quand  il  ordonne  qu'on  ne  laisse  chez  soy  les  voi»as  puiser 


'  SoptiM(&  niui  <9e  Thjane,  d'npifo  la  rie  <Ie 

'  Imtga  cl  iiiTcnlku,  •!■  gric  cr  pblloioplHp*! Pbil»tnle(l.  lY, 

fpxfi:,  îiaTÛnomi;.  t-IO). 
'  [Ubelu5  >cu(  |)arlcr  d'A|K>llo-        *  Loi  S. 
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eau ,  si  premierumcnt  ilz  n'avoient  en  leurs  prupres  pastifi 
fiHissojé  et  bêché,  jusques  à  trouver  celle  espèce  de  terre  qu'on 
nomme  ccramile  (c'est  terre  à  potier),  et  là  n'eussent  ren- 
contré source,  ou  dcgout  d'eaui.  Car  îcellc  terre,  par  sa  subs- 
tance qui  est  grasse,  forte,  IUe<,et  dense,  retient  l'humidité, 
et  n'en  est  facilement  faite  exhalation.  Ainsi  est  ce  grande 
vetgoigue,  tousjourS)  en  tous  lieux,  d'un  cbasctin  eni|vun- 
ter,  plus  tost  que  traralUer  et  gaigàer.  Lors  seulement  deb- 
vroit  on,  selon  mon  jugement,  prester  quand  la  personne 
mkTaillant  n'a  peu  par  son  labeur  faire  guain,  ou  quand  elle 
est  soudainement  tombée  en  perte  inopinée  de  ses  biens. 
Poort&nt,  laissons  ce  propos,  et  dorénavant  ne  vous  atta- 
chez à  créditeurs.  Du  passé  je  tous  deliTre. 

Le  ttunia  de  mon  plus*,  dtst  Pannrge,  en  ccstuy  article 
sera  vous  remercier;  et,  si  les  remercimens  dotbvent  estre 
mesurés  par  l'affection  des  hienfaicteura ,  ce  sera  infiniment, 
sempltemettement  :  Car  l'amour  que  de  vostre  grâce  me  portez 
est  hors  le  dez  d'estimation  *  ;  il  transcende  *  tout  poidz,  tout 
nombre,  toute  mesure  :  il  est  inllny,  sempiternel.  Mais,  le 
mesurant  au  qunHbre  des  bienfaits  et  contentement  des  rece- 
*ans,  ce  sera  assez  lasdtement.  Vous  me  faites  des  biens  beau- 
coup, et  trop  plus  que  ne  m'appartient,  plus  que  n'ay  en- 
yen  TOM  deservy,  plus  que  ne  requerolent  mes  mérites,  (force 
est  qoe  le  confesse)  mais  non  mie  tant  que  pensez  en  cestuj 
arttcte.  Ce  n'est  là  que  me  deult  *,  ce  n'est  là  que  me  cuict  et 
dffl&ange  :  car,  dorénavant,  estant  quitte ,  quelle  contenance 
auray  je?  croyez  que  j'auray  mauvùse  grâce  pour  les  pre- 
miers mois,  veu  que  Je  n'y  suis  ne  nourry  ne  accoustumé. 
fenyiy  grand  peur. 

Davantage,  désormais  ne  naistra  pet  en  tout  Salmigondi- 
Doys  qui  n'ait  son  renvoy  vers  mon  nez.  Tous  les  petenra  du 
momte,  petans,  disent  :  Voyla  pour  les  quittes'.  Ma  vie  finira 

■  Compute.  '  SaFpUM   {èa  UliD  tniiucn- 

'  Tout  tt  qiw  je  pouTT»!  tairt  dere). 
{llw niost I tan,  ihtUatt  IthoiUd,        '  Cr qni me chagrim (i/n/rf, U'-)- 
Cai%Twit).  '  he*  juillet  «ignifie  îd  le«  pu 

'  Ad  dêlilde  Imte  apprécntion.  lib^réK,  i|iiî  na  d^inil  plan  lier. 
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bien  tost,  je  le  prevoy.  Je  vous  recommande  mon  epilaphe.  Et 
iQOurray  tout  conftct  en  pedï.  Si  quelque  jour,  pour  restau- 
rant à  faire  peter  les  bonnes  femmes,  en  extrême  passion  de 
colique  Tenteuse, les  medicamens  ordinakee  ne  satisfont  aui 
médecins,  la  momie  de  mon  paillard  et  empeté  corps  leur 
sera  remède  présent.  En  prenant  tant  peu  que  direi,  elles  pé- 
teront phu  qu'îli  n'entesdenl.  Ceat  pounpnyje  vooi  {in&- 
rois  Toluntiers  que  de  debtes  ms  laissez  quelque  centurie  '  : 
comme  le  roy  Louys  unziesme,  jettant  hors  de  procès  Miles 
d'Illiers",  evesque  de  Chartres,  fut  importuné  luy  en  laisser 
quelqu'un  pour  se  exercer.  J'aime  miculi  leur  donner  toute 
ma  cacqueroliere ,  ensemble  ma  bannetonniere  ',  rien  pour- 
tant ne  deduîsaol  du  sort  principal*.  Laissons,  dist  Panta- 
gruel, ce  propos,  je  tous  l'ay  ja  dit  une  fois. 


Dam  In  Faeétia  Ja  Ptgg*,  3  e>t  pn>ci*  bq  BillioB,  d  dit-oa  4<>*aa 

fut  «lliuim  SB  dictOD  :  voilà  four  joui  le  Boy  [es  lui  loulal  appoiac^ 

labarbt  dti  qidllts,  nuii  ceU  n'en  1er,  mai)  rËfesqucn'y  iduIdI point 

eiplique  pu  t'origine.  enlcDdre.dinDt  u  KÔj  que  l'îl  M 

>  Cmlùe     {AimdrwJ,     CM-  ottoit  Ml  pnwèi,  il  lai  oMoit  1» 

(imTï).  ™.  • 

'  Drapèrieri  monte,  iliiii    n         '  Le*  preiUtiom  qa'oo  ne  doit 

MaicUa  XXXTI,  qne  ce  HUa*  on  k  pnipoi  de*  etorgeli  et  im  haa- 

Hib  f  Illien ,  èriiiM  é»  CbwtrM,  netoa*. 
nert  k  Psm  «n  U93,  'aïoil  dn        '  Du  lapiUl. 
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CHAPITRE  VI. 


Hais,  demanda  Ranorfce,  m  qneUe  I07  eatoît  ce  coostilué 
et  esUbly  que  cet»  qui  vigne .  nonvelle  plaateroient,  ceux 
qui  logis  neuf  bastiroient,  et  les  doutcsuIx  mariés  seroi«it 
eiemptz  d'aller  en  guerre  pour  lapTeiiiiereaniiée?Enlalo>, 
res(MBdit  Pantagrud,  de  Hues.  Pourqnoy,  demanda  Pa- 
nnrge,  tes  nonveauli  mariés?  Des  planteurs  de  vigne  je  suis 
trop  vieux  pour  me  soucier  :  je  acquiesce  au  soucy  des  ven- 
dangeurs ,  et  les  beaux  bastisseurs  nouveauli  de  pierres  uior- 
tes  ne  sont  escrite  en  mon  livre  de  vie.  Je  ne  bastb  que  piern^ 
vives,  œ  sont  bommes.  Selon  mon  jugement,  respondit  Pan- 
tagru^tC'estoit  afin  que,  pour  la  première  année,  ili  jouis- 
sent de  leurs  amours  à  plaisir,  vacassent  à  production  de  li- 
gnage, et  fissent  provision  d'héritiers.  Ainsi ,  pour  le  moins, 
si  l'année  seconde  estoient  en  guerre  occis,  leur  nom  cl  ai- 
mes reslast  en  leurs  enfans.  Aussi,  que  leurs  femmes  on  co- 
gneuât  certainement  estre  ou  brefaaignes  ■ ,  ou  fécondes  (car 
l'essay  d'un  an  leur  sembloit  suffisant,  attendu  la  maturité  de 
l'aage  en  laquelle  ili  fatsoient  nopces)  ;  pour  mieulx,  après  h' 
deces  des  mariz  premiers ,  les  cotloquer  en  secondes  nopces  : 
les  fécondes  à  ceux  qui  voudroJent  multiplier  en  enfans;  les 
brehaignes,  à  ceux  qui  n'en  appeteroient,  et  les  prendimenl 
pour  leurs  vertus,  savoir,  bonnes  grâces,  seulement  en  con- 
solation domesticque,  et  enlretenement  de  mesoagc. 
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Le»  prescheura  de  Varenes  ' ,  diat  Panurge,  detestiait  ks  ae- 
coodes  DOpces,  comme  folles  et  deshonnestes.  Elles  sont,  res- 
pondit  Pantagruel,  leurs  fortes  flerres  quartaines  *.  Voire, 
dîst  Panui^,  et  à  fbere  EDgainnant  aussi,  qui,  en  plein 
sennon  preschant,  à  Parillé,  et  délestant  les  nopces  secon- 
des, juroii  et  se  <Ionnoit  au  plus  vlsle  diable  d'enfer,  en  cas 
que  mieutt  n'umast  depuceUer  cent  filles,  que  biscoto-  une 
vefte.  le  trouve  vostre  raison  bonne  et  tHen  fondée.  Mais 
que  diriei  vous,  si  ceste  exemption  leur  estoit  octroyée  pour 
raison  que,  toutk  decours  d'îcelle  prime  année,. iliauroienl 
tant  talocbé  leurs  amours  de  nouveau  possédés  (  comme  c'est 
l'équité  et  debvoir) ,  et  tant  esgoutté  leurs  vases  ipermaticqaes, 
qu'ilz  en  resloient  tous  effilés,  tous  evirés^,  tous  énervés  et 
Oalrîs  *.  Si  que,  advenant  le  jour  de  bataille,  pins  tost  >e  met- 
tK»ent  au  plongeon  comme  canes ,  avec  le  bagage ,  qu'avec 
tes  combatlans  et  vaiUans  champions,  au  lieu  au  quel  par 
Enyo*  estmeu  lehourd,  et  sont  les  coups  départis.  EtBOusI'cs- 
tandart  de  Mars  ne  frapperoient  coup  qui  vaille.  Car  les  grands 
coups  auroient  niés  sous  les  courtines  de  Venus  s'amie. 

Qu'ainsi  soit,  nous  voyons  encorea  maintenant,  entre  au- 
tres reliques  et  monumens  d'antiquité,  qu'en  toutes  bonnes 
maisons,  après  ne  sçay  quantz  jours',  l'on  envoyé  ces  nou- 
veaulx  mariés  voir  leur  oncle,  pour  les  absenter  de  leurs 
femmes,  et  ce  pendant  soy  reposer,  et  de  rechef  se  avjtail- 
1er  pùur  mieulx  au  retour  combattre;  quoy  que  souvent  ibc 
n'ayent  ne  oncle,  ne  tante.  En  pareill». forme  que  le  roy  Pc- 
tault,  après  la  journée  de»  Comabons,  ne  nous  cassa  propre- 
ment parlant,  je  dis  moy  et  Courcaillet',  niais  nous  envoya 


'  Noiu  ne  «nTon*  pas  ce  que  '  Fltlri*. 

Ribdais  eii(Fii<l  par  I*.  Il  y  ■  un  >  Od  Bclionp  (dml  Gajo  ut  un 

Vimne*  aupr^  de  Lochti,  el  mi  tumoa)  ■  parlé  ■■  plni  forte  niSléf. 

maire  non  loin  de  Parillé,  qDJ  esl  '  Coiabién  tia  joart. 

Bammé  qiidquti  lifnes  plua  bai.  '  Qu'eit-e*  qve  ea  roi    Pclault 

'  C'eilcoiBinc  ou  dirait  (Djour-  devenu  prorerbitlT  qa'ait-«  qae  la 

d'bui:  Peale  h»(  d'eux!  joareée  de*  ConabooaT  qa'nt  re 

I  D>  hlÎD  triralut,  priié  de  n  enfin  qna  CouroiliM  f  Htmi'  lai*' 

tinlitr.  mhiii  a  de  pim  balùle*  qne  roo*  Ir 
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rernùAr  m  nus  bûhmie.  Il  est  encoie  chocbul  U  sieBK. 


PalenwtRS  et  oraisons 

Sont  pour  ceux  U  qui  les  retieuiieiit. 

Un  filTre,  alUnl  ta  fenaisons. 

Est  plus  Fort  que  deux  qui  en  Tiennent. 

Ce  qoe  m*iadiiit  ta  eeste  opintoo  ot  que  la  plantairs  de 
v^^ne  i  peme  mu^Mknt  raiaiiis,  ou  beuToient  vin  de  iait 
labeur  duniit  la  première  atuée  ;  et  les  butiaaenrs,  pour  l'an 
premier,  ne  hafailciient  en  lenn  logis  de  nouveau  Ûta,  ms 
peine  de  jmourirsoffoeqiiéaiiardefaultd'eipiTation  ', comme 
doctffluent  a  noté  Galen,  Hb.  Il,  de  la  D^nOi  de  mfii- 
T«r.  Je  ne  )'ay  demandé  «u»  caïue  bien  causée,  ne  sans  ni- 
:  Ne  T( 


0  de  rnptiqMT.  Le  Duchal  el     en  Ism  Inn,  di 
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CHAPITRE  VU. 


Atr  lendemain ,  Panurge  se  fit  percer  foreiUe  deilre  i  U 
jaclaique>  et  y  attacha  «d  petit  anneau  d'or*  à  outrage  de 
tanchie  *,  au  casbm  *  duquel  estt^  une  pusse  enchâssée.  Et 
otoit  U  pusse  noire,  Bfln  que  de  rien  ne  doubtei.  C'est  belle 
chose  eslre  entonscasbienlntbriDé.  La  despense  de  laquelle, 
rapportée  à  son  bureau  *,  ne  motttoit  par  quartier  ^ueres  plus 
que  le  mariage  d'une  tigresse  HircanJoque,  comme  vous  pour- 
riez dire  600000  nultedis>.  DeUntexcesBiTedespensesefas- 
cha,  lorsqu'il  fut  quitte,  et  depuis  la  nourrit  en  Is  Taçon  des 
tyrans ,  et  adrocatz,  de  la  sueur  et  du  sang  de  ses  subjectz. 
E>rit  quBttï  aulnes  de  bure&u  *,  s'en  accoustra  comme  d'une 


'  Le  Dncbat  nnurqus  très-judi-  '  Id  Ul«,  !■  proémiDfDce  ifniM 
riatumeut  qn'aa  temps  où  Ibbe-  ^gae  où  Ton  «ucbine  an»  pierre. 
I>ù  Acrivut,  c'était  la  aiode  qoe  }m  {Head  qf^  Wn^,  lekenin  ihe  ttont 
eoarliiau  porltiwnt  ou  bâgm.à  M  tmchaetd,  Cotgnie.) 
roiie  OH  ■  l'utn  oreille,  el  il  cile  '  Factnre  en  luiB,  MnLcomplé, 
cet  TCn  de  Soiul-GeUis  :  <9ir«it-0D  sujonrd'haî. 

Ht  le»,  p.li.1.  »lmn,.r>,  1  »,ricL1W  '  HirmmdU. 

Wm  ta\m  caur  chueu  uiatenniVna         Le  Dnoi  de  nuavudi  ■  été  donné 
B>ir.>«u.»u«>i>ant«r.ui»ort,ik.    „  EjixgBe  à  de«  monoueï  de  ïâ- 

'  A  deumi  danuMiainét  (laxc^     leara  bien  diflïrenta  :  il  j  en  ■•■it 
Imi,  UiieOalum  apuê,  Dn  C«nge).     d'or,  d'argenl  et  de  coItm. 

TaticUé  nMenUe  Torl  k  l'eipa- 
gnol  tauxia.  Par  ce  mol,  tiré  de 
l'arabe,  on  eDtdHkilGerUiD  Iraiaii 
IS  argent  «  ok  diiers  laélBUX  Doii 
enaenble,  aiac  émail  de  diimei 
conleura.  (DicL  da  TAcwl.  Uf.) 
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r>ibr  luiiguc  à  simple  cousture ,  désista  porter  te  haut  de  ses 
chausses,  et  attacha  des  luuettet  à  son  bonnet.  En  tel  estât  se 
jires^ila  devant  Panlagruel ,  lequel  trouva  le  desgnisenwnt 
cstnu^,  mesoicaient  ne  vojant  pliu  sa  belle  et  magnîficqoe 
braguette,  en  laquelle  il  souloit,  comme  en  l'antre  ncré, 
constituer  son  dernier  refuge  contre  tous  naufiraiges  d'adver- 
sité. 

?4'eateiMtant  le  bon  Pifntagniet  ce  mvstere,  l'interrogea,  de- 
mandant que  pretenduit  ceste  nouvelle  prosopopée  ■ .  J'aj,  na- 
pondit  Panorge ,  la  pusse  en  l'oreille ,  je  me  veuli  marier.  En 
bonne  heure  soit,  dist  Pantagruel,  vous  m'en  avei  bienrcs- 
jouj.  Vrayement,  je  n'en  voodrais  pas  tenir  un  fer  chaud  *. 
Mais  ce  n'est  la  guise  des  amoureux  ainsi  avoir  bragues  ava- 
lades  *  ;  et  lusser  pendre  sa  chemise  sus  les  genoulz  sans  haut 
de  cbausses  ;  avec  robe  longue  de  bureau ,  qui  est  couleur  ino- 
silée  en  robes  talaies*,  entre  gens  de  bien  et  de  vertu.  K 
quelques  personnages  d'hérésies  et  sectes  particulières  s'a 
sont  (uitresfois  accoustrés,  quoy  que  plusieurs  l'ayent  imputé 
à  piperie,  imposture  et  affecttUion  de  tyrannie  sus  le  rude  po- 
pulaire ^,  je  ne  veux  pourtant  les  blasmer,  et  en  cda  faue 
d'eux  jugement  sinistre.  Chascun  abonde  en  son  sens,  mes- 
mement  en  choses  foraines,  externes  et  indiflerentes;  les- 
quelles de  soy  ne  sont  bonnes  ne  mauvûses,  pource  qu'i-IIes 
ne  sortent  de  nos  coeurs  et  pensées,  qui  est  t'oflicine  de  tout 
bien  et  tout  mal  :  bien,  si  bonne  est  et  par  l'esprit  monde 
reiglée  l'affection;  mal,  si,  hws  équité,  par  l'esprit  maling 
est  l'affection  dépravée.  Seulement  me  deplaist  la  uonveaullé 
et  meapris  du  commun  usage. 

La  couleur,  respondil  Paiiurge,  est  asprc  aux  potz,  à  pro- 


'  Ce  DOUTtaB  disaiteaaii  (dit-  >  Lei  cbiunn,  Ici  colMtei  peu- 

gaiiing,  Colfrsie).  dinla. 

'  Alliuiou  à  ravcieaDe  épr«Dir«  '  Rolm  knpics,  oommèia  bdi- 

dn  feu  ou  du  fer  cbauiT.  -a  Je  u'cn  ru  m  Ulin,  puce  i|u'cJl«  iIcKea- 

Toodrai)  pu  meLlir  non  doigl  su  durai  jniqn'aui  Idoni. 

feii,  •  dinit-ou  ■DJourd'buî.  >  S'asil-i)  iti  caltùiita? 
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pœ  <  ;  c'est  mon  bureau  ■;  je  le  veux  dorenamit  tenir,  et  de 
près  regarder  à  mea  afTairea.  Puis  qu'une  fois  je  suis  quitte , 
TOUS  ne  Tjstee  onques  homme  plus  mal  plaisant  que  je  seray, 
si  Dieu  ne  m'aide.  Voyez  cy  mes  besiclea.  A  me  voir  de  loing, 
vouB  diriez  proprement  que  c'est  fiïre  Jean  Bourgroys  '.  Je 
eroy  Uen  que,  l'année  qui  vient,  je  prescfaeray  encores  une  fois 
la  croisade.  Dieu  gard  de  mal  les  pelotons  •.  Voyez  vo^s  ce 
bureau?  Cioyei  qu'en  luyconslgteqnelque  occulte  propriété  A 
peu  de  gens  cogneue.  Je  ne  l'ay'pris  qu'fe  ce  matin }  mais  desja 
j'eDdesve ,  je  dégaine,  je  grezille ^ d'estre  marié,  et  labour«r 
eu  diable  bur*  dessus  ma  femme ,  sans  craincte  des  coups  de 
baston.  0  le  grand  mesnaiger  que  je  seray  !  Apres  ma  mort, 
on  me  fera  brusler  en  bust  honorificque  ' ,  pour  en  avoir  les 
cendres,  tn  mémoire  et  exemplaire  du  mesnaiger  parfoict. 
Cofbim ,  sus  cestuy  mien  bureau ,  ne  se  joue  pas  mon  argen. 
tier  d'allonger  les^*.  Car  coups  de  poing  trotteront  en  face. 
Voyez  moy  devant  et  derrière  :  c'est  la  forme  d'une  toge 
aotique,  habillement  des  Romains  au  temps  de  paix.  J'en  ay 
pris  la  forme  en  la  colomne  de  Trajan  à  Home,  en  l'arc  trium- 
phal  aussi  de  Seplimius  Sercrus.  Je  suis  Las  de  guerre',  las 
des5ages*ethocquetons.J'aylesespaules  toutes  usées  A  force 
.  de  porter  hamois.  Cessent  les  armes,  régnent  les  t(^es,  au 
moins  pour  toute  ceste  subséquente  année,  si  je  suis  marie, 
comme  ions  m'allegastes  hier,  par  la  loy  Mosaïque  '<*. 


'  Rabdii'i  *Drait  bien  pn  Uiucr  *  Diable  grii. 

ce  dMetlaUe  jea  de  ddU  an  poêle  '  Eii  bfldier  lionorifique. 

Ci^lia,    qui   parie    qneique    pari  ■  Faut-il  lire  les  h  db  ]t»  JJ? 

•  d'au  quidam  atpre  aux  pett,  k  On  trouve  JndifKrtinnieiit  l'un  et 

propoi.  •  l'antre  ditu  tea  diiersea  Mitkwa. 

*  Caleuboor  inr  le  doabte  woi  NoBa  eroyoDi  aiec  Colgnia  qn'im 
di  not  iiireiiii.  dùait  lea  deni  duu  le  nrfaie  aeiu  : 

'  Citait  an  eorddier  Biort  ea  //a^fiaîtyrancj,  et  ji  low. 

1494,  doat  ileal  queitioa  dam  lea  AHoBter  lei^oa  les  u,  c'était 

(cnMMM  de  HeiKl.  falaiGer  des  compte*  {lo  plag/aile 

*  Nooa  adaptenoM  Tolontina  la  in  attaKHlt,  Cetgraie). 
eoqjeelnn  de  JiAaniMaa,  qui  inter-  *  (Da  latin   tagim.)  VHenwul 
prtle  CCI  nota  :  Dnt  lenct  leili-  eodrt  qm  portaient  lea  aoUal»  ro- 


S  Je  pille,  k  brOl''-  "  De  Moi  > 
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An  regard  du  haut  deiAiiMM,  m  grande  tante  Uuience  < 
jadis  ne  diaoil  qu'il  esloit  tait  pow  la  fanigueUe.  ie  le  tm;, 
en  pareille  induction  que  le  gentil  falot  *  Galea,  M.  IX,  de 
fuiage  lie  mot  memàm,  dit  la  teste  estre  faite  pour  ka 
jreulx.  Car  nature  east  peu  mettre  nos  lûtes  aux  genoub,  on 
auxGoubdea:  mais,  ordoonaol  les  yeulx  pour  dsKouTtiras 
loÎBg,  les  fixa  ea  la  teste  comme  en  un  baston ,  au  |du  haut 
du  c«^  :  comme  nous  loywis  les  pfaaKS  et  hanka  toitfB  m 
les  havrei  de  mer  estre  érigées,  pour  de  knag  eMre  veoe  la 
laaIenK.  Et,  pource  que  je  vondraie  quelque  espace  de  temps, 
on  an  pour  le  moins ,  respirer  de  l'art  militaire ,  c'est  à  dire 
me  marier,  je  ne  porte  plus  braguette,  ne  par  consequoit 
haut  de  diausses.  Car  la  braguette  est  premiov  pieee  de  ha^ 
nois,  pour  armer  l'homme  de  guerre.  Et  maintieuB ,  jusqnes 
au  feu  [exclusivement,  etriendei),  que  les  Turcs  ne  sont  apte- 
mentarmés,  feu  que  braguette  porter  est  chose  en  leunloii 
défendue. 
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Voulez  TOUS,  dist  Panlagniel,  maiDtenir  que  la  braguette 
est  pièce  première  de  barnois  milit^re?  C'est  doctrioe  moult 
paradoxe  '  et  iiouvelle.  Car  nous  disoDS  que,  par  espérons,  on 
commence  soy  armer'.  Je  le  maintiens,  respondit  Panurge, 
et  non  à  tort  Je  le  maintiens.  Vojei  comment  nature ,  voulant 
les  plantes,  arbres,  arbrisseauh,  herbes  et  zoophytes'  une  fols 
par  elle  créés,  perpétuer  et  durer  en  toute  succession  de 
temps,  sans  jamais  dépérir  les  espèces,  eocores  que  les  indi-^ 
vidus  périssent,  curieusement  arma  leurs  germes  et  semen- 
ces, esquelles  consiste  icelle  perpétuité;  et  les  a  munis  et 
couvera  par  admirable  industrie  de  gousses,  vagincs  ',  teslz  ', 
noyaulx ,  calicules',  coques ,  t»piz ,  pappes  ' .  escorees,  échi- 
nes poignans  ',  qui  leur  sont  comme  belles  et  Tortes  braguettes 


'  Païadoxala.  '  Galpe,  cnielDpps  (da  latin  va- 

'  Le  Dnchal  rapporte  ce  qne  dil  gina), 

Faachet    {TreiU  de  la   milice  et  '  Enveioppei   durai,    da  lalin 

dei  arme*,  ch.  1)  >u  BBJct  de  ce  leila, 

pTtnetbe,    Suivant   ce  dernier  ,    il  "  Calices  (ca/icului,  calix,  lat.). 

vlenl  de  ce  qne  lu  tperons  tenaient  '  Le  dmel,  comme  an  durdon, 

■nx   jambiËrea  od  ^angies  de  Ter,  nui  arltchnats  {pappiii,  en  latin}. 

Hqoe  SI,  poav  >e  ebauseer,  Hiomni*  'Enveloppe     ^neuK     comme 

d'armes  eût  aDendu  d'avoir  mil  son  celle  dea  chitaignea  (dn  grec  l^î- 

cuque  et  sa  cuiraïae,  il  n'en  gérait  voî), 

jamaïa  venn  à  bout.  La  description  qui  précéda  ért 

*  Animaa-x- plantes     (dn    grec  imitée  de  Pline  l'Jtmcien.  Vaici  ce 

léov    et    çuTOv],  c'eal-k-dira,  les  qae  noni  <i»ni  dnni  la  i'rweau'iwi 

plantes  qui  parlicipoil  de  la  uatare  du  livre  TU  de  lOD  BUloire  natu- 

dea  an{ii:^q^.  relie: 


Digiliz^dt*  Google 


iSi  LIVRE  Dl,  CHAPITRE  VIII. 

naturelles.  L'eiemple  7  est  manifeste  en  poiSffebns,  tsseoh, 
noix,  alberges,  cutlon,  colocyntheti,  bled,  pavot,  citrons, 
diastaignes,  toutes  plantes  généralement;  esquelles  voyons 
apertemenl  le  germe  et  la  semence  plua  eslre  couverte,  munie 
et  armée  qu'autre  partie  d'icelles. 

Ainsi  ne  pourveut  nature  &  la  perpétuité  de  l'humaiD  genre. 
Ains  créa  l'homme  nud,  tendre,  fragile,  sans  armes  ne  of- 
Tensives  ne  défensives,  en  estât  d'innocen6e,  et  jvemier  aage 
d'w:  comme  animant ',  non  plante  :conuiieBiiimant,  dis  je, 
né  k  paix ,  non  à  guerre  ;  animant  né  à  jouissance  miriflcque 
de  tous  fruictz  et  plantes  vegetatdes  :  animant  né  à  domina- 
tion pacifique  sus  toutes  bestes.  Advenant  la  multiplication 
de  malice  entre  les  humains,  en  succession  de  Tsagedeferei 
règne  de  Jnpiter,  la  terre  commença  produire  orties,  cbv- 
dons,  espines,  et  telle  autre  manière  de  rébellion  contre 
l'homme,,  entre  tes  vegetables.  D'autre  part,  presque  tous 
aRimaulx,parfataledbposition,se  émancipèrent  de  luy,  en- 
semble tacitement  conspirèrent  plus  ne  le  servir,  plus  ne  lu; 
obéir,  en  tant  que  résister  pourroient;  mais  luy  nuire  selon 
leur  faculté  et  puissance.  L'homme  adonc ,  voulant  sa  pre- 
mière jouissance  maintenir,  et  sa  première  domination 
continuer,  non  aussi  pouvant  soy  commodemont  passer  du 
service  de  plusieurs  animauU,  eut  nécessité  soy  armer  de 
nouveau. 

Parla  dive  oye  Guenet^,  s'escria  Pantagruel,  depuis  les  dei^ 


■  Antc  onnù  oniii 

•  CMclorna,  alieois 

■  opibu  ;  œlmi  nria  tfgnmcnla  poigua  raaimal,  lai  fcndil  le  icnlir, 
'(rlbaft;   tntaii ,  miicei,  eorii,  eu  relin  l'otil  et  le  remit  à  aa  place. 

■  apjnal,  lilloa,  Mlas,  pilos,  ptn-  La  l^oide  coulinae  aitiai,  en  lec- 

■  nuB,  poinai.iqnainniaii,  lenera.  nés    trop    piltoretqua    poar    qae 

•  TronoM  etiam  ■HxmeqDE    cor-  boui  dobi  baiardiona   a   lea   In- 
-  tice,  ÏDterdniB  [enino,  a  trigit-  duire; 

•  rihai  el  caknc  tnlaU  ai,  »  -  Aha  oollam  iode  sastulil  inja- 

'  Aoinwl.'  ritoi  ;  ilIciDj  quaai  a  Dullo  coula- 

'  Celle  A're  oïl  Giieiul  eil  pro-  clna,  Cïullatia,  Mperbe  gradienda, 

bablinent  cdte  qai  figure  dans  la  eslenlo  cdIIu  deeantaat,  adibal  M- 

lt|[«Hle  de  lainl  Gamiioir.  tJie  oie  cim  aie*.  • 
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nit:res  plujres,  tu  vs  Herenu  gnnd  lifrelofru,  voire  dis  je,  ptti- 
losupbe.  Considérez ,  di^  Paniu^ ,  commeot  nature  l'inspin 
aoy  armer,  et  quelle  partie  de  son  corps  il  commenta  premier 
armer.  Ce  fiit,  par  la  vertu  bieu,  )a  couille. 

Et  le  bon  mmer  Priapus , 

Quand  eut  fait,  ne  la  pris  plus. 

Ain^  nous  te  tesmoigne  le  capitaine  et  ptailosoplie  hebrieu 
Moses,  alTermant  qu'il  s'arma  d'une  brare  et  galante  bra- 
guette, faite  par  moult  belle  invention  de  feuilles  de  fîgutei; 
lesquelles  sont  naives,  et  du  tout  commodes*  en  dureté,  in- 
clure, frizure,  polîssure,  grandeur,  couleur,  odeur,  vertu, 
et  foculté  pour  couvrir  et  armer  couilles  :  eiceptez  moy  les 
borriflques  couilles  de  Lorraine',  lesquelles  à  bride  avaUéc 
descendent  au  fond  des  cbau^es,  abhorrent  le  manoii-  des 
braguettes  hautaines,  et  sont  hors  toute  méthode  :  lesmoint' 
Viardierele  nobleValentin',  lequel,  un  premier  jour  de  may, 
pour  plus  gorgias  *  estre ,  je  trouva;  à  Nancy  descrottant  ses 
couilles  estcndues  sus  une  table,  comme  une  cappc  k  res- 
pagnole. 

Donc  ne  fauldra  dorénavant  dire,  qui  ne  voudra  impro- 
prement parler,  quand  on  envoyra  le  franc  taulpiu  en  guerre: 
SaaveTevotlepotau  vin,  c'est  le  cruon".  llfault  dire:  Sauve 


■  Afpnprita  ptr  Ni  mlnre,  et  compagne  ■  la  Siinl-Valaitm  (If    ' 

Igat  à  fui  MiDDailn.  rtirier),  joar  dani  t«qiid  OB  taf- 

'  Miaincao  voit  «ncore  lï  no  pouit    qoe    Ir*   làiaai  K  rén- 

Initt  l'adKMC da cardiiHil  deLor-  siuwnil  par  eaaplM.  Ol  ingc, 

'  Viardiire  etl  an  nom  de  fan-  acrnsnt  de   B*jeii<  et  en  Aii|;le- 

tune,  (bnoé,  (uîvBDl   Regii,   de  terre,  avait  riiîl  donner  aui:  anton- 

V...  et  de  ardre  {arden).  Rabelaia  mi  ]e>  noms  de   Valentin  et  de 

■  Incn  pa  avoir  cette  idée  :  quant  V^etUiae.   On    le*  relroute  dans 

■  rtpiUiète  de  noilt  taiaiHn,  elle  Cbarlea  d'Or^ni ,  daot  Goncr, 
■ignîGe  Eatanl  bon  ligne.  F'orrnl/n  tSa;it  Shakspnre,  etc.,  avec  de» 
powrait  hieii  ftre  le  tnjme  mot  alluiioni  à  In  cduIook  que  noas 
qae  galtmiin,  mais  il  eat  plnr  na-  veiiona  de  rapporter. 

lorri  d'eu  rapparier  l'èljmolDgie  à  '  Pimpant. 


D.g.l.zcdt^CiOOJ^Il;"' 
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Tevot  le  pot  bu  lakt  ;  ce  sont  tel  oouilles ,  de  [utr  tous  les  Ait- 
Um  fTenfer.  La  teste  perdue,  oe  périt  que  la  persMme  :  les 
couiUei  perdues,  périrait  toute  humaine  nature.  C'est  ce  qui 
meut  le  galant  Cl.  Gaien,  lib.  I,  de  ipermate,  k  bravement 
conclure  que  mieuli,  c'est  h  dire  moindre  mal  servit,  point  de 
coeur  n'avoir,  que  point  n'avoir  de  genitoires.  Car  U>  consiste, 
comme  en  an  sacré  repositoire,  le  germe  conservalif  de  l'hu- 
main lignage.  Et  croiroîs,  pour  moins  de  cent  francs,  que  ce 
sont  les  propres  pierres,  mojennant  lesi^elks  Deucalion  et 
Pyrrha  restituèrent  le  genre  humain,  aboly  par  le  déluge 
poétique.  C'est  ce  qui  meut  le  vaillant  Iustinian<,fJ6.  /^,  de 
eagotit  tollendli,  k  mettre  tvmmum  bonum  fn  bragulbvt 
et  braguetis. 

Pour  reste  et  autres  causes,  le  seigneur  de  Mervillc*  es- 
sayant quelque  jour  un  harnois  neuf,  pour  suivre  son  roy  en 
goerre,  car  du  sien  antique  et  h  demy  rouillé  plus  bien  servir 
ne  se  pouvoit,  à  cause  que  depuis  certaines  années  la  peau 
de  son  ventre  s'estoit  beaucoup  esloignée  des  roignons,  sa 
femme  eon^dera  en  esprit  contemplatif  que  peu  de  soing 
avoil  du  pacquet  et  baston  commun  de  leur  mariage,  veo 


p«ga«rda>,  avaical  bdc  trille  K~  cooiple   du  grand    Iégid»tear  lO- 

Donimé«  en  bit  de  bratoorc.  nuin. 

CbacBD  wll  qae  lètc  [inUi  .m  'Ce  ««gnnir  de  Harille  etl-il, 

hlio,  TBje  de  (erre  culte]  était  nj-  ainii   que  ■on  biitoire,  une  inieii- 

Donyme  de  pol  as  iîd.  On  diuit  tioa  de  lUIifUii  ?  Nooi  «bodi  aa- 

dcRie  par  iroDÏeBai  frana-taDpiDi  1  tant    le    loppoier    qga    d'icriie, 

Aiicrc  II  pol  an  rùi;  ce  qui  «Igoi-  comaie  doi  prédéceawan ,  des  pa- 

Gail  k  U  fois  »UTe  la  télé,  ta  vie,  get    de    coDJeclurei   lia»    intML 

et  latiDe  la  bouleille.  Puii  on  aiait  Notre  auteur  a-t-it  lonia  K  ■»>- 

bien   Min  d'ajouter  que   par  Itili  quer  de  quelque  peraoniag*  k  gna 

on  entendait  le  crus»  (le  craciion,  ventre,  comme  ceni  dontpariade 

la  bouteille), et  non  lenr  ifte,  qu'on  U  Brayère-Cbampia  (dt  JU  cii»- 

■avait  Irb-bienne  pu  avoir  bëaoin  n'a)f 

de  leur  recommander.  •  Noiïmoa  mxtn  nesoiia  pobi- 

'  Notre  aatear  donne  h  Juiti-  ■■  lÏMliaanim  genlioia  nroi  et  in 

nien  rtpitbile  de  ceillanl ,  parce  ■<  aola  non  ùEmua  locaiu  obtins' 

qu'en     elTet    il    aniait     lalln    na  ■  les,  qui  *d«  tumidnn  el  turfi- 

gnad  couiage    pour  iicril&r,  du  -  dnm  venlrem  batiomt,  ul  willû 

tempe  de  RabeUia.  une  loi  comme  •  anuit  non  licueiil  pndenda  coa- 

cdk  qu'il  mel  phUammeul  sur  le  >  tenptari.  ■ 
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qu'il  ne  l'armoit  que  de  mailles  ;  et  fut  d'advis  qu'il  te  munist 
très  bien  et  (^biunnast  d'un  gros  armet  de  joustes  ' ,  lequel 
estoit  en  son  cabinet  inutile.  D'icelle  sont  escrits  ces  vers  au 
tiers  ItTre  du  Chiabrena  des  puceUes  : 

Celle  qui  vit  son  mari  tout  armé, 

Fori  la  bfaguatte,  aU«r  à  l'eMamouche , 

Luy  dist  :  Amy,  de  peur  qu'oa  na  voub  touche , 

Annez  cela,  qui  est  le  plus  aimé. 

Quoy  I  tel  coasûl  doibt  il  ««tre  blasmé  7 

Je  dis  que  dou  :  car  sa  peur  la  plus  graade 

De  perdre  estoit,  le  voyant  animé. 

Le  bon  morceau  dont  elle  estoit  Mande. 

Dasialei  dtmc  vous  ed>shir  de  «  nouveau  mien  aetonstre- 
|n«it. 
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Pinlagnid  rien  ne  replioqnaol.cMiliauPanvrge,  «tdisl 
a* ec  un  profond  souspir  :  Se^neor,  tous  aTei  ma  deUberalkn 
entendue,  qui  est  ne  marier,  â,  de  HnknonrtR,  n'estoicDl 
toos  les  irouB  fennés  *,  cbM»  et  boudés  *:  je  TOUS  snj|>plie.  par 
Tamour  qne  li  long  leinps  m'avei  porté ,  dictes  m'en  fostrc 
adrâ. 

Pois,  responditPanlagruel,  qu'une  fms  «  avez  jette  le  dé, 
et  aimi  l'avez  décrété,  et  pris  en  Tenue  délibération,  plus 
parler  n'en  fauH  ;  reste  seulenwat  la  mettre  à  execulion.  Voire 
mais,diBt  Panurge,  je  ne  la  ?oiidnHS  execnt»  sansTostre 
con§eil  et  bon  adns.  J'en  Hiis,re9{)onditPuitagTnel,(fatfc/* 
et  le  10U»  conseille. 

Hais,  dut  Panarge ,  si  tous  cognoissiei  que  mon  meilleor 
fust  lel  que  je  sais  demeurer,  sans  entreprendre  cas  de  noa- 
vellelé,  j'aimerois  mieulx  ne  me  marier  point.  Point  donc  nr 
vous  mariez,  respondit  Pantagruel.  Voire,  mais,  dist  Panutjtc, 
londriei  TOUS 'qu'ainsi  seulet  je  demeurasse  toute  ma  vir, 
sans  compagnie  conjugale?  Vous  savez  qu'il  est  escrit  :  f'eh' 
toU.  L'homme  seul  n'a  jamais  tel  soulaa  qu'on  voit  entre  grns 
mariés.  Marie*  vous  dnic  de  par  Dieu,  respondit  Pantagruel. 

Hais  si ,  dist  Panurge ,  ma  Temme  me  Taisoit  coqn ,  cooinh> 


■  A  inoiu  qnc  par  lataliU  t«<  toI«i  ie  l'EcdéHule.  doal  l'iiln 

I  Inn*  ne  «icnt  fermt»,  w  ntroar^  dans  U  0«ii^  : 
'  Fermé*  BTec  nn  Kilm».  Ifim  ttl  taaaw  «h  kamiiitm 

>  MmIbrarhrboBac  Ml!  PB-  m&h  (Ofojte). 
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vous  sa*ei  qu'il  ea  est  grande  année', ce  seroU  assez  pour  me 
lUre  trespuser  hors  les  gonds  de  patience.  J'aime  bien  les  co- 
qui,  et  me  semblent  gens  de  bien,  et  les  hante  vc^ontio^, 
mais,  pour  mourir,  je  ne  le  Toodrois  estre*.  Cest  un  point  qui 
trop  me  pcùngt.  Point  donc  ne  vous  mariez ,  respondit  Pan- 
tagniel ,  car  la  sentence  de  Seneque  est  leritable  hors  toute 
exception.  Ce  qu'à  autruy  tu  auras  foit,  sois  certain  qn'au- 
tru;  tefera.  Dictes  tous,  demanda  fanurge,  cela  sans  excep- 
tion? Satit  exeeptUM  ï[  le  dit,respondit  Pantagruel.  Ho  ho, 
dîst  Pannrge ,  de  par  le  petit  diable  ;  il  entend  en  ce  monde . 
on  en  l'autre. 

Voire,  mais,  puisque  de  femme  ne  me  peui  passer  en  plits 
qu'un  aTeogle  de  ba^n  (car  il  (huit  que  le  virolet  trotte,  au- 
trement vivre  ne  sfauro»),  n'est  ce  le  mieuli  que  je  m'assooii* 
quelque  honneste  et  preude  femme,  qu'ainsi  changer  de  jour 
en  jour,  avec  continuel  danger  de  quelque  coup  de  baston,  ou 
de  la  Twole  pour  le  pire  f  Car  femme  de  bien  onques  ne  me 
fut  rien,  et  a'ta  deaplaisc  à  leurs  mariz.  Maries  tous  donc  Ar 
par  Dieu,  respondit  Pantagruel. 

Mais  si,  dist  Panurge,  Dieu  le  vouloit,  et  advint  que  j'es- 
pousBBse  quelque  femme  de  bien,  et  elle  me  batist,  je  se 
rois  plus  que  tiercelet  de  iob  ',  si  je  n'enrageois  tout  vif.  Car 
l'on  m'a  dit  que  ces  tant  femmes  de  bien  o»t  communément 
ratnvaise  teste  *  :  aussi  ont  elles  bon  vinaigre  ■  en  leur  ihcs- 
nage,  le  l'aurois  eocore  pire,  et  luy  baurois  tant  et  treslant 
sa  petite  oye  (ce  sont  bras,  jambes,  teste,  poulmon,  foye  et 
râtelle),  tant  luy  deschlqueterois  ses  habillements  à  bastons 


'  GramJe   aitiUt,    n'tti-k-àin,     !'■    rniaidn    de    Manjr.    CotErave 
(lude  aboaiiuiM,  eamm»  ■'■)  ■'>•     tiadntl   ea   elTct   limtlel  de  Joli 
(Unil  de  râcalU.  Il  ]r  a  infi  ch*a-     p»r  ;  au  txcetding  paUtnt  ma», 
tu  lie  Voitara  a  .-..-- 

<  i«p>  double  «CDt  du  mal  Itêle,  qni 

piiGut  h  télé  ;«f>"]<  <>  " 
(falB,  enehe  en  terre  mile). 
.  '  Celle  locBlioa  e«t  ncore  uei 
«  PoJtm  ri  en  Sciodmiie,  et  F 
'  Plw  palienl  <)iie  Job ,  «omm    btblcnent  nllem*. 
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roDipiu,qu«ikgnaddiole*  ea  aHendroU  l'une  dâHRéeàU 

porte.  DeceaUbus^jeuepaMeroisbieiipour  cesleaniiée,et 
content  «rrois  n'y  entrer  point.  Point  donc  ne  vous  maries, 
respoodit  Pantagruel. 

Voire  mata,  distPanurge,e8Unt  eu  estât  te)  que  je  auia , 
quitte,  et  non  marié.  Nutei que  je  dis  qniUe,  en  la  maie  hraie  *. 
Car,  estant  bien  fort  cndebté,  mes  creditenTB  ne  senuent 
que  trop  soigneux  de  ma  paternité.  Hais,  qiHtte  et  non  marié, 
je  n'ay  (Knonne  qui  tant  de  mo;  se  soueiaal,  el  amour  te) 
mu  portast,  qu'on  dit  estre  amour  co^jogal.  Et ,  ai  par  os 
tombois  en  maladie ,  traicté  ne  serois  qu'au  rebours.  Le  tage 
dit  :  Là  où  n'est  femme,  j'eateeds  merebniUes,  et  en  ma- 
riage l^itime,  le  malade  est  en  grand  eatrir*.  J'en  ay  rea 
claire  expérience  en  papei,  legatz,  cardinaux,  eresques.al»- 
bés,  prieurs,  prestres  et  mcHues.  Or  là  jamaifl  oe  m'Moiei. 
Mariai  TOUS  donc  de  par  Dieu ,  reapondit  Pantagruel. 

Hais  si,  distPanurge,  entant  malade  et  impotent  an  deb- 
voir  de  mariage,  ma  femme,  impatioite  de  ma  langueur,  à 
BUtniy  B'abaad<Hiaoit ,  et  non  seulement  ne  me  secoumst  èa 
besoing,  mais  auan  wmocquastde  ma  calamité,  et  qne  pis 
est ,  me  deard)ast,  comme  j'aj  teu  souv^t  sdvrair,  ce  snott 
pour  m'acbever  de  peindre ,  et  coorir  les  champs  en  pow^ 
point.  Point  donc  ne  vous  maries,  respntdit  Pantagruel. 

Voire  mais,  distPtmurge,  je  n'attrois  jamais  autrement  ttt 
ne  Biles  légitimes,  eaquelz  j'eusse  e^ir  mon  nom  et  armes 
perpétuer;  esqueli  je  puisse  laisser  mes  héritages  el  acqneait 
(j'en  feray  de  beaux  un  de  ces  matins,  n'en  douètex,  et  tfa- 
bondant  seray  grand  retireur  de  mnU»)  *  ;  avec  tesqneli  je  me 


'  Eu  gnod  dufer.  VU  non  wt        Ptllidin  (duu  U  laroe)  (ït  aa 
mtiUtr,  tHgtmiuH  egtKt.    (Vol-    Drkpier  : 

'  J'anortinii    bira    1m    note*-  ■*"»■  r^'  i**"  "•  '™"- 

donl  Hibieni  wiiat arcr^ floa*     B( k Dnphr dh k ioa loar, M ptf- 
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puisse  esbaudir,  quand  d'ailleurs  serois  meabai^é  ',  comme 
je  Toy  journellement  vostrc  tant  tiening  et  débonnaire  père 
faire  avec  tour,  et  font  tous  gens  de  bien  en  leur  sérail  et 
privé.  Car  quitte  estant,  marié  non  estant,  estant  par  acci- 
dent fascbé,  en  lieu  de  me  consoler,  advis  m'est  que  de  mon 
mal  riez.  Maria  tous  donc  de  par  Dieu,  respondit  Panta- 
gruel. 


Uni,  Da  pn  ploi  bai,  d«  PiAdiD  ;  expranioa  dâu  Ut  Frundadt,  ■ 

Ki  iNan!  qHliMiifia  A  nwHil  cm  dcToir  ■jmtcT  m  note  :  ■  No« 

'  Hotilé,    et,     par    «xteniion,  criliqou  u  Baqncraiil  de  ca  fini 

chagrini,  dMgrJD.  mat  fraoçan;  meij  il  bat  teilu*- 

RSDiard,  q«i  l'eit  Hni  de  eeltB  ler  aqieter.  ■ 
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CHAPITRE  X. 


Vostre  conseil,  dbd  Panurge,  80US  correction',  semble  à  b 
chanson  de  Ricochet  *  :  ce  ne  sont  que  sarcasmes,  mocqueries, 
paranomasies  *,  ejHiTialepEes*,  et  redites  contradictoires.  Les 
unes  deslruiscnt  les  autres.  Je  ne  sçay  esqnelles  me  tenir. 
Aus.si  respondit  Pantagruel,  en  vos  propositions  tant  y  a  de 
.si  et  de  mais,  que  je  n'y  sçaurois  rien  fonder,  ne  rien  n*- 
souldre.  N'estes  vous  asceuré  de  Tostre  vouloir?  Le  point  prin- 
cipal y  gist  :  tout  le  resle  est  rorlnil.  et  dépendant  di^s  fatales 
dispoffllions  du  ciel.  Nous  voyons  bon  nombre  de  gens  tant 
heureux  à  ceste  rencontre,  qu'en  leur  mariage  semble  reluire 
quelque  idée  et  représentation  des  joyes  de  paradis.  Anties  y 
sont  tant  malheureux,  que  les  diables  qui  tentent  les  hermites 
par  les  desers  de  Thebaide  et  Uontscrrat,  ne  le  sont  davan- 
lage,  H  s'y  convient  mettre  à  l'adventure,  les  yeuli  bandes, 
bùssant  la  teste,  baisant  la  tcrn),  et  se  recommandant  à  Dieu 
BU  demeurant,  puis  qu'une  fois  l'on  s'y  veult  mettre.  Autre 
asceurancc  ne  vous  en  sçaurois  je  donner. 

Or,  vojeï  cj  *  que  vous  ferez,  si  bon  vous  semble.  Apporte! 


'  On   dirait  ■n}i»rd%ni  :   Mat  de  Ktachtl.  et  qu'ail 

crrtar.  mot  paraît  #(ra  un  no 

'   -  On    dît   pnncrtHa1«D«iil   ;  '  Du  grec  napavs 

C'<il  1>  chanaon  du  ricochet,  quand  lencea,  pcrRdîts. 

on  redit  Loujosn  ta  mïnK  choie.  -  '  Rtpéliliani  (im 

(Furetièire.)  Renuntumia  eependanl  grec). 

qnc  notre  texte  porte  ^  la  ekantoH  '  VoicL 
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uwy  \ea  œuïres  de  Vii^le  < ,  et,  par  trois  fois ,  avec  l'ongle  les 
ouvrais,  exfdwerons',  par  lus  vers  du  nombre  entre  nous 
convenu,  le  sort  fuUir  de  vostre  lOEtriage.  Car,  comme,  par 
sors  bomericques,  souvent  on  a  rencontré  sa  destinée  [Ics- 
momg  Sofrates,  lequel,  oyant  en  ynsoa  reciter  ce  mètre  * 
d'Homère,  dit  de  Achilles,  llbul.  IX,  362  : 

Emati  ken  tritala  p/ithlm  triboiiM  hikoime»^ 
le  psrviendray,  sans  faire  long  «ejour. 
En  Pfathie  belle  et  tertile  au  tiers  jour  : 

prévit  qu'il  mourroit  le  tiers  subséquent  jour,  et  le  aaceura  k 
Eschines,  comme  escrivent  Plato,  In  Crltonr,  Cicero,  primo 
de  Divtnaliont  et  Diogenes  l^ertiua. 

Tesmoing  OpiliuH  Macrinus,  auquel,  convoitant  savoir  s'il 
seroit  em{rereur  de  Rome,  advint  en  sort  ceste  sentence, 
Itiad.  y\l\,  Wi  : 

'O  fiff,  ii  [liXa  iii  ai  tlm  ttipavat  (wj^taK. 

O  grron  t  mata  dj  j«  ntoi  Itirouai  machitai 
Si  d*  bit  Ulytai,  chaUpoa  i»  («  gtrat  opaxri. 

O  hMume  vieux ,  les  aoudars  desormnîii 

Jeunes  et  fors  le  laissent  certes  ;  mais 

Ta  vigueur  est  résolue  ;  et  vieillesse 

Dure  et  moleste  accourt  et  trop  te  pteatse. 


-  maniirï  dcdcviutr  lei  chows  fu-  TOuIntditniiTeccUeciMlBmB;  awis 

•  lue*,  •  l'ouierluredu  liire,  pu  ilparaitqn'dlepïruili.carAgripp» 

-  I*  rcncoatre  àv.  la  ligne   qu'ila  uoui  ciil,  dam  nn  Uire  Je  ia  Va- 

•  Moinit  anpmiaul  aMigUBC,  dm-  niU  Jet  làtnctê  : 

-  leqaitepnl'qiioiLurdiiiaireineul  ■  Quie  luperslitio  hndieet  ad  M- 

-  isr  la    iBDVret  Je    Virgile,   et  -  cra»  literïs  el  psalmomm  Ter»i- 

•  pour  eeitfcaase,  appHoinit  cfrle  ■  cnln  innilalB  cul,  elwin  »(*• 
>  Ti^  de  faire  :  ùi  un  àrgi-  •  improfaButibu*  pleriaqne  noslne 
■  liant*.  -  (Puqnier,  Eefirrctfi,  -  religioBil  magiilrii.  - 

L.  IV,  eb.  *.)  '  Ce  im. 
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De  fait,  il  esloil  ja  Yieut,  cl  a^mt  obtenu  l'ampire  seu)»- 
ment  uo  an  et  deux  mois,  fut,  par  Heliogibolui ,  ieiuie  et 
poissant,  dépossédé  et  occis. 

TesinoiDg  Brutua,  lequel,  voiUant  explorer  le  sort  de  la  b&~ 
taille  Pharstdicque,  en  laquelle  il  fut  occis,  rencontra  ce  Tcrs, 
dictde  Patrocius,  lltad.  XVI,  849  : 

AUa  m*  ftulr  aloi ,  kat  Uteu*  tktantn  ftyiof. 
Par  mal  eograin  de  Is  Parée  felooe 
Je  fus  occii ,  et  du  fili  de  Lalone. 
Cest  Apollo,  qui  Tut  pour  mot  du  guet  le  jour  d'icelle  ba- 
taille. Aussi,  par  sors  Virgilianes,  ont  esté  cogneues  ancien- 
nement et  prévues  choses  insignes,  et  cas  de  grande  impor- 
tance :  voire  jusques  &  obtenir  l'empire  romain,  comme  advint 
il  Alexandre  Severe,  qui  rencontra  en  ceste  manière  de  sort  ce 
YCTB  esCTit,  ^neid.  VI,  851  : 

Turegen  Imperla populot ,  Romane,  nwmcnfo. 
Roroain  enfant,  quand  viendreB  à  l'empire, 
Régis  le  monde  en  sorte  qu'il  n'empire. 
Puis  fut,  après  certaines  années,  realcment  et  de  fait  créé 
empereur  de  ttomc. 

En  Adrian ,  empereur  romain,  lequel,  estant  en  double  et 
peine  de  savoir  quelle  opinion  <1e  luy  avoit  Trajan,  et  quelle 
afl'ection  il  luy  portoit,  prit  ad^is  par  sors  Virgiliane»,  et 
rencontra  ces  vers,  jEneld.yi,  809  : 

Qui*  procitJ,  tU>  avtem  ramit  mtigni*  oiivx. 
Sacra  ftrnu?  moieo  eriats,  ineanaqua  mmta 
Regii  Pomani. 

Qui  m  eestuy  qui  là  loing  en  sa  main 

Porte  rameaulx  d'olive  illngtrement? 

A  son  gris  poil  et  sacre  acoustrement. 

Je  reoognoy  l'anliqos  roy  romain. 

-  Pkis  fut  adopté  de  Tr^an,  et  luy  succéda  à  l'empire. 


t.Gooj^lf 


En  Claude  second,  empereur  de  Rome,  bien  Iciné,  auquel 
advint  par  sort  ce  vera  escrit,  jEneid.  I,  v,  269  : 

Terlia  âum  Lalto  regnanltm  ttdéril  xitaà. 
Lorsque  t'aura  r^nant  aiaairesté 
En  Home,  et  veu  tel  le  troisieime  esté. 
De  fait  il  ne  régna  que  deux  ans. 
A  iceluy  niesmes,  s'enquerant  He  son  Itère  Quintel,  lequel  il 
voiiloit  prendre  au  gourtrnement  de  l'empire,  advintce  vers, 
^neid.  VI,  v.  869  : 

Ostendent  territ  fewiic  fonlitm  fala. 

Les  destinit  seulement  le  montreront  es  terres. 

Laquelle  chose  advint.  Car  il  fut  occis  dixet  sept  jours 
après  qu'il  eut  le  maniement  de  l'empire. 

Ce  mesme  sort  escheut  à  l'empereur  Gordian  le  jeune. 

A  Claude  Albin,  soucieux  d'entendre  sa  bonne  advfntura, 
advint  ce  qu'est  escrît,  /Èneid.  VI,  v.  838  : 


n  magno  twbanit  tmnullu 
Siilrtequtt,  etc. 
Ce  chevalier,  grand  tumulte  advenant, 
L'eslat  romain  sera  eatreteuant  ; 
Des  Carthagiens  vicloires  aura  belles 
Et  des  Gaulois,  s'ils  se  moostrent  rebelles. 
En  D.  Claude,  empereur,  prédécesseur  de  Aurelian,  auquel, 
se  gnementant  <  de  sa  postérité,  advint  c«  vers  en  sort, 
^neid.  I,  278  i 

Hit  igo  tue  «utai  rerum  hec  temfora  pono. 
Longue  durée  à  ceux  c^je  prétends, 
El  à  leurs  biens  oe  metz  borne  ue  temps. 

Aussi  eut  il  successeurs,  en  longues  genealugies. 

En  M.  Pierre  Amy',  quand  il  explora  pour  savoir  s'il  fs- 

'  S'cnqn^TWit.  '  Prohihlemeiil  le  moine  «nd«- 
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cbappcroit  de  l'embcscbe  do  farfideti,  et  racontn  ce  *ai, 
^Mld.  ta,  44  : 

Un*!  fut*  cnkUot  Urra*,  fttf*  litlut  mmtvm. 

LÙK  lODdtJii  ces  nations  bartwm, 
Laiaw  «oodiia  en  rivagM  «varw. 

Puil  Mchappa  de  leun  tnaiu  Sain  et  siuWe. 

HiUe  autres,  desqueh  trop  prolii.seroit  narrer  les  adten- 
lures  advenues  selon  la  Eenteoce  du  vers  parle!  sort  rencon- 
Iré.  Je  ne  *eutx  toutcsfois  inrerer  que  ce  sort  unitersdlement 
soit  intaillible,  afin  que  n'y  aoyez  abusé. 


FouleiM5-lc-CoBile  n 

qme  lUbclut,  et   qii  fn!  i  cette  mn  BirgiHmim    f 

époqac  ttrailcacBl  lié  âne  lu-  échapperait  ani  penécatitni  éa 

G'éliil     an    hmuDc    diitiogW,  farfadtit ,   daus    cetle    cipériface 

Irèa-priii  par  BwU,  qui  échai^eait  RalieUii  a  pesl'Mre  leaa  l>  line. 


Digiiiz^dt*  Google 


CHAPITRE  XI. 

CMBHcai  PaMsmici  rcMOBure  le  **n  de*  «es  Mire  llltetui. 


Ce  seroit,  dist  Panurge,  plus  tôt  fait  et  expédié  à  trois  beaux 
àei.  Ni>n,  respondit  Pantagruel,  ce  sort  est  abusif,  illicite,  et 
grandement  scandaleux.  Jamais  ne  vous  j  Rti.  Le  maudit 
livre  du  patte  temp*  d£t  de%  ■  Tut ,  long  temps  a,  intenté  par 
le  calomniateur  *  ennemy,  en  AchaTe  près  Boure  -.  et,  devant 
la  statue  d'Hercule  Boiiraique  ',  y  faisoit  jadis,  et  de  présent 
en  plusieurs  lieux  fait  maintes  simples  âmes  errer,  et  en  ses 
Iscz  tomber.  Vous  savez  comment  Gargantua,  mon  perc,  par 
tous  ses  royaumes  l'a  défendu ,  bru^  avec  les  moules  et  pro- 
tiaicU,  et  du  tout  exterminé,  supprimé  etaboly,  comme  peste 
très  dangereuse*.  Ce  que  des  dez  je  roua  aydit,js  dis  leia- 
blablement  dea  taies  '.  C'est  sorL.de  pareil  abus.  Et  ne  m'all»- 
guei,  au  contraire,  le  fortané  ject  de  taies  que  lit  Tibère 
dedans  la  fontaine  de  Apone  à  l'oracle  de  Ccrion».  Ce  sont  ha- 


'  On   *  ptéteudu  qne  Rabrlaii  neaii ,   <les    iiiKiiptim»  :    BtrcuU 

«lit  •oola  déiigDCr  id  an  folDnic  Baraio),   ■  Hercnle  de  Bara  {ta 

de  Laiimil    l'Eipril ,   intitulé    U  AcIhIc).  Ban  itoil  céJtibre  par  an 

Patte-tempM  de    la    fortune    dm  iincic  d'Hercale,  qae  l'ou  Inttrru- 

itn,  dont  il  nlitc  niie  édilioo  w-k"  gsait  aa  mofcn  cïe  (guBlrg  dés  lïu- 

de  ]âS3.  Mail  noire  lirra  date  de  ces  >a  Lararc'. 

IStU.  *  O   trait   peat    l'apiiliquvr    à 

'  &iâfo!to;,  en  fret,  lignifie  ta  François  I",  qui  a  parlé  eu  effet 

injine  l«npi  diable ,  calomnia lear.  des  lois  ip^ïaJH  couli«  les  jeux  iti 

— Cesi  ce  cM/aiHinateiir,  le  démon,  itasaril. 

qui,  taiTRuI  Platon  (•'«  PHedro),  '  Dft  déa  (lali.  en  laliuV 

apprit  an  rai  égyptien  Tbamns  à  *  Toici  eu  elTel  ce  qne  Siii'iuie 

jouer  ani  dés.  dit  de  Tibire,  c.  1 1  : 

'  Il  e>isU  en  ef&t.adil  JobaD>  •  AJhiil  eu  Illyrk,  il.  visita  l'o- 
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messons  parL-squelz  le  ealumniateurtire  les  simples  anoes  à 
perdition  étemelle. 

Pour  lautesrois  vous  eatisfaire,  bien  sais  d'advis  qae  jettez 
trois  dez  sur  cette  Ubte.  Au  Donbre  des  pointi  adTenans  noos 
prendrons  les  vers  du  femllel  qu'aurez  ouvert.  Avez  tous  ie; 
deien  boime?  Pleine  gibbessiere,  re!>poDdit  Paaaige.  Cestte 
Terd  du  diable,  comme  expose  Ilerl.  Coccaius,  l^ro  ucundo 
depatria  dIaMorum'.  Le  diable  me  prendroitsans  verd*, 
s'il  me  rCDControit  sans  dez. 

Lés  dez  furent  tirés  et  jett^,ettomberente8poîiitzdeciiHi, 
ûz,  cinq.  Ce  sont,  dist  Panui^e,  seize.  Prenons  te  ren  seiziesiDe 
du  feuillet.  Le  nombre  me  plai8^  et  cro;  que  dm  reDcontres 
seront  heureuses  *.  Je  me  doone  i  travers  loue  les  diaU», 
comme  un  coupde  boulleà  travers  un  jeu  de  quilles,  ou  camM 
un  coup  de  canon  à  travers  un  bataillon  de  gens  de  pied  ;  guan 
diables  qui  voudra,  en  cas  qu'autant  de  fois  je  ne  behile  ma 
femme  future  la  première  nuyt  de  mes  nopees.  le  n*en  fie 
doubte,  respondit  Pantagruel,  ja  besoing  n'esloit  en  faire  à 
horrifique  dévotion  *.  La^miere  fois  sera  une  bulle',  et 


nde  âe  Otr^Bii,  uprèi  d«  P>-  e*ea(4-diR  qu'an  diable  \e»  parie 

dtm;  le  *or1  l'a*a^t  de  }eler  itt  liNi|Nrl  (iir  )■!  poer  sa  pu  Hra 

déi  (Ter  dwu  b  fMUine  J'Ayoar,  prie. 

pour  oblenir  une  réponie  i  ta  coo.  ■  lUbelui  a  prDiwUeaent  i>di- 

nlUliaiii  :  or  il  ■niFta   lont  (Ta-  qaé  le  nombte  soie  uns  milicr. 

bord  le  Dooibre  le  pini  ërji.  On  II  falliil  un  nombra  :  cetaMà  t'«l 

(oit  encore  ■njoiird'bBi  cet  Ait  an  IrOBTé  auai  ica  plame. 

toaà  de  l'eau.  ■  Johaaneau  prétend  que  e'aal  aae 

Rabelais  aongnît  peal  iM  L  oe  atluioii  à  l'iga  de  leiie  am  qa'a- 

dcTnier  Irait,  en  ajoutant  :  ci  tant  rait  Heori  II  qiuuid  il  a'eit  nâiii. 

hameemu,  etc.  LcDuchat  «oit  là  une  liBiniiceKe 

<  Âotre  auteur  répile  ici  le  litre  da  ce  que  dit  Honpollvn  ,  qae  la 

qa'il  a  inienCidana  le  catalogue  de  Ëg)'pliea*  exprimaient  la  <ola|iM 

la    bibliolbèque    Saûit-Victor.   —  par  lenoinbre*eiie,  parteqne  e'nt 

Merlin  Coccaie  (Palengo)  a  donna  k  cet  If  e  que  lu  jeunea  geu  bcb- 

oi  elTel  Di]e  denciipcioa  de  l'enfer  lent  li  l'anoor. 

dans  Kl  AtrKUrmtJri.  '  De  faire  un  «en  «ccoa^agnc 

'  Babelais  Tail  allagion  au  Irèa-  de  fanBiilfs  auui  eiTrajanteS. 

ancien  jeu  du  rerl,  qu'on  noame  *  Le    premier    cotip    raiera    d 

tujimrdbiii  Jn  le  preâib  lami  teri.  caaplm     pour   quiaie.    Alluaic 

Lu  dit  «oui   le  vert  du  diable ,  probable  a  Du  j«a  oà  l'g*  coaiplai' 
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vauldra  quioze  ;  au  dcsjucher  *  vous  l'amenderez,  f>ar  ce  moyen 
seront  seize.  El  ainsi,  distPanurgu,  l'unteudei?  Ouques  ne 
fut  Tait  solécisme  par  le  vatllant  champion,  qui  pour  dio;  Tait 
sentinelle  au  bas  ventre.  M'avez  vous  imuvé  en  la  confnùrie 
des  faulUers'?  Jamais,  jamtùs,  au  grand  fin  jamais.  Je  le  fais 
en  pere,etenbeatpere,3ansfaulte.  J'en  demande*  aux  joueurs. 
Ces  paroles  achevées,  furent  apportés  les  œuvres  deVii^e: 
Avant  les  ouvrir,  PaDurge  dist  à  Pantagruel  :  Le  coeur  me  bat 
dedans  le  corps  comme  une  mitaine  *.  Touchez  un  peu  mon 
pouls  en  ceste  artère  du  bras  gauche  :  à  sa  fréquence  et  élé- 
vation vous  diriez  qu'on  me  pelaude  en  tentative  de  Sor- 
bonne'.  Seriez  vous  pc^t  d'advii,  avant  procéder  onltre,  que 
invocquioDS  Hercule»,  et  les  déesses  Tenites  *,  lesquelles  on 
dit  présider  en  la  chambre  des  sors?  Ne  l'un,  respondit  Pan- 
tagruel, ne  lis  autres  :  Ouvrez  seulement  avec  l'ongle. 

nn  cerUin  nombre  de  pdnO  p«iu  ds  Tut  ni  J,  Ymt,  ni  Vaioo,  OOM 

ne  haU.  —  Von»  la    réparerez  nons  conlenterons  de  l'autonlé  ie 

(aU»  fauU)  «a  reapUanot  miai  Rabelaii  Ini-mèiK.    .  Tel.   aapa 

TOti<>deToir«ipriidgT<>lre  femme,  (fait-it  dire  aa  Ki|;i>eiir  deBaufat, 

Atnn  ka  MM  vnaatf  dont  9»-  }k.  IV,  th.  12)  wmt  donnia  en 

muft  M  fait  fort  la  lidairont  k  riant,  nlom  U  coiutnH  aittnfy 

""  «foie-  «I.  (™fej  fi<«failU,.  .  Mai»,  poar 

Ad  réreri;  an  unotent ,  poar  cela,  reiplicaUoa  de  Le  Docbal 

lnvi4ai)lea,dedM)aDA«dabit*a  ne  dmu  m  paialipaa  »cigaDr«.~ 

04  elle*  H  MWt  >«a^M  la  i»i;t.  Ndu  anu  «nleade  dire  :  haitn 

•De.  faiieon  de  faetea.  Il  y  a  4.  «ùtaint,  poar  eiprÏMer  du  aniD- 

P«*«W«BMjil  un  jm  de  mob   un-  lement  des  eafants  qa!  canaille  k 

hewporalMdM>HM<rtoa;tei.  m  frapper  par  m  moaieBeal  croM 

htri,  fabricaiU  de  fèatM.  l'aKlrtaîU  Am  épaaim  avae  la  paa- 

I  ^''"  *y^'-  "»  Jw  ™°".  «««ne  I"  ïurina 

*  Qae«gniBeDlceamoli:canniu  Uprsliqnenl. 

ne  m'iMuf  Le  Dacbat  ftHmA  Oe  nravaaaent  régalfer  et  tria. 

Vt  mitaioe  eM  Ik  pour  rhoïm,  prieipi'U  dou  aanUila,  nieii  qtw 

""""  '"■' — •  agîtto  par  le  vent;  îei  coup»  de  poÎDgdei  geni  de  Di 


eUaaioBkiui«,<>ie.a.g,diiPaH         «Qu'on ,    , 

ton.  (A  lea  geni  «fniie  noce  le  don-  t^hU,  .  ctmae  on  dirait  valpîrc- 

BBJail  otra  eux,  aprte  anùr  ganlé  neal  aujourd'hui,  dau  mie  tpreavo 

Imv  BÛtaioea,  d'iuofreDairi  coupa  de  Sorbonue. 

Al  poing.  '  OnUtdaneFeU»*  qBBlaaTe- 

L'auie,  en  effet,  a  eiiilj  dana  ntlu  (Ttiùtx)   pauaient  pour  Je* 

lePoitm,  dani  la  Vendie,  dam  ta  di>iuil^  du   lort,  -  qaad  ttannU 

lalMoafe,  elc,  Sani  cller  à  l'appui  potciUleDi  Ulwrert  • . 
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CHAPITRE  XII. 


Adonc  ouvrant  PaDui^c  le  livre,  rencontra  au  rang  sei- 
liesme  ce  ters  : 

Nte  Dtvt  hmte  maua ,  Dta  ntt  dii/nata  cMti  tit  < . 


Ccstuy,  dut  Pantagniei,  n'esta  vostre  advantage.  U  denoti* 
que  wstre  Temme  Kra  nbauldc ,  vous  coqu  par  cnnsequml. 
La  (léesBe  que  n'aurex  favorable  est  Hinerre,  vierge  très  re- 
doublée, déesse  puissante,  Touldroyante,  ennemie  des  coqui. 
des  muguetx,  des  adultères  :  ennemie  des  fenuDcs  lubnoqnes, 
non  tenantes  la  To;  promise  à  leurs  marii ,  et  à  autm y  soy 
abandonnantes.  Le  dieu  est  Jui^ter  tonnant,  et  fouldrojant 
des  cieuli.  Et  noterez ,  par  la  doctrine  des  audens  Etrusques, 
que  les  mannbîes  *  (ainsi  appeloîent  ilz  les  jecd  des  fouldres 
Vulcanicques)  compétent  à  elle  seulement  (exemple  de  ce  fut 
donné  en  la  conflagration  des  n&vin»  de  Ajax  Oileus  ■),  el  n 
Jupiter,  son  père  capital*.  A  autres  dieux  olympicques  n'est 

'  C'e»l   *iiui  qoc  fiait  h  qa«-      .   * ; MiwtngM rtww 

trihM<«iii(M  dp  Yirne.  ***->.  -H"  ■»—  ?-"<  "'.  j;^ 

'  SinèqM  (i>  tit.  Ilde*  Qiit-  l"-!- rt  ««■  H  fi»to.»i-«ou;fr^ 

tNMH)  dit,  tf»pf*«  Cécinni  !  .  San  ""^-  ■"*'■■  *"•  "■' 

-  tm  muiiMu  dari,  i)mriM  pri-  -      *  Son  p^  par  I>  lélp.  Aliiiioa 

-  BM  Bonrl,  Mmuii  pradnt,  ter-  ■>  dkkI«  de  niiuuice  d'Ajii,  qae 
•  1*  attibilî*  ODsilia  dii*  tnilli*  Jnpilir  «jfaaU  {ur  h  iHt,  tnwnr 
"  lar.  ■  r«  Ta  ni  dam  la  FaMr, 
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licite  foaldroyer.  Pourtant  ne  sont  ilz  tant  redoublés  des  hu- 
mains. Plus  TOUS  diray,  et  le  prendrez  comme  extraiet  de 
haute  mythoU^ùt  :  Quand  les  geans  entreprindrent  guerre 
contre  les  dieux,  les  dieux,  au  eonmeDCement ,  se  mocquo- 
rent  de  telz  ennemis,  et  disoient  qu'il  n'y  en  avoit  pas  pour 
leurs  pa^.  Hais,  quand  ilz  virent,  par  le  labeur  des  geans, 
le  mons  Pelion  posé  dessus  le  mous  Osse ,  et  ja  esbranlé  le 
moDs  Olympe,  pour  estre  mis  au  dessus  des  deux,  furent 
tous  effraya.  Àdonc  tint  Jupiter  diapitre  gênerai.  LàTutcon- 
clud  de  tous  les  dieux  qu'ilz  se  mettroient  vertueusement  en 
défense.  Et,  pouree  qu'ilz  avoient  plusieurs  fois  veu  les  tw- 
tsilles  perdues  par  l'empeschement  des  femmes  qui  estoient 
parmy  les  années ,  Ait  dureté  que ,  pour  l'heure ,  on  chas- 
seroit  des  cîeuli  en  Egypte ,  et  vers  les  confins  du  Nil ,  toute 
ceste  Tessaille  des  déesses',  de^piisées  en  beletes,  fouines, 
ratepenades * ,  museraignes*,  et  autresroetamorphoses.  Seule 
Minerve  fut  de  retenue,  pour  fouldroyer  avec  Jupiter,  comme 
déesse  des  lettrés  et  de  guerre,  de  conseil  et  exécution;  déesse 
née  armée,  déesse  redoublée  au  ciel,  en  l'air,  en  U  mer,  et 
en  terre. 

Ventresus  ventre*, distPanut^,serois je  bien  Vukan, du- 
quel parle  le  poCte?  Non.  Je  ne  suis  ne  bdteui,  ne  faniz 
monnoyeur,  ne  foi^erou,  comme  il  estoit.  Par  adventiire, 
ma  femme  sera  aussi  belle  et  advenante  comme  sa  Venus; 
mais  non  ribaulde  comme  elle,  ne  moy  coqu  comme  luy.  Le 
Tillain  Jambe  torte  se  fit  déclarer  coqu  par  arrest ,  et  en  veule 
ligure  '  de  tous  les  dieux.  Pour  ce  entendez  au  rebours.  Ce 
sort  dénote  que  ma  femme  sera  preude ,  pudiCque  et  loyale, 
non  mie  armée,  rebousse*,  ne  ecervelée  et  extraicle  de  cer- 


•  Oa  laauM  de  àteua.  et   mmi  dm  tarte  d'aMipiiB    à 

'  CliMie-Knrû   (ralpenal,    en  btuln  paltei.— CatgratC   tradail 

T.  catatao;  ralo-fenado ,   m  pro-  ■iiMraigne  par  «tivie  mam»,  ai- 

«enç*l;  rala-plmo,  ru  cailnis).  gile,  Mwrâ  naipMaie.  n>at(le. 

>  Prtil  rat   iet   cluuiip*  (suu  '  Éit  dt    tItG.    Veutn  fMf 

araUMt,  Pline).   mwurunAo,  M  (éd.  de  lUï). 

rtrtafiS*.  ~  Le*  Etpaindi  JM-  *  Toat  «o  boe. 

I— *JÉi  miuant^n  re  prlit  rat,  *  Acarilln,     mMe.     Nom 


it.GoOgJi;"' 
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tefle  comme  Mlhs  :  vt  ik  me  sera  corrital  ce  beau  inpin ,  el 
fa  ne  Mul«n«  mhi  pain  en  ma  soupe  ■ ,  quand  ensemble  se- 
rions à  table.  Conslderei  ms  gestes  et  beaux  faits.  11  a  nté  le 
ptasIMt  TvOlan,  et  pins  tnfame  cor.. .^  je  dis,  bontelier  qui 
snquM  fUBi;  paillard  loosjoors  conlme  un  verrat  :  ansd  fut 
H  twoitr  par  nne  traie  en  Dîcie*  de  Candie,  si  Agalhodes 
Babf  hnien  ne  ment  :  et  plus  boucquln  que  n'est  un  boucq  : 
lUM  disptit  les  autres  qu'il  flit  alaictë  d'une  cberre  Amal- 
flrfe.  V#f«  d*Arheron ,  Il  beltna  pom-  un  jour  la  tierce  partie 
du  monde,  bestps  et  gens,  fleuves  et  montaignes;  ee  fut  Eo- 
mpe  *.  Pour  cestuy  belmaige,  les  Anunonletis  >  le  biacrieut 
prntraliTenflgurede  bélier  belinaDl,l»liercomu.  Mais  je  Rf«y 
eoniment  gahler  se  fouit  de  ce  romard;  Croyet  qa'll  n'aora 
trouvé  nn  sot  Amphitryon,  un  nlafi  Argns*  avec  ses  cent 
bnrtdes,  nn  oooaH  ActIiIub  ',  un  lanternierLycus  ■  de  Tb^ 


«lit  la  lainta  mot  pranoiicè  divcr-  •  Tai  Cuoin,  etc.,  etc.  •■ 
KHCDl.  Cutgrave  let  roarund.  '  La  Fible  dît  «  cnVlqDc  Jd- 

■    Calait     ■ulrefoii    bb     «igné  piter  mit  et  rtodit  mire  fior^K, 

-dHnlIMIé,  daiUBgrriréeHlIc  dt  qsi  doBBl  tM  Mb  k  U  traiittae 

^■^■'an.  De  là  <i«il  l'ttgreniva  partie  dn  monde. 
|>nivcrbliile  dunl  Rab^ii   h  lert  *  Dui  le  IcBipIt  qn'oB  lai  liait 

Ici  ;  mais  ou  vail  qu'il  l'entend  bb  cmgacri  an  Egypte,  Jupiter  Aat- 


'  IiiAbc  cardtller,      Tral    dire  dei  Ci 
Panui^e;  puia  il  M  wpiWid  œali-  '  L'avenlnre     d'AmphiIrton  el 

giirmeiit  e(  proiiunce  bordtUer,  et  Mflï  d'Argna  aont  kaani  cgneiiea 

wi  pdDr  tni  est  tant  «N.  --  Bahie-  pour  que  cbBCini  paiaM  Bpprtrier 

lier-  aiguille  «oureor    de    maoTais  la  juiteaae  dei  épillwlea  qaa  Ra- 

Heat.  belaii  leur  appliqae. 

>  La  ïnnt  Mit  om  maulagiie         '  La  'plat  da  Dansï. 
,de  i;ile  de  Candie  ou  de  Crète,  j,^  ^^^  ji^^„  ,™^  ,„,„*-' 

Voici  ce  qa'Agallicde   de   Ba-  CiuU^a[a<iiioàiiippitii(l\>Biu~ 

M«.dm.i»,-..Ur.pp.rld'A-         «-*"■        p^,,„.^„j 

-  ilifl  SI  iiiy,  iti  Upôv  isii        *  Lycai,     pendant     Fabiace 

.  li  twciv  taaà  KfT.otv,   ItiSo-  d'Hercule,  aiatt  uiurptte  irÔBe  de 

-  ÙT^  A  BaBW-aniPt   Iv  neÙTq)  TIriJK*,  et  tobUI  rcircei  Ithptr, 
-«'■pi     Ku(iiiBU.   çns'v    ftuTuC  lalëDmedubénM,Biedoiu>erklii; 

-  MuSivouaw  h  ^f^TR  "(tiia^i  *■«•  "1  ••  laÎM»  ptévrnir  par  Her- 
•  vi)v  Aitt  T^svbx^v  isl  Ha  M-  cuit,  qat  revint  et  le  In  ataBl 
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bes,  un  testeur  Agenof ',  un  Asoj**  phli^matioqiic,  un 
Lycaon  patep^e',  un  m&douré  Goryt«!<  de  la  Tosciine  *, 
un  Atlas  à  la  grande  eschine.  Il  poilrroit  crnt  et  cent  fois  se 
transforma  en  cycne,  en  taureau ,  en  satyre,  en  or,  en 
ci>qu^,connne  fit  quand  il  depucellaJuno,  sa  soeur;  enniglc, 
en  bélier,  en  pigeon,  comme  fit  estant  amoureux  de  la  pu- 
celle  Phthie,  laquelle  demeurait  en  ^Cgie;  en  feu,  en  serpent^ 
loire  certes  en  pusse,  en  atomes  epicureicques,  ou,  a\&gi%- 
tronostralement,  en  secondes  intentions  *.  ie  le  tous  gnip- 
peray  au  cnic^.  Et  savez  que  hi;  t^y?  Cor  dieu, ce  que 
fit  Saturne  au  Ciel  son  perc;  Senecque  l'a  de  moy  predjt,  et 
Lactanceconrimié:ce  queRhea  fit  &Alhys;jc  vous  luycou- 
peray  les  couiUons  tout  raùbUs  du  eut.  Une  s'en  fauldra  un 
pelet^.Parceste  raison  ne  sera  il  jamais  ^pe;  car  totj!icuto« 
non  habet. 

Tout  beau ,  fitlot,  dist  Pantagruel ,  tout  beau.  Ouvrez  pour 
la  seconde  fois.  Lors  rencontra  ce  vers  : 

Membra  Quad'I,  gelidm^  cait  /^rmtdtM  tanfu»- 
Les  oa  luy  rompt ,  et  les  membres  luy  oasse  : 
Dont  de  la  peur  le  sang  au  oorpe  luy  glaoe. 

n  dénote^  dist  Pantagruel,  qu'elle  vous  battra  dos  et  vep-r 
Ire,  Au  lebours,  respondil  Panurge,  c'est  de  moy  qu'il  ^o- 

qn'ïl  ^t  eitcnler  loR  pnqvt.  C'ni  mité  dui  u   (ri»d  noMbra  ilai 

pour  cela  qu'il  est  ici  fjôieli  Jxii'  nna  {alaii, 

Itraier.  '  JUbdaii   *c  moque   de*     pi-' 

'  Ud   l^étoBidi  CDmiBS    le  pire  danU  qni  «iKiguBienl  cd  SorlxnDe 

d'Europe,    qoi   luan    nlIcTCT   n  cette  doctrine  ■ubtile. 
Elle.  '  Ce*  mol!  onl  bien  )■  phjrno- 

1  Awipe  #tut  le  dieu  d'an  Benw  nonie  de  rirgal ,  et  lignifient  étî- 

de  Btotipiqni  u  laiua  r**ir  pv  déminent;  Je   tiku  le  iDspendrei 

Japiler  M  Elle  CEgiiuu  an  crocliet. 

*  Parce  que  Jupiter  la  tt*a>-        »l*  a^x  enfa,  m  ranchi,  i  le 

tonna  en  loup,  aprii  an>i>  léduil  tenideiine  aur  oodietSi  lUi  dé- 

•a  lille  Calisto.  peu  de  qudqu'nii, 

'  Le  mari  d'Éhetn,  aiae  ta-        •  Uu  petit  poil  (a  HUh  JMr. 

qiMil*  Jupiter  enieulra  Dai^ws.  Colgraie).    Bioai    dirinia  anjour' 

'  En  coHCOB.    Coqn  «lait  autre-  d'hoi  :  Il  h  l'en  hodra  de  l'^ait- 

foit  françaia;   il  Mt  eaMrc    llla-  hui  d'uu  ihvren. 
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nosticqiie ,  et  dit  que  je  la  btttray  en  tigre,  ai  elk  ms  bscbe. 
Martin  Buton  en  fera  l'ofâce  < .  En  fuilte  àe  baslon,  le  diabic 
me  mangeai  je  ne  U  mangerois  toute  vive,  comme  la  sicone 
maDuea  Cambles,  roy  des  Lydiens*.  Voua  estes,  dist  Panta- 
gniet ,  bien  courageux  ;  Hercules  ne  vous  Gombattroit  en  ccste 
fureur,  mais  c'est  ce  que  l'on  dit  que  le  Jean  en  vault  deux,  et 
Hercules  seul  n'osa  amtte  deui  combattre.  Je  suis  JeanT  dist 
Panui^e.Rien,  rien,  reqwndit  PaDtagrucl,  JepenBoisau  jeu 
de  lourcfae  et  tricquetrac. 
Au  tiers  coup ,  rencontra  ce  Ters  : 

Fieminto  pritdx  tt  tpoliorwu  ardéial  amort, 
Bmiloit  d'ardeur,  en  féminin  usage , 
De  butiner,  el  rober  U  bagage. 

U  dénote,  dist  Pantagruel,  qu'elle  vous  denxibera.  Et  je 
TOUS  Toy  bien  en  point,  selon  ces  Irois  sors  :  <roua  serez 
coqu ,  TOUS  serez  battu ,  vous  scrci  dcsrob*. 

Au  rebours,  responditPanurgc,  ce  Ters  dénote  qu'elle  m'ai- 
mera d'amour  parfaict.  Onques  n'en  mentit  le  Satyricque, 
quand  U  dist  que  femme ,  bruslant  d'amour  suprême,  prend 
quelquefois  plaîdr  à  desrober  son  amy*.  Savei  quoy?  Un 
gand,  une  aiguillette,  pour  la  faire  chercher.  Peu  de  chose, 
rien  d'importance.  Pareillement,  ces  petites  noisettes,  ces 
riotlea*,  qui  par  certains  temps  sourdent  entre  les  amants, 
B(Hit  nouveaux  rcfraicbissemens  et  aiguillons  d'amour;  comme 
nous  voyons  par  exemple  les  coultelliers  leurs  coz  <  quelqucf<«s 


(û  timU^X  IV,  r.  1.)  ™»t  CUorta  poar  l'apprapritT  •» 
dépoaillc*,  M*l«  ni  ta  pao^r.  ■' 

'  Ca  pcnonuge  tteil  Idlcuait  la  dinfmlîoa  da  tatfriqu;  M  MM' 

Tn«ce  qB'ang'noil  il  augea  n  paniueDtde'iialinàjadi'tiBeelte 

r«aiw.   S'étanl  réreilU  la  Inde-  nplicalion. 
■BiD  a>cc  aiw  nain  da  edfe«î  dani  <  Pctitet  MiM*  «I  dlipsUt. 

h  boacbe,  il  s'éliBagla.  •  pi^m  il  aigoiafr  [m,  M  l>- 

*Ri«iaacraTsirlàaManaaiiia  lin).  Ce  n ' '' 

à  ce  panagg  da  ÏÉiUiiU,  li*.  XI,  ~  ' 
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marleUer,  pour  nueulx  aiguiser  les  ferremenle '.  Cest  pour- 
qnoy  je  prends  ces  trois  sors  à  mon  grand  adTantage.  Aulre- 
mem  j'en  appelle.  Appeller,  dist  Pantagruel,  jamais  on  ne 
pent  des  jugemens  décidés  par  sort  et  fortune,  comme  attes- 
tait DOS  antiques  jurisconsultes,  et  le  dit  Balde,  L  vil.  C. 
de  leg.  La  raison  est  pource  que  fortune  ne  rect^noist  point 
de  supérieur,  auquel  d'elle  et  de  ses  sors  on  poisse  appeller. 
Et  ne  peut,  en  ce  cas,  le  mineur  estre  en  son  entier  restitué, 
comme  apertement  il  dit,  in  Lait  Pretor,  §  nU./f.  de  minor. 

'  ToatUiinmCDt  tnnclwat.  Ce  ootili  pour  InmlleT  k  la  iarra, 

mol  ot  aaitéai  Sûabmgt,  eaPoi-  comnic  pelle,  Mcbe,  truMshe,  nosar, 

Im),  «  Bcny  et  probablmml  ea  et  méiM  ikt  ■opet,  bâche*,  «le.  > 

Aiatics  proTÙce*.  {Gloumr*  du  etmtrt  it  Im  Fnmt, 

.  Faremnl  m  dit  de  toiH  la>  par  M.  I«  comte  Jaabert.) 
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CHAPITRE  Xni. 

(IvoMiaBl  MKiMTBei  eaBielHc  Fmnari»  prévoir  l'h 


Of,  puisque  ne  Co^TPHons ensemble  en  t'eiposilJoiKtessors 
Virgilianes,  prenons  autre  voje  de  dmnation.  Quelle?  de- 
manda Panurg».  Bonne,  respundit  Panlagruel,  anliqoa  fi 
authentique;  c'est  par  siingcs.  Car,  en  songeant,  avec  condi- 
tions lesquelles  descrivent  Hippocrates ,  llb.  péri  my/mio»  ' , 
Platon,  Plotin,  Jamblique.SynesiuB,  Aristoteles,  Xenoi^on, 
Galen,  Plutarche,  Artemidonis  Daldîanus,  Herophilus,  Quin- 
tus  Calaber,  Theocrile,  Pline,  Atbeneua,  et  autres,  1  «me 
souvent  prévoit  les  choses  futures.  la  n'est  besoing  plus  au 
long  vous  ie  prouver.  Vous  l'entendez  par  eiemple  vulgaire , 
quand  vous  voyez ,  lorsque  les  enfans  bien  neltis  ^ ,  bien  repui 
etalaictés,  donnent  profondcnieut,  les  nourrices  s'en  aller 
isbatre  en  liberté,  comme  pour  icHIe  heure  licenliées  à  faire 
ci:  que  voudront,  car  leur  présence  autour  du  bers  '  sembleroil 
inutile.  Eu  ceste  façon ,  nostre  ame,  lingue  le  corps  dorl,  et 
que  la  cuncoctjon  est  de  tous  endroits  parachevée,  rien  plus 
n'y  estant  nécessaire  jusques  au  rcveil,  s'esbat  et  revoit  sa 
patrie,  qui  est  le  ciel.  De  là,  reçoit  participation  inrâgne  de 
sa  prime  et  divine  origine  ;  et ,  en  contemplation  de  ceste  in- 
finie et  intellecluetlesphere,lecentredclai)ue1lcestencbas- 
cunlieu  de  l'univers,  la  circonférence  pmnt  *  (c'est  Dicu.se- 


'  Qe*  aongn  (ncpl    ttvtnUm  ,  '  Celle     déliDÏtian    géoncliiiii» 

D  grec).  de  k  Diiiiiilé,  allrihnée  par  Vol- 

'  Bleu  \Aiii,  faits  DCti,  [iraprei.  taire  i  Tiniée  de  Locns,  par  Bb- 

■  Birreau.  bêlais  el fur  inatlnDoiii«lledtG«tr- 
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Ion  I4  doctrine  de  HenosB  Trisniegistua] ,  h  l)iqi)eUe  riso  ne 
advient,  rien  ne  [)IU8b,  rien  ne  déchet,  tout  tampB  sont  pre- 
^ws,  nota  iu>a  seulement  1m  dwEes-  paBsét»  en  (pouveinens 
ùiCeriem^,  mai»  aus^  les  fut^rei  1  et,  les  rapportdpt  à  sgn 
corps,  e^  pal  les  sens  et  oi)[aqas  d'iceliiy  les  a^)aNUlt  ^uz 
ftoiis,  est  dit£  vaticinatrice  et  prophelt^. 

Vray  est  qu'elle  ne  les  rapporte  en  telle  Bincerilé  Gomtna 
les  aToU  veuËS,  obstant  l'impcrrectton  et  fragilité  des  ^na 
corporelzj  cammB  laluoC)  recevant  du  soleil  et,  luiiiiere,  ne 
nous  la  cummiinipque  telle,  tant  lucide,  tant  pure,  tant  vive 
et  ardente  comme  l'avoit  receue.  i>o;irtanl,  reste  h  eea  lati- 
cinations  somniales  interprète  qui  auitdaitre,  sage,  indus- 
trieux, expert,  rational,  et  absolu  onirocrite  et  oniropole  ■  ; 


n*T  à  Hm^  THamJgiile,  c'Mt-ï-  I6D9,  t,  Vil,  p.  325.  ^nt^l  à  )>l; 
dire  au  Grec  néo-plalooicien  qui  a  Iribulion  qH*!'  "^  f«i'  k  Herini»» 
écrit  ÈtMs  forme  àe  dialogne  les  Trismégiite ,  il  avait  pa  tire  iii- 
prtleoduei  rëïéJBlions  dr  ce  pa-  duit  en  errcuf  par  le  conBKnlalcut 
sonDSge  fabuIiDi,  dcveloppce  eglîn  Roaaali,  qui  anirine  qu'elle  esl  de 
nagnifiqueiiicnt  |Wr  Pascal,  panlt  lui  ;  mai*,  eu  ce  reporï^nl  au  laite 
deioir  être  déGnîtiTmieiit  restituée  grec,  on  toit  qn'il  parle  wnleioeqt 
kEmpédode,  que  Vinceut  de  Beau-  de  cercle  timnor/ei';  XI  ïûxlof  4 
ni«,  d'après  le  poète  du'  iii°  aikie  àElâvaTOï  tov  tcoil. 
Hdiaaucl,  détï^e  romiïllemenl  '  AuraEnVc  (j^eipaxpinK,  es 
eomine  l'auteur  de  celle  belle  ima-  grec)  signifie  :  inlerptèle  des  son- 
ge, he  poème  d'Bmpédocle  sur  la  ges.  Ouàtipofi  (en  grec  iviipono* 
natiire  eil  perdu;  mais,  comme  le  Xo;)  veut  dirp  :  ex  letnniit  calicï- 
dit  M.  Ha'el,  qni,'danE  son  édition  naui,  celui  qui  explique  l'avenir 
da  Pennée*  de  Paical ,  aidé  de  par  les  songes. 
PérnditioB  de  M.  V.  le  Clerc,  a  Ainsi  que  l'a  dît  U  Duchat , 
tracé,  pour  ainsi  dire,  la  généalogie  EnslalL;,  lur  Homère,  fait  obser- 
eompiète  de  ridée  qui  nous  occDpe,  ler  qa'onirepok  petit  nigniRer  ; 
n  tout  indiqneqn'il  se  conservaitau  celui  qui  interprète  son  aieiiir  d'a- 
mojen  âge,  soui  forme  btine,  an  prts  ses  propres  songes, 
recueil  de  pensées  des  philosophes  Kalclais  a  voulu  sanf  ttKaji 
de  l'antiquité,  recueil  d'origine  an-  doute  eiprjmcr  cette  nuuce.  — 
tique,  oh  onl  été  pitisées  beaucoup  Les  deux  phrase*  qui  sdiTFul  ei) 
de  traditions  dont  on  ne  retrouve  suit  la  preuve: 
ploa  maintenant  la  source.  ■■  •  TanldelapenmnttoHgtault, 
Rabelais  avait  pu  empranter  -dit-il,quet''<iH'riiy  p«reilleairnl.> 
cette  inage  h  Gerton  ,  qui  l'a  em-  Omnimle  s'applique  k  la  personne 
,     ployée  dans  ta  Ouvres,  Majence,  songeante,  cî  arârocrite  s  atitruy. 
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ainsi  MDt  appelles  des  Grecs.  C'est  poor  qaùj  Hcnelitus  disoit 
rien  par  sotte«s  ne  nous  erire  exposé ,  rien  wissi  ne  nous  cstre 
celé;  seoleroent  noua  estre  donnée  signiOcalkiti  et  indice  dm 
eboses  adtenir,  on  pour  fhenr  et  nulhevr  nostre,  ou  poor 
near  et  mattienr  d'autruy.  Les  sacres  lettres  le  tesmoignoit, 
les  histoires  prophanes  l'asceurent,  nous  esposaus  mille  cas 
adrenui  selon  les  songes,  tant  de  la  peraonne  songeante,  que 
d'autruy  pareillement.  Les  Atlanticques ,  et  ceux  qui  habi- 
lent  en  l'iiie  de  Thasos,  l'une  des  Cydadea,  sont  privés  de 
eesle  commodilé,  an  pays  desqneli  jamais  personne  ne  son- 
gea •.  Aussi  furent  Cleon  de  Danlie,  Thrasymedes*,  et,  de 
nostre  temps,  le  docte  VillanoranusTrani^ois,  lesqudz  onqucs 
ne  songèrent. 


'  Célart  là  âne  o|HDi<Mi  des  an-  diu«   lapai  qatloor,  qrndm  d»- 

à$m.  —  V^  ce  qn'oB  )it  du*  ctc,  qui  ora  apn-lo,  iuallaai  in  dm 

BérMlal«  (liT.  rV,  c  1S*,  infime):  Tidebantur  f«eere.  .> 

Kaliovisi  "(if  Hi   "XT^avcic,  Le  quintni  àr  I'AbIujc,  qsi   ' 

lifTo^TOii  Si  o2ti  I|i'|nJXOV  tiSiv  clierche  t  tronTCr  Rabdut  ea  dé- 

aiiiivtai,  oûn  hinnta  ieây.  faut  tt  qui  n'y  réustit  go^,  a'ap' 

PliM  (,Hiil.  nal.,  Iit.  V.'cIi.  I) 

d;t  nnni  :   .  Noqna  (Atlaula)  io-  i 

■onmlii  t»anl  qDalik  rdiqui   nor-  im  irompe. 

.     tela.  ■  En  «uppount  qu'Anuod  de  Til- 

■  lUbrlaîs  pMlc  ici  d'^pfii  Pin-  leneuvr  patpaïKr  pmr  AkU  k  l'é- 

larqpe  {liertdm  oratlei  qai  ont  poque  où  il  linil,  du  noini  cat-il 

cMii^,  Ton  U  Bu)  :  ■KalKUwvn  certain  qu'il  n'était  ni  coBl«B[Kinii 

-  iiK  îffutv,  etc.  —  Nooa  cognoi»-  dïnalraaatenr.Bi  incapable  de  t*- 

■  «oni  tcHU  CtaOn  natif  de  Danlie,  *ec;  ce  n'eat  donc  pai  de  lu  qw 

■  j*n*ia  M  jour  de  «a  itie ,  et  ai  ■  Rabelais    nul    parier.    S'apl-Q  , 

-  Tetca  bwn  longnemeal,  H  n'eut  comme  La  MmiDoye  le  anppoee,  ie 
•  airnria  mi^  .-  et  dei  anciens  on  Simon  ()«Vil1eiien(e,maK*Pailo*e 

■  a  raconte  autant  de  Thraayme-  en  1530,  et    (inrt  Tantt    par  (la- 

■  det  Hvrcien.  -  *ienrt  de  ne*  cootemponiat! 

'  QdcI  «l  ce  Villanonnai?  kt-  Nooa  ne  le  pensons  pa«,  Car  Si- 

nand  de   TiUeneoTe,  snîiant   Le  mmi    de   VilleDenK    n'était   f* 

Dn^f.  —  La  Hanno;e,  qni  ap-  Français,  ainsi  qne  leconilate  dm 

préclait  firadition  e(  TnacUtade  .  jucription  de  P.  Banct  ; 

di  Rnbdaia,  n'était  paa  de  cet  iTif,  •  SinHinî   VîHanaïaKi    Belgit, 

car  it  aiail  In  dans  nu  petit  traité  (mce  latincque  doctiasino.  • 

d'Arnaud  (Exfotitiùua  oiâonum  Si  Rabelais  aisit  ïooln  distin- 
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Demtia  donc ,  siu  rbenre  qne  la  joyeuse  Autwe  uu  ddgta 
roatz*  dechassera les  («nebres nocturnes, adonnexTousàaoït' 
ger  parfondeoteot.  Ce  pendmt,  de^uiUei  tous  de  tonte  af- 
fection humaiDe,  d'amour,  de  taaÎBe,  d'espoir,  et  de  craiacle. 
Cor,  comme  jadis  le  grand  Taticiualeur  Proteus,  estant  des- 
guisÉ  et  transformé  en  feu,  en  eau,  en  tigre,  en  dracon  et 
antres  masques  eatranges,  ne  (xedisoit  les  choses  advenir  *; 
ains,  pour  les  prédire,  force  estoit  qu'il  fust  restitué  en  sa 
propre  et  naive  forme,  aussi  ne  peut  fbomme  recevoir  di- 
vinité et  art  de  vaticiner,  smon  que  la  partie  qui  en  Iny  plus 
est  divine  (c'estvoQ;  et  meiu)  *  soit  coye,  lnut4iniUe,  pai^e, 
non  occupée,  ne  disiraicte  par  passions  et  affections  to- 
raines. 

Je  le  veuli,  dist  Panorge,  fauldra  il  peu  ou  beaucoup  sou- 
per à  ee  soirf  Je  ne  le  denûnde  sans  cause.  Car,  si  bien  et 
largement  je  ne  sovipe,  je  ne  dors  rien  qui  vaille,  la  nuyt  ne 
fais  que  ravasser,  et  autant  songe  creux  que  pour  lors  estoit 
mon  ventre.  Point  souper,  respondit  Pantagruel,,  seroit  le 
meilleur,  attendu  vostre  bon  en  point  et  habitude. 

Ampblaraug  * ,  vaticinateur  antique,  vouloit  ceui  qui  par 
songes  recevoient  ses  oracles  rien  tout  ccluy  jour  ne  manger, 
et  vin  ne  boire  tn^s  jours  d'avant.  Nous  n'userons  de  tant  eX' 
treme  et  rigoureuse  diète.  Bien  croy  je  l'homme  replet  de 
viandes  et  crapule  difficilement  concepyoir  notice  des  choses 
spiritaelles  :  ne  sais  toutesfcns  en  Fopinion  de  ceux  qui,  après 


quel  oaTivgM  «oni  1«  Don  de  Fit'  nn  417  «I  laiTanU;  totci  u«>i 

lamtaHi,  il  ■omit  dit  TilleneuTe  ka  Gior^quet  de  Virgile,  Kt.  4, 

ta  Btige  A  non  le  Fraufaii.  vera  40B  ef  «rinnU. 

Un  cootnapanin   de  Rabelai»,  '  L'ime,  l'eiprit  (voC;,  lioç,  ta 

do  nom  de  fillamenanM,  pauail  grée;  raeni,  en  kthi). 

pour  D'*Toir  jamais  rèii.  —  Toilà  *  Fili  d'Apollon,  derin  céKbre, 

BU  bit....  Tout  le  reste  cil  încrr-  eicelknt  iiirtout  dani  l'iDlCTprtta- 

I*Ib  ei  laiM  grattd  iatiréL               '  lioa  des  longes. 

-  <  Babebii  eoanaU  bien  son  Ho-  Vojci  Ptdloslnle  (I.  H,  cb.  37, 

mht!  'paSaSâxTulg; 'Hi^.  delà  Vit  fÀpolbmiMi  :  

*  CTest  encore  00  «on.edird"Hi>.        -  ■ETivtïo TOp'   "EWW"" 

Mire.  Voyei    YWgttre,    eb.    4,  'A[Lf  i^sut.  e«c.  ■ 
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Longi  et  ■hiHah  jemaet,  caident  idu  *.«»it  eMreren  een- 

iMD^alioH  te  ehoHS  cricsiea. 

&CMMBV  am  «HiB  pool  coouueBl  (k^aatoa  mom  perc , 
Itiquol  pubowwarjç  nomme,  noususnuveal  ihl  tes  es^ts 
da  aes  bMmitei  JMisnflnra  autant  erin  fades,  jqjnBea'  et  de 
maiivwH  iali*e  eomiiM  caluient  leurs  oorpa ,  hmqo'Ut  tam- 
poMiifelsetdiffioikcbese  estre,  bootetwfaiBSTeslwlaaes-^ 
ivili,  «taal  le  turps  u  inaailkn  :  veu  que  ke  pfailoÉivhat  et 
iqedMiiDB  êttermeatt  les  esprits  ammauli  sounk»,  oaistre  at 
pratiquer  |WF  le  uag  arlfirial,  parifié  «t  aflioé  à  peffectisp 
deilaoB  le  Mti  admirée  qui  gist  aous  les  lenihcules  dit  cep- 
Teau. 

Noua  baillant  eieiii{de  d'un  philosophe  qui,  en  solibida 
pensant  estre  et  bon  la  tourbe,  pour  nwtdx  cunnenter,  dis- 
courir et  composer,  ce  pendant  toutâsftùs  autour  de  lu; 
abayent  les  chiens,  ulknt  les  bups,  mgient  les  Uubs,  hui^ 
Dissent  ka  cbewulf ,  bairient  les  elepbans,  sifOenl  les  ecp- 
peos,  braislant  les  asius,  sonnent  les  cigales,  iamentoU.  les 
touTterelleSi  c'est b dire,  pluH«stoit  Uoublé  que  s'il  fust  ait 
foyre  de  Fonlenay  ou  Niort  ;  car  la  faim  eatoit  au  coups  :  pour 
il  laquelle  temediep,  abaye  l'estomao,  la  «eue  esUuuit,  )et 
«ainas  augcfoit  de  la  prepae  aubalance  des  meiiibres  camifor- 
ines,  et  retirent  en  bas  cestuy  esprit  vagabond,  négligent  du 
traictenwnt  de  son  nourriuon  et  hosle  naturel,  qui  est  le 
ceips:  eoœniesi  l'oiseau,  ras  le  poing  estant,  voulait  en  fair 
son  vol  prendre,  et  incontinent  par  les  longes  serait  plus  bas 
depHmé.  Et,  h  ce  propos,  nous  allegant  t'alitorité  de  Homère, 
père  de  toute  pbilosupbie ,  qui  dit  les  Gregeoys,  lors,  non 
plustost,  avoir  mis  à  leurs  larmes  fia  du  dueil  de  Patroclus, 
le  grand  amjr  d'Anhilles,  quand  la  faim  se  dedara  et  leurs 
ventres  protestèrent  plus  de  larmes  ne  les  fournir  *,  Car,  en 


'  A  jmti  (Jtjutuu,  ta  Uli 

i^rlUcre>n,vîdet. — DemwmwHi  csbiiub  un  )iuiiuii. 
olive  tiguiG*  qoi  camiapcnl,  -ma-         '  lUbdaû  i(Bt  liiira  «DusioB  u 

wluaiwrl.    _    U    Hliie    d'un  pMWga  du  livre  XIX  il*  l'i£wfc. 

tramm  i  jeun  était  M  >■(  awan,  v.  I U  f<  i^  oi  Ulyiu  a^raris  h* 
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eetjK  tKDÉah  '  pu  trop  long  Jeusne,  piM  utatoH  itfc  qdny 
pkorer  et  tarlntiyer. 

Médiocrité  cet  en  tout  eu  buée,  et  fcy  U  ntAintlendKi; 
Vous  nmnfn^  à  souper  son  febvei*,  non  lieTtU*,  fle  «taire 
clnta-)  non  poulpn^,  qu'on  nomme  pcAjpt,  non  ctibui,  né 
Aub«8  fiandeii  qui  peHsent  ne  eiprtts  UinMUk  thHiblct- 
at  obfuKpiet-.  Car,  bomme  le  m\nsit  Ue  peut  lrépl««ehttt  iH 
ainralaiTes  des  choses  objectées  et  4  Itiir  etpos^j  si  M  po- 
tùsure  est  par  haleines  on  temps  ntdjuleui  obftisquêe,  auMl 
l'e^t  ne  refait  les  formes  de  dtvlnatîoa  pu*  «m^,  si  K 
corps  est  inquiété  et  troublé  pu-  les  VKpeiin  et  mméeti  des 
ttandes  (n^edentes,  à  cause  da  la  sj-npaUtte,  iMpielte  est 
entre  eux  deux  indissoluble. 

Vous  mangerei  bonoea  poires  cnnietnetiits  •  et  bn^US- 
. moites,  une  pomme  de  court  pendu,  qoeiques  ptuttOaus  de 
Tours,  quelques  cerises  de  mon  verger.  Et  ne  ttn  pdar 
quoy  debrez  craindre  que  vos  songes  en.prenehnmt  doulv 
teux,  faUaces  ou  suspectz,  comme  les  ont  detdarte  «n6kins 
peripaleticques,  au  temps  de  automnej  Ion  stToir  ett  que 
les  huawîiu  plus  copieusement  usant  da  fralctages  qu'en 


Greck  qnl  phorant  pRlKcte  à  rc-  tumpto  in  cibis  Cato  arbîiratur.  ■ 
prendre  iea  furcci  poiv  releurnar  C'tUit  >BMi  rapwim  âl  Ga- 
in cosibat..  tira,  jfit  la  obair  da  Him  tfa 

'  Époiaàa  {exiitaiûliu ,    «n  U-  drait  plu  qa'aMMie  Mtr*  1*  «t- 

tin).  laMNjia. 

■  Ou   lit    daiii    Ptfoe  l'Àiicim  *  Pvnrpwr.    C'«l     nann   aw 

(lit.  xvn.  cil.  I  s,  if;./.  ™/.)  :  «piui™  de  eiiin-, 

-{Faia)  faibctoreMOiD*  »ltU-  ^  Ce  mot  n'sTail  paa  autiafoi* 

■nala,  iatomiiiB  quoque  facen.  "  le  aeiii  raalreint  qa'il  a  aUjwrd'faBi. 

Et  dan*  Cicétoo  (Â'ciu.,  I,  20,  H  comprauait  tout  ce  «ai  foiMUt 

i^)  :  ttnir  à  l'aDinuilalion. 

Pjlliagiiricis  liilmiiclum  *  De*  poirea  de  CViMtomoHini, 

pniatur  nr  Jaba  iMCcreiilur,  qiud  tilIc  Je  TsasaiiE. 

babel  'iiflHtioiica  rDagiiam  i*  tibui,  CnMmUiii.  IjAii^iit  yMij.. 

n.  coultariaoï.  -  Pline  (ff/./.  "■/.,  lib.  V,  «.  IS)  a 

•■Pline    le   Nataralîale     (litre  aaiii  laiilt  CM.poirea:  ■  Canelù 

XXVm,   cliapiirt  19)   •'eiprime  auiem  tVB<(«mi«B grafiM*™, iw*- 

«iynqu'ît  «iil;xSaniniH(lerl/rfwr(  linM  lia  Faleru*.'* 
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antre  niiOD.  Ce  qoe  les  utôei»  prophètes  et  poites  nyt6a- 
queoMnt  nous  enseignent,  disans  les  mins  et  fidlKieux  sonsn 
geair  et  estre  cachés  sous  les  feuilles  cbetites  en  teire;  parce 
qu'en  aatomne,  les  feuittea  tombent  dea  ari»ea.  Carceate  ta- 
Teuroatutelle,  laquelle  abonde  es  Ihiîctz  nouTeanti,  et  laqndle 
par  MO  ebuUitioa,  facilement  erafwre  ea  parties  aniiiûks, 
(comme  nous  Toyons  foire  le  moust) ,  est,  lon^  temps  a.,  ex- 
pira et  résolue.  Et  boirez  belteeaufle  ma  fontaine*.  La  con- 
dition, dist  Pannrge,  m'est  quelque  peu  dure,  fj  conaoïs 
louteaf<Hs ,  couste  et  Taille  '.  Protestant  détoner  demain  i 
btmne  heure,  incontinent  âpres  me»  songeaiûles.  Au  surdos, 
je  me  recommande  aux  deux  portes  d'Homère*,  à  Horpheos, 
ilceloD,  àPhantaaus,etPhobelor*.  Si  au besoii^tb  m'aident 
ti  aecogrent,  je  leur  erigeray  un  antel  joyeux,  tout  composé 
de  fin  dumel*.  Si  en  l^conie  j'estois  dedans  le  temi^e  de  Ino*, 
entre  Oetfle  et  Ttulames,  par  elle  sentit  ma  per{4exîlé 
vestdue  en  dwmant  i  beaux  et  joyeux  soldes. 

Puis  demanda  &   Paolagmel  :   Seroit   ce    ptiat  biM 

lait  si  je  mettois  dessous  mon  coissin  quelques  bnncl» 

de  laorierr  il  n'est,  re^iondit  Pantagruel,  ja  besoin^.  C'est 

'    cbose  superstitieuse,  et  n'est  qu'abus  ce  qu'en  ont  esoit 

Serapion  ascalonites  ^ ,  Anliphon  *,  Pbiiochorus  •,  Arle- 


•emUait  l'appliqner  L 1*  Toaraiuc, 

qs'an   «ppçhit    te  jirdin    de   b        •  Œtflc    «I  Tlni1*ne» 

Frucc.   Ici  snc^re  Kabtiaii  hi<«c  m  dttl   deux  villn  de  LKOoie 

unpfoniier  qa'H  pen»  k  rraneuii  DUiii  imk»  ne  MfODi  ce  qoe  c'itaii 

I"'  ai  fiHuil  parler  PaDtagrud.  qae  te  teaple  d'iM. 

Do  ««le,  Eoripide,  AiuJopbaitt        '  SérapioD  cTARalon  (owone  le 

el  Staee  parient  de  ras   pare  et  dît  Jobanmaa),  anleor   d'an  Imv 

Aê  ■UdUo»  eonow  d'n  reaiUe  mr  l'eiplicalion  in  Mngeg. 
«»rre  llbBooieeilei  xiiigta.  ■  Historien  et    TCrgiGrategr.   II 

*  CaAle  qoe  coAte,  quoi  qg'jl  en  «tait  ifAlhènea,   et   coDlnpofaiR 

•diieuc  (kJM  mêttr  corne  o/ft,  de  SoCi«l*.  H   «   *eril  ail  lÎTre  : 

'  tàà  porie  filât*   et  sella  de        •  Alhêuidi,  Teraificalear  «l  liii- 
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mon  ',  et  Fulgentius  Ptaociades*.  Autant  tous  en  dirois  je  de 
l'espaale  gauche  da  crocodile  et  du  chamdeoii  ',  Muf  l'hon- 
neur du  vieux  Democrite.  Autant  de  la  piem  des  Bactrians 
nommée  Eumetrides  *.  Autant  de  ta  come  de  liainmon  K  Ainsi 
nomment  les  Etiiiopiens  une  pierre  précieuse  à  couleur  d'or, 
et  forme  d'une  come  de  bélier,  comme  est  la  come  de  Jupiter 
Uammwîen ,  af Qnnans  autant  eatre  vrais  et  infoillibleB  les 
songes  de  ceux  qui  la  portent,  que  sont  ks  oracles  divins.  Par 
adventure  est  ce  que  eacrivent  Homère  et  Virgile  des  deux  por- 
tes de  BMiges,  es  quelles,  voua  estes  recommandé.  L'une  est 
d'ivoire,  parlaqudle  entrent  les  songes  confus,  fallaces  et 
Incertains;  comme,  À  travers  l'ivoire,  tant  soit  déliée  que  vou- 
drez, possible  n'est  rien  voir;  sa  densité  et  opacité  cmpcscheta 
pcnetralion  des  esprits  visifz  et  réception  des  espèces  visibles. 
L'autre  est  de  come,  par  laquelle  entrent  les  songes  certains, 
Trais  et  infaillibles  ;  comme,  à  traveK  la  corne,  par  sa  resplen- 
deur et  diapbaneité,  apparoissent  toutes  espèces  certainement 
et  distinctement.  Vous  voulez  inférer,  dist  frère  Jean,  que  les 
songes  des  coquz  comuz,  comme  sera  Panui^,  Dieu  aidant 
et  sa  femme,  sont  tousjours  vrais  et  infaillibles. 


t.riB.,Je-èm«q,,'AQlipl.ûn. 

&rre.  -  (Pline,  1.  XXVIIt,  di.  8.) 

'  Artteonde  Milet,q«>terit 

■  PnlgcBa    un  Fiblui  PUucU- 

•  EoDitlria  in  Btclrii  naBcitnt, 

da,  gnnnairiai  >r*bc  do  iv'  «ft. 

-  ulici  similii,  et  npîli  mppoïiU 

d».  —  Il  ■  icTil<,  eatra  latnt  m>- 

-  *iw  noelnrD.  oneiiii  modo  red- 

Tr.sa.  u.  Hïlboloiie»!.. 

-  dit.  .  (LIv.  XXXVII,  ch.  10.) 

pccaliari   Tolanrne  rfignuai  nUti- 

rsD-  colDic,  ■rielini  con»  efUgien 

biHniin   qalbai  monilrû   «lut- 

nààtm  pnmtttiWr  pnediTint  «m- 

tni,  qMliter  »««  qne  idi>  et 

oift     rep[9«eiitue.  -    (Plioe,    u 

qBiboi  *dii,  nitUnlur,  pwkl  rc 

ménie  Jim.) 
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CHAPITRE  XÏV. 


Sus  tes  se)it  heures  du  malin  subséquent,  Panurge  se  pré- 
senta devant  Pantagruel,  esians  en  la  chambre  EpbtemoD, 
frère  Jean  des  Entommaires,  Ponocrates,  Eudemon,  Carpa- 
Utn  et  autres,  esquelï,  à  U  Tenue  de  Panurge,  dist  Panta- 
gruel: Voyez  cynoslre  songeur'. Ceslcparole,dist  Etiistemoni 
jadis  cousta  bon,  et  Ibt  chèrement  vendue  es  enfants  de  !»• 
iob.  Adonc,  dist  Panurge,  j'en  suis  bien  Aei  GuiUot»  k  son- 
geur. J'aj  songé  tant  et  plus,  mais  je  n'y  entends  note.  Ei- 
ceptËi  que,  par  mes  songeries,  j'avois  une  femme  jeune,  ga- 
lante, belk  en  perfection ,  laquelle  me  traicloit  et  entretenoit 
mignonnement,  coiiim«  un  petit  dorelot.  Jamais  homme  M 
fut  plus  aise,  ne  plus  joyeux.  Elle  me  flattolt,  me  chatouil- 
bit,  me  tastonooit,  me  teslonnoit,  me  baisoft,  me  accoiloit, 
et,  par  eri>atteineat,  me  faHoil  deut  belles  petites  cornes  au 
dessus  du  front.  Je  luy  remonatrois  en  foUiaut  »  qu'elle  me  le* 
deh*oit  mettre  au  dessous  des  yeuli,  pour  mieuli  y<ril-  ce  que 
j'en  Toodrois  ferir,  afin  que  Momus  ne  troutast  en  elles  chose 
aucune  fmparbicte  et  digne  de  correclion,  comiae  il  fit  eu  la 
position  des  curnes  bovines  *.  La  follacire,  non  t^Mtoat  ma  re- 


TOfuil  ■iiprocher  :   .  Voici    noire  lo  ptmpleli  <]■  iii>  liidt  et  àm 

■ODgeur  qni  liaiti  liioui-k ,  etc.  ■  eammeDceiDait  da  xvii*. 

On  uit  qa'il  leur  août  rM»até  «a  ■  ta  jooint  te  fou,  ta  ToU' 

KMie  où  iJi  tuienl  faumiliéa  dcnnt  trBDl. 

!>■'-  *  Lneieti  ,    dtam    Nigrinn*    H 
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Duuutrapce,  me  les  lichoit  encoree  plus  avant.  Et  en  M  m 
me  bisoitRul  quelconque,  quiestus^iiiDirable.  PauafWM, 
me  scDibU  que  je  fuB,  ne  s£f)y  coinmeqt,  tnHsfiwiué  gh  ti^ 
bourin,  et  elle  enehouelte.  li  fut  mon  GOinnieil  iDleiroRifiii) 
et  en  sursQult  pie  Fesveillay  tout  Tatehé,  perplu  el  indigné. 
Vojcc  là  une  be)k  platelée  de  sopgeB.  Faites  grand  ehere  la 
deestis,  et  l'eipoiei  cumma  rept^nd^i.  Allona  déjeuner, 
monsieur  mai&tre  Carpalim. 

J'entends,  4>^t'  Pantagruel,  si  j'ay  jugement  aucun  en  l'art 
de  divination  par  songes,  que  vostre  Temnio  ne  voua  fera  real- 
)emenl-<t  en  apparence  eiterienre  eornes  au  ^ntj  cnivne 
parlent  les  satjTes  ;  a>aii  e^e  ne  tous  tieni)ra  faj  ne  loyaulté 
conjugale,  ains  iautruy  s'&bandoifnerA ,  et  loue  feca  coqu, 
Cestuy  point  est  apertement  eiposé  par  Arteuiidums'  Goinfra 
le  dis.  Aussi  ne  sera  de  vous  faite  petamorphoae  en  tafaourin  i 
mais  d'elle  vous  serez  b^ttu  cûmme  tabous  à  popces  :  ne  d'elle 
en  chouette  j  mais  elle  vous  desFobera ,  comipe  est  le  Mlurel 
de  la  eliouette.  Et  voyez  vos  songes  conformes  es  sors  Vi^i- 
lianes.  Vous  serez  coqu,  vous  serez  battu ,  tous  serez  deqobé, 
Là  s'escria  frère  Jean ,  et  dist  :  H  dit  par  Dieu  vray,  tu  seras 
coqu,  homme  de  bien,  je  t'en  asccitre,  tu  auras  belles  cornea, 
Hay,  hay,  bay,  nostrc  maistre  de  Comibus.  Dieu  te  gard, 
fais  nous  deui  motz  de  predicaliun,  et  je  fergy  la  qucstc 
panny  la  paroisse. 

Au  rebours,  dist  Panui^e,  mon  songe  presagit  qu'en  nion 

mariage  j'auray  planté  >  de  tous  biens,  avec  la  corne  d'abon- 

.  dance.  Vous  dicics  que  seront  corqe^  d^  satyres,  ^weji , 

hmen ,  Jiaf ,  fialur,  ad  differetitiam  papm.  Ainsi  aurois  je 

stwneltement  le  virolet  en  point  et  infatigable,  comme  l'ont 


JiriiloleCJJviaartiiiMantniafiiia),  uge  reprodait  par  Le  Dadwii 
criliqDCBt  1>  poiitiiu  des  carats  av.  '  •  Mcmiui  œe  Kpud  Artenidoni 
biaai,  et  pentent  qu  cllea  «areirnl    ■  tnliqnuin  uiclorem,  legiMe.  «iib 


I    élr«     pU>cfa«    mn-di»iaui   dn  «  qui  «DDiDiaret  arietem  aii  M  (e- 

ï*Hi.  "  nire,  fuloruio  eue  Ht  ^ua  aior 

'    ArtsmidOTM     Daldianui.  —  ■  BK«icl>e>l>r-  " 
D*iu  le  ScaUgenuia,  au  mat  Cor-         '  Abmulanc*,  profiiuon.  Pltutt 

atrd,  oona  «viina  rïuarqaécc  pa»i  èa  auglais. 
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Im  satyres.  Cbose  que  tons  deeireiit,  et  peu  de  gens  rtsipe- 
treot  des  cieuli.  PÛ  conséquent,  cequ  jamais,  dur  Culte  de 
ee  est  cause  uns  laquelle  non ,  caosc  unique  de  faire  les 
Bnriz  coquz.  Qai  fait  les  coquias  mendier?  c'est  qu'ili  n'ont 
en  teim  maisons  de  quo;  leur  sac  emplir.  Qui  tait  le  loup  sor- 
tir du  boisf  DefàuU  de  carnage'.  Qui  fkit  les  femmes  ribaul- 
des?  Vous  m'entendez  assei.  J'en  demande  à  messieurs  les 
clercs,  k  mesùeurs  les  presidens,  conseillers,  Bd*ocalz,  pro- 
culleurs  et  auUes  glossateurs  de  la  vénérable  rufaricque,  rfe 
fiiffidiM  et  mal^ciatit. 

V(Ai>  (pardonnez  moy  si  je  ro'esprends]  *  me  semblés  evt- 
dentement  errer,  înlerpretans  cornes  pour  cocuage.  Dîane  les 
porte  en  teste  i  forme  d'nn  beau  croissant.  Est  elle  coque 
pourtant?  Comment  diable  seroit  elle  coqiîe  qui  ne  fut  cmques 
mariée  ?  Parlez ,  de  grâce,  correct,  craignant  qu'^e  vous  en 
face  au  patron  '  que  fitàActeon.  Le  bon  Bacchus  porte  cornes 
sembUblement  :  Pan,  Jupiter  Ammonleo,  tant  d'autres.  Sont 
ilicoquz?  luno  seroit  die  putain?  Car  il  B'ensuivroit*,parla 
figure  dite  Melalepiit.  Comme,  appellant  an  enfant,  en  pré- 
sence de  ses  père  et  mère,  champis  ou  aTotsbe',  c'est  hon- 
nestement,  tacitement  dire  le  père  coqu,  et  sa  femme  ri- 
banlde.  Parlons  mieuli.  Les  cornes  que  me  faisoit  ma  femme, 
sontcom»  d'abondance  et  planté  de  tous  biens.  Je  le  vous 
affie  *.  Au  demourant,  je  seray  joyoux  comme  un  tabour  à 
nopces,  tousjours  sonnant,  tousjouTS  ronflant,  tousjoure  bour- 
donnant et  pétant.  Croyez  que  c'est  l'heur  de  mon  bien.  Ma 
femme  sera  coinde  et  jolie,  comme  une  belle  petite  chonette.   ' 


'  Dt  cbâir,  de  pllirc.  *  Je  tous  le  gwuli). 

*  Si  je^n'inime.  Ce  mot  est  en-  Dmi  tei  loii  ■nglo-nomudei, 

core  DxiÛ  dam  plaiienri  preTÏnca.  affalict  lignilic  promewe  de  l'é- 

lUbdua  s'a  aert  miTeiiL  poaser,  fiançulln. 

Le  DnctiHl  ■  cnmpria  ;  •  S[  je  An  lirre  I",  di.  1SI,  page  ItO, 

■Ètt  méprendt  ;  ■  ce  qui  ««mil  là  Dm»  avons  niai  eiplîqvi  ce  not  II 

u  c(ntre-*ei».  ftllail  le  Inidafre,  coame  ici,  par 

'  Snr  le  patron,  «Dr  le  modHe.  garantir.    La    bin»  qnt  le  loat 

'  Cela  «n  «ertit  h  cont^nnice.  aflih,  c'eat-Mire  aoitjnets  lu  do<> 

>  Bafaut  (roné  Madullériti.  i^ècsraairTmenl  snccMcr. 
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le  note,  dist  Pantagruel >  te  point  dernier  qu'avez  dit,  et 
le  confère  avec  le  premier.  Au  commencemenl  vous  estiez  tout 
confirt  en  délices  de  vostre  songe.  Enfin  vous  eveiltastes  en 
sursaull,  faschc,  pcrplci ,  et  indigné.  (Voire,  dist  Panurge, 
car  je  n'avqis  point  disné.)  Tout  ira  en  désolation ,  je  le  pre- 
voy.  Sachez,  pour  vraj,  que  tout  sommeil  finissant  en  sur- 
sault,  et  laissant  la  personne  fascbéc  et  indignée,  ou  mal  si- 
gnlRe,  ou  mal  presagit. 

Mal  signifie,  c'est  àdire  maladie  caeoethe*,  maligne,  pesti- 
lente,  occulte  et  latente  dedans  le  centre  du  corps;  laquelle, 
par  sommeil,  qui  tousjours  renforce  la  vertu  concoctrice,  se- 
lon les  théorèmes  de  medicine,  Gommeoceroit  soy  declaM 
et  mouvoir  vers  ta  superficie.  Auquel  triste  mouvement  serait 
te  repos  dissolu ,  et  le  premier  scnsitif  admonesté  d'y  compa- 
tir et  pourvoir.  Comme ,  en  proverbe ,  l'on  dit  irriter  les  fre»- 
lons,  mouvoir  la  camarine',  éveiller  le  chat  qui  dort. 

Mat  presagit,  c'est  à  dire ,  quant  au  fait  de  l'ame  en  ma- 
tière de  divination  somniale ,  nous  donne  entendre  que  quel- 
que malheur  y  est  destiné  et  préparé,  lequel  de  brief  sortira 
en  son  elTect  Exemple  au  songe  et  rcsveit  espouvantable  de 
Hecuba;  au  songe  de  Eurydice,  femme  de  Orpheus,  leqje) 
pàrfaict,  les  dit  Ennius  s'estrc  esveillées  en  sursault  et  espou- 
vantées  *.  Aussi  après  vit  Hecuba  son  mary  Priam,  ses  en- 


■  CmI  le  cwBcneeiMiil  Jun 

,,,^.^^ 

^nStorttaàa: 

Haa  wKtltl.  n)l  tkuOn-  iti. 

{Vinl..  *».,  1.  VU,  ».  «-) 

,  '  De  mui.ui«  utnrt  et  diffi- 

eile  k  guérir  Ida  gnc  xanondrc, 

—ffjNw). 

wwiKr  BU  tourner. 

Ce  nul  n'e.i  poiol  de  PinTen- 

'  Ndob  ii«>u«  dti»  VirsiU  : 

tkiB  de  RibeUiL  II  ÉUit  fort  Biiitt 

ru\  »«■■  iMtmi  nopii  r""-  ■»- 

en  wUeâ—  de  nn  lenpi. 

^            [w|iH  El  «m. 

'U   Csiunne  aiil  ui  tac  bD- 

'^^"^■"™""~^[£;:. 

S«i  de  le  Sûile. 

(*»,UVH...W«.«*1 

D,g,l.2cd|v,G00J^ll;"' 


4W  LlVRGUl,  L-flA»'»EXlV.     • 

bug,  sa  patrie  UBU  et  riMtniicta  t  Barjdite,  biei  Ipst  après, 
mourut  misérablement. 

El)  Eneas^  songeant  <|u'il  parloit  à  Hector  tlefunct,  et  sou- 
dain eq  Bursault  s'esTeillant.  Aussi  tut  celle  propre  nuyt  Troje 
saccagée  et  bruslée.  Autre  Tois  songeant  qu'il  veoit  ses  dieiti 
familiers  et  pénates,  et  en  espouvantement  s'esTeillant,  patit 
au  subséquent  jour  horrible  torioente  sus  mer. 

Bn  Tumus,  lequel,  estant  Incité  par  rision  ph^tastiqae 
de  )a  furie  infernale  h  coimnencer  guerre  contre  Eoeas ,  8*63- 
Teilla  en  sursault,  tout  indigné,  puis  fut,  après  longues  dé- 
solations, occis  par  iceluy  Elneaa.  Mille  autres.  Quand  je  tous 
conte  de  Eneas,  notez  que  Fabius  Pictor  dit  rien  par  luy  n'ar 
voir  esté  fait  ne  entrepris,  rien  ne  luy  çstre  «dvenu,  que 
(Préalablement  il  n'eust  cogneu  et  preveu  par  dif  îna(ion  som- 
niale  *.  Raison  ne  default  es  exemples.  Car,  si  le  sommeil  et 
repos  est  don  et  bénéfice  spécial  des  dieui,  comme  matn- 
lienneqt  les  phi1osop))eG,  et  atteste  le  poète,  disant  : 

Lon  l'faeuM  wtoit  qua  MmmeU ,  don  des  eieui , 
Vient,  aai  humainifatigiite,  gracieui'; 

tel  don  en  fascberie  et  indignation  nç  peut  estre  lerminé,  siiiis 
Ijraiide  infeliçilé  prétendue.  Autrement,  scroit  ^epûs  non  re- 
|ios  :  don,  non  don  :  non  d^  dieui  amis  provegant,  mais  des 
i|iables  enpeinig,  jouxte  le  mot  vulgaire'  Echlhfiin  qdoraifora 
lies  dons  des  ennemis  ne  sont  pas  dons).  Comme  si,  le  perc- 
fanrilles  estant  à  table  opulente,  eu  bon  appotit,  au  commeo- 
camcnt  d«  son  repas,  on  va;oit  en  suisault  espouvanté  «^ 
ICTcr.  Qui  n'en  sjauroit  la  cause  s'en  pourroit  csbahir.  Hais 


'-Sinl  bm.  m   dlxi,   HiinDia 

VlrfU».  et  ne  vaicot  pu  Torij™*!  : 

«nae  »>niiii<i«;  quod  in  Numerîi 

'-'"'"  ?^:'^:,"Trii^ïïrr 

Fubii     Piclnrb    gnedi. '■nulibiH 

rjuaiDodi   tal,  ni  onnia,  qoie  ab 

■  Buhant  h  Bot  TalgaJr«... 

4if^n  gwlK  aiiDt,  qD>»i<i«  iUi  acci- 

Cilla  peiiaéc  fort  JHlea  éU  n- 

dertUrt,  ea  Cverinl  qu«  ci  wcgodum 

primée  àe  «oit  mniirvL.   Toat  k 

.HHi<l*«»»iaEtUura<laVi^> 

>  Cn  ym    MMi   (nJaitu    â« 

n»»D«>i**«'«>bMM 
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qaoy?  U-avoit  ooy  ses  servîleurs  crier  au  Teu,  ses  serrantes 
crier  «u  lamm,  ses  enfàns  crier  au  meurtre.  Là  biHoit,  le 
repas  laissé,  accourir  pour  y  remédier  et  donner  ordre. 

Vrayement,  je  oie  rectwde  que  les  cahallistes  et  Massoretz, 
interprètes  des  sacres  lettres ,  exposans  e»  quoy  l'un  pourroit 
par  discrétion  copioistre  la  vérité  des  apparitions  an^icques 
(car  uiuvent  l'asge  de  Satan  sa  iFaïufigura  en  ange  An  lu- 
mière) ,  disent  la  diffevDfls  de  ces  deuKeslve  en  ce  que  l'ange 
l)ening  et  consolateurj  apparoissant  à  l'homme ,  l'espouvanle 
au  commencement,  le  console  en  la  fin ,  le  rend  content  et 
ntisfait:  Tange  malin  et  séducteur  au  commencement  rcs- 
jouit  l'hûBiqie}  en  fin  le  Itiaie  perturbé,  foapbé  et  perpUx. 
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CHAPITRE  XV. 

■  me  ritaat  mnmÔtVÊt 


Dieu,  diBt  Panui^,  gard  de  mal  qni  voit  l»eii  «1  n'ajl 
gODtte.  le  TOUS  voy  très  bien,  mais  je  ne  vausoy  poiol,  et 
ne  sfay  que  dictes.  Le  ventre  aTTamé  n'a  point  d'oreilles,  k 
brome  '  par  Dien  de  maie  rage  de  Taim.  l'ay  fait  eorvée  trop 
eitraordinaire.  U  fera  plus  que*  maislre  Hoitschc  qui  de  ees- 
tuy  an  me  fera  estre  de  songeailles.  Ne  souper  point  de  pu 
le  draUeT cancre.  Allons,  frère  Jean,  desjeuner.  Quand  j'iï 
bien  à  point  desjcuné ,  et  mon  estomac  est  bien  à  point  elteai 
et  agrené  *,  encores,  pour  un  bcMin^ ,  et  en  cas  de  nécessite, 
me  passerois  je  de  disner.  Hais  ne  souper  point?  Cancre, 
c'est  erreur;  c'est  scandale  en  nature. 

Nature  a  fait  le  jour  pour  xoy  exercer,  pour  travailler  et 
vacquer  cfaascun  en  sa  négociation  :  et,  pour  ce  plus  spte- 
ment  hire,  elle  nons  fournit  de  chandelle,  c'est  U  claire  et 
joyeuse  lumière  du  soleil.  Au  soir,  elle  commence  nous  la  tol- 
lir  *,  et  nous  dit  tacitement  :  Enfans,  vous  estes  gens  de  bien  : 
c'est  as§ex  travaillé,  ta  nuyt  vient  :  il  convient  cesser  du  la- 
beur,  et  soy  restaurer  par  bon  pain,  bon  vin,  bonnes  vitn- 


'  Je  crie.  Bramtr,  bnm»,  m  '  '  CwB)ilMe«enl  iMSMÏfc— :Ab 

dÎHntm  difcn  pilois.  V^V^,  ^  ■><>>  4{r«^i   «■  S*"- 

'Ê<l.  de  tâ4SetI&53.  A.  irm>.  longr,  en  Potion,  en  Beny.  e»-. 

Maiitrt  MtHiK^,  es  fiançait;  irgnifie  :  fonnii  de  foin  i  iitai- 

iMestro  Hnccio,  en  italien ,  le  tjpe  tioo  ;  ayrtni  vcat  dire  :  fcmnù  de 

de  reKamotear.  craiii<  d'arojac. 

„Ui<>.mU,t.^^.^r<Mwl»         '  Knlew  (toiftre,  en  Ul»)- Ce 
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des  :  puis  soy  quelque  peu  esb&udir,  coucher  et  reposer,  pour, 
au  leiulemain,  estre  Trais  et  alaigres  au  labeur,  comnie  de- 
vaut.  Ainsi  font  les  faulcoaniera,  quand  ilz  ont  peu*  leurs  oi- 
seaux. Ue  ne  les  Tont  lokr  sus  leurs  goi^es^,  ilz  les  laissent 
enduire^  sus  la  perche.  Ce  que  très  bieu  entendit  le  bon  pape 
premier  instituteur  des  jeusnes.  Il  ordonna  qu'on  jeusnast 
jusques  à  l'heure  de  nones,  le  reste  du  jour  fust  mis  en  liberté 
de  repaiitre. 

Au  temps  jadis  peu  'de  geiis  disnoient,  comme  vous  diriez 
les  moines  et  chanoines.  Aussi  bien  n'unt  ilz  autre  occupa- 
tion; Ions  les  jours  leur  sont  festes,  et  observent  diligente- 
ment  un  proverbe  claustral  :  de  mitta  ad  mentant.  Et  ne 
difl<Heroient  seulement  attendans  la  venue  de  l'abbé,  pour 
soy  enfourner  à  table.  Là ,  en  baufrant,  attendent  les  moines 
raU>é,  tant  qu'il  voudra;  non  autrement,  ne  en  autre  con- 
dition. Hais  tout  le  monde  soupoit,  excepté  quelques  rea- 
veurs  Bongears  :  dont  est  dite  la  cène  comme  Coene,  c'est  k 
dire  à  tous  rammune.  Tu  le  açùs  bien,  Trere  Jean.  Alkma, 
mon  amy,  de  par  tous  les  diables  allons.  Mon  estomac  aboyé 
de  mêle  faim  comme  un  chien.  Jettons  luy  force  soupes  en 
gueule  pour  Tappaiaer,  à  l'exemple  de  la  Sibjlle  envers  Cer- 
berus.  Tu  aimes  les  soupes  de  prime,  plus  me  plaisent  lei 
soupes  de  leurier  * ,  associées  de  quelque  pièce  de  laboureur, 
salé  à  neuf  teçons- 

Je  t'entends,  respoudit  iTwe  Jean  :  ceste  métaphore  est  ex- 


'K.^. 

Timi  fi 
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et  M  dit . 

encore  en 

'.'^'^- 
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Urtgo 
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direr. 
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Ita  lettres  d*i 
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'  ComnM!  dwcDD  ni 

t.  le  1 
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(1548). 

Or   1 

noni  «TOnt 

enteida 

k  it«it  eB|da;É  ■BlreToîi . 
dcu  lelUw  a  et  >.  Il  M  TV 

pu   iMJoars    facile   de    reconiui-  qnellp  on   &  tûl  infuMr  qatlquei 

Ire  liqoetle  de*  deni  notre  aDlanr  feuillet  Je  laurier.  Cette  *anpa  ■ 

■   *Dula  ierire.    Devant-ooiiB  lire  été  longlemp»  naonuaàe.  Qnêal  I 

ici  loapee  de  iatrier,  on  bien  (on-  celie  de  lefrier,  le  friuid  Panorge 

pn  de   Ueriarl  Le   Dnchat  opte  ue   denit  pu  beenconp    reimer, 

pour  le  tecand  mot  ;  nom  pr4fÏR«i  Une  prtan  JuUnin  qoe  U  Miipe 

te  pmùet.  J^ww  l'ett  dit  ea  de  ienrûr  D'èlail  pu  on  loope  de 


t.Gooj^lf 


4fK)  LIVKIi:  m,  OIAPITHE  XY. 

UaiMc  rie  la  maraiile  clautttalti.  Le  lalxHireur,  c'est  )•  bomf 
^Hil^NMire,  aux  taboulé  :ài»ur  11  gens,  ^est  à  dm  suktà 
pwfacUàn.  Cariée  bons  perei  de  religioii,  pai  eertaiiw  cabal- 
liatieqiie  institutian  des  ancieai,  non  etcrite,  nuis  bulléedfl 
naip  SB  maÎB ,  my  levans ,  de  nitm  temps,  pour  matiaes,  tù- 
nàaiU  fl^rtiùni  preanbul^  oaâablet  avant  eatm  en  l'esiuB. 
PiaaloieBt  au  flafltoir,  pastiient  au  pisaoir,  et  eiacbaieiit  «q 
craclioir;  toussoient  au  toussoir  mélodieusement,  resnàeat 
■Il  resvoir,  afin  de  rien  imaicDdê  ne  |Hvter  an  ^arrûe  dinn. 
Ce$  flàoeei  faites,  derotement  le  traaspwtofent  en  ta  aaiatt 
ebapollB,  ainti  eitoit  en  leuM  reboi  nunniéa  la  auisiiieclBiH- 
trale,  et  dévotement  soUicitoient  qae  des  Icn  fut  au  (fan  la 
boeuf  mia  poiur  le  deajeuner  des  peli^eai,  ffoss  de  Nostre 
SeigBMjr.  E^x  laennes  aouTeirt  attuiameBt  le  feu  loiiB  la  dop- 
mite.  Ûv  est  qae ,  matines  ajani  neul  lefoos,  pbM  nulin  sa 
hmient  par  laison.  Plus  aussi  midliplioiant  est  appétit  et  al- 
lemion  aux  abi^s  du  parahenûi,  ifue  matines  estans  sur* 
Uea  d'une  ou  trois  leçons  smlenent.  Plus  mUin  se  latant, 
par  ladite  oabalk ,  i^  tost  aalott  le  boeuf  au  feu  : 

Plus  y  estant,  p)us  eut  restoîl. 
Plus  cnit  restant,  plus  tendre  estoit; 

DMins  usoit  les  denta,  pins  détectait  te  pdat  ;  moins  grenH 
l'estomac,  plus  nuurriseoit  les  bons  religieux.  Qui  est  la  fln 
unique  et  intention  première  dea  fondateurs  :  en  oonleinpla- 
tion  de  ce  qu'ili  ne  mangent  mie  ponr  Tivre ,  ili  Tirent  pour 
manger,  et  n'ont  que  leur  vie  es  ce  monde.  Allons,  RanurKe. 
A  ceste  heure ,  dist  Paaurge,  t'a;  je  eptendii,  cauillon  ve- 
louté,  couilkm  dauBtiai  et  eaballicque.  Il  m'y  va  du  pwpie 
cabal*.  Le  sort  ■,  l'usure,  et  les  fntereeti  je  pardonne.  Je  me 


chira.  c'Ht  qna  JUbdaii  U  bH  fntU  par  <mi*l  Iw  dMim  m  h* 

fi|U*r  duu  U  liiM  de*  hmIi  f»  Mircfauuliwa  qM'HB  pmail  >''■■- 

ebambésoflârliparletOulnilltns  tnii.  h  eUri*  d'un  paîtra  ^m* 

k  kar  dira  (Uj.  IV,  «ji.  âa).  1m  bAn^GiMi.  (V09M  Dolgnn  «t 

■  R^mIi»  i«u  toc  1m  moU  sa-  llnut.) 

WUyiM,  Mt«f.  aiMIt.  On  di*i-  ■  U  cqùt^. 


Digiiiz^dt*  Google 


PAKTAGRU^.  401 

contente  des  dcspeiu ,  puis  que  tant  disertement  nous  oa  fait 
répétition  sus  le  chapitre  singulier  de  la  cabatie  culinaire  et 
monasticque.  Allons,  CarpaJim.  Frère  Jean,  mon  baudrier, 
allons.  Bon  jour,  tous  mes  tons  seigneurs.  J'tiTois  assez  songé 
pour  boire.  Alltms. 

'Panurge  n'avoitce  mot  achevé,  quand  Epistemoa  à  haute 
voir  â'escria,  disant  :  Chose  bien  commune  elVillgalK  eiWfe 
les  humains  est,  le  malheur  d'auti^uy  entendre,  preToir,  co- 
gnoistre,  cl  prédire.  Mais,  6  que  chose  rare  est  son  malheur 
propre  prédire ,  cognoistre ,  pre?oir,  et  entendre  !  Et  que  pru- 
dentement  le  figura  Esope  en  ses  apologes,  disant,  cbascun  - 
honmie  en  ce  Monde  naissant  une  bezace  au  coul  parier,  au 
cachet  de  taquetle  deTsnt  pendant  sont  les  tkultes  et  malheurs 
d'autray,  touBJours  eiposëee  à  nostrc  *eue  et  cogDoissance  ! 
an  sachet  dctriere  pendant  sont  les  faulles  et  malheàri  pin 
|Ves  :  et  jamlii  ne  sont  veues  nj  entendues,  ton  de  ceut 
<lui  de«  cletili  oM  le  benevote  aspect. 
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CHAPITRE  XVI. 


c  klbrih  *t  rauvut. 


Peu  de  lemi«  après,  Pantagruel  manda  quérir  Panurge^  et 
\ay  dist:  L'amour  que  je  vous  porte,  invétéré  parsucces- 
•ioo  de  long  temps  ■ ,  me  suUicile  de  penser  à  vostre  bien  et 
pn^il.  Entendez  ma  cooception  :  On  m'a  dit  qu'à  Panzoust, 
[wes  te  Croulaj',  est  une  sibylle  trea  insigne,  laquelle  j«edit 
(ouïes  d>oses  futures  :  prenez  £pislemon  de  ctwapagnie,  et 
vous  transporiei  par  devers  elle ,  et  oyez  ce  que  vous  din. 
Cest,  dist  Epistemou,  par  adventure,  une  Canidie*,  une 
sagane,  une  pithonisse  et  sorcière.  Ce  que  me  le  fait  priser, 
est  que  celuy  lieu  est  en  ce  nom  difCnméj  qu'il  abonde  m 
sorcières,  plus  que  ne  lit  onques  Thessalie.  Je  n'iray  pas  to- 
luntiers.  [a  chose  est  illicite  et  défendue  en  la  loy  de  Mosgs. 
Nous,  dist  Pantagruel,  ne  sommes  mie  Jutfz,  et  n'est  chose 
confeasée  ne  avérée  qu'elle  soit  sorcière.  Remettons  à  vostre 
retour  le  grabeau  et  beluteraent  '  de  ces  matières.  Que  savons 
nous  si  c'est  une  unziesme  sibylle,  une  seconde  Cassandre? 
Et,  ores  que  sibylle  ne  fust,  et  de  sibylle  ne  merilast  le  nom, 
quel  interest  ^  encou^z  vous ,  avec  elle  confèrent  de  toMk 
perpleiité?  entt^du  mesmemcnt  qu'elle  est  en  ciistîmation  * 
de  plus  savoir,  plus  entendre  que  ne  porte  t'usance  du  pays. 


■  Que  le  lempi  n't  Ikit  qn'ac        '  La  diKaiiiiou  d  Teu 

'  VillKge  1  deux  litoei  de  Cb!-        '  Qud  dinger. 

■  Elle  pasie  pogr  plu 
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ne  àa  sexe?  Que  imist  savoir  loueurs,  et  tousjnirs  iqtpren- 
dre,  fu6t  ce 

D'un  Bot,  d'an  pet,  d'une  guedonfle, 
D'une  moQflè,  d'une  pantoufle?  ■ 

Vous  souTienne  qu'Alexandre  le  grand,  ayant  oblena  vic- 
ttHTO  du  Toy  Darie  en  Aibelles,  presens  tes  satrapes,  quel- 
que fois  refusa  audience  h  un  compagnon,  puis  en  Tain  mille 
et  mille  tois  s'en  repentit.  Il  estoit  en  Perse  victorieux,  mais 
tant  esloigné  de  Hacedooie,  son  royaume  héréditaire,  que 
grandement  se  conlristoit,  par  non  pouvoir  moyen  suclin  in- 
venter d'en  savoir  nouvelles;  tant  à  cause  de  l'énorme  dis- 
tance des  lieux,  que  de  l'interposition  des  grands  fleaves, 
empeschement  des  desers ,  et  objection  des  montaignes.  En 
cestuy  estrif^  et  soigneux  pensemenl,  qui  n'estoit  petit  (car 
on  euEt  peu  son  pays  et  royaume  occuper,  et  là  installer  roy 
nouveau  et  nouvelle  colonie,  long  temps  devant  qu'il  en 
oust  advertissement,  pour  y  obvier)  devant  luy  se  présenta  un 
homme  de  Sidoine,  marchand  périt  '  et  de  bon  sens,  mais 
au  reste  assez  pauvre  et  de  peu  d'apparenc« ,  luy  dénonçant  et 
aHermant  avoir  chemin  et  moyen  inventé,  par  lequel  son  paya 
pourroit  de  ses  victoires  Indianes,  luy  de  Testât  de  Hacedonie 
et  Egypte,  estre  en  moins  de  cinq  Jours  assavanté  *. 

n  estima  la  promesse  tant  abhorrente  et  impossible  qu'on* 
ques  l'oreille  prester  ne  luy  voulut,  ne  donner  audience. 
Que  luy  cust  cousté  ouïr  et  entendre  ce  que  Tbomnie  avoit 
inventé?  Quelle  nuisance,  quel  dommage  eust  il  encouru 
pour  savoir  quel  estoit  le  moyen ,  quel  estoit  le  chemin,  que 
l'bommeluy  vouloitdemonslrer?  Nature  me  semble,  non  sans 
cause ,  nous  avoir  Formé  oreilles  ouvertes,  n'y  apposant  porte 
ne  clousture  aucune ,  comme  a  fait  es  yeuli,  langue,  et  autres 


'  Cette  plaimitcrie  w  retroaic 

u  llViatnm  Shaodj  : 

•  „.  Pm  «  Ml,  ■  pot,  ■  root, 
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ÎÊÊÊUt  du  esTf».  La  caum Je  cuide  eitre»  ■£»  ^im  toufjai>n> 
loules  Quylz,  contiDuellenieat  puissions  ouir,  el,  pu  Mje, 
perpelueUemenl  apprendre  :  car  c'est  le  sens  sus  tous  autres 
plus  apte  es  diacifdinra.  El  pettl  cstre  que  celay  honiDe  estott 
ange,  c'est  à  dire,  messagicr  di  Dieu,  eanijé  tomme  Ait 
lUpbnel  à  Tobie.  Trop  soudain  le  contemna  *,  trop  long 
temps  après  s'en  repentit  •. 

Vous  did«s  bien  ,  respondit  Epistetnon  ;  tnals  Jt  ne  me  fe- 
rez entendre  que  chose  beaucoup  adTantagrtise  toit  prendre 
d'une  (bmme,  et  <fuDe  telle  femme,  en  td  pajs ,  cuisell  et 
ailvis.  Je,  distt^uurgc,  tne  troute  fort  bien  du  conspildcs 
femmes,  et  mesmement  des  tidlles.  A  leui*  i^nseïl,  }e  tàin 
tousjours  une  selle  ou  deui  extraordinaires.  Mon  amy,  ce  sont 
Vrais  chiens  de  monstre  *,  vrayes  rubricques  db  droit.  Et  btai 
proprcmcDt  paHetit  ceui  qui  les  appellent  sages  Ifatrimcs.  Ma 
cousiume  et  mon  style  est  les  nommer  présagea  fenftnes. 
Sages  sont  elles,  car  deitreibent  elles  oognoinent.  Mais  Je 
tes  nomme  présages,  car  diriDemetit  elles  pretotent  et  pr»* 
disent  certainement  toutes  chàses  adraçir.  Aucunesfbts  je  les 
appelle  bon  Haunelies ,  tutts  Monetea  * ,  comme  la  Jmu  des 
Romains.  Car  d'ettei  tonqjoorâ  nous  Tiennent  admonîtloiB 
atlutalres  el  |Hvfltable8.  Denundei  en  h  t^yfhagDms ,  Snmtes,  , 

Empedocles,  et  nostre  maiatre  Ortulnus  *.  Ensemble  Je  Ioin  | 

— . . . ,  I 

'  lUr^  (dtUlio  cwrfnuMra}.        fl  nt  Mtnnl  ^  mm  *t««  | 

'  Cb  ■wrfiMj  d«  Sidoine  itoit-  cm|irtuti  ce  lenne   â  rEtfMfnc, 

11   iniaileiu'  de  qneliiiH    pncfalé  pBiH|B'cIle  UHU  ■  fvoni  M*  pl«- 

Métnpliiqiie?  feMn  cMmm  iTuiM. 

Le  bén*  auwUNita  ■>  nsial        Lea  r«fc»i<—  M  AnU,  e'M-i- 

Eplu   «nira   qse     rAJniBdn  dire  la  titre*  da  liTiei  de  dniit, 

tempt   ipwleiiiu  b  U  d^con-  imprimai  inlreCdi  <■  gnn  c*i*c- 

-Ttrladell  tipnr;  qaê  ■'aninl-  t^Mi  n<H**>  i"dl^— h>l  *■  lirta^r 

HiAitlUKltéidiulenmRilir  \tmmiiin,etmmtltMmt  m^àaai 

'  Un   cbieB    de  moiulre    o'etl  indique  le  gibier  ui  duiuaur. 
peiat  u  chien  de  pende,  comme  '  Noa  niélBelta,  voie   eislis- 

le  pt^lcnd  Jabuiwu,   nu  «'iii-  iMua.  M<mtla,6e  momtrt,  était 

qiièler  da  npn  «m  de  m  optl-  an  Mrnom  Amnt  à  Iuwm. 
csliM.  •  OW  on  ekûea   d'antt,  >  Ortnjnni  eel  cdiii  k  qn  (oat 

perra  de'iKdM'ra,    cauû  pneda  «draeiei  Ite  Spiêlal»  eimar^nim 

«mulrator.  -  (Did.  de  l'Ac  up)  nrorKm. 
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jusques  es  hauts  tieuli  l'antique  institution  des  Germains, 
Tesquèlz  prisoient  an  poids  du  sanctuaire  et  cordialement  re- 
iieroient  le  conseil  des  vieilles  :  par  leors  advis  et  responsee 
tant  heureuseiaent  pr0sperDient|  cpainw  te*  avoient  pruden- 
lemenl  receues.  Tesmoings  la  vieille  Aurinic  ',  et  la  iranna 
mère  Veilede,  au  temps  de  Vpspa^en. 

Croyez  que  Tieillesse  féminine  est  tousjours  foisonnante  en 
qualité  soubeline,  je  vouloisdire  sibvUine.  Allons  par  l'aide, 
allons  parla  vertu  Dieu,  allons.  Adieu,  frère  Jean,  je  te  re- 
commande ma  braguette.  Bien,  dist  Epistemon,  je  vous  sui- 
vray,  protestant  que,  si  fiy  advertissement  qu'elle  use  de 
lorl  ou  enchanlement  en  ses  reaponses,  jo  vous  laissera^  à  la 
porte  et  plus  de  rooy  accompaigni  ne  serez. 


<  PropUteiM  Imnue  qoe  T«cila  n 
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CHAPITRE  XVU. 

C&mmtM  wmmmne  parle  ft  la  «ikTile  4t  raaioatt. 


LËurcheminfutdelrois  journées '.La  troizieiDe,  à  la  cn»ppe 
d'une  montaigue  ',  gous  un  grand  et  ample  chasiaigwr  Irar 
fut  Rionitrée  la  maison  de  la  vaticinatriee.  Sans  dlRiculté  ilz 
entrèrent  en  la  case  chaumitie',  mal  basiie,  mal  aicubléc, 
toute  enrumce.  Baste*  (dist  Epistemoa},  Heraclitus,  grand 
Scotiste  et  ténébreux  philosophe^,  ne  s'eatonna  entrant  tn 
maison  semblable ,  eiposant  à  ses  sectateurs  et  disciples  que 
là  aussi  bien  résidaient  les  dieui,  comme  en  palais  pleins  de 
délices.  Et  croy  que  telle  estoit  la  case  de  la  tant  célébrée  Hé- 
cate', lors  qu'elle  y  festoya  le  jeune  Theseus;  telle  aussi  celle 
deHireus  ou  OEnopion',  en  laquelle  Jupiter,  NeptuneelHei^ 


(«pfiène,  etc.  Dani  cette  Iradncliia  de  <rx*- 

'  Derrib«  one  mODltgne.  Teiv6(  par  scel'iile,  il  y  ■  ini  init 

>  Cooierle  de  chaame.  Ce  nul     matin  à  l'adr«se  deDnmSeoi.le 

■'est  employé  depuia  comme  subi-     Doctfgr  sabd'I.  —  Celle  Gaene  ■'■ 

lintif.  C'est  aiiui  qu'on  le  trouie     point  ^liappé  ï  Rrgu. 

dani  la  Fontaine  et  roème  dans  Bé-         ■  C'eal   bien  ZTica/e  quil  fwt 

ranger.  lire,  eC  non  Becalt,  eommt  l'oal 

cm  qneiqae*  éditeorc  Hecale  était 

nne  pauvre  vieille  fenne  de  l'At- 

liqna,     toute  dévouée    à  Tb^ue. 

'  Rsbetaia  avait  la  ce  paaufe     (Voyez    Plntarqne,    Fia  ib   TU- 

deCicirou:  lie,  )».) 

-HenclitiH,  cnsnomeoto  qui  '  Hireiia  on  Hjrricm,  aoBOi 
>  (rxoTliv£<  ptrtibetdr,  qoin  de  aniai  (aiopion  (Dlodore,  T,  WU 
-  BaturanimiaobaCiirenenanviL»  élut  Gl*  d'Apotkm  et  babitail  h 
(D«  Fin.,  Il,  5.)  Béolie.  Pour  prix  de  l'botplalité 
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cure  eoseinble  ne  prindrent  à  desdain  enuvr,  repaistre  et 
loger,  et  en  lsqadk6rncialemeDt  pour  l'esGOt  forgèrent  Orion. 

Au  coin  de  la  cheminée  trouven^nl  la  vieille.  Elle  est,  s'et- 
cria  Epislemon,  Traye  sibylle,  et  vray  protraict  naivemcM 
représenté  par  Gril  Kaminoi  '  de  Homère.  La  vieille  estoit 
mal  en  point,  mal  vealiie,  mal  nourrie,  edentée,  chassiense, 
Gourbassée,  roupieuse,  langoureuse,  et  faisoit  un  potajge  de 
choux  verds,  avec  une  couane  <ie  lard  jaune,  et  un  vieil  sa- 
TOradns  *.  Verd  et  bleu  ',  diat  Epistemon ,  nons  avons  lUlty. 
Nous  ne  aurons  d'elle  responee  aacune.  Car  nous  n'avons  le 
rammu  d'or*.  J'yay,  respraidit  Panurge,  ponrveti.  Je  l'ay 
iey  dedans  ma  gibbessiere,  en  une  verge  d*or  massif  ',  ac- 
compagné de  beaux  et  joyeux  carolue'. 

Ces  mofzdits,  Panurge  lasaluaprofondementjluy  présenta 
six  langues  de  boeuf  foméea,  un  grand  pot  beurrier  plein  de 
eM0Dtoii8T,unbourrabaquin*gBmy  de  breuvaige, une conille 


qu'ils  en  avaieDl  re^ue,   Japitcr,  -  On  ^t  coRimDDéiiciit  : /iuri!  i/n 

Keptnne  et  Mcrcnrc  lui  icconU-  eoupi  bitiii,  poar  diia  :  faire  do 

fPBt,  sur  M  denaiHle,  d'aroii  nn  filt  eflVirti  inatiict. 
■ai»  feniBe.  Lea  (roii  dicsi    un-  '  Alinsion  1>    ta  aibylla  anliq». 

mta\.  lar  une  pan  de  givisK,  ri  (Tir«[le,  ÉnUde,  I.  VI,  t.  I3B.) 
■■boot  de  diimou  il  m  •ortitmi  *  Un   ■nmn  d'or   {giJd  rimg. 

aibnl    qn'oii    BOBuna    Orioa    (da  Cotgnve;.  On  dit  CBcore  dans  ce 

'  Lee  oinllei  enfumée*.  (Odgt-  '  Moanaie  (tvgftt  >oai    Ckai^ 

té,.  \i,.  XVIir,  T.  37.)  lei  VIII. 

'  Ud  <u  ereai  dont  la  panrm         '  Cotpaie  Indait  ce   BMt  par 

■m  le  ■ernienl  poar  donner  de  la  /reni  duet,  laJlaiUi,  cmIMM- 

jBTurr  à  lasr  «oope  ani  cbogi  ;  et  lea.  Ce  «ea»  noDt  parait  prMbstde 

comma  ila  ne  pMTaient  paaleren-  à  cbIu  que  draine  JahaancaB,  qai 

ptacH-  leva  le»  joun,  le  mttoe  oa  unfoniJ  eoKoloia  vte  le  BMi  cm- 

tenait    parfcrii     fort    lonjlenipi,  auMn»  (rmo-ou  de«  Arabei),  que 

coanM  celui  de  U  libylle  de  Pan-  nooa  a«m»  diji  la  paje  1 47,  It- 

XKWL  gne  1 1 . 

Sabamrar,  m  catalan,  aitaifie        *  SniTant  Caignie  ,  ceit    nn 

uaafanoner  ;  en  prarraçal ,  taie»-  grand  Ttrre  dani  la  krlot  d*na  cs- 

Twi  rent  dire  anaiiiiiniinaint  non,  d'une  corne,  etc.  Ondin  danoe 

'  Junm  dont  il    <aat  pratâfale-  t    pen   pria    la    mène  défiailioD. 

nent  cfaereber  Taoalogie  dauu  nw-  C'est  tvideml^t  nn  mot  de  pf«- 

Ue„!  ayrilail  etc.,  oa   pcul-ttra  Tenanoe  turque.  Froiaaart  appel<* 

dana   oe   paaaage  de   Fnreti^  ;  la  anllan  AnMrat  IVwumiaîWB. 
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Ht  bdurpleine  4e  ««r€iIusneu«eJleiiieBtfi»gc>i«Bfin,aïeG 
pMbn4e  KftvepM,  luy  tait  m  4oigt  medini  une  ie^«  d'or 
bieB  belU,  cr  taquette  fXMt  use  enpwdîiw  *  de  Beusse 
nafniflequeaieQt  eucbweée.  Puis,  en  liriefTes  pandes,  tujF 
np«fa  le  BKitif  dti  M  Tonue,  U  priant  eourtoisemeet  lujf 
dint  Hw  adviï  aï  Imhiiw  tortttne  4e  «m  mariage  entrepris. 

Ut  vieille  reita  quelque  lew|»  en  filemw .  peueiie  et  perbi- 
naiite  det  denlE ,  puÎB^aMist  mu  Wcu)  d'un  Uiisawu,  prit  en 
9M  HUÙBi  troii  vieux  fugetuilli  les  touroq  e(  vin  entra  wt 
doigta  en  diverse*  manières,  puia  ecprouva  le^n  pointes,  le 
pins  p(Hf(tii  retint  en  main,  lea  deui  aulras  jetta  mus  une 
pille  k  piil  >.  Apres,  prit  ms  itevidoiret,  et  par  neur  fois  ta 
tourna;  au  neurvieme  tour  axuîdera  sans  plu*  toucher  le 
mouvement  des  devidoirea,  et^ttenditleur  reposparfaict. 

Depuis,  je  vii  qu'elle  dàgcbauut  un  de  ses  esdos  ',  (noue 
leq  nommons  sjttwU),  mitsan  devaoteau*  «us  n  teste,  panmc 
Icsprestrea  mettent  leur  amict,  quand  ilz  veulent  messe  dia^ 
ter  :  puis ,  avec  un  antiijue  tissu  riolù,  piolé  ',  le  lia  sous  la 
giirgt.  Ainsi  alTcubléc  tira  un  grand  traict  du  bourrabaquin, 
prit  de  la  couille  beliniere  trois  csralus ,  les  mit  en  trois  co- 
t^ea  de  noii ,  et  les  poaa  bus  le  cul  d'un  pot  à  plume*,  lit 
trais  tours  de  balaj  par  la  cliemtnée ,  jctta  nu  tca  demy  fagot 
de  brujcK,  et  un  rameau  de  laurier  se$.  Le  considéra  brusiur 


rwninhlB  ■  ccHa  dn  oapaod.  li*ii  '  Aiec  un  i 

EW-ca    qu'âne     orapaqding    da  bviolè.  (V.  Golgrina, 

auMf  *  Oniad  pot  «  l'oa  MnaH  Iw 

'  Mortier  k  piller  le  mil.  plu  finn   pluma  ilea   voUiUca. 

■  Btel»*  ni  Binir*  MtU  pour  pcwf  In  «mplnyci  à  U  Klvia.  LV 

imialt  «  ^loii  UiMHia  ,  cl  daai  taft  do  pa(  à  plaBM,  qai,  (aînal 

qact^Mi  autitti  CulfiaM,  ^il  gtemi  »  FnmtK. 

eiH  m  «MM'  •liHu'*  «ul««ki>.  ■'«•tOBHHnédu»  nhaMn  danM 
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en  rilence ,  et  vit  que,  braslant,  no  fiiMitgride|BeatMkMit 
ucttn. 

AéoBG  8*600%  eapouvantabinBent,  KHUiuit  entre  1m  toti  ' 
qualqtiM  raoti  barbares  et  (festranga  termination  ;  da  stde  ' 
i|ue  PaBurgB  diat  a  Bpigbiinoi) .-  Par  la  «erUi  Diau,  je  tfeni 
blii,  jecroy  que  je  suit  charmé,  elle  ne  parle  pwntefafitfiaa. 
Vu3'ez  comment  elle  me  semble  de  quatre  empan§  plus  grande 
que  n'estolt  lorsqu'elle  se  capitonna  *  de  son  d^vantean.  Que 
signltie  ce  remuement  de  badigoinces'Tque  prétend  ceste  Jec- 
tt^lion*  deaespaulesî  à  quelle  lîn  fredonne  elle  des  babines 
comme  on  cinge  démembrant  eçreyissesî  les  oreilles  me  cot- 
ncnt,îl  m'est  adTis  que  je  oyproserpinc  bruyante  :  les  diables 
Men  lost  en  place  sortiront.  0  \es  laides  bestes  !  Tuions.  Seriw 
Dieu  * ,  je  meurs  de  peur.  Je  i)'aime  point  les  diables.  Hz  me 
faschent,  et  sont  mal  plaisans;  fuyons.  Adieu,  madame, 
inaiid  merCy  de-ros  biens.  Je  ne  me  marlsray  point,  non.  Fj 
iW)«n«B  iet  4  P?e9ei|t  poonnie  alor». 

Ainsi  commençoit  escaeipar  de  la  chambre;  maû  la  vieille 
anticipa*,  tenant  le  fuseau  en  sa  main ,  et  sortit  en  un  couctil 
ou  vergÎËT  près  sa  maison.  Là  csloit  un  sycomore  antique  : 
elle  l'escroula'  par  trois  fois,  et,  sus  huit  feuilles  qui  en  tom- 
bèrent, sommairement  avec  le  fuseau  escrivit  quelques  btief^ 
fers.  Puis  les  jetta  au  vent,  et  leur  dist  :  Allez  les  chercher, 
si  voulez;  trouvez  les,  Si  pouvez:  le  sort  fatal  de  vostre  ma- 
riage y  est  escrit  '. 

Ces  paroles  dites ,  se  retira  en  sa  tesniere ,  et  sus  te  perron 
de  la  porte  se  rectmrsa*,  rolie,  cotte  et  chemise,  jiisques  aui 
«scelles,  et  leur  montrait  son  cul,  l^nurgc  raiHKTCcul,  et 
dist  à  E{nstemoTi  :  Par  le  sambre  guoy  de  bois,  vojla  le  trou 


crollar,    m     ntakn. 
m  Hunniir  do  Virgile. 


'  Srrpmt  de  Difu  !  diable  !  (itM,.  i 

'  I*  Mrom.  On  dïl  cmllarf,  '  Sr  ^I■tro■«■■ 
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de  la  sibylle ',U  oùplusieunontestéj>empoury  aller  voir; 
fuyei  cetrou.  Soudain  elle  barra*  sus  soy  la  porte  :  députa  ne 
fat  veue,  lli  cou rurent  après  les  Teullles,  et  les  recueillirent, 
nais  DDO  sans  grand  labeur.  Car  le  vont  les  aroit  escartte 
par  les  buiasoiu  de  la  vallée.  Et,  les  <»^onnaiia  l'une  après 
l'antre,  trouTereot  cesie  sentence  en  melies  : 


De  renom  '. 

EDgroiMcra, 

De  loy  non. 

Te  Bugcera 
U  bon  bout. 

rescorchera. 

Mat»  Don  toDt. 

Vi^e. 

PMM 

S 
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CHAPITRE  XVdl. 


Les  feuilles  recueillies,  retourncrent  Epistcmon  et  Panurgu 
en  la  court  de  Pantagruel,  part  joifuux ,  part  fascbés.  Jgyeui, 
pour  le  retour;  faschés,  pour  le  travail  du  chemia,  lequel 
trouvèrent  raboteui,  pierreui  et  mal  ordonniï.  De  leur  voyage 
firent  ample  rapport  à  Pantagruel,  et  de  l'estaL  de  la  sibylle  : 
enfin  luy  présentèrent  les  feuilles  de  sycomore,  et  mons- 
trcrent  l'escriture  en  petits  vers.  Pantagruel,  avoir  leu  le  to- 
taige',  dist  àPanurgeen  souspirant:  Vous  estes  bien  en  point. 
La  prophétie  de  la  sibylle  apertement  expose  ce  que  ja  nous 
esteit  dénoté,  tant  par  les  sors  Virgilianes,  que  par  vos  pro- 
pres ^nges:  c'est  que  par  Toslrefennne  serez  desboBOré;  que 
die  vous  fera  eoqu  ,  s'abandonnant  à  aulruy,  et  par  ctatruy 
devenant  grosse;  qu'elle  vous  desrobera  par  quelque  bonne 
partie,  et  qu'elle  vous  battra,  escorchant  et  meurtrissant 
quelque  membre  du  corps. 

Vous  entendez  autant,  respondit  Panurge,  en  exposition 
de  c«a  récentes  prophéties  comme  fait  truie  en  espices  K  Ne 
vous  desplaise  si  je  le  dis,  car  je  me  sens  un  peu  fasché.  Le 
contraire  est  véritable.  Prenez  bien  mes  motz.  La  vieille  dit  : 
Ainsi  comme  la  febve  n'est  vcue  si  elle  n'ast  e^oussée,  aussi 
ma  vertu  et  ma  perfection  jamais  ne  seroit  mise  en  renom,  si 
marié  je  n'eslois.  Quantes  fois  vous  ay  je  ouy  disant  que  le 
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magisInU  et  luDice  àœtmm  rboouiK  <, et  loet  en  «videotc 
ceffD'Il  tvolt  dedans  le  Jabot  TCest  Adiré  qae,  lors  on  co- 
^nojl  cerlainecient  quel  est  le  penonDage,  et  etuifaieB^il 
vault,  quand  îtMta^peHéaB  ipaqlepnntdMalUres.  Aupa- 
ravant, savoir  est  estant  Tbonirâe  en  son  pnié,  on  ne  sçait 
pour  certain  quel  il  est,  non  plus  tfue  d'une  febve  un  pousse. 
Vojla  quant  au  premier  article.  Anlrement  voudriei  tous 
maintenir  que  l'honneur  et  bon  renom  d'un  homme  de  bien 
pendîst  an  cul  d'une  putain? 

Le  second  dit:  Ha  femme  engroissen  {cntendei  ic?  b 
prime  félicité  de  mariage) ,  mais  non  d«  moy.  Cor  Dieu  je  te 
oùj.  Ce  sera  d*nn  beau  petit  enfantelet  qu'elle  ser«  grove. 
ie  l'aime  de^  tout  plein ,  et  ja  en  suis  tout  assot;  *.  Ce  scn 
men  petit  bedault  *.  FasrïKde  du  Pioode  tant  grande  et  ytbe- 
mente  n'entrera  desonnais  k  mon  esprit,  qne  je  ne  passe, 
seulenent  le  voyant  et  le  oyant  jargonner  en  son  ju^nnoys 
ptwril.Btbenoiste  soit  la  vieille!  leluy  veutx,  vraybis*,  eoo- 
ttiUier  en  Salmigomfinois  quelque  bonne  rvntej  non  cou- 
Ktnle,  comme  bacheliers  insensés*,  roaisa^ise,  comme  faeam 
docteurs  regens.  Autrement,  voudriet  vons  <[ue  ma  Ibmne 
dedans  ses  flancs  me  portastY  me  conceastT  me  enfutasl?  et 
qu'on  dist,  Ranurge  est  un  second  Bandras?  H  est  dem  fois 
né.  Il  est  rené,  comme  fut  Hippolytus,  comme  futProteiH, 
une  fois  de  nietis ,  et  secondement  de  la  mère  du  |)bilc«ophe 

'    'April  tAv   SnSf»  Stiivvnn  '     uiinitet  lediaent  «kihc  daRspl*- 


lid  poiH  mors  «1  Ingenii 

iiB.Varniii  noainidH  inprraa,  Mon,  coniH  tnm  (TMiilié.  Mf 

plWMHllibMl,itltaac«al,tuBda-  «Mfc  M^  (Opigran.) 

nniD  •pmrrrc  qao  lit  MÙmo.  •  '  Vrainnit. 

■  ARblI».  Ct  not  Ml  poiterin.  *  Le*  Jnipa  bMMim  étuml 

*  CcfU-dirc ,  iDÎTant  Le  Da-  un  peu  etmrtan,  cobbc  oiIm  ikat 

«bat,  qot   PuDifc  ton   Buibcr  paHe  Émae  : 
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ApoUoniiia'i  Gomme  furent  tes  deytPalioM)  prcsAi  iMits 
Simetbos  en  Sicile  *,  Sa  femme  e>1«itgroaae  de  hiy.  En  Itqt  eet 
KfionvdUe  fantiqiie  pdintoçie  *  des  MegnriaiiB,  el  U  paJta- 
fOHiie  de  Demoorilut.  Ertenri  K*  m'en  pMlet  jernch. 

Le  tien  db  ;  Ma  femme  nte  tugeen  te  bon  bOMt.  Je  m'y 
diBfMtae.  Vmu  enleadM  «mi  que  c'est  le  baAon  à  un  beulf 
qui  me  pend  entre  lei  jaodMs,  Je  tous  Jure  et  prinaiiti  ((ue 
tonqjours  le  m&intiendraj  suwulent  «t  Jneo  «Titailté.  Elle  M 
me  le  eugoen  point  en  tain ,  certas.  Gterbellemnit  y  aara  le 
petit  [HootiR  * ,  oy  misuli.  Vous  eipoaes  allegoriflqueflwnt 
celieu,  etrinterprateià  lan«ein  etfUrt.Jetoiw  r(i|)osition, 
fallegorie  me  pl^,  voûb  non  à  vostn  km.  Peut  esire  ^ite 
fafTeetion  sincère  qse  me  pwtei  touB'  tare  en  ifartie  mlh 
Tecse  et  refraotùre ,  eomrae  disent  le«  dercs  choae  mervcil- 
leosement  crainctive  estre  amour,  et  januii  te  bon  amour 


Mm,  1.  4.)  polie  Ib  tjnn  TbtefinM,  itMot- 

*  •  Il }  *  «n  BldlB  an  Sent*  >|t>  rait  qde  1m  préteur*  d'irfent  fm' 

>  |mU  BfBMB  ;  prta  di  ca  •*•*!,  tftMMtail  tdM  Im  btMta  pu-  m 

-  h  Braphe  Tbdn,  liirt*  «ai  «M-  pw^u.  JohaascaB  m  ««il  pai  tnp 
•■  hniiiiwriili   de    Jupiter,   dvtinl  pi)an)iKH  Rebtlai*  BCCoU  et  Mot  à 

•  fToue,  et,  redoaUat  b  eoKft  de  celui  de  I^iNngtiiiùe  (uiutscc  r*- 

•  JuM,  eO*  MBbBiti  qaB  IB  lem  peite),  et  n'hMIe  p«  k  dèdtrtt 

•  t'amm  «oai  eta  paa  pov  l'ea-  ^ic  nelre  •■tew  eal  en  Maot,  e( 

■  gloùlu.  SaTCBuifarenteuucte;  qu'il  n'»  pu  ïomprii  maivïoila. 

•  naU,<tt>  <]> 'elle  fut  prtl  de  bmI-        A nnt  de  décider  qoe  lUbelniaM 

•  M  aa  —uile  ta*  «aAbU  qu'elle  Inape  en  hH  dtraditiM,  Il  but  t 

•  pniUil  Jbbi  a»  lau,  la  lem  ■■  bian  réflôehir. 

-  roBTrit  pour  donacr  pauage  aoi  Ici ,  c'eat  Pionrge  qai  pai^,  le 

■  jameaBi,  qni  nrllrent  h  rtriteot  tinur   à   bottgttlt    tiiie,   tnajovr* 

•  da  Tantndelaar  ■iia.Oa  1«<*|>-  ■•iiUi   d'arjeet    pew   «ea   pieiain-. 

>  pela  Paiicet,  de  ce*  voU  nil».  Four  lai  la  rmoiHaïKe  rie  Tarpeaf 

•  îxisSai,  parce  que,  plniif^  dan*  eu  <aut  bien  aae  aalre ,  laut  plaa 

■  le>  abtniee  de  la  ietrs,  il*  eii  ^Uimt  qu'une  aolrr. 

•  aortis.  -  (Macmbe,  Jalanxilet,  La  patiotocie  de*  H%ari»i  rit 
lit.  y,  cb.  le.)  Eicbyle ,  dana  aa  nue  rawiinnce,  pdf  r4aurreclt«i 
Iragidle  d'Etna,  appiwie  cette  à^  d'argent  pour  lai  débitent*  que  Pa- 

*  naJLivt«x(>  (en  (rec),  *î|niS«  .    '  H  T  l'ait  le  (rand  picatin. 
I  Ib  toit  areiM  cululenml  cl  in-  l.r  pIcaiLii  t  «nad  mnan. 
IMl  fémiaé.  eoeuge  dit  CnqnUkrt. 
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n'estTR  «au  craincte.  Mais,  selon  mon  jugement,  en  tour 
mesnies  tous  entendez  que  fitrt ,  en  ce  panaige  oomiAe  en 
tant  d'autres  des  scripleun  latins  et  antiques,  signifie  le  dooi 
fruict  d'amourettes  ;  lequel  f  eult  Venus  estre  eecreteroent  et 
rtirtiTenisnt  cuiUy.  Pourquor,  par  Yoitre  foy?  Pmirce  qoe  la 
choeetle,  faite  à  l'cmblée ,  entre  denx  hnyï ,  &  travers  les  de- 
grés, derrière  la  tapisserie,  en  tapinois,  sus  un  fagot  desroté', 
plus  plaist  ji  la  déesse  de  Cypre ,  (et  en  suis  11,  sans  iwejiK 
dice  de  melUeuf  advis)  que  faite  en  vene  du  soleil,  k  la  cy- 
nique, ou  entre  les  précieux  conopécs*,  entre  les  oxniines 
dorées,  à  longs  intervalles,  ft  |dein  gnogo*,  arec  un  esnoo- 
chaîl  de  soye  cmmusine ,  et  un  panache  de  plumes  Indîcqaes 
chassant  In  mousches  d'autour,  et'ls  TeraeDe  K'esmrant  les 
dents  B*ec  un  brin  de  paille ,  qu'elle  oe  pendant  imroit  desra- 
ché  *  du  fond  de  la  paillasse. 

Autrement,  voudriez  vous  dire  qu'elle  me  desrobost  en 
sugçant,  comme  on  avalle  les  huylres  en  escalle,  et  cranme 
les  femmes  de  Cilide  (tesmoing  DiomMides)  cueillest  la 
gnUoe  de  alkermes*?  Erreur.  Qui  desrobe,  ne  sugce,  mais 
gruppe;  n'avalle,  mais  emballe,  ravit,  etjoue  de  passe  passe. 

Le  quart*  dit  :  Ha  femme  Ine  l'escorctaera,  mais  non  tout. 
0  le  beau  mot  !  Vous  l'interprétez  à  batterie  et  meurtrisure. 
C'est  bien  à  propos  truelle,  Dieu  te  gard  de  mal ,  maraou.  Je 
TOUS  sup{)lic,  levez  un  pen  vos  esprits,  de  terriene  pensée, 
en  contemplation  hautaine  des  merveilles  de  nature;  et  ifj 
condamnez  vous  vous  mesmes  pour  les  erreum  qu'avez  com- 
mis, pcrversement  exposant  les  dictz  propheticques  de  la 
dive''  sibylle.  Posé,  mais  non  admis  ne  conœdc  le  cas  que  nu 

■  Délit    (  Hulied,     Culgrat»  ].  Avon^-nont  pria  M  mol  il  I*  lu> 

RoUlo,  m  cataUn,  (igiiilîe  cercle,  gns  bisque  t  Ce  qall  j  ■  df  ta- 

Mlle  ronde.  Dioi  U  Sologne ,  on  tiin,  cW  qo'od  Vf  Irouvc  sou  Ini- 

appelI««iicorenaf«,  DnIiendeEi^.  les  \v*  farDMii,  de  verbe,  de  >■■■' 

*  A^joardliiii    ranapéti   maia,  tmt\^,tit. Gagna nfauiVawmnt: 
un»  HHl  ■Dcipnne  forme ,  ce  nol  taga  oner,  t»  bon  coeur, 
«taifiait  m  lit  itcc  da  rideant  '  AmciM. 

pnor  garantir  du  OKMcbe*,  paîa  du  >  Enla  preulDl  ralreleidollti> 
lit  de  parade.  *  Le  qMiritee. 

*  A    pleine    Mliihelim.     —         '  La  diiiue. 
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femme ,  par  f  instigation  de  l'ennemy  tt'enrer,  voulutt  et  en- 
treprist  me  Taire  un  mauvais  tour,  me  diffamer,  me  faire  coqu 
jusqu'au  cvl,  me  desrober  et  oultrager,  eucores  ne  viendra 
elle  à  fin  de  son  vontoir  et  entreprise.  La  raison  qui  à  ce  me 
nteat  est  en  ce  point  dernier  fondée ,  et  est  eitraicte  du  fond 
de  panthedogie  monastique.  Frère  Artus  Culletant  me  l'a 
autrefois  dit,  et  fut  par  un  lund;  matin,  mangeans  ensemble 
un  boisseau  de  goudiTeauli,  et  si  pleuvoit,  il  m'en  BOUTÎent; 
Dieu  luy  doint  le  bon  jour. 

Les  femmes,  au  commencement  du  monde,  ou  peu  après, 
eosemblement  conspirèrent  escorcber  les  b(Hnmestou8Tifi,par 
ce  que  sus  elles  maistriser  louloient  en  tous  lieux.  Et  futceÂuy 
décret  promis,  confermé  et  juté  entre  elles  par  le  saint  Sang 
br^:uojr  '.  Mais,  6  vaines  entreprises  des  femmes!  d  grande 
fragilité  du  seie  féminin!  Elles  commencèrent  escOTcber 
l'homme,  ou  gluber  *,  comme  le  nomme  Catulle,  par  la  partie 
qui  plus  leur  balte  *;  c'est  le  membre  nerveux,  cavemeui. 
Plus  de  six  mille  ans  a,  et  toutesfois  jusques  à  présent  n'en 
ont  escorché  que  la  teste.  Dont,  par  fin  despit ,  les  Juifz  eux 
mesmes,  en  drcondsion  se  le  coupent  et  retaillent,  mieuli 
aimans  estredits  recutisetretaillatzmarane9*,queeacorchés 
I>ar  femmes,  comme  les  autres  nations.  Ha  femme,  non  d^e- 
nerante  de  ceste  commune  entreprise,  me  l'escorchen,  s'il 
ne  l'est.  l'y  consens  de  franc  vouloir,  mais  non  tout  !  je 
voDS  en  asceure,  mon  bon  roy. 

Vous,  dtst  Epistcmon,  ne  respondez  à  ce  que  le  rameoi  de 
lamîer,  nous  voyans,  elle  considérant  et  exclamant  en  voix 
furieuse  et  espou  van  table,  brusloit  saus  bruyt  ne  grislement* 
aucun.  Vous  savez  que  c'est  triste  augure  et  signe  grande- 


'  Sang   de  p*r\  Dicn,  èg    car         '  Apie,  pfall.    C'mI  on  lietix 

OeJ,  ammt  imiort  {ig  OHT  lord),  mot  de  k  Bèmc  bmillc  que  rf«  Au/, 

titax  juron  aiiglua  que  l'oo  Irouvi  ai  MMtoit  employé  par  golre  aa- 

duH  ViIJon.  (tur,  et  touiaittr.  Mal  urviTant 

■  Peler,  dter  l'écorce.'  aajonrd'liai. 

Wi<iqHj^çi»pi»ril>  <  iBfidUei  GJKdnCM. 

««•i,.w-rt«.i™^«p«j^  *  PetilleineHl. 

I.  «' 


t,  Google 
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Qwot  reduntable;  couuiw  «Uestent  Propem,  llbuDe,  Por- 
pbjre,  philosophe  a^ut,  Eusuihius  sut  l'Iliade  faornencque, 
ai  aulrtis.  Yrajeownt,  respuodit  Paouig« ,  vous  me  aU^uei 
de  geotilz  leaux.  lU  furent  folz  coaime  poètes,  et  resTcurs 
oorame  pbilusopbe^  autant  pleios  de  Une  folie,  comme  estoU 
l^V  pbîtosopbte. 
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CHAPITRÉ  XIX. 


CmumU  Vaausraei  !•■«  te  easMli  «t*  matu 


Pantagruel,  ces  mott  acherés,  se  teut  asseï  long  temps ,  A 
Betnbloit  grandement  pensir.  Puis  tUit  à  Patim^  :  L'esprit 
msling  TOUS  seduyt;  m^  escotilez.  J'ai  leu  qb'On  tempk 
pa^  les  pltls  TeritftbleB  et  scears  (Hncles  n'esloient  ceUx  que 
par  escrit  on  baiUoit,  ou  par  parole  on  pToTeroit.  Maibtes  fois 
y  ont  foil  erreur,  ceni  Tdre  qui  estoient  estitués  fins  et  iii|»- 
nîeui,  tant  à  cause  des  amphibriapeb,  eqaivocques  et  obscit- 
rités  des  notzt  que  de  la  bri^telé  des  sentences.  Poortuit 
nitApollOiDieudeTaticination,  surflomméAotiit'.  Ceux  que 
l'on  expMoit  par  gestes  et  par  signes  estinent  les  plus  vérité 
Mes  et  certains  estimés.  Telle  estoit  l'opiaion  de  UeracKtut. 
Et  ainsi  vaticinùt  Jupiter  en  Amon;  ainsi  prophetisoitApdlo 
entre  les  AsBjrieat.  Pour  ceste  raison,  le  peigooient  ils  avec 
longue  barbe,  et  Testa  comme  posondage  vieux,  et  de  se» 
rassis;  non  nod,  jeune,  et  sans  barbe,  comme  faisoieut  les 
Grecs.  Usons  de  ceste  manière ,  et,  par  si^es  sans  piukr, 
couBeil  prenez  de  quelque  mut*.  J'en  suis  d'advis,  re^jendit 
PanuTge.  Il^>  dist  Pantagruel,  il  conTiendmit  qufe  U  thut 
nisl  sourd  de  sa  niaissence,  et  par  tjonsequedt  mut.  Car  il 
n'est  mut  plus  naif  que  celu;  qui  onques  ne  oujt. 

Cmnment,  respoudit  Pdnurge,  l'entendez?  Si  tray  fUst  que 
l'homme  ne  parlast  ijul  n'euSt  ouy  parler,  ]fe  +oii9  tiietierois 
à  logicalement  inférer  une  proposition  bien  abhorreale  et 
paradoxe.  Mais  laissons  la.  Tous  donc  ne  crojei  ce  qu'escrit 
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Hérodote  '  des  deux  enfuis  gardés  dedans  une  caae  par  le 
vouloir  de  Psammetic,  ro}  des  E^ptiens,  et  nourris  en  per- 
pétuelle silence  :  lesquelz,  après  certain  temps ,  prononccrent 
ceste  parole,  beau,  laquelle,  en  langue  phrygienne,  sigraQe 
pain?  Rien  mdns,  respondtt Pantagruel.  Cestabus  dire  que 
ajoni  langage  naturel  ;  les  langues  sont  par  institutions 
ari)itraireB ,  et  cooTenances  des  peuples  :  les  rois  *,  comme 
disent  les  dialecticiens,  ne  signifient  nabirellement ,  mais  à 
.  pUiMT.  Je  ne  vous  dis  ce  propos  sans  cause.  Car  Bartole  ', 
lib.  1,  dt  yerbor.  nbtigal.,  raconte  que,  du  son  temps.  Tut  en 
Eugabe  un  nommé  roesaw  SMk>  de  Gabrietii,  lequel  par  ac- 
cident estoit  sourd  derenn  ;  ce  BOn  obslaat,  entendoit  tout 
homme  Itdian,  parlant  tant  secrètement  que  ce  fuit,  seule» 
ineat  à  la  veue  de  ses  gestes  et  mouvement  des  baulcTies*. 

J'ay  davantage  leu,  en  auteur  docte  et  élégant  »)  que  Tjri- 
dales,  roy  de  Arménie,  au  temps  de  Nertm ,  vinU  Rome,  et 
futreceu  en  s(dennité  honorable,  et  pompes  magnificques, 
afin  de  l'entretenir  en  amitié  sempitemdle  du  sénat  et  peuple 
romain  :  et  n'y  eut  chose  memMaUe  en  la  cité,  qui  ne  luy  fiist 
monsb^  el  expoeée.  A  son  département  *,  l'empereur  Iny  fit 
dons  grands  et  exceatib;  onitre,  loy  fit  option  de  choisie  ce 
qne  plus  en  Rome  luy  plairoit,  arec  promesse  jurée  de  non 
l'eaconduire,  quoy  qu'il  demandast.  n  demanda  seulemot 
AjoQeur  de  farces,  lequd  il  aïoit  tn  au  tbeatre,  et,  n'eit- 

'  Hinidatt,  Ht.  II,  cb>p.  1.  dani  Pline.  Koni  liaont,  (n  effet, 

>  !«■  ddM,  voea.  du»  cm  antmn  : 

'  B«b«Uii  DC  nmt  poinL  8*r-  ■•  Tenpi»  dunMtiani  «rlacUM, 

UAt  «coale  ce  fcil,  aiaai  que  noot  qoo  Tiiiditca  «lipiendo  Amnia 

Boni  en  «onnet  Kuuréa ,  el  il  agita  régna  adireiiUbkl.  -  ^■dte,  ^w>., 

k  qoettion  :  Si  on  panîl  bomBO  XVI.) 

ponnit  itipxitr.  •  !■  Tind*leB,qi>od  liiorediUle 

'  On  iakemi,  midnirc*  [eitp-  lidealir,  octingeDÛ  nunnini  b^ 

pei,  Cotgmtt).  lia  dierera  erogarit,  abeailiqDe  n- 

■  Lii^ai(DialotiuidtlaJatitt),  per  H— Smilliai  conlalil.- (SmC, 

NJianl  Le  Paehat,  ipi  ■  probable-  Ntm.  50% 

tient  niiOD.  -  Magou  ad  (Sannea)  ena  Ti- 

n  eti  trai  qneXriiCÏn  ne  donne  ridtta  leneiat,  etc.  ■  (Ptin.,  Bitt. 

pule»»ileTyridale;tuUaile  aoJ.,  lit.  111,  ch.  1.) 

tnwTc  dani  Tadle,  daw  SnétoH,  *  A  ion  d^rt. 
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tendoBt  oe  qs'il  disoit,  eDtendoît  ee  qu'il  etprimoit  par 
Kgaes  et  gesticulations  ;  allegant  que ,  suus  sa  domioalion , 
estotent  peuples  de  divers  luigages,  pour  es  qnelz  reipondre 
et  parler  luy  conienoit  user  de  plusieurs  truchemens  :  il 
seul  &  tous  suffiroit.  Car ,  ea  matière  de  signifier  par  gestes , 
estait  tant  excellent  qu'il  scinbloit  poitar  des  doigts.  Pour- 
tant, TOUS  fault  choisir  un  mut  sourd  de  nature,  afin  que  ses 
gestes  et  signes  vous  soient  naifrement  propheticques,  non 
feincta,  fardés,  ne  affectés.  Reste  encores  savoir  si  tel  advll 
Toulei  on  d'homme  ou  de  Temme  prendre. 

Je,  respondit  Panurge,  votuaQers  d'une  femme  le  pren- 
drois,  ne  fiist  que  je  crains  deux  choses.  L'une,  que  les  fem- 
mes, quelques  choses  qu'elles  voyent,  elles  se  represeatent 
en  leurs  esprits,  elles  pmsent,  elles  imaginent  que  soit  l'en- 
trée du  sacre  Ithypballe  < .  Quelques  gestes,  signes  et  maintiens 
que  l'on  face  en  UÛr  vetie  et  présence,  elles  les  interprètent  et 
réfèrent  à  l'acte  mouvant  de  belutaige  '.  Pourtant  y  seri(His 
nous  abusés.  Car  la  femme  penseroit  tous  nos  signes  eslre 
signes  vénériens.  Vous  souvienne  de  ce  qu'advint  en  Rome 
deux  cena  soixante  ans  après  la  fondation  d'icelle. 

Un  jeune  gentil  homme  romain,  rencontrant  an  mons  Ce- 
lion  une  dame  latine  nommée  Vérone,  mute  et  sourde  de 
nature,  luy  demanda,  avec  gesticulations  ilalicques,  en  igno- 
rance d'icelle  snrdilé,  qneli  sénateurs  eUe  avoit  rencontré  psr 
la  montée.  Elle,  non  entendant  ce  qu'il  disoit,  imagina  vKtt 
ee  qu'elle  pourpensoît,  et  ce  que  un  jeune  homme  naturel- 
lement demande  d'une  femme.  Adonc  par  signes  (qui  en 
amour  sont  incomparablement  plus  attractifï,  efficaces  et  va- 
lables que  paroles)  le  tira  à  part  en  sa  maison,  si^ca  luy  fit 
que  le  jeu  luy  plaisoit.  En  fin,  sans  de  bouche  mot  dire,  firent 
beau  bruit  de  culetis. 


■  Sorte  de  buoiire  port^  aai  de  V^ni.  On  dÏMil  qu'nne  le 

tUtt  de  Pmpe ,  mr  laquelle  élût  élâil  mnvaiilt  de  tel  Gef ,  el  I 

Sgnr*  un  nembrc  viril  (do  grec  [Su:  bd*i(  a'enpare  *iec  oan|duiii 

el  ToUiO'  de  cette  expreidte  qei  pr«le  > 

'  Cat-h'dini  qui  rdève  da  fiit  double  mus. 


Digiliz^dt*  Google 


«10  uvB£  m,  CHAPinu:  xn. 

L'autre,  qu'elles  ne  TerDient  i  noe  n^et  renpouffi  &ncnt>e  : 
eU««  soudain  loraberoient  ea  arriére,  comnw  reallement  enth- 
BenU&tesà  nos  laqites  deroaiklM.  Ou,  si  signes  mkhiw  tmi* 
hisotent  rcsponsifz  k  dus  prupoûtions ,  ili  leroient  tant  td- 
laslres  et  ridicules,  que  nttw  mesuies  estimerions  latn  pense- 
meas  eatre  venereMfBes. 

Vous  atTez  comment,  jt  Croquignoles,  quand  la  nonnaia 
WMmrFeesue  fut  par  le  jeune  briffauH'  dam  Hojddimet*  en- 

■groUsée,  etUgroisse  cogneue, appeltée par  l'ahbesaeen  cha- 
pitre, et  arguée  de  inceste,  elle  s'excusoit,  aliénant  que  cie  n'a- 
loil  esté  de  son  consente  ment,  ce  avoit  esté  pur  ti^ence,  et  pnr 
la  force  dn  frère  Hoyddimet.  L'abbesee  répliquant,  et  disut  ; 
Heacbuite,  c'estoit  au  dortouoir,  pourquoi  ue  criais  ta  à  ta 
force?  Nous  loutes  eussions  couru  à  ton  aide.  Respoodii 
qu'elle  n'osoit  crier  au  dortouoir,  pour  ce  qu'an  dortouoir  ja 
■ileoce  sempiternelle.  Mais,  dist  l'abbesse,  mescbante  que  tn 
eS|  pourquo;  ne  faisois  tu  signe  à  les  voistnea  de  chambre? 
le,res|)ondit  IaFessue,leur  faisois  signes  du  cul',  tant  qw 
pouTois,  mais  personne  ne  me  secourut.  Hais,  demanda  l'ab- 
besse, mescbante,  pourquoy  Incontinent  ne  me  le  Tins  tu 
dir«,  et  l'accuser  régulièrement?  Ainsi  eusse  je  fait,  si  le  eu 
me  fut  adTenu,  pour  demoustrcr  mon  innocence.  Pource,  res- 
poadit  la  Fessue,  que,  craignant  demourer  eu  pedié  et  tSUi 
de  damuatiou  ,  de  peur  que  ne  fusse  de  mort  soudaine  pfv 
ysBUe,  je  me  confessa)-  à  lu;,  avant  qu'il  departist  delà 
diainbrc;  et  il  me  bailla  en  pénitence  de  non  le  dire  ne  de- 

,  celer  à  personne.  Trop  énorme  eust  esté  le  péché,  receler  n 
confessioD ,  et  trop  détestable  devant  Dieu  et  les  anges.  Par 
adventure,  eust  ce  esté  cause  que  le  feuvlu  ciel  eust  aïs* 


I  GoalD,  nmraunl.  Miriin  dit  ion,  «"il  •iHil  Hr  «»"« 

•  Ceei  «il  itùU  <fe  Marul  :  P»  •«  UH-^Q  -mjmm  >w>    *mi», 

Pi<vi  rlifiDta,  Uwi  nin  i«Bn|». 

*yeA}i.,iulw'»«r»*»™  '  Eùl  brti*.  On  diMil  •»*<» 
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toute  l'abba;e  ',  et  (otites  fussions  tombées  en  abisme  avec 
Datfaan  et  Abiron. 

Vous,  dist  Pantagruel,  ja  ne  m'en  ferez  rire.  Je  s^a;  assez 
que  toute  moinerie  nMins  cralnct  leS  contmanflemens  de  Dieu 
tran^reseer  que  leurs  statutz  pruvinciauli.  Prenez  donc  un 
homme  :  NazdecabK  '  me  semble  idoine  *.  Il  est  mut  et 
sourd  de  naissance. 


'  Cette    plaiunterie    se  (roiiTe 
dus  J«  au.  d'Er.  (I  liT.  Aa  Vilie 


Digiiicdb,  Google 


UVRE  lu,  (SAPfniE  II. 

•CHAPITRE  XX. 


Nudecatx«  fut  mandé,  et  au  leodecnain  arriva.  Panurge, 
kson  arrivée, Itiy  cli»iiiaun  vean  gras,  uiKlcmy  pourceaa, 
deux  biusan  de  via,  une  charge  de  bled,  et  trente  francs  en 
menue  monnoie  :  puis  le  mena  devant  Pantagruel,  et,  en 
présence  des  gentîlz  hommes  de  chambre,  lUy  lit  tel  signe  : 
Il  baisla  <  assez  longuement ,  et ,  en  baîslant ,  faiioit  hors  la 
bouche,  avec  le  pouice  de  la  main  deitre,  la  figure  de  la  lettre 
grecque  dite  Tui ,  par  fréquentes  réitérations.  Puis  leva  les 
yeulx  BU  ciel,  et  tes  tonmoyoit  en  la  teste  comme  une  chèvre 
qui  avorte;  toussoit  ce  Taisant,  et  profondement  sou^iioit. 
Cela  fait,  monstroit  le  default  de  sa  braguette;  puis,  sous  sa 
chemise,  prit  son  pistolandier  à  plein  poing,  et  le  faisoit  mé- 
lodieusement clicqucr  entre  ses  cuisses  ;  se  enclina  fiechissaot 
le  geooil  gauche ,  et  resta  tenant  ses  deux  bras  sus  la  poie- 
trine,  lassés'  l'un  sus  l'autre. 

Naidecabre  curieusement  le  rcgardoit,  puis*  leva  la  mua 
gancbe  en  l'air,  et  retint  clous  en  poing  tous  les  doigts  d*!- 
celle,  excepté  le  poutce  rt  le  doigt  indice  ;  deaqueit  il  aceon- 
Ua  *  mollement  les  deux  ongles  ensemble. 

J'entends ,  dist  Pantagruel ,  ce  qu'il  prétend  par  cestny 
signe.  H  dénote  mariage,  et  d'abondant  le  hmuIhc  trenlenaûe, 
selon  la  profession  des  Pythagoriciens.  Vous  serez  marié. 
Grand  mercy  (dist  Panui^,  se  tournant  vera  Nazdecahre] 
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Bion  petit  architriclin,  mon  comités  mon  algosan*,  nioa 
Bbire.  mon  barizel  *. 

Pfe  teva  en  l'air  plus  haut  la  dite  main  gauche,  esten- 
dant  tous  les  cinq  doigts  d'icelle,  et  tes  esloignant  uns  des 
autres,  tant  que  esloig;ner  pouioit.  Icy,  dist  Pantagruel,  plus 
amplement  nous  insinue,  par  sipiification  du  nombre  qui- 
naire, que  serez  marié.  EtDonuulefllHitefiiancé*,  espousé, 
et  marié ,-  mais  en  oultre  qne  habiterez ,  et  serez  bien  avant 
de  festc.  CarPythagiMV  appelloît  le  nombre  quinaire  nombre 
nuptial,  nopces,  et  mariage' consommé  ;  pour  reste  raison 
qu'il  est  composé  de  trias,  qni  est  nombre  premier  impar  et 
superflu,  et  de  dyas,  qui  est  nombre  premier  par;  comme 
de  raasle  et  de  femelle,  conUés  ensembtement.  De  fait,  à 
Rome ,  jadis  au  jour  des  nopces,  on  allumoit  dnq  flambcaulx  * 
de  cire,  et  n'estoit  licite  d'en  atlomer  plus,  Aist  es  nopces 
des  plus  riches  ;  ne  moins,  fust  es  nopces  des  plus  indigène. 
D'avantage,  on  temps  passé,  les  payens  imploroîent  cinq 
dieux,  ou  un  dieu  en  cinq  bénéfices,  su»  ceux  que  l'on  ma- 
rimt:  Jupiter  nuptial,  iuno  présidente  de  lafeste.  Venus  la 
belle,  Pitho  déeûe  de  persuasion  et  beau  parier,  et  Diane , 
pour  secours  au  travail  d'enfantement.  0,  s'escria  I^nui^, 
le  gentil  Nazdecabre!  ie  luy  veulx  donner  une  métairie  près 
Cinays*,  et  un  moulin  à  vent  en  Mirebalais. 

Ce  fait,  le  mut^  estcrniia  en  insigne  véhémence  et  conçus- 
Non  de  tout  te  corps,  se  dcstoumant  h  gauche.  Vertu  boeuf 


■  (Coimtre,  ta  «cpagnoi  «I  «n  '  On  jnri^cl  (b*ri(dlo),  cbefife 

poriDgaif.  }  L'ofScier  chargé  da  ta  abin*,  en  Ituie. 

(DrràlluiM   cl  do  cbltiment  îles  '  FUoti  {affaaced,  nanglali}. 

ktamea  qui  loal  »wi  ttn.  *  Tant  ceci  rai  an  aouieair  ds 

>  AofiNird'bu  argmain.  OtSâer  nnlarqne. 

aatMltcnW  de  joilicv ,  chargé  dea  Ndd)  liioni  k  W  pnnakn  page 

priae*  il«  coipa.  —  AIgnadI,  en  e>-  iet  DetiiimUtdet  dminrotaùnt»: 

pagml,  *  le  ntoe  leiM  :  les  Porto-  •  Pcnirqnoi  Pat-  ce  qu'on   illume 

pia  doonent  an  boorrean  te  nom  •  in  nocei  cinq  flanbeanx,  uODi' 

àe^gox.  CeanolaoBl  éridemmenl  ■  méa  ewrgea,  et  jniaii  plni  nija' 

ige  iDiain  de  Cbinoa. 
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«W  boia,  di>IPinlagnid,qa'cstcd>?Cc  D'cslàTOstovadnn- 
lage.  II  dénote  qne  «astre  nuiiage  soa  iDfkMte  *  et  malbeit- 
reui.  OsUij-  etteniMiBeat  ^lon  la  doctrine  de  TniBkril?  est 
leAaaoa  SocnUicqtie*:  lequel.  Eût* dmra.rigniOe  qu'en 
aiceunuKfl  et  banlimeel  ou  pcat  tùn  et  aller  ce  et  la  part 
qu'on  a  délibéré  *;  les  entrée,  progrès  et  nioees  seront  bons 
et  heureux  :  bit  A  gauriie ,  an  eoninire.  Vous,  dist  Pannrife, 
toujours  prenez  Les  matières  au  pis,  et  toaqoffRobtnrtKf*, 
CMDGBe  nu  autre  Dams,  ie  n'en  croj  ma.  Et  ne  cogneni  od- 
ques  Binon  en  déception  ee  TÎeux  trepein  *  Terpsten.  Tooteï- 
fois,  disi  PaïUagruel,  Cîceron  en  dit  je  ne  sça;  qnoy  au  se- 
cond liTTË  de  Dleinalum  *. 

Puia  Ee  luume  Ters  Naidecabre,  et  \uj  fiiit  tet  signe  :  It 
lemersa  les  pauipieres  des  yeulx  eontn  mont,  tm-toit'  (es 
mandibules  de  deilreenseiwstre,  tira  la  langue  àdemy  bon 
la  bouche.  Ce  bit,  posa  la  main  gmocbe  ODrerte,  excepté  le 
maistre  doigt,  lequel  retint  perpendtculairemen  t  «us  la  paultne, 
et  ainsi  Vauist  au  lieu  de  sa  braguette  :  la  dextre  retint  ckne 
en  poing,  excité  le  poolce,  lequd  droit  il  retourna  arrière 
S0U8  l'escelle  dûlre,  et  t'aâsist  au  dessus  des  fesses,  au  lîea 
que  les  Arsbra  appellent  al  katim.  Soudain  après  diangea,  et 
la  main  dextre  tint  en  forme  de  la  senestre ,  et  la  posa  sus  le 
lieu  de  la  braguette;  la  gauche  tint  en  forme  de  la  deitre,ei 
la  pou  8UB  l'ai  katim.  Ceetuy  changement  de  mains  reflera 


<  VaUle  ti^aMlut,  CDlitio). 

eommi  D>n.,  l'eKlin,  cku  VAm- 

■  Toicioa  u'oalitdutPIuUr- 

<f.i^Md.Tin««: 

que  dn  ddmon  fiimilitr  de  Socnt»  : 

'  Adtuc  DM»  p«r«  prenïnt  U  fw- 

[Y.*..,  .«.ï.if.  *..,•«.) 

'Nofl.diriw.  ■qo.nlMTCe 

.  G«l>i!d<,ruÉ,  Jbi.  cerUiti  Mcf*. 

pleotn.  Lo  d«.  MU  «t  pe.1- 

.  rien ,  qoi  r>i*it  «lUi  onl  dire  ï 

èlrt  entre  en  qadqu  aMlogà. 

"  Terpnon,  que  cet  ctpril  neUii 

'  CW  ..  dap.  *0.  V<M  (• 

■  Buln  cbote  qn'iiD  eatemaemeiK 

puw|e: 

-  d<-  lui  ou  d«  .ulre.  qai  e,lofe„l 

-  autoar  de  lui,  e(c.  - 

'  Faire  ce  qu'on  a  r«>u1n,  et  ■]- 

ier  où  ou  ■  résolu  iTelIer. 

<>nd... 

'  Tous    tte>    un    troubleJ-èle, 
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par  neuf  fois.  A  la  neufviesme,  remit  les  paulpieret  des  yeuli 
en  leur  position  naturelle,  aussi  Ht  les  mandibules  et  la  lan~ 
gue;  puis  jetta  sou  le^A  bisde  '  sus  Naidecabte ,  bransUnt 
les  baulevres,  comme  fçnt  les  cinges  de  s<^our,  et  euiDnw  foui 
les  connins  ?  oiangeans  avoioe  en  gerbe. 

AdoDc  Nazdecabre  éleva  en  l'air  la  main  dextre  toute  ou- 
verte ,  puis  mit  le  poulce  d'icelle  jusques  i(  la  première  a^t^ 
culatioO]  entre  la  tierce  joincture  du  maistre  doigt  et  du 
doigt  médirai ,  les  resserraut  asseï  fort  autour  du  poulce  :  le 
reste  des  JoiilCtures  d'iceui  retirant  au  poing,  et  droits  ei- 
teudant  les  doigts  indice  et  petit  La  main  ainsi  coBip<wée 
posa  sus  le  nombril'  de  Panurge ,  mouvant  uontiuieUemept  le 
poulce  susdit,  et  appuyant  icc41e  main  sus  les  doigt*  petit  et 
indice,  comme  sus  deux  jambes.  Ainsi  montoit  d'icelle  oiaia 
successivement  à  travers  le  ventre,  l'estumac,  la  poictrine, 
et  le  col  de  Panui^c;  puis  au  menton ,  et  dedans  la  boucbe 
lu}'  mît  le  susdit  poulce  branslant  :  puis  loy  en  frotta  le  nei, 
et,  montant  oultre  aux  yeulx,  feignoit  les  luy  vouloir  crever 
avec  le  poulce.  A  tant  Paoui^e  se  fascha,  et  tascboit  se  dc- 
&irc  et  retirer  du  mut.  Mais  Nazdecabre  continuoit,  luy  tou- 
chant avec  celuy  poulce  branslant,  maintenant  les  jeulx,  main- 
tenant le  (h>nt,  et  les  limites  de  son  bonnet.  EnGn  Panui^e 
s'escria,  disant:  Par  Dieu,  maistre  fol,  vous  serez  battu  si 
ne  me  laissez;  si  plus  me  faschez ,  tous  aurez  de  ma  main  un 
masque  sus  vostre  paillard  visage. 

Il  est,  distlors  frère  Jean,  sourd.  U  n'entend  ce  que  tu 'uy 
dis,  couillon.  Fais  luy  en  signe  une  gresie  de  coups  de  poing 
sur  Jemourre".  Que  diable,  dist  Panurge,  veult  prétendre  ce 
m^stre  Aliboron'?il  m'a  presque  pochi!  les  ycolç  au  beun* 


'  Le  regard  àigit  iiltin  du  lou-  Quelle   est  l'origiiie  du  mol?   Le 

Aeaicf  qu'il  eil  lonrnt  en  ilïJu»  DbcIuI  ■  icrit  deux  pap*  pour 

u  licD  de  l'ttre  eu  ddiara.  prauio-  qn'Àliboran  leaailil^Aibert 

'  Upinj.  (Albert  le  Grand]. 

>    Nom    dlnoDi     ïuls«i™iBent  Ce  mat,  que  Grimiii  fait  veuîr 

njoard'boi  ;  >nr  le  museau.  de  Àllioran,  ancien  ennemi,  itaît 

*  On  diliiguul  lin*!  bu  homme  employé  au  moyen  iff  dnntle  leni 

qui  K  mêle  de  loul  hor>  de  propoi,  de  diaMe  :  ■  Il  fera  venir  maulre 
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noir.  Pmt  Diea  da  fKrandi' ,  je  tous  festoira;  d'an  teoquH 
de  nazardes*,  entretardé  de  doubles  dûquennidei;  pois  le 
laina,  In;  btsuit  la  petairade.  Leiiiiil,*nvaBtPaaiirKedfr- 
mardMT,  gaigns  ledeTtnt.l'arresiaparfoRe,  ctlnrfitld' 
signe  :  11  baim  le  fan*  dextre  vers  le  genoil,  tant  qoe  poo- 
Toit  fntendre,  donant *  tous le«  doigts  en  pang,  et  panant 
te  ponke  entre  les  doigts  nuistre  et  indice.  Puis,  afec  La  mna 
gaudie,  frottoK  le  desatu  dn  conbde  dn  tnsdil  fans  dextre,  et 
peu  k  peu  h,  ce  frottement  leroit  en  l'air  la  main  ids^aj,  jos- 
qoessn  coabde  et  an  desHu;  soudain  la  ratawMHtctHnme  da- 
Tant:  puis  à  interralles  la  relevoit,lara))UKoit,etlamcia»- 
Iroit  à  hniwge. 

Panurgc ,  de  ce  Tanche ,  leva  le  poii^  pour  frapper  le  mut  : 
nais  il  rêvera  la  presencedePantagraeletseretinl.  Aktrsdist 
Pantagruel  ;  Si  les  signes  tous  fascbent,  ô  qoant  '  vous  fas- 
cberont  les  choses  signifiées!  Tout  vra;  à  tout  vray  con- 
sonne*. Le  mnt  prétend  et  dénote  queserei  marié,  coqu, 
battu,  et  desraUié.  Le  mariage,  dist  Panurge,  je  concède, 
je  nie  le  demourant.  Et  vous  prie  me  faire  ce  bien  de  troûn', 
que  jamais  homme  n'eut  en  femme  et  en  chevasix  bnir 
tel  que  m'est  prédestiné  ''. 


eitHl  dit  dan*  h  pro- 
c^  de  Giltei  it  lUri,  i^UlUgtmda 

itiaioliim  fier  iUuà  vetatnUrm.  plm)  m. 

tl  signiKail  (Btit  •oriiR',  bvnine  '  Coap*  ur  le  nem. 

qai  lait  l«at,  on  da  iDoiiii  qaî  l'ai  *  Ls  ilpt  ninuiL 

TU  le:  '  hrMDL 

Hwirui  Alibonn  mk  trii»  poiiu.  '  O  totMta. 

C'at  dana  n  kdi  inniquc  q«  *  C'nt  du  ■lionc  6e  iithr 

RthtMà  remploie  ici ,  cl  qae  !■  liqne  ; 

PonlBbe   Ta    pri*   poar  déaigacr  -  Ooiie  irnm  amni  Ttn  nan 

l'iM.  Ml.  » 

'  No«  iToas  6^k  eipliqai  qm  ,   ^^,  ^^^^  ^^  ^  ^^^^ 

eetta  brasle  él«it  coipradUe  n  \  n  ■'■■  m  pgiDi  i,h  irUM. 
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CoHHMt  **ai«vnwi  rrtn*  mm«II  «'na  tMI  m«c  fMBfMa, 


Je  ne  pensois ,  dût  Panl^ruel ,  jamais  rencontrer  homme 
tant  obstiné  à  ses  appréhensions  *  comme  je  vous  voy.  Pour 
toutesrois  TDstre  double  esclarcir,  suis  d'advis  que  mouvons 
toute  pierre^.  Entendez  ma  conception.  Les  cycnes,  qui  sont 
obeaux  sacrés  h  ApoLo;  ne  chantent  jamais,  sinon  quand  ilz 
approchent  de  leur  mort  ;  mesraement  en  Meander,  fleuve  de 
Pbrygit;  (je  le  dis  pour  ce  que  £lianus  '  et  Aleiander  Hyiidius 
escrivent  en  atoir  ailleurs  veu  plusieurs  mourir,  mais  nul 
chanter  en  mourant)  ;  de  mode  que  chant  de  cycnc  est  pre- 
stige certain  de  sa  mort  prochaine,  et  ne  meurt  que  préala- 
blement n'ait  chanté.  Semblablemcnt,  les  poètes,  qui  sont  en 
protcctioi)  d'Apollo,  approchans  de  leur  mort,  ordinairement 
deviennent  prophètes ,  et  chantent  par  apoUine  inspiration, 
Taticinans  *  des  choses  futures. 

J'ay  davantage  souvent  ouy  dire  que  tout  homme  vicui, 
décrépit,  et  près  de  sa  fin,  (ocilemcnt  divine  des  cas  advenh-.  Et 
me  souvient  que  Aristophanes  ',  en  quelque  comédie,  appelle 

'  Si  leuBCe  duia  let  idées,  ai  en-  rit  ka  tome  V  de  VAcaditiùt  dej 

tta.  iriicriptiont,  traite  de  [Me  tant  ce 

'  Qœ  noai  n'épargnimi  ancuite  que  In  anciens  ont  dil  là-deuDR. 

ptiiM.  On  dit  ta  sngliii  :  T«  Itare  Mongei,  qni  a  tkil  des  ob^rrationi 

ne  idriit  K/tfoninJ,  ne  pas  laiisn-  persODiiellu  ,  eit    nn   pen    raoiui 

BBï  pierre  uni  la  reloiiroer,  abiuJa. 

'  Ëlien  dit  en  eiïel  qu'il  n'a  js'  '  Propbélinnta    (aUiciaaalf, 

mail  entendo  chanter  de  cygat.  Lea  ei  lalio). 

•mol*  modemea  ue  août  pas  tout  ^  Dans  lea  Clmiûiert,  acl.  1 , 

h  Tut  d'accord  anr  celle  qoealion.  ic.  t,  t.  6S. 

Horin,  dan*  nne  diiierlalnn  inxr-  'O  SI  lifun  sieOUis. 
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lea  gens  vicui  Sibylles,  iil'  i  ripuv  ZifriUis.  Car,  comme  dqus, 
eslans  sus  le  moule,  et  de  loing  voyana  les  maiiniers  e(  vo)-!- 
giers  dedans  leurs  naurz  en  hante  mer,  seulement  en  sitence 
les  considérons,  i-t  bien  prions  pour  leur  proepere  abonk- 
ment;  mais,  lorsqu'iU  approchent  du  havre,  et  par  paroles 
et  par  gestes  les  saluoas ,  et  congratulons  de  ce  que  à  port  de 
Muveté  sont  avec  nous  arrivés:  aussi  tes  anges,  les  beroes, 
lea  bons  démons  (selon  la  doclrine  des Plalonicques )  voyu» 
l«8  humains  prochains  de  mort,  comoN  de  port  très  sceuF  et 
salutaire,  port  de  repos  et  de  tranquillité,  hors  les  troubles 
et  sollicitudes  terriennes,  les  saluent,  1^  cwsolent,  parient 
avec  eui ,  et  ja  commencent  leur  communicquer  art  de  diti- 

Je  ne  vous  allegueray  exemples  antiques  de  Isaac,  de  Jacob, 
de  Patroclus  envers  Hector,  de  Hector  envers  Âcbilles,  de  Po- 
tymnestor  enyers  Agamemnon  et  Hecuba,  du  Rhodien  a'iehré 
par  Posidonius,  de  Calanus  indian  envers  Aleiandie  le  Gnmd, 
de  Orodes  envers  Uezentius,  et  autres  :  seulement  vous  veuli 
ramenlevoir  le  docte  et  preuxchevalierGuillaumedu  Bellay  <, 
seigneur  jadis  de  Langey,  lequel  au  luont  de  Tarare  mourut, 
le  diiiesme  de  janvier,  l'an  de  son  aage  le  cUmatere,  et  de 
nostre  supputation  l'an  (513,  en  compte  romanicque.  Les 
trois  et  quatre  heures  avant  son  deces  it  employa  en  paroles 
vigoureuses,  en  sens  tranquil  et  serain,  nous  prédisant  ce 
que  depuis  part  avons  veu ,  part  attendons  advenir.  Combien 
que,  pour  lors,  nous  semblassent  ces  prophéties  aucunement 
abborrentes  et  estranges ,  par  ne  nous  apparoistre  ouise  ne 
signe  aucun  présent  pronostic  de  ce  qu'il  predisoit. 

Nous  avons  icy ,  près  la  Villaumere,  un  homme  et  view 
et  poBte,  c'est  Raminagrobis  »,  lequel  en  secondes  nopces 


I  Vics-raidePtéiDaBlpoiirFnii-  SaphaHii ,  »ur  le  twml  Tuaw,  k 

roi*  I";  il  éUil  parti  nulide  àt  neôlîame  jour  de  jansier  Iii3.  • 

Tarin  pour  venir   donner   id    rai  Ou    toit  qu'il  a'eil   pu  ifaeeofd 

quelque!  «ïit  importaiiti ,  lorsqu'il  «tec  Rabehii  mr  le  jour. 

Bonnit,  diwul  In  mèniMm  de  lOD  *  Qadle  que  uil  ror^pne  de  t^ 

frère,  M«r(iu  du  Bellay,  'à  5>îal-  nol,  Johannean  rriurque  qa'Q  d 
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espOUBa  la  grande  Gourre  < ,  dont  nasquit  la  beUe  Bitoehe. 
Tay  entendu  qu'il  est  en  l'article  et  dernier  momettl  de  Mn 
deces  :  transportei  Toua  »ers  luy,  et  oyei  son  chant.  Pourra 
estre  que  de  lu;  aurez  ce  que  prétendez,  et  par  luy  Apollo 
rostre  double  dissoudra.  Je  te  veutt,  respondit  Panurge. 
Allons  y,  Epistemon,  de  ce  p&s,  de  peur  que  mort  ne  le 
preTienne.  Veulx  tu  venir,  tr«n  Jean?  Je  te  Teuli,  respondit 
frère  Jean,  bien  yoluntiers,  pour  l'amour  de  toy,  couilletle. 
Car  je  t'aime  du  bon  du  foye. 

Sus  l'heure  fut  par  eux  chemin  pris ,  et ,  arrivans  au  logis 
poëticquc,  trouvèrent  le  bon  vieillard  en  agonie,  avec  main- 
tien joyeux ,  face  ouverte ,  et  regard  lumineux. 

Panurge ,  le  saluant,  luj  mît  au  doigt  médical  de  la  main 
gauche,  en  pur  don,  un  anneau  d'or,  en  la  palle  ^  duquel  esloit 
un  saphyr  oriental,  beau  et  ample  :  puis,  à  l'imitation  de  So- 
crates,  luy  offrit  un  beau  coq  blanc,  lequel,  incontinent  posé 
sur  son  lict,  la  teste  élevée  en  grande  alaigresse,  secoua  son 
pcnnaige ,  puis  clianta  en  bien  haut  ton.  Cela  ùtit,  Panurge 
le  requist  courtoisement  dire  et  exposer  son  jugement  sqb  le 
double  du  mariage  prétendu. 

Le  bon  vieillard  commanda  luy  estre  apporté  ancre,  plume 


■uUrîaQr  t  lUbcUi»,  pDicqa'il  u  i*pp«rtcnt  pas  »a  poëie  dont   il 

tniBTC  duu  le  Démamettit,  1*  joar-  l'agil. 

nfe,  f>  âS  de  U  Poérion  d*  Jim-  •  .  Gutrrt,  Gon.  Gawrt,  Inic, 

CArirl  k  periortioget ,  qaï  cft  du  et  an  figuré,  une  femme  débauchée. 

xy  tiède.  L«peopledBpari9»ppeliiit  Imbcmo 

Parmi  1e«eb«n:heBnd'a1baaiii,  de  B>Titr*  ta  Gnrnif fîoiv.    Goret 

n  l'eal  IrODvé  antrcTouik  nauTiia  ettRalédaninDtrelaDgiM.i>(Ac«<}.) 

plaitantl  qui  oui  m  G«alTra;  Tory  Giouoire  du  emfrs  dt  la  France, 

éêiu  HamiDagnibis.  par  M.  le  comte  Jiubert.   Le  Dn- 

ha^aicr,  qui  n'était  point  nOBpt  ^1  dit  qu'il  j  avait  une  channn 

de  la  manie  de  MO  lempa,  recoanatt  de    la    Orand'fîom,  imprimée  à 

Crétin.  La  aeule  raison  plauiible,  Lyon  ea  lUi. 
c'eat  que  le  rondesa  prêté  par  Ra-  '  PalU,  qa'on  ne  tnmie  pai  en 

b^i  an   poëtc   Ramiuagrobia  ae  te  aeua  daus  ia  dictionnaire*,  pa- 

Iroaie  dunn  lea  œuvrei  de  Crétin,  ralt  aigniBrr  ici  chalon.  Fallu,  1» 

Mab  la  plupart  det  traita  que  Ra-  bat  lalin  et  en  ittlien,  B  k  «Mu  de  - 

lidaii  prête  à  Raminagrobia  le  M  bouk,  corpa  rnxl. 
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et  papier.  Le  loal  tut  pronpIODait  Û*ré.  Adooc  esirMt  ee 

que  s'enMil  ; 

PnoBila,  Mk  pMMtpM. 


GiuDoppH.  nuit  alla  le  pw. 
RecuUei,  eatm  y  de  Ut 
PrCDet  b,  ne.... 

Jean»,  prenez  double  repas, 
Débites  ce  qa'e«toit  nl»il. 
Reraitea  ce  qa'estoil  detiil. 
Souhailez  lay  vie  et  trespas. 
Preoei  la,  ne 

Punleur  bailla  en  main,  etleurdisl.  AUei,enfans,enU 
garde  du  grand  Dieu  des  cieuli ,  et  plus  de  ccstuy  araire  oc 
d'autre  que  soit  ne  m'inquiétez,  fay,  ce  jourdhuy,  qui  est 
le  dernier  et  demay  et  de  moy  *,  hws  ma  maison,  à  grande 
fatigue  et  difficulté ,  chassé  un  tas  de  villaines,  immondes,  et 
pestilentes  bestes,  noires,  guarres  »,  fauves,  blanches,  cen- 
dréci,  gri*olées  *  j  lesquelles  bisser  ne  roc  vauloimt  k  mon 
aise  mourir,  et,  par  fraudulentes  pointures  *,  gru|q)einens 
haipyacques  *,  importunités  f reslonnicqucs  ' ,  toutes  forgées 
en  fofndne  de  ne  sçay  quelle  insatiabilité,  me  evocquoient  du 
doux  pensemcnt  auquel  je  acquiesçois,  contemplant,  Toyaet, 
et  ja  louchant  et  gousiant  le  bien  et  félicité  que  te  bon  IHcu 


'  Ce  tn  traraiilé  «q  pcifccUon.  les™,  eammt  k  *obI  ta  grira. 

■  Cci  dmi  dmicn  mata  ont  pa  ■  PiqÙris  pa£àa. 
■alrafoU  M  proDOaccr  de  U  utne  '  Eaiw  uiiùunt,  m'aeenchul 
Buièn.  eonme  dn  lurpiei  le  rtnical  »ec 

■  De  ddQX  eonlenn  (bigurii}.  iesn  griflb. 

'  TecbeUt*  de  diffetstn  on-  '  De  fitloai. 


Digiiiz^dt*  Google 


PANTAGRUEt.  $Xt 

a  préparé  à  ses  fidèles  et  esleui  j  en  l'autre  vie,  et  estat  d'im- 
mortalité. 

Declinei  de  leur  Toye,  ne  soyez  à  elles  *  semblables,  plus 
ne  me  molestei,  et  me  laissez  en  silence ,  je  vous  supplie. 


dilka  da  1S&).  D'm 
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CHAPITRE  XXII. 

K  *mmmm  Mf^Mlae  à  I'* 


Issant  de  la  chambre  de  Raminagrobis,  Paninf:e  comme 
tout  effrayé  dist  :  Je  croy,  par  la  vertu  Dieu,  qu'il  estliere- 
tique,  ou  je  me  donne  au  diable.  Il  mesdit  des  bons  pères 
mendians  cordeliers,  et  jacobins,  qui  sont  les  deux  hémis- 
phères de  la  christienté ,  et  par  la  gyrognomonique  circuuH 
biliToginalion  desquelz,  comme  par  deui  Hlopcndoles  coeliv»- 
ges,  tout  l'anlonomatic  matagraboliame  de  l'église  romaine, 
quand  elle  se  sent  emburelucoquée  d'aucun  baragouinage 
d'erreur  ou  dliereHe,  bomocentricalement  se  trémousse  '. 
Hais  que  tous  les  diables  luv  ont  fait*  les  paurres  diables  de 
capussins ,  et  minimes?  Ne  sont  ilz  assez  mcshaignés  *  les 
pauvres  diaMesf  Ne  sont  ilz  assez  enfumés,  et  perfumésde 
misère  et  calamité ,  les  pauvres  haires ,  eitraictz  de  ichUiyo> 
ph^îe*?Est  il, frère  Jean,  par  ta  foy,  en  estât  de  salvatiMi'f 
Il  s'en  va,  par  Dieu,  damné  comme  une  serpe*  à  trente  roOIe 
bottées  de  diables.  Mesdire  de  ces  bons  et  vaillaus  pillîers 
d'église?  Appeliez  vous  cela  fureur  poétique?  Je  ne  m'en  peux 
contenter  :  il  pedie  villainement,  il  blasphème  contre  la  re- 


flbui  dcTËgliK»!  (ermeiaiiiiiiu;  pnr  et  béréliqug ,   K    trcmaout 

BtaulTcr  «nu  le  rin  ks  ncniniiui-  >  Mainque  dUble  lui  oyi  hûlT 

lioDi  àet  pallei-prUrt.  Voici  a  pta  >  TnunncnUi. 

pi^  le  Mns  <1«  Ib  phrBu  :  '  Dont  la  labiUiice,  U  noorri- 

Elpar  le  laumoKnwDl  circulaire  Inre  n'eil  que  de  poiuod. 

deaqueli,  eonme  au  maymi  de  dnii  ^  Salât 

conln>-paidB  lire*  du  ciel,  l'hjrpocn-  *  ConDW  an  aerpoil  (tfrpt,ra 

nie  de  l'Ëglix  roouiine  m  wntani  ilalieu). 
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)%ion.  J*eB  suie  fort  sctuidalué.  Je,  dist  tten  Jean  «  ne  m'en 
soucie  d'un  bouton  Mlzmesdisent  de  tout  le  monde:  rtlontl* 
ntonde  roesdit  d'eux,  je  n'y  prétends  aucun  interest.  Voyons 
ce  qu'il  a  escrit. 

Panurge  lent  attentivement  l'escrituTe  du  bon  TJ^ard, 
puis  leur  dîst  :  11  nsn  le  panvre  beuveur.  Je  l'eicuse  toot»' 
fois.  Je (Toy  qu'il  estprogdesa  fin,  AÛons  faireBoaepitaphe. 
Par  la  response  qu'il  nous  donne,  je  suis  aussi  «âge  que 
onques  puis  ne  foumeaamec  nous*.  GBconle(a,Ëpislemon, 
mon  bedon.  Ne  l'estimes  tu  pas  bien  résolu  en  ses  responses? 
Il  est,  par  Dieu  sophiste  argut,  ergoté  et  naïf.  Je  gaige  qu'il 
est  mairabais '.  Ventre  boeuf ,  comment  il  se  donne  garde  de 
mesprendre  en  ses  paroles!  Une  respondque  psr  disjoncliTCS. 
n  ne  peut  ne  dire  vraj.  Car  à  la  vérité  d'iceltea  suffit  l'une 
partie  estre  vraye.  O  quel  patelineux  I  Saint  tago  de  Bressuire, 
en  est  il  encores  de  l'eraige  *  ?  Ainsi,  respondit  Epislemon, 
protestoit  Tiresias  ^^  le  grand  vaticinnleur,  au  raHnmencemeot 
de  toutes  ses  divinations,  disant  apertement  à  ceux  qui  de 
luyprenoicntadvis:  Ceque  jediray  adviendra  ou  n'adviendra 
point.  Et  est  le  style  des  prudens  pronoslicqueurs.  Toutesfois, 
dîst  Panurge,  Juno  luy  creva  les  deux  yeub.  Voire,  respondit 
Epistemon ,  par  despit  de  ce  qu'il  avait  mieuli  sententié 
qu'elle  sus  le  double  proposé  par  Jupiter. 

Hais,  dist  Panurge,  quel  diable  possède  ce  maistre  Ramh- 
n^tobis,  qui,  ainsi,  sans  propos,  sans  raison,  sans  occasion, 
mesdit  des  pauvres  beatz  pères  jacobins,  mineurs,  et  minimes? 
J'en  suis  grandement  scandalisé,  je  vous  affle  *,  et  m  m'en 


'  Jeaem'moociepMphuqne  cette  imce,  est-u  qoa  catU  ne» 

IIP  bouton.  a'mt  f»i  iltiattt 

'  Cette  erpreuion  proKrbialc,  '  Voici  le*  paroki  de  Tvétiu  à 

le  iKHu    aTOBB  Mnienl    IroBiée  Uljue,  dan*  Uarmce  : 

iDi  Kibetaia,  panlt  lignifier  ici ,  o  LHrtiidt,  ^id^uii)  Jlum ,  tel  rrt(,  m) 


-  loû  ftiuii  édairé  qna  je  l'èttii  '  "'    ■  "  -   '  "" 

'  Renégat.  nuitù.  Affitr  apparlieDl  m 

<  Y  i-t-il  aucori:  Aa  geai  âa     pelais  du  BoiV- 
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penx  taire.  H  a  gnereDiait  peehé.  Son  une  *  s'en  n  à  trcato 

milie  paimécs  de  diaUes. 

Je  ne  Toat  entend*  point,  respoodit  EpiEtemoa.  Et  nx 
BGMidaliseï  tous  roesmes  (grandement,  inta-pretant  perrene- 
ment  ieifratre$  mendiani  ce  qne  le  faon  poHe  diaoitdcs  bestes 
Boim,  fauves,  et  antres,  n  ne  l'entend  seb»  me»  ji^ment, 
en  telle  sophiaticque  et  phanlasticqne  allégorie.  Il  parie  ab- 
Mdanient  et  proprement  des  pusses,  punaises,  cirons,  mous- 
ches,cnlicei*,  et  antres  telles  bestes;  lesquelka  sont  unes 
nmres,  antres  bnrei,  autres  oendrées,  autres  tannées  et  ba- 
sanées; toutes  importunes,  tjrannicqnes,  et  molestes,  non  es 
malades  seulement,  mais  aussi  à  gens  sainset vigoureux.  Par 
adventnre  a  il  des  ascarides',  lumbriqnes*,  et  venncs* 
dedans  le  corps.  Paradvenlure  patist  il  [comme  est  en  Egypte 
et  lieux  confins  de  la  mer  Erythrée,  chose  vulgaire  et  usitée  ) 
es  bras  ou  jambes ,  qudque  pmnture  de  draconneauli  gri- 
ToléB*,  que  les  Arabes  appellent  vents  ateden  '.  Vous  biles 
mal  autrement  exposant  ses  pandes.  Et  faites  toit  au  bon 
poëte  par  detoaclion  *,  et  es  dits  f ratres  par  imputation  de  tel 


'  Ndbi  ifDorou si  celle  borlM-     dd  lir.  IT);bmù  mai  Beleanjoi 
qoe  éqiiniqiie,  entre  aiiu  cl  •!«<     pas  ■■ 
eil  de,  l'iaicalian  de  KabeUît.  On 


U  rctrome  «wioit  duii  tel  aateon 

en  latin). 

da  I».'  .iècle. 

'  KnopiSt;,   en  grec  MiU 

Beradde  de  Bemlk  ne  nanqne 

Y«r.  bUaei  el  immu  qoi  .'e^»- 

pli  de  t'en  tenir. 

drent  à  l'eiti^lè  d.  Ttdm.  La 

On  lit  dus  Jieq.  Taharau  i 

uMeràu  )e.r  doutât  «oon  aa- 

jOQnTbui  ce  Boa. 

gaJM.  de  bieo  de  on»  qQJ  eocwr- 

iulealini. 

•ent  la  unit  da  cor)» ,  qna  m«nie 

'Yen. 

tBfaiitaatpeiideawpledetaalKt 

•  I^Aiet  de  pelila  dngou  t>- 

qai  sardail  cdk  de  l'ane. 

riolé*. 

■  Le  Dim<K.  Conuwolf  la  »tiit 

'VeiH«d*hj>Bt»,pa>te<|>e 

Jtre,r>t.ia-iMt. 

Rabdui,  altuiai  poM-  celte  ir- 

rttinatt,  l'ett  njett  iw  U  négli- 

'  EnUie)>leTMt,«i»e)»-F^ 

tax*  dei  inprinean  (toy.  prel. 

Uni  pu  ce  to.r«.l. 
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meshaing.  Il   Taut   lousjoan  de  son  preBme  '   interpréter 
toutes  choses  à  bien. 

Apprenez  moy,  dist  Panui^,  k  ci^oiatre  mousches  en 
laict.  il  est,  par  la  vertu  Dieu,  hérétique.  Je  dis  hérétique 
formé  ,  hérétique  claveié  ',  hérétique  brusiable  comme  une 
belle  petite  horutoge.  Son  asne  s'en  va  à  trente  mille  charre- 
tées de  diables.  Savez  vous  où?  Cor  Dieu ,  mon  amy,  droit 
dessous  la  scelle  persée  de  Proserpinc,dedansle  propre  bassin 
infernal,  auquel  elle  rend  l'opération. fécale  de  ses  cljsteres, 
au  coslé  gauche  de  ta  grande  chaudière,  à  trois  toises  près  les 
gryphes  de  Lucifer,  tirant  vers  la  chambre  noire  de  Demi- 
ourgon  *.  Ho  le  villain. 


<  Da  loo  MmUiUe,  it  aoa  pn>-  joge*  onloiniinnl  que  ta  cbef-d'w«- 

cfatin.  vre  ie  rborloger  birétique  mût 

'  CliTelé ,  u  dîl  d'un  noulna  brOlé  par  U  miin  Aa  boarrean. 

qai  a   le  claeeiHi  ou  la  c/actUt,  '  Moai  iDiiont  U  laço»  da  !'<£- 

brdiU  galeata.  lioade  ISaZ,  camBeplDiconrorae 

Babalaia,  suiTant  iod  habilnde,  àré(yiiM>]ogiegT««]De  Aii^ioupTÔ;. 

ne  biiM  pas  Misppcr  t'occuion  Du  realc,  oa  a  dîl  «uaii  «ntrcftiii 

iTaD  JCB  de  nioU.  Un  baguenol  n>-  DémogorgcHi.   La    Dncliat   cite    à 

cbdlaia,  àa  Bom  de  ClaeelU,  aialt  l'appui     un    paawge   de    Jean   le 

ÏBTetilé  une   curiegie   horloge  de  Maire  dea   Belges,    liire  [,  cba- 

boii.   Ce  ClaTclle  Tut  eondiBiat  k  pitre    18,   de*    lUuttmioiu    du 

■ort,  et,  par  la  méMe  >eDl«nce,  an  Gaaiei. 
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CHAPITRE  XXIII, 


Retournons,  diat  Panurge  contiouant,  l'admonester  de  «m 
salut*.  AUonsaunom,  allons  en  la  vertu  de  Dieu.  Ce  sera  oeu- 
vre charitable  à  nous  faite.  Au  moins,  s'il  perd  le  corps  et  la 
*ie,  qu'il  ne  damne  son  asne.  Noua  l'induirons  à  contri- 
tion *  de  son  péché,  i  requérir  pardon  es  dits  tant  beatz  pères, 
abseas  comme  presens.  Et  en  prendrons  acte,  afin  qu'âpres 
■on  Irefipas,  ili  ne  le  déclarent  hérétique  et  damné,  GMnme 
lesfarTadcU  flrcntde  la pretoste*  d'Orléans;  et  leur  satisbirc 
de  l'oullrage;  ordonnant  par  tous  les  couvens  de  ceste  ^v- 
vJDce,  aux  bons  pères  religieui ,  toaé  bribes,  fotte  messes, 


'   Iicfair*  pmwr  ■  Hn  Miat.  pturt,  ùÀie  qu'on  *  to  ac  rcBoaiv- 

*  Noiur>mtncraD>kKrcpeotir.  1er. de  nos  joan.  -Lu  cnddim  , 

*  C'ctt  èridniinKiil  >ÎB>i  qu'il  Jil  an  rliRKiiqalar  amlcmponiD, 
fut  !irv,  rt  non  pr<roi/e,  coinine  00  n'nUnt  pu  codIchj  de  si  ewai 
l'impHan.  En  dTet ,  la  feaime  de  qa'ili  aToieat  nçni  ponr  le  atrtiee 
H.  de  Sainl-Meanin,  préiAI  d'Or-  de  la  ddTnDCte,  t'a  loolnioil  m- 
lAana,  èWnl  aorte  eo  1^33  et  ayant  ger,  paUiaol  qne  l'inie  de  la  de- 
été  enlerréc  dani  l'égliK  dca  corde-  DmieUe  de  Hin>a  atoit  damée, 
liend'Ortéana^ce»  rtligienx  atippo-  et  pralîqaant  on  de  lenra  itoTieci 
•ireni  qoe  l'ime  de  ta  prérAte  ie-  qui  M  cachait  dedana  U  Toale  de 
naît  le>  loormenter  dana  lear  con-  l'eglite ,  en  laquelle  il  j  «oit  an 
Tenl.Con>aiBCuid'inipo*tore,tTeiae  petit  pertaû  par  lequd  il  cacmtail 
d'entre  «i  fureai  condamuéa  à  l'a-  ei  tvjoil  ;  faignant  eitre  l'esprit  de 
vende  booonble  el  a  la  prieoa.  la  pi^nala  (TOrlnBi ,  il  Rpoadoit 
Vo}.  Loltln,  RtfAerchei  kUtori-  k  tooa  lei  întemgaloirea  qn'on  Ibj 
TKinr  Orfifo»,  I,  3Bi.lldonae  bitoil,  Jniifiuf  m  u  nteula- 
de  earteui  détaili  ur  celle  aflàin,  ble  Ji  bail  par  »mta»l  de  a»pi 
o4  l'on  Tnil  6tai«r  lei  etpriti/rap-  f  ■'m  Img  dîtail,  etc.  - 
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force  obiU  et  auniversaires.  Et  que,  au  jour4eaoti  trcspas, 
HempiterneUeniËiit,  iU  a^eni  tous  quîaluple  pitance,  et  que 
le  grand  bouirabaquin  <,  plein  du  aieilleur,  trotte  de  nuico  ' 
pac  leur$  tabl«s,  tant  des  burgoU,  laji  ^  et  briiïauli  *,  que 
des  preatres,  et  des  clercs;  tant  des  novices  quâ  des  proféi. 
AiQH  pourra  il  de  Dieu  pardon  avoir. 

Ho,  hu,  je  m'abxige,  et  m'e^uare  en  mes  discours.  Le  dia- 
ble m'emporte  si  je  y  vays.  Vertu  Dieu,  la  chambre  est  desja 
pleine  de  diables.  Je  les  oy  dcsja  soy  pelaudans,  et  entrebal- 
tans  en  diable  &  qui  humera  l'ameRaminagrobidicqne,  et  qui 
premier,  de  broc  en  bouc  *,  l(t  p(»tera  À  omss»  Lucifer.  Os- 
tez^  vous  de  là.  Je  n'jr  vays  pas.  Le  diable  m'emporte  si  j'y 
vays.  Qui  a(ait  s'ilz  useraient  de  qui  pro  quo,  et,  en  lieu  de 
Raminagrobis,  grupperoient  le  pauvre  lianurge,  quitte '?lb 
y  ont  maintesFois  failly,  estant  safrané  et  endebté  ^?  Ostez 
vous  de  %.  Je  n'y  <ra;s  pas.  Je  meurs  par  Dieu  de  malle  rage 
de  peur.  Soy  trwuver  entre  diables  affamés}  entre  diables  de 
Esctiou?  entre  diables  n^oUansî  Ostez  vous  de  là.  Je  gage 
que,  par  nesne  doubte,  à  son  enterreoient  n'assistera  jacobio, 
cordalier,  carme ,  capusûn ,  theatin,  ne  minime.  Et  eux  sages. 
Aussi  bien  ne  leur  a  il  rien  c»lonné  par  testament.  Le  diabte 
m'emporte  si  j'y  vays.  S'il  est  damné,  à  son  dam'.  Pour  quoy 


<  Le  grand   flscog  ,  la   gnincte  Panurfc  n'aj'uit  plui   de    doit», 

booteille,  '  Lnriqu'il  «irH  niaé. 

)  De  iMftaJtag,  de  mun  m  Os  dtuit  sfier  ■■  i^frim,  péar 

mûa  l/nmraniloraattfnmané  miDger    lout    ton     bien.     { Dicl. 

h  amther,  Cotgrave).  flvmaii-laHn    de   lj39,   R.  Ei- 

'  Ha  tfiB\n%  [,rttvaiCHt  ftedtTy  Od  a  auppoaé  que  ceU  teuail  de 

Colgrats)-  '>^  qu'en  [wreil  cai  le  disgrili  pou- 

>  Ou  de  broc  en  bouche,  c'nl-  tait  donaer  la  jaunisie,  Uaia  il  naui 

B-diic    \lveinenl,    iuiiLauUuémeiit  para[linfîuimriil|ilu«|(rid>ahl«d'eiL. 

{ludâenly,  Colgiaie).  plîquer  celle  locution  par  1>  cou- 

Celle  eipreuion  doil   être  no-  leur  jaune,  ou  dt  la/raa,  doul  oo 

prunUe  à  l'argot  dei  buveur»  ,  qui  peignaîl  les  giaiions  de*  l«aque- 

font  rapidement  (Huaer  le  Tin  du  routieM  et  de  ceui  dont  les  biens 

l»ûc  à  leur  boochf  et  à  leur  |oiîrr.  élaieut  coiifisquéi  par  !■  juilice. 

■  Sauiraient   de    leur    fonrcbe  ■  C'e«l  i,  aoq    dommafe,  c'ait 

erocboeondelMiri  grifTealepauire  taul  pûpoarlnl. 
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mesdisoit  il  des  bons  pères  de  religion  ?  Pogr  qnoy  les  XToit  il 
chas§és  bors  sa  chambre,  sus  l'heure  qu'il  aïoit  plus  besoing 
de  leur  aide ,  de  leurs  detotes  prières ,  de  leurs  saintes  admo- 
nitions 1  Pour  quoy  par  testament  ne  leur  ordonnoit  il  aa 
moins  quelques  bribes,  quelque  boutfage,  quelque  carreleure 
de  ventre,  aux  pauvres  gens,  qui  n'ont  que  leur  vie  m  ce 
moode?  Y  aille  qui  voudra  aller.  Le  diable  ni'emp«Hte  si  j'} 
va;s.  Si  j'j  allois,  le  diable  m'empoHeroit.  Cancre.  Oslei 
TOUS  de  li. 

Frerc  Jean,  veuli  tu  que  présentement  trente  mille  dtarre- 
tées  de  diables  femportent?  Fais  trois  choses.  Baille  moy  ta 
bourse.  Car  la  croix  est  contraire  au  charme.  Et  t'adviendroit 
ce  que  nagucrea  advint  à  Jean  Dodin ,  recepveur  du  Couldny 
an  gué  de  Vcde ,  quand  les  gens  d'armes  rompirent  les  plan- 
ches '. 

Le  pinart  * ,  rencontrant  sus  la.  rive  frère  Adam  CousuhI  , 
cordetierobBerranlindeUirebeau,  luy  promit  un  habit,  ea 
condition  qu'il  le  passast  oultre  l'eau  à  la  cabre  morte  >  sus 
Ms  espaules.  Car  c'esloit  un  puissant  ribault.  Le  pacte  fut 
accordé.  Frère  Couscoil  se  trousse  jusques  aux  couiUes,  d 
chai^  à  son  doz ,  comme  un  beau  petit  saint  Cbiistophle , 
le  dit  suppliant  Dodin.  Ainsi  le  porioit  gay^uent,  c<»nme 
Eneas  porta  son  père  Anchises  hors  la  conflagration  de  Troie, 
chantant  un  bel  j/oe  marU  tiella.  Quand  itz  Turent  au  plus 
parTond  du  gué,  au  dessus  de  la  roue  du  moulin,  il  luy  de- 
manda s'il  avait  point  d'argent  sus  luy.  Dodin  cespondit  qu'il 


'  -  RaMiis,  dil  U   Hornoic  k  raiml  i  Piria,  1511,  iii-8*.  Ti?. 

propo*  de  ce  puuge,  B'inteDU  pas.  fiil.  lï,  I"'  liera  d«  ifignnmet. 

toDJour*  les  contes  qa'il  fait  eolret  '  Cotgnve  traJail  ici  Itpimtrt 

diiu  la  bUe  principate  1  il  les  Cire  par  Ihcjtltau,  le  pillanl. 

■onteot  iTBiUcim,  mua  il  lea  em-  '   Comiiie  les   boucber*    uibB- 

bdlit  par  sa  mani^  lie  lea  conlcr.  lanta  porUiCDl  anlnfoia  leur  ma- 

Cdui  de  Dodiu  et  du  cordeller  est  cbandite. 

de  ce  mobre.  -  En  efTet,  il  l'a  eta-  Ou  dit  encore  eo  diien  palais: 

pninté  SDi  poésies  latines  d'an  de  porter  à  la  aibre  martt,  h  U  rk*r 

>ea  contemponins  et  compalnDlei,  maie  (aainlongniia),  ï  U  dii»i  lolt 

NioilM  Barlb^emi  de  Lâches,  doul  {bcrncbon) ,  pmr  :  iwrter  wr  ton 

lllia  pa-  dos. 


les  Epiçremmela  el  Eiifyllia 
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en  aTOit  pleine  gibbes§iere,  et  qu'il  ne  se  desfiast  de  la  pro- 
messe faite  d'un  habit  neuf.  Comment,  (fist  frerc  Couscoil,  tu 
staisbien  que,  parchapiire  exprès  de  nostre  reiglc,  ilnaus 
est  rigoureosement  défendu  porter  argent  sus  nous.  Malheu- 
reux es  tu  bien  certes  qui  me  as  fait  pécher  en  ce  point.  Pour 
quoy  ne  laissas  tu  ta  bourse  au  meusnier?  Sans  faulte  tu  en 
seras  présentement  puny.  El  si  jamais  je  te  peux  tenir  en 
nostre  chapitre  à  Hirebeau ,  tu  auras  du  mUerere  jusqucs  â 
vitulos  '.  Sou<fain  se  descharge,  et  vous  jette  Dodin  en 
pleine  eau  la  teste  au  fond. 

A  cestuy  exemple,  frère  Jean.'mon  amy  doux,  afin  que  les 
diables  t'emportent  mieulx  à  ton  aise ,  baille  moy  la  bourse, 
ne  porte  croix  aucune  sus  toy.  Le  danger  y  estevident.  Ayant 
aident,  portant  croix,  iU  te  jetteront  sus  quelques  rochiers, 
comme  les  aigles  jettent  les  tortues  pour  tes  casser,  tesmoing 
la  teste  pelée  du  poète  Eschyliis  '.  Et  tu  te  ferois  mal,  mon 
amy.  J'en  serois  bien  fort  marry  :  ou  te  laisseront  tomber  de- 
dans quelque  mer,  je  ne  sçay  où ,  bien  loing,  comme  tomba 
Icarus.  Et  sera  par  après  nommée  la  mer  Entommericque. 

Secondement,  sois  quitte.  Car  les  diables  aiment  fort  les 
quittes.  Je  le  sçay  bien  qnanl  est  de  moy.  Les  paillards  ne  ces- 
sent me  mugueter*,  et  mefairelacourt.Cequencsoubîent, 
estant  safrané  et  endeblé.  L'ame  d'un  homme  cmjebté  est 
tonte  hectique  *  et  dtscrasiée  ^.  Ce  n'est  viande  à  diables. 

Ticrcement,  avec  ton  froc, 

Et  ton  domino  de  grobis , 
Retourne  à  Baminagrobis. 

<  Ta  ■■ruoncp^ilcDceun  peu  inniufueh  aa  lempi  de  Rabclii*. 

longue.  '  Vont  tnifons  la le{i»i dcl'édl- 

Lc    Stiiereri  ci(   an   de*    lepl  tton  origiiulr,  donnée  anasi  pur  Le 

punoMi   de  U  pénitence;  il  coin-  Duchat  et  par  Johannean.    Dam 

Bence  par  ce  mot  >»(«m'<,  et  il  fluil  pluiieon  édilioni  on  lit  kereticqiie 

par  celai  de  miulot.  an  lieu  ^Aeclii/ae  ,  et  qui  eil  ua 

'  Oa  tait  qu'il  fut  tné  par  âge  ccm(re.4eniprononcé.Ribetiian'au- 

torlne  qo'on  aigle  laiuu  tomber  do  rait  jamaii  dit  d'une  ïnie   béréli- 

hant  de*  airs  inr  ta  léle.  que  ■  ce  o'eil  liaude  à  diable.  " 

'  Le  mntcael  était  la  Bear  des  '  Du  grec  îuoxpâati,  maoïaife 

1.  Les  galants  a'appelairiil  «ni ili talion. 
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En  eu  que  trente  mille  bateléeg  de  diables  ne  f^i^orteni 
ainsi  qualifié,  je  jujeray  pintheet  fagot.  Et»,  pour  taaceu- 
.  rcté,  Ui  leuli  compagnie  avoir,  ne  me  cherche  pas,  non.  le 
t'eaadvise.  Ûsici  vous  de  là,  je  n'y  vayspas.  Le  dtaUe  m'em- 
porte si  j'y  vays. 

Je  ne  m'en  soucienHS,  respondit  Trere  Jean ,  pas  tant,  par 
adTsnture,  i)ue  l'on  diroit,  ayant  mon  bragmard  au  poing. 
Tu  le  prends  bien,  ditt  Panurge,  et  en  parles  comme  docteur 
subtil  in  l'art.  Au  temps  que  j'eKtudiois  à  l'escole  <k  Tolete,  le 
révérend  père  en  diable  *  Picatris,  recteui  de  la  faculté  diabc»- 
lologicque,  nous  disoit  que  nAurelleuieut  les  diables  cra^ieut 
la  splendeur  des  espées,  aussi  bien  que  la  lueur  du  soleil.  De 
fait,  Hercules,  descendant  en  eufer  à  tous  les  diables,  ne 
leur  fit  tant  de  peur,  ayant  seulement  sa  peau  de  lion  et  sa 
mas&uc,  ranime  par  après  Si  Eneas,  estant  couvert  d'un  bar- 
nols  resplendissant,  et  gamy  de  son  bragmard  bieo  à  point 
fourby  et  desrouUlé,  à  l'aide  et  conseil  de  ta  sibylle  Cumane. 
C'estoit,  peut  estre,  ta  cause  pour  quoy  le  seigneur  Jean  Jacques 
Trivolae  %  mourant  à  Cbartres,  demanda  son  espée,  et  mourut 
t'eipée  nue  au  poing,  s'eacrimant  tout  au  tour  du  lict,  coiHDie 
vaiÛant  et  cbevaleureui,  et,  par  ceste  escrime,  mettant  en 
fuite  tous  les  diables  qui  le  nettoient  au  passai  de  la  mort 
Quand  on  demande  aux  masaoretz  et  caballistes  pour  quoy  les 
diaUea  n'entrent  jamais  eu  paradis  ten^tre,  ili  ne  donnent 
autre  raison  sinon  qu'à  ta  porte,  est  un  chérubin,  tenant 
en  main  une  espée  flambante.  Car,  parlant  en  vraye  diabo- 
lologie  de  Tolete,  je  confesse  que  les  diables  vrayemenl  ne 
peuvent  par  coups  d'espée  mourir;  mais  je  maintiens,  selao 
ta  dite  diabolologie,  qu'ih  peuvent  patir  solution  de  conti- 
nuité, comme  si  tu  coupoisde  traversavec  ton  bragmard  une 


'  Rabeliii  l'ciprime  ainii   p*r  Charles  Vill,  et  oartclul  de  Fru- 

pUiwule  iIlnùoD  à  la  Toroie  conta-  ce  toua  Lasii  Xll  e(  4<mi  Fiu- 

créede  :  P^  eo  Dieu,  du  rectuur  roii  I".  Les  lecteur*  peuieol  o^d- 

de  la  facallÉ  (bcologlque,  âullrr,  nir  lu  cireoiiataiicea  de  n 

'  Triinlce,  Mîlanaii,  lUnteaant  nort,  l'arlide  4M  BrmnUBe   lu 

lédéral  det  arioiH  Tranfaises  mui  a  couacré. 
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flambe  de  feu  ardent,  ou  une  grosse  et  obscure  famée.  Et 
crient  comme  diables  à  ce  sentement  de  solution ,  laquelle 
leur  est  doloreuse  en  iiable. 

Quand  tu  vois  le  baurt  '  de  deux  armées,  pense  lu,  conil- 
lasse,  que  le  bruit  si  grand  et  horrible  que  l'on  y  oyt  pro- 
vienne desToii  humainesfduhurtis  des  banioia?duclicquetis 
des  bardes?  duchaplis^  des  masaesîdurroissisdes  picques? 
du  bris  des  lances?  du  cry  des  n&vrés?  du  son  des  labours  et 
trompettes?  du  hanaissement  des  cheiaui?  du  lonnoirc  des  es- 
coupetips*  et  canons?  Il  en  est  veritidilement  quelque  chose, 
force  est  que  le  confesse.  Hais  le  grand  etfroy  et  vacarme 
principal  provient  du  dueil  et  uUement  des  diables,  qui,  là 
guettans  pelle  melle  les  pauvres  âmes  des  blessés,  reçoivent 
coups  d'espée  à  i'improvisic,  et  pâtissent  solution  en  la  conti- 
nuité de  leurs  substances  aérées  et  invisibles  :  comme  si,  à 
quelque  lacquais  crocquant  tes  lardons  de  la  broche,  maistre 
Hordoux  *  donnoit  un  coup  de  baston  bus  les  doigts  :  puis 
crient  et  ullent*  comme  diables;  comme  Hars,  quand  il  fut 
blessé  parDiomedes  devant  Troje,  Homère  •  dit  avoir  crié  en 
plus  haut  ton  et  plus  horrilique  effroy,  que  ne  feroient  dix 
mille  hommes  ensemble.  Hais  quoy?  Nous  parlons  de  harnois 
fourbis,  et  d'espées  resplendentes  '' .  Ainsi  n'est  il  de  ton  brag- 
mard.  Car,  par  discon  tin  nation  d'ofTicier,  et  par  faulte  de 
opérer,  il  est  par  ma  foy  plus  rouillé  que  la  claveure  d'un 
vieil  charnier.  Pourtant  fais  de  deux  t^oses  l'une.  Ou  le  des- 


■  Le  choc  k  rttjmologie  litÎM,  Mlulart,  ni»- 

'  Dca  eoapi.  — On  ■  dit  chap-  lalui.  A  Paria ,  la  me  da  Gramd- 

pU  ponr  UcHDra  faitea  \ite  une  Hurlair  «e  pronon^it  et  l'écriiut 

arme    Inachanlc    {capulare ,    Dd  «oDrent  Bain, 

'  Eacopellta.  "(Iviiai  4'   ivvtdïOioi  Ininov  ^ 

*  Maître    graiiieux    {greaiie ,  S»kSxi1oi 

Colgnw)Jecbefde.ii»rniiloi>a.  Svipi(iv  îtoWft^... 

'  HarlenÉ,  Noua  avoni  d^k  tb  ,   -,  ■ 

forme,  qni  »'e»t  taattnie  dani  plo-  '    ReaplendiaaaDtea      (  rtipUn- 

lieiira  de  nw  patoia,  «t  confonne  lUnlti,  en  latin]. 
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rouille  bien  à  poiat  tl  gsîDanl,  ou,  it  aûMraanI  ainsi 
rooillé,  gvde  que  ne  relouiiMs  m  b  maisoa  de  Ruumgrw- 
bis.  De  ma  port  je  n'y  vajs  pis.  Le  diable  n'a 

«J8. 
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CHAPITRE  XXIV. 


Laissans  U  ViUauœcre,  et  rctournans  vers  Pantagruel,  par 
le  chemin  Panurgc  s'adressa  à  Epistemon,  et  luy  dist  :  Com- 
pefe,  mon  antique  amy,  vous  voyez  la  perplexité  de  mon 
fsprit.  Vous  savez  tant  de  bons  remèdes.  Me  sçauriez  voua 
secourir?  Epistemon  prit  le  propos,  et  rcmonstroit  à  Panurge 
comment  la  voil  publicque,  estoit  toute  consommée  en  moc- 
queries  de  son  déguisement  :  et  luy  eonsciUoit  prendre  quel- 
que peu  de  ellébore,  afin  de  purger  eestuy  humeur  en  luy 
peecant,  et  reprendre  ses  aceoustremcnts  ordinaires.  Je  suis, 
tlist  Panurge,  Epistemon  mon  eomperc,  en  phantasie  de  me 
marier.  Hais  je  crains  esti«  coqu  et  infortuné  en  mon  mariage. 
Pourtant,  ay  je  fait  vœu  à  saintFraoçois  Le  Jeune  '  (lequel  est 
au  Plessis  lez  Tours  redamé  de  loutes  femmes  cd  grande  dé- 
votion, car  il  est  premier  fondateur  des  bons  hommes  *,  les- 
quels elles  appetent  naturellement]  porter  lunettes  au  bonnet, 
ne pwter  braguette  en  chausses,  que,  sus  cesie  mienne  per- 
pkiité  d'esprit,  je  n'aye  eu  resolution aperte. 

C'est,  dist  Epistemon,  vrayement  un  beau  et  joyeux  vœu.  Je 
m'eababys  de  voua,  que  ne  retournez  à  vous  me«nes,  et  que  ne 


'  C'e*l  ont  manitre  lu  p«u  ir-  komme,  et  que,  piT  faits,  Ici  Hi- 

Tttértaciaue    de    àèâgaa     uiul  Dion*,  r<wdèa  pir  ce  niai,  >vu«tt 

PnnçoU  de  PauU,  poor  le  diilin-  élé  ■ppdit ,  cai  aaMi ,  le*  Boiia 

gatr  de  laint  Frauçoij  d'AwÎK.  Iniaiau. 

'  Ponr  comprendra  ce  jeu    de  .    JobanuaD  die  à  l'appnida  fait 

mil  de  noire  aialiii  antevr,  il  faut  Dnpleii  en  la  vie  de  Luma  XI,  et 

UMir  qoe   LoaU   Xt  aiait  «ir-  P.  de  BoafoM,  daM  M*  ^ntivâ- 

tmKmi  Fiançui  da  Paate  le  ion  léë  Ht  Paru. 
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revocquei  vos  sens ,  de  ce  farouche  esguareinent,  en  leur  tnui- 
quilU(é  naturelle.  Vous  entendant  parler,  me  faites  souvenir 
'du  vœu  des  Argivesà  la  Urg«  perruque,  lesquelz,  ayans  ptxûa 
la  bataille  conb%  les  Lacedemonien!!  eil  la  rontroverse  de 
Thyrée,  firent  vœu  cheveu li  en  teste  ne  porter,  Jusques  à  ce 
qu'ilï  eussent  recouvert  leur  honneur  et  leur  terre  '  ;  du  vœu 
aussi  du  plaisant  espagnol  Michel  Doris,  qui  porta  le  trançon 
dégrevé*  en  sa  jambe.  Et  ne  !^ay  lequel  des  deux  seroit  plus 
digne  et  méritant  porter  chappcron  verd  et  jaune  à  oreilles  de 
lièvre,  ou  iceluy  glorieux  champioB,  ou  Enguerrant  qni  ta 
tkll  le  tant  long,  curieux ,  f>t  fnschcm  ctNitt> ,  oubliant  l'art  et 
manière  d'escrire  histoires,  baill<^pRr le  philosophe  Samosa- 
toys*.  Car,  Usant  Iccluy  long  narré,  l'on  pense  que  doibveestiY 
rommencetnentetoccasion  de  quelque  forte  guerre,  ou  insigne 
imitalfon  des  royaumes;  mais,  en  (Iti  tie  compte ,  on  se  moc- 
que,  et  du  beiH>i<rt  champion,  et  de  l'Angloysqui  te  detia.el 
de  Enguerrant  leur  tabellion ,  plus  baveux  qu'un  pot  à  mou!>- 
larJe», 

lAmoGqiierieosttelleqiie  de  la  itiontaigne  d'Horace,  laquelle 
crioitef  iamcnlirit  énormément,  comme  femme  en  travail  d'en- 
fanl.  A  mn  ery  et  lamentation  accourut  tout  le  voisinaige,  en 
eipeciatiDn  de  tnir  quelque  admirable  et  monstrueux  enfan- 
tement; n»li<  en  fin  ne  nasqtiit  d'elle  qu'une  petite  sourix  '. 


'   '  Le  fiU  eit  rédlewiil  nicii-  'Iteb<lujieiMK|aadairWiipla 

Lm  Argivca,   qui  portaient  lie  il  ■   p*rfiit«iTCB(  raison  du!  a 

>Mi(«  alte*M1i ,  kvti«M  Jirl  do  h-»  Critique  dn    rMt   de  MoiRtidd. 

Uiudre,  al  h*  Stm^ialm,  qui  W  Dn  tiimmltan  4b  tx  dtniw  a^ 

parlaient    cuurta,     de   la   laisBer  dit  qoe  le  JHgemenl  du  caré  lir 

peuuir.  MepJoi»  oe  poanrE  Hit  iT»»»» 

'  Ou  doanaïl  le  nom  d«  gr^i  à  poids.  C'est  une  bérént  qui  n'ian 

BH  ■ranre  qni  preMgMit  le  d»-  pas  on  jWolilTU  pirvi  la  bos- 

tmtiie  liianibe.  Ce  DwM  mlMt  mn  de  irokL 

Ml  Mu  Krèics  briiteii  dcM  m  coOi-  '  RabeWi  s'i  emprÉnU  à  Bo- 

b«l.  «t  avait-il  juré  d'en  peNir  lea  race  ifoc  la  lr«H  de  la  fin  ; 

tNbrà  jM«a'afl  jnar  de    la    ».>-  FirirtriniMit'-.  «■•rrtn  hAHI»--- 

ftuMi       ■  '''•™»  '"'^' 
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Non  poUTtwt,  dlstPannrge,  jera'en  loiibtis'.  ' 

Se  moeque  qui  tlocque  *. 

AiSBi  fttra;  comme  porte  moa  v«eu.  Or  lottg  tempa  a  qvs 
avons  ensemble  rous  et  moy,  fo;  et  amitié  jurée  par  Jupitw 
Philios'.  Didet  m'en  tosire  advis.Hedoibg  je  marier  ou  non? 
Certes ,  tnpondit  Epistemon ,  le  cas  est  haiardeox  )  je  me  tens 
fwr  trop  insufiisant  h  la  résolution.  Et,  si  j&mài»  Tut  vray  en 
l'art  de  mededne  le  dict  du  TÎeU  Hippocrates  de  Lango  * ,  ju- 
gement di/ficile,  ii  est  en  ccstuj  endroit  verlseime.  j'ay  bien 
en  ima^nMkm  quelques  discours  moyennant  Icsquelx  noue 
aurions  deIsrmiDation  sus  vostre  perplexité  :  mois  ilz  ne  me 
sati^nt  point  apertement.  Aucuns  PlatoDÎques  disent  que 
qui  peut  voir  son  Geniui  peut  entendre  ses  destinées  °.  Je 
ne  comprends  pas  bien  leur  discipline,  et  nesuisd'adTtsqut; 
yadhereE.  Il  y  a  de  l'abus  beaucoup,  l'en  ay  veul' expérience 
en  «n  gentilhomme  studieux  et  curieux  on  ps^s  d'Eslan- 
gorre  *.  C'est  le  point  premier. 

tin  Htre  y  a.  Si  enCorea  regnolent  les  oracles  de  Jupil«- 
en  Amntoa,  de  ApoUo  en  Lebodie,  Delphes,  DeloB,  Cyrrfae, 
Patare,  Tegyres,  Preneite,  Lycie,  Colophtm;  en  la  fontaine 
Castàlte,  près  Antiocbe  ea  Syrie,  entre  (es  Bfanehideai  de 
BeuiehuSf  en  Dodoneg  de  Mercure,  eu  Pharea,  près  Patras; 
de  Apis,  en  Egypte;  de  Serapis,  en  Canobe;  deFaunus,  en 
Menalie  et  en  Albuaée,  près  Tivolij  de  Tiresias,  en  Orcho- 
mene;  de  Mopsus,  en  Cilicie;  de  Orpheus,  en  Leabos;  de 
Trophonius,  en  Leucadic,jeseroisd'adtis(paradventure  non 


Hé  «DprHBlé»  ilir«el«Mut  h  nnln  ^  Jupîlar,  qui  prétidc  à  l'amilié. 

•utMr  par  h  ForUine.  ■  C'nl  le  nom  modcrQC  de  l'Ile 

'  I.*  Dusbal  bit  obiener  avec  de  C*»,  oà  «st  ai  Hippoerate. 

ju>l«sK  qncRabriwi  inite  ici  ce*  '  toy.   jBmbliqne  ,    it  Mgtt., 

tera  it  Mant  i  aect.  IX,  tap.  I. 

Rr>  Lja  t^  It  Mi  de  mrli .  *  Ou  d'Etl/isgor  (cuisaiï  «  lil 

.  >  Nau  peuuDl,  KCfl  Le  Duchat. 

'  Tri  M  moque,  qu<  bmle  (com-  ^„^  „  „„,  ^i,u(  j,  tSiatJ^i'gimid 

ne  wliil  doi.l  il  M  moque].  ^  fj/aiijiie,  l'une  de»  Bephrchie. 

l^^eitart'W  Jtridt.!,  «iMortx  Ubus  i|e  l'AiigklflTe  mo»  le*  ontiena  roi» 
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■enis)  y  ails,  el  emendie  qnd  KTOtt  kor  jogoMat  ns  foiln 
entrepriie.  Mus  vous  nvez  que  tous  son  derenni  pins  muti 
que  ptHflKns,  depois  la  Tenue  de  crinj  nj  «mteor  ',  oo- 
qoel  ont  frô  fin  toos  Ofactes  et  hmles  («tipbctks  :  conme, 
adrcDuile  b  hunioc  du  clair  soleil,  dtspucBt'  loos  Intins, 
tamies  *,  lannres  *,  ^oarotn,  briadÂz  et  laxteioDg  >. 
Ores,  toniesfoii  qu'enoMcs  fassent  en  règne*,  ne  eoaaâiknia 
je  fitcilenKDt  adjouster  fby  à  leurs  responses.  Trop  de  gensf 
ont  Mê  trompés.  Davantage,  je  me  recorde  que  Agrippine 
ait  so>  à  LoUie  la  bdie,  avoir  interne  l'onde  d'ApcdIo 
ClariDS,  pour  entendre  si  mariée  eUe  aertût  avec  CUodios 
l'emperear  ^.  Pour  ceste  cause  fut  premioement  bannie,  et 
depuis  k  mort  ignominieusement  mise. 

Mais,  dist  Panui^e,  faisons  m ieulx.  Les  islesC^gies  ne  sont 
loing  dn  port  Sammalo  *  ;  faisons  ;  un  vojage  après  qu'aurons 
parlé  à  nostre  roy.  &i  l'une  des  quatn; ,  laquelle  pt«s  a  son 
a^iect  vers  soleil  couchant ,  on  dit ,  je  l'ay  len  en  bons  et  an- 
tiques auteurs,  habiter  plusieurs  dmnatears,  vaticiDatNirs, 
et  prophètes;  y  estre  Saturne  Lé  de  belles  chaînes  d'or  dedans 
une  roche  d'or,  alimenté  de  ambroisie  et  nectar  divin;  le»- 
quelz  journellement  luy  sont  des  cieuli  transmb  en  abiMidance 
par  ne  sçay  qudic  espèce  d'oiseanx  (peut  estre  que  sont  les 
mesmes  corbeauli  qui  alimentoient  es  desen  Saint  Pol  pre- 


'  L«  roi  UDTHir,  le  Chriit.  •  . . .  Ittdeiii  coomlibi»,  taa 

■  DiipBraitunt.  odii  Asrippii»,  ac  Lolliie  infcan, 

*  Ëlrc*  fibolon  qa'oa  repré-  qnod  accnn  da  matriamio  priod- 
«nUit  «rec  une  Utc  àt  (tmat  el  pis  certtYÎuet,  nolilnr  crimiu,  et 
■n  eorpi  de  lerpeiii,  M  <^m  pu-  (ccautoKDi  qui  objicant  Clal* 
•tient  poor  dérorer  1«  enfaoU.  dma ,  magn ,  intRTogatiuaqM 
Niu  fn—ff  Unis  liTUB  rginm  •iiniut  Apolliitii  Clirii  timoUcraia,  mftt 

[tlie.  soptiii  impentorù..... 

'  LeinuaTui  ecpritt  {lemurei,  bonot,  ■  qoo  ad  morten  adigere- 

«  Ittin).  tur,  -  (Ticite,  Âm.,  X!I,  ïî.) 

■  Eipriti  <let  tMtbrei  (tonetrio,  '  Sont  pr!»  du  port  de  Suit- 
en  Utio,  qai  fuit  le  joar).  Halo.  Rabelais parieicid'ipfiiPh- 

*  Fnaaeiil-iU  encore  lool-|iaM-  tarqne,  qui  place  lea  Uei  Og^''* 
■•Bli.  à  eîaq  jonnéei  de  h  Grande-Bn- 

'  Ceal  Bo  HBicDir  de  Tadta:  lagM, 
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aier  hertnite)  ;  et  apertement  prédire  à  un  cha»cun  qui  veult 
entendre  son  sort,  sa  destinée,  et  ce  que  tuj  doibt  adrenir. 
Car  les  Parces  rien  ne  Aient,  Jupiter  rien  ne  propenae  et  rien 
ne  délibère  que  le  bon  perei  en  donnant»  ne  cognoisse.  Ce 
nous  seroit  ^nde  abbreviation  de  labeur,  si  nous  le  oyons 
un  peu  sus  ceste  mienne  perplexité.  C'est,  respondit  Epislc- 
mon,  abus  trop  eridcnt,  et  bble  trop  fabuleuse.  Je  n'iray  pas. 
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CHAPITRE  XXV. 


C«auic«i  itanarn  m  coMcJlle  t  Icr  Trippa. 


Voyez  cïjdist  Ëpjstemuii  continuant,  toutesfois que  f(»«z', 
avant  que  retournons  vers  noglre  roy,  si  me  croyez.  Icy,  près 
l'isle  Boucbart',  demeure  Her  Trippa  ;  vous  savez  corn  ment,  par 
art  d'astrologie,  gromantie^,  chiromanlie  *,  metopomantie' 
ctautresdepareille  farine,  il  prédit  tontes  diosesTutures;  con- 
férons de  vostreafTaircsTecluy.  Decela.responditPxnurge, 
je  ne  8çay  rien.  Bien  sçay  je  que,  luy  lin  jour  parlant  au  giûd 
roy  des  choses  célestes  et  transœudentes ,  leslacquais  de  court , 
par  les  degrés,  entre  les  huys ,  sabouloient  sa  femme  à  plaisir, 
laquelle  cstoit  a^sez  bellastre  '.  Et  iP ,  Toyant  toutes  cboara 
etberécs  et  terrestres  sans  bezides,  discourant  de  tous  cas 
passés  et  presens,  prédisant  tout  l'adtenir,  seulement  ae 
voyoitsB  femme  brimballante,  et  oaquesn'en  sœut  les  nou- 
velles. Bien,  allons  versluy,  puis  qu'ainsi  le  voulez.  Onnt 
sçauroit  trop  apprendre. 


'  Toid  hntefoii  ce  qw   «ou 

kra. 

lignai  de  U  luiD. 

'Petite  taie.  .oi.in«d«Cl.ln™. 

'  DiviMtioii  par  t'iupeelni  du 

Od  eil  >1U  cbocher  bita  loin  kl 

ligiiM  da  frooL 

niioiii  qei  oat  gaiJéRsbeUi)  d«> 

•  Celle  leiiDiDtilHM  oMtrt.  Un, 

le  choix  de  l'Ile  Bonchud  pour  de- 

neur.  de  Her  IVipp.. 

Noire  lulenr,  penui.t  toujours 

liHàlre,  poilatlre.  D'ulm  foi». 

enmme  ici,  CMime  daoï/u/rff re,  /m- 

rince,  «i»i«il  '  en  i»rltT.  et  j*Dii> 

nilrf.  cUeK.tdediiH(Ber.nqn- 

lilé  approiiiutite.  BilUtn.  tta- 

lotublifair,  dit  Colgraie. 
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A,u  lendâmaiffl,  uriMNiilau  logis  de  Her  Trippa'.Pantffge 
luy  donna  une  robe  de  peauli  de  loup,  une  gtande  eapée  bM- 
tarde  bien  dorée  à  Iburreau  de  veloun,  et  oinquitnle  beaux 
aogeloU  *  :  puis  famiberement  avec  luj  eonfera  de  son  affaire. 
De  première  Tenue  Her  Trippa,  ie  regardant  en  fine,  dist  : 
Tu  u  la  uietoposcopie  et  physionomie  d'un  coqu*.  Jetliecoqu 
scandale*  et  diffamé.  Puis,  considérant  la  main  dextre  de  Pa- 
Durgeen  tous  endroits, dist:  Ce  fauix  traict,  que  jevoy  icy 
au  dessus  du  mont  yocii',  onques  nefatqu'eitlamain  d'un 
coqu.  Puis,  avec  un  style,  (il  bastivement  certain  nombre  de 
pointa  divers,  les  accoubla  par  geomantie,  et  dist  :  Mus  vraye 
n'est  la  vérité  qu'il  est  certain  que  seras  coqu ,  bien  tnat 
après  que  »eras  marié.  Cela  fait,  demanda  à  Paourge  l'ho- 
roBcope  de  ea  oativilé.  Papui^  luy  ayant  baiUé,  U  fabriqua 
promptement  sa  maison  du  oiel  en  tontes  ses  parties,  et,<x»)- 
siderant  l'asaiette  et  les  aspecli  en  teun  triphoités,  jetU  an 
grand  louspir,  et  dist  :  i'avois  ja  prédit  aperteraent  que  tu 
aeroia  coqu ,  à  cela  tu  ne  pouvois  faillir  :  Icy  j'ai  aj  d'abon- 
dant asceurance  nouvelle.  Et  te  affenue  que  tu  seras  coqu. 
Etavantage,  seras  de  la  femme  battu  et  d'elle  seras  desrobé. 
Car  je  trouve  la  septiesme  maison  en  aspects  tous  malings,  et 
en  batterie  de  tous  signes  portanscornes,  comme  4rkt,Tatir 
nit.  Capricorne,  et  autres.  En  la  quarte;  je  trouve  déca- 
dence àùJovis,  ensemble  aspect  tetragone  de  Saturne,  asso- 
cié de  Hercure,  Tu  seras  bien  pojvré,  homme  de  bien, 


■  lit*    interpréMMra  ont   M-  '  Ea  gnc,    (unsitoniltK  «- 

Moaa    dui   Hv    Trippa    Henri  gaiS»  :  ts  fnnH  Immntm  jvâi- 

Cornollc  Agnippa,  qiii  ■  ierit  ta  Muu.  apprtclut  ni  kmiwt  IIdi- 

tnilt  de  pkiloâopbie  oecalle  at  de  pactioa  da  mm  fronl. 

■snbraDi  onnase*  tA  il  parie  wa-  Ceat  comiae  li  Her  IVippa  di- 

ital  dea  diienea  nrtaa  Ja  dhioa-  aait  :  Tn  m  wr  (m  (ronl  et  ta  &• 

tioD.  (are  le  eaoM  iFaB  ton. 

No»  «aÙDi   irte-dUfnate    h  *  Hoa*  Anmt  :  ^dté. 

crdra   qn'ea    eBet   Babdaii    jr    a  '  Dan*  U  laagve  d*  la  nbim- 


ttOIC.  iBBBeia,  m  ma 

'  Moanaie    d'or    frappfa    IMU     patil*  éUnlio 

Philippe  da  Valait.  mr  lei  doifti. 
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le  sera;,  resp(H)diiPuiurKË,tei fortes fiebTresqtiartaiiusi, 
vieux  fol,  sot  nul  plaisant  que  tu  es.  Quand  tous  coqui  s'as- 
semUeront,  tu  porteras  la  banDiere  '.  Hais  dond  me  vieat  ce 
ciron  ic;  entre  ces  deux  doigts?  Cela  disoit,  tirant  droit  tcts 
Her  Trippa  les  deux  premiers  doigts  onvers  en  forme  de  deux 
cornes,  et  fermant  on  poii%  tous  les  autres.  Puisdist  àEpis- 
lemoD  :  Voyez  cy  le  vray  (Nlns  de  Martial,  lequel  tout  son 
estude  adonnoit  à  observer  et  entendre  tes  mautx  et  misères 
d'aulniy  >  ce  pendant  safeinmetenoitleberland*.  n,  de  son 
coslé, pauvre  plus  que  ne  fut  Iras  *;  audemeunmtglorienx, 
oulirecuidë,  intolérable,  plus  que  ditsept  diables,  en  un  root 
Ktariaiatfii  ^ ,  comme  bien  proprement  telle  peautraille  de 
belistrandiers  ■  nommoient  les  anciens.  Allons,  laissons  icy  ce 
fol  enragé,  mat  de  catiiene',  ravasser  tout  son  saoul  avec  ses 
ditûries  privés.  Je  croirois  tantost  que  les  diables  voulussent 
servir  un  tel  marault,  11  ne  sçait  le  premier  treictde  philoso- 
phie ,  qui  est  :  Cognois  toy  :  et,  se  gjorilîant  voir  un  Fentu  en 
l'œil  d'autray,ne  voit  une  groEsesouctie,  laquelle  lui  pochelct 
deux  yeulx.  C'est  un  tel />o^^r(ij;inon<  que  descrit  Plu  taicbe*. 
C'est  une  autre  Lamie,  laquelle,  en  maiBooi  eatranges,  en 
fMbtiCj  entre  le  commun  peuple,  voyant  plus  penelnumnenl 
Iftin   oince",  en  sa   maison  propre  estoit  plus  aveugle 


■  C'ctt  comme   «i  Puorge  di-  '  Noua  liwni  duu  Martial: 

"'>  TuL^'h  chtf,  'l.  guide,  ta  '''"  "**•""  -i*  ^  l-^  ^  "'^X 

porte-dnpnn  ira  cocu».  —  Eabe-  l^'-  ''•.  vii.  ».  ifc) 

laii  ('(il-il  ciprint  oiaii  w»  al-  '  Hcndiant  àont  parle  Htslx 

liuioD,    ou  bioi  peniait-il   k    un  dana  l'fMjiuA. 

uoga  qgî  l'eit  maintcnB  dans  le  '  Ce   Bot  grec  agdifit  patfR 

pajs  neitiD,  et  qui  a  pa  tire  plu*  arrogant. 

géaini  aatretHi?—  It  13  jain,  *  CuaUle  de  ocudiaDli. 

teille  de  b  Saial-Jeas,  l'ilfauten  '  P«  à'iicr.  Ceat  aot  eiprw 

croire  un   écrinia  du  Jara,  on  y  aiin  toul  ilalicase  :  maila  di  et- 

fait  ane  proccuioa  de  sari*  troa-  ma,  Tod  de  chalee. 

pé>;  le  plai  neanBaadable  de  la        '  C'eil  bb  m>l  gnc  :«o),irapà' 

coufr^ia     y    porte    sac    baaniira  ff-at. 

Jauue,  HiraMMtèe  d'un  boii  de  carC        *  Kabelaii  parle  ai  elTel  d'aptti 

(V.  t.lV,  p.  378daiar^>iM»«)  PUtarqwt. 

A  ta  SùtiM  âfi  airtff»um>)  "  Ont*,  etfkrt  dr  Uefiard. 
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qu'uae  tauipe,  chez  so;  rien  ne  voyait.  Car,  KtoumsBt  du 
deUocs  en  son  privé  <,  osloit  de  sa  teste  ses  jeuli  exemptiles  ', 
comme  luoettec,  et  les  cachoit  dedans  un  sabot  attaché  dm- 
riere  la  porte  de  son  logis  *.  A  ces  motz ,  prit  Her  Trippa  ub 
lameau  de  laœanx.  Il  pcend  bien ,  disl  Epiatemon;  Nicander 
la  nomme  divinatrice. 

Voulez  TOUS,  djst  Her  Trippa,  en  savoir  plus  amplement  la 
Yerité  par  pyromantie  *,  par  aeromantie  >,  célébrée  par  An- 
stfaophanes  en  ses  Nvéet,  par  hydromantie  * ,  pu-  lecano- 
manlie',  tant  jadis  celelH%e  entre  les  Assyriens,  et  e^rouv^ 
par  Hermolaus  Barbarus?  Dedans  un  bassin  plein  d'eau  je  te 
moRstreray  la  femme  future  brimballant  avec  deui  rustres. 

Uuand,distPanui^e,  tu  mettras  tonnez  en  mon  cul,  sois 
recordz  *  de  deschausser  les  lunettes. 

Par  catoptromantie  *,  dist  Her  Trippa  continuant,  moyen- 
nant laquelle  Didius  Julianus,  empereur  de  Rome ,  prevoyoit 
luut  ce  que  luy  debvoit  advenir  :  il  ne  te  tàuldra  point  de 
lunettes.  Tu  la  verras  en  un  miroir,  brisgouttant  aussi  aper- 
tement  que  si  je  te  la  monstrois  en  la  fontaine  du  temple  de 
Minerve  presPalras. ParcoacinomanUe  *',  tant  religieusement 


'  Dau  Mni  inljrienr.  l'air,    natre  illaalre  M   ténéraUe 

'  Pottichea,  poiira>l    ('cDleicr  p^i  de  qni  loatM  Isa  crèalaras 

(txtPtpH/it,  en  btja).  licannit  la  fit.  > 

'  *      liai  uaage  aaqad  Rabe-        Socrate  (Acic  S,  >c,  1)  : 


taia  fait  allBiIon ,  rabriale  CDCore. 

.  Je  jurt  par  le.  rapaara ,   le 

Noua  aiaaa  ia  bien  «mnal  dwa 

chaoa  et  par  l'«r.  ■  Etc. 

bon  de  ■ervict  ainai  apf>etida.  Ils 

'  DiTinalion  par  la  réfleiion  de 

rimagedana  dd  baaaJD  {dcio  d'eau. 

•  DivinaC™  par  h  feu. 

Nona   l'aroai    m    emplgyn-    ponr 

laii  n'eDlend   point  qaa  ce  aoll  la 

■  N-™blie  paa. 

'  En  ■«•trant  aar  un  miroir  d« 

rXr.^  e»  aca  JVuét.,   mais  l'air 

inatea. 

lm-aia,t. 

'•  Ko«,vi(U.vt«(  (TMoc).- 

Art  de  detiner  au  najn  d'ua  cri- 

IC.4): 

ble  oti  d'ne  Un-ia,  lun  paa  m  )e 

Hcwanl,  coaime  le  dit  Le  Dacbal, 

n  le  inapendanl 

à  ee  qu'il  tounie  à  droite  ou  h  Raa  - 
rhe.  Siii«aiit  Agrippa,  ce  mode  d* 
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«bsirtée entre  le*  Gpreamies  des  Romaim:  ayons  oncribleet 
desforcettea*,  tn  terrudtnMes.  Par  «Iphitomantîe*, design^ 
par  Tbeoaite  en  sa  P^armaefutrte,  iH  par  aleuromanlif , 
■ealant  du  rmment  sTec  de  la  fiiiin«.  Par  astragalomaniie  *  : 
fay  eeans  les  projecti  tous  prctz.  Par  tyromanlie ,  J'ai  tm 
tmnatgB  de  Brehemont  à  propos.  Par  gyromanlie,  je  te  le- 
raj  ky  tournoyer  force  cercles,  ksc^ueli  tous  tomberont  à 
gsache,je  t'fli  asceure.  Par  sterTioinantie*:parnia  Toy  tu  as 
le  pkti  aasez  mal  proportionné.  Par  libanoinanlle ,  il  ne  TanH 
qu'un  pen  d'encens.  Par  gastromantie*,  de  laquelle,  en  Ferran' 
longuement  usa  la  dame  Jacoba  Rbodigina,  engaittri mythe  *. 
Pu  cephaleowMnantie  :  de  biquelle  user  Mutoient  les  Alle- 
mans,  routitsans  la  teste  d'un  ssne  sus  des  charbons  ardens. 
Par  ceromantie  :  \h ,  par  la  i^  fondue  en  eao ,  tn  verras  la 
flgnre  de  ta  femme  et  de  ses  laboureurs.  Par  capnomanite  : 
•us  detdiarbonE  ardens  nous  mettrons  de  la  semence  de  pant 
«t  de  sisame.  0  chwe  galante  1  Par  atinomantie  ;  bis  iey 
prorisiM  seulement  d'une  coignée,  et  d'une  pierre  ga^te, 
IsqaeQe  nous  mettrons  sas  la  braze  :  O!  comment  Homère  en 
use  bravement  envers  les  amonreoi  de  Pénélope.  Par  ony- 
mantie,  ayons  de  Tbiiile  et  de  ta  cire.  Par  tephramantie;  lu 
verras  la  cendre  en  l'air  figurant  ta  feairoe  en  bel  estât.  Par 
botanumanlie ,  j'ay.  icy  des  feuilles  de  sBulge  à  propos.  Par 
sycomancie,  ft  art  divin!  en  feuilles  de  figuier.  Par  ichtbyo- 
nuintie%  jadis  célébrée  et  praticqui^e par  TiresiasetPolydamas, 


Kmi  TiTOH  TB  pnliqncr  en  Cai-  Krsll-cc  paa  ptulôl  par  l'iaiprctiflii 

engae.  de  la  pwIriM?  Autrenmil,  qa'iit- 

'   D«  («i(inei;    pour  tenir   le  portrrait  qt»  Pannrge  «RI  \r  piel: 

crible  mpenih.  (Ta  poilrine]   bien  oa  mal  pnfot- 

>  Par  ta  farined'orge.  Vojfz  m  ttOnn^  ? 

dTet  la  ir  Hylte  de  TMocrile,        '  Par  v(Blrilw)iiie. 
*.  Il  :  "Al^Td  Tet  it|>3T««,  etc.  '  kjtal  dui  le  Tentre  nu  lie- 

Si   Virgile.   ét\.  TU,   t.  M:  an   partant.  —  Rabdai*   iJodk 

•  SpMt*  mvlan.  ■  det  détaili  anr  cella  Rodotniie  an 

>  Pu-  n>  jet  ifoMeleU.  Ut.  IV,  ch.  SB. 

*  Par  lapôltriH,  ^M(-k.4i(«M         '  Dirinatioa  par  \n  pdinu. 
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aussi  (xrtaineuieutqutijadiseskiitraitea  la  fuau  Uiuaoulwû 
sacré  à  Apollo,  en  la  terre  des  Ljcien».  t'ar  cboeromanlief 
ajons  force  pourccauli;  lu  en  aurai  la  ve&sie.  Piir  clent- 
mantic,  comme  l'on  trouve  la  tehie  on  gasteau  la  vigile  du 
l'epiphanie.  Par  antbropomanlîe,  de  laquelle  usa  Heliogaba- 
lus,  empereur  de  Rome.  Elle  est  quelque  peu  Tascheuse; 
Diais  tu  l'endureras  assez,  puis  que  tu  es  destioé  coqu.  Par  eti- 
cbomanlie  Sibjlline  <  ;  par  onomalomautie  ^,  Comment  as 
lu  aom?  Uascbemerde,  respondit  i'anui^e. 

Ou  bien  par  alcclrjoiiianliâ.  Je  fera;  le;  un  cerne  ^an- 
temeot ,  lequel  je  partira^,  toj  voyant  et  coneidenint,  en  vingt 
et  quatre  portions  equates.  Sus  cliascnne  je  ilgureray  une 
lettre  de  l'alpbabet ,  sus  cbascune  Ltlre  je  poseray  un  grain 
de  froment;  puis  lascbsrayua  beau  coq  vierge  &  travers.  Vdub 
verrez,  je  vous  aTiîe,  qu'il  mangera  les  grains  posés  sus  les 
lettres  c.  o.  q.  d  s.  e.  a,  i.,  aussi  ralidicqueoient  comme, 
sous  l'empereur  Valcns,  estant  en  perplexité  de  savoir  le  nom 
de  son  successeur,  le  cop  vaticinatcur  et  alcclryomantic  man- 
gea sus  les  lettres  e.  E.  0,  A  *. 

Voulez  vous  en  savoir  par  l'art  d'aruspicine'f  par  eitispi- 
cine=?  par  augure,  pris  du  vol  des  oiseaux?  du  chant  des 
oscines*?du  balsoUstirae(le8canes''?[Pareslronspicine,  res- 
pondit  Panurge  )  Ou  bien  par' necromaniie  *?  Je  vous  Tera; 
soudain  ressusciter  quelqu'un  peu  cy  devant  mort,  comme 

'  DiiinilioD    par  le  DOjco  it  '  Par  !■  nsnîkv  dcBUBgcrdn 

quIqaM  veri   dn   Slbjrtlct ,  à  ce     taaet. 


■■1  Agrippa,  aall«ditiB>-  }m  pouMa  MCrte  <l«i  RoauiM  par 

tioDM  &il:  -  Per  proprionw  WNai-  de*  cana. 

aoa    lilmia,   cerli*   uoaMria    per         Voici   ce  qse  4<t  CicAraa,  A 

•aeloiw  faDJuee  artù  MaigHlu,  J9tti.,  lib.  II; 
de  qita  cifcuB^rei  lur   lilMr    ilalka        ■  Cun  paKuUr  «vt»,  «acaia 

osucriplaSi  de  qiia  «liaia  Kriyait  e«l  aiiquid  ex  ore  cadera  M  (•m» 

*''     '  «  HarCfUua  Saya.  ■  paiira.— .  Cum  j|ittir  oSa  ccEJdil 


'  Par  le  sDjreo  dei  aniipicei. 

'  Eiameii  d«  cntnill»  de  la 

•    DiTinaliun    par   le  laoyeii 

ctÛM  (M/iflndM,  ea  lalin]. 

rapports  et  d'rntrelieu  aiec  \'t 

•  ADgnre   liri  da  chaol  de*  «- 

bre  d'Dii  Bwrt. 
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Ht  Apollonius  de  T;ane  eoTera  AchiUes,  comme  fit  la  pytbo- 
nisse  en  présence  de  Saul  :  leqnel  nous  en  dira  le  (otage,  ne 
plus  ne  moins  qu'à  l'invocation  de  Erictho,  un  deTunct 
predist  à  Pompée  tout  le  {«i^Tes  et  issue  de  la  bataille  Pliar- 
salicque.  Ou,  si  avez  peur  des  mors,  comme  ont  naturelle- 
ment  tous  ooqui,  j'useray  seulement  de  sciomanlie. 

Va,  respondit  Panurge ,  M  enragé,  au  diable  :  et  te  fois 
lanterner  à  quelque  Albanoys;  si  auras  un  chapeau  pointu. 
Diable,  que  ne  me  conseilles  lu  aussi  bien  tenir  une  csmowide, 
ou  la  pierre  de  hyenne  sous  la  langue  ?  ou  me  munir  de  lan- 
gues de  pnputi,  et  de  coeurs  de  ranes  vcrdes  <  ;  ou  manger  du 
coeur  et  du  foye  de  quelque  dracon  ;  pour,  à  la  Toii  et  au  chant 
des  cygnes  et  oiseaux,  entendre  mes  destinées,  comme  bi- 
soient  jadis  les  Arabes  on  pays  de  Mésopotamie?  A  traite 
diables  suit  le  coqu,  comu,  roarrane  *,  sorcier  au  diable  en- 
chanteur de  l'antichrist.  Retournons  vers  nostre  roy.  Je  sois 
asceuré  que  de  nous  content  ne  sera,  s'il  entend  une  Tois  que 
■oj'ons  icy  Tenuz  en  la  tesniere  de  ce  diable  engiponné.  Je  me 
repens  d'y  estre  venu.  Et  donnerois  voluntiers  cent  nobles  et 
quatorze  roturiers  *,  en  condition  que  celuy  qui  jadis  soufDoit 
on  fond  de  mes  chausses,  présentement  de  son  crachat  luy 
enluminast  les  moustaches.  Vray  Dieu,  comment  11  m'a  per- 
fumé  de  Tascherie  et  diablerie,  de  charme  et  de  sorcellerîeî 
Le  diable  le  puisse  emporter.  Dictes  amen,  et  allons  hràre.  k 
ne  feray  bonne  chère  de  deui,  non  de  quatre  jours. 

'  0>IitdanaPtlDeleNitanltitï:  -  nolieri  dormitati, 

•  Democritoi'  quidam  tnulit,  li  -  Inrogivarit,  *en 

-  quii  nine  TJToiti  (  na  fandnit-il  '  Infidèle:. 

-  pai  lira  'rirmli,  enniM  paraît  l'a-  '  Raliolaia  of/fta 
•  rair  bitRabdaiiTJlingoaai, 
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Panurge  esloit  Tascbé  des  propos  de  Her  Trippa,  et,  avoir  " 
passé  la  bourgade  àe.  Bujmes  ',  s'adressa  à  frère  Jean,  et  lu; 
dist  becguetant*  et  soj  grattant  l'oreille  gauche  :  Tiens  moy 

un  peu  joyeux  %  mon  bedon.  Je  me  sens  tout  matagrabo- 
lisé  *  en  mon  esprit,  des  propos  de  ce  fol  endiablé.  Eacoute, 
couilloD  mignon  *, 

C.  moignon,  C.  deatnc, 

C  paie,  C.  arabesque, 

C.  plombé,  C.  tniusséàlalevresqae, 

C.  feulré,  C.  asceuré, 

C.  madré,  C.  calandre, 

'  Aprts  aToir  paui,  ....  il  ■'>-        *  CbKon  deriuen  td  1c  na»  de 

dreu*.  —  Noaa  mm»  d^t  ligaalé  ce  mot  tarfi  pu  Rabdai* ,  il  qoi 

celle  forac  «o  luUDt  «odraiL  tcdI  dire  i  peu  près  :  •  Je  iwi  logt 

'  I)  y  anit  deax  Tilbges  de  ce  boalCTerté.  - 
non  ,  l'un  pria  de  Lochei ,  l'antre  '  Celle  nnfnlière  litaeie  n'a  pai 

près  de  Cbinon.  iMijoun  èUiapriméedanileiutiiiie 

'  Tailael  la  toïx  d'au  cbtrie ,  ordre.  Sani  noni  inqniéler  de*  cor- 

■ngitaanl  omiiie  une  bjqm.  sui-  r^timu,  noua  noaa  borwiii  à  r«- 

lacl  Le  Dnckal  et  niiant  JoLan-  prodain    eiactemenl   l'ikiilian    de 

non.  155S,)ap1i»caTTecte  et  la  dernière 

On  dit  en  diien  patoi*  fejrver  et  rerue  parraaienr,  jieeqa'an  croit. 
leguelrr,  pOBr:  b^jer.  Nona  aïooi  jugi  ne  pu  devoir 

Uaia  bicçueltr  ne  aer«it-il  pas  faligiier  una  pruSl  te  lecleor,  en 

le  méine  mot  que  becqnetcr,  Induit  cherchant  k  donner  dei  explications 

dans  Cotgrate  par  fo  noddteili  Iht  oiaenaes  snr  la  longue  série  d'épi- 

head,  bâcher  de  la  Itte?  On  dit  en-  Uièles  qui  ta  suÎTre.  La  plupart  se 

eore  en  anglais  dana  ce  aeai  ;  lo  eonpraiaent  if ctiea-ntiKs  ;  d'ai- 

bcctoa.  Ires  ont  an  «ns  d^  «mon  des 

'  Diitrai<-moi,  ^aye-oni,  mon  teeleun;  qadqoei-anea  ponl.ëtrc 

petit  ami.  n'en  ont  pM  ^  toat. 
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C.  diapré. 

C.  ■necir. 

C.  narietê. 

C.  compané. 

C.  juri. 

C.  bouHy, 

Cgrené, 

C.  jotf. 

C.  endwït. 

C.  brandit. 

0.  positif. 

C.  lyripipM, 

Cgenltir, 

C.  veraisté. 

e.  sis«i»ui. 

C.  deBrai), 

c.  ovai. 

C  orguM, 

C.  oUvtbsl, 

C.  de  puu, 

C.  viril. 

C.  d-aitoc. 

C.  de  respect, 

C.  de  Mjoor, 

C.  enluti. 

C.  DUttif, 

C.  (aroy. 

C  manari. 

C.  polv, 

C.  ab».U. 

C.  poudrebit. 

C-  membru, 

0.  de  reDom, 

C  gemean, 

C.  Daté, 

C.  turquoys, 

n.  laicté, 

C.  brilUnt, 

C.  Mlflté, 

C.  estrillant, 

C.  relevé. 

C.  orgeat. 

C.  croUsque, 

C.  duisant, 

C-  aeseré, 

C  prompt. 

C.  «ntiquairt. 

C  fortuné, 

i;.  SUUWM, 

C.  coyrault. 

C-  requamé. 

C.  de  haulle  li 

t.  esUmé, 

C.  requis. 

C.  cullot. 

C  bourgeoii, 

C.  dsnptM, 

11.  d'esmorehe. 

C.  nrein. 

C.  eoildroonj. 

C.  de  partiige 

C.  «po«lé. 

C.  gérondif, 

C.  dMiré. 

C.  aolif. 

C.  d'cbene, 

C.  vital. 

C.  de  bouy». 

C.  ma^$tral. 

a  laliD, 

C.  monacbal. 

C.  ierac. 

C.  subtil, 

C.  enrané. 

C.  derelés, 
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C.  4'ftudw». 

C-  marUlauU 

c.  )«scir, 

C.  BliiileDt, 

c.  gwlu.    . 

C.  timpant. 

c.  résolu, 

C.  pimpant,' 

C.  cabua. 

C.  paillard , 

C.  courtoys, 

C.  gaillard, 

C.  fécond. 

C  brochant , 

C.  simanl, 

C.  avorté, 

C.  gent. 

C.  pooppin, 

C.  banier. 

C.  dalidada, 

C.  bruiquet. 

C.  dalsthra, 

C.  primsauUieï, 

C.  TeoDtte, 

C.  eUb«utt, 

C.  insapenUe, 

C  uioal, 

G.  agrMbla, 

a  exquii, 

C.  follot. 

C.  profitable, 

a  picardant. 

C  notable. 

C.  guelpUe, 

C  muKuleui, 

C.  de  triage , 

C.  de  meinaga, 

C.  satyricque. 

C.  patronymi.qoe. 

C.  repercussif. 

C.  guespin. 

C.   COBVOirif, 

C.  dalgamaU. 

C.  restauratif. 

C.  robuile. 

C.  dapp«lit. 

C-  secounble, 

C.  fulminant, 

C.  ntdoulabk. 

C  eeliDeelimt, 

C.  affable. 

C.  arietant. 

a  mémorable. 

C.  aromatisant, 

C.  palpable. 

a  diaspermaliwnt, 

C.  bardalile, 

C.  rooOant, 

C.  tragicque. 

C.  pillard, 

C.  traosponlin , 

C.  bochant. 

C.  digetlif. 

C.  talochast, 

C.  inarnatif. 

C.  eachnlotlé. 

C.  Bigillatif, 

C,  «yndioflué. 

C.  roussinaut , 

C.  belutaat. 

C  niait, 

G.  fartuuillMit, 

Ctomiaot, 

C.  culbutant. 
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Couilkm  hMqiiebatant,  conilloa  cuUetant,  ft«re  Jeansiou 
amy,}e  It  paiit  révérence  bien  grande)  et  te  resenois  i 
bonne  boodie  :  je  te  prie ,  dis  moi  Ion  advis.  Me  doibs  je 
marier  Ml  non?  Frère  lean  lu;  reepondit  en  alaigresse  d'esprit, 
dinot  :  Marie  to;  de  par  le  diable,  marie  toy,  et  carilkHine  à 
doubles  carillons  de  couiUons.  Je  dis  et  entends  te  plus  kel 
que  bire  poorras.  Des  hu;  au  soir  fais  en  crier  les  bancs  et 
te  challit  ' .  Vertu  Dieu ,  à  quand  te  veulx  tu  nserter?  Sçais 
tu  pas  bien  que  la  Un  du  monde  approche  *  ?  Nous  en  sommes 
huy  plus  près  de  deui  trabutz  *  et  demie  toise,  que  n'estions 
avant  hier.  L'Antéchrist  est  desja  né,  ce  m'a  l'on  dit^.  Vraj 
est  qu'il  ne  fait  encores  qu'eagratigner  sa  nourrice  et  ses  gou- 
vernantes ,  et  ne  monstre  eacores  les  trésors  >  :  car  il  est  en- 
cores petit.  CreicUe.  f/ot  gid  vlvimus,  mvitipUeamini;  il  esl 
escrit.  C'est  matière  de  ts-eviaire.  Tant  que  le  sae  de  Med  ne 
vaille  trois  patacz*,et  le  bussart  de  vin  que  six  UaiMS.Vou- 
drua  tu  bien  qn'on  te  trouvast  les  couiUes  pleines  au  juge- 
ment, dion  vmeritjvdicarel 

Tu  as,  dist  Panurge,  l'esprit  moult  limpide  et  serais, 


'  LoTHiDe  Mra  Jmh  conMilIc  k  frincbe  du  LinuBiid,  de  TîUoa  ■■ 
Pinargc  ■  de  Turc  erier  iit  la  loir         Ci  L^nsiniii,  r-ni  chiu  mja. 
ntat  \a  banu  {on  bâta)  oa  le         Qxi  ii'i'oii •lillui  un »•».. 
cballit  (boii  de  lit),  -  c'cat  camme         En  Hkinant,  en  Carabréaia,  tu 

l'il   lui  diuit  :  Que  Ion  mariage  FliDdiF,  en  BnbanI,  le  nntpaUr 

Mit  publié  cl  caatoaai  dte  c»  mit.  eal  meure  niiUconine  ma  de  maa- 

'  Dan*  1c*  teapa  d'ignonace  oa  iHie  de  compte  de  la  Talear  de  daq 

a  nainlea  roU  prècbè  el  annoncé  la  litrda.  Le  paia  étijl  Due  petile 

fin  do  nonde  pouT  des  lïpoquei  rap-  nooDaîe  de  caiire,  n»n|uée  au  ctm 

procktei.  La  faDiaeté  de  ces  pro-  do  pape,  sovrerain  da  comtal  Ve- 

pbèliea  n'a  pa«  tnptAi  de  noo-  naiatia. 

team  proDMtiqiwari  de  détenaiiw         Oa  dil  encore  proierbialeBeal  ■ 

d'aalnt  dales   et  de  Irouier  dei  AïigDOD  :  JV«  doKitaîam  pat  im 

crojanti.  piUa,  Le*  llalien*  ont  la  ntne  hr- 

'  PCrcbe*  (meniredc  lerrain),  dn  culinn  (JVdh  talert  va*  foiacoa). 
latin  traba,  poaire.  Huai  retroaiaH  anwi,  ta  Ei^w- 

*  Celte  croyance,  qui  a  été  gé-  gueeten  Portagal,  le  OMt  ^oton* 

nirale  ntoeaiaatRBbelais,Bduré  ponr  déiigner  une  monnaie  d'ai- 

knigteaipt  apiii  lui.  geot,  la  piastre. 

>  ProbaUenentlei  dénia;  Pline        Rabelaiaaraitianadealeea  tw> 

a  dit  :  dktMmri  maxiUaram.  comne  VtUoa,  le  palic  de  1*  BOÎa- 

■  Oo  lil  anaai  dans  La  Rtfité  An  nlear. 
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(rei'e  Jean,  cooiUon  métropolitain,  et  paries  pertinemment. 
C'est  ce  dont  Leander  de  Abyde  en  Asie ,  nageant  par  la  mer 
Hellesponte,  pour  Tisiler  s'amie  Hero,  de  Seste  ea  Europe, 
prioit  Neptune  et  tou»  tes  dieui  marins  : 

Si ,  en  allant ,  je  Buis  de  tous  cboyé , 

Peu  au  retour  me  chanlt  d'eslre  noyé  '. 
Il  ne  Touloit  point  mourir  les  couilles  pleines.  Et  suis  d'ad- 
vis  que,  dorénavant,  en  tout  mon  Salmi^ndinoys,  quand  on 
voudra  par  justice  exécuter  quelque  malfaicteur,  un  jour  ou 
deui  davant  on  le  fosse  brisgoutter  en  onocrotale  ',  si  bien 
qu'en  tous  ses  vaaes  spemiaticques  ne  rrate  de  quoy  pro- 
traire  un  Y  gregeoys  '.  Cboee  si  précieuse  ne  doibt  estre 
follement  perdue.  Par  adventnre,  engendrera  il  un  homme. 
Ainsi  mourra  il  sans  regret,  laissant -bomme  pour  homme. 

'  Bafadaii   naagfitH  MU  doyle  "^ ''^"' fSiw  C!^.~ 

k  c»  Tcn  de  Hvtial  :  n.  m"^  !^«U  nUurf.  ' 

'^Tt^mimm!Sa"^*t!t!m"'V'  '  C'«l-»-dire    ftire   k    ehcne 

Ne  siKr  iiiUBtu  tBtSa  diciUr  Didu  !  COOime  DU  lOG  d^Ulé. 
hFnK.4i~pni>«o;iHctita.ilu(ir«<l».  »  R»bdni«  désigne  ici  «pécid». 

On  nilqa'il  ai  t  iU  dmai  par  BMnt  nn  y,  parce  que  c'eit ,  atui 

VdUi're  qdc  iniUlion   bien  tupé-  que  W  rcnurqué  J<diuiDeau,  la  G- 

lieurcicdkdelUbdus:  gan  de*  Iroii    attribali   da  dieu 

Uain,  «iiMI  pu  r*DDiir,  Priape. 
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CHAPITRE  XXVIl. 


Par  Ealnt  Rigomé  ' ,  dîst  fcere  Jean ,  Panurge ,  mon  traj 
doux,  je  DC  te  conseille  chose  que  je  ne  Sue,  ù  j'estoîs  enton 
lieu.  Seulement  ajes  esgard  et  couaideralion  de  tousjours  bien 
lier  et  continuel  tes  coups.  Si  tu  y  fais  intermiseton,  tu  es  perdu, 
pauvret,  et  t'adviendra  ce  qu'advient  es  nourrisses.  Si  elles 
désistent  alaicter  enrane,  elles  perdent  leur  laicL  Si  conti- 
nuellement ne  exerces  ta  mentulc,  elle  perdra  e(Hi  taict,  etnr 
te  servira  que  de  pissotière  :  les  couilles  pareillement  ne  te 
serviront  que  de  gibbessiere.  Je  t'en  advîse,  mon  amy.  J'en 
aj  veu  t'eipericnce  en  plusieurs,  qui  ne  l'ont  peu  quand  ilz 
Touloient,  car  ne  l'a*oient  âiit  quand  le  poToierit.  Aussi,  par 
non  usagv,  sont  perduz  tous  privilèges*, ce  disent  lesdens. 
Pourtant  *,  UUoI,  maintiens  tout  ce  bas  et  menu  populaire, 
troglodyte,  bragueltodjie  *,  ea  estât  de  labouraige  sempi- 
ternel. Donne  ordre  qu'ilz  ne  Tivent  en  gentilz- hommes,  de 
lenrs  rentes,  sans  rien  faire. 

Ne  dea,  respondit  Panurge,  (nre  lean,  mon  couiUon  gau- 
che *,  je  te  croiray.  Tu  vas  rondement  en  besoigne.  Sans  ex- 
ception ne  ambages  tu  m'as  apertement  dissolu  toute  cnûncte 
qui  me  povoit  intimider.  Ainsi  te  soit  donné  des  cieulx,  tous- 
jours  bas  et  roide  opérer.  Or  donc  à  ta  parole  je  me  mariera}. 

'  Od    JUgiimer    l_Sigùmarui).  les  Troglodrlei  li>biUi«t  iIm  ca- 

C'ul  nnuJDl  Eurticalttremeot  vt-  T«rn«,  an  dira  dt  Pliae  : 

néré  en  PDibm  et  m  Tonnine.  ■■  TrogMjto  ■pen»  ciaTanl; 

'  AncïaiDe  nuximfl  de  droit  ca-  lue  illi«  donoB*  ■ 

BOBiiiu.  *  T«riM  d'anitté  corraapciiidai>l 

■  Partaol,  mti  donc  k  l'eipreuioa  nus  rnalul»,  dnal 

'  Qai  babile  la  braguette  tetamt  afieat  la  Latiu. 
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U  n'y  «un  point  4i|  foui  te.  Et-m  aura;  tousjoun  belles  cham- 
brières, quand  ta  ve  viendras  voir,  et  seras  protecteur  de 
leur  sororité  *.  Vojta  quant  à  la  première  partie  du  lermon. 

Escoate,  dist  Crere  Jean,  l'oracle  des  cloclies  de  Varenncfi^. 
«Que  disent  elles?  Je  les  entends,  responditPamirguLeursuii 
est,  par  ma  soif,  plus  [atidicque  que  des  cbaudrooa  de  Jupiter 
en  Dodone:  Escoutc  Marie  toy,  marie  toi/  :  marie ,  marie. 
Situ  te  marie,  marie,  marie,  tref  bien  t'en  trouverai, 
oeroâ,  vera:  Marie,  marie.  Je  t'asceure  que  je  me  n»- 
rieraj  :  tous  les  eleniens  m'y  invitent.  Ce  mot  te  suit  comme 
une  muraille  de  bronze. 

Quant  au  second  point,  tu  me  semblés  aucunement  doubtcr, 
vnire  deBer  de  ma  paternité,  comme  ayant  peu  (avoratde  te 
roide  dieu  des  jardins.  Je  te  supplie  me  ûire  ce  bien  de 
croire  que  je  Tay  à  commandement,  docile,  bénévole,  alteutir, 
iilieissant  en  tout  et  partout,  il  ne  luy  Eault  que  laacher  les 
longes,  je  dis  l'aiguillette,  luy  manstrer  de  près  la  proye,  et 
dire ,  haie  * ,  compagnon.  Et  quand  ma  femme  future  senit 
auKi  gloutte  *  du  plaisir  vénérien  que  fut  onques  Uessalina  , 
nu  la  marquise  de  Oincestre  >  en  Angleterre,  je  te  prie  croire 
que  je  Taj  eneores  plus  copieux  au  contentement. 

Je  n'igncffe  que  &ilomon  dit ,  et  en  parloil  comme  clarc  et 
savuit.  Depuis  luy,  Arisloteles  a  déclaré  l'estrc  des  femmes' 
estre  de  goy  ûisatiable  :  mais  je  veulx  qu'on  sache  que ,  de 
Diesme  qualibre,  j'ay  le  ferrement  infatigable.  Ne  m'allè- 
gues point  iey  en  paragoa  les  fabuleux  ribaulx  Hercules , 


'  De  tfiir  lien  de  taar   {ton-  laot.  De  bvienl  rhemindr  Ja/iV''. 

rili,  CD  italieiO-  '  G1uii[on.<e. 

'  Cet  oracle  dei  cloclio.  dont  ^  Noui    ue    Irnovont    pt»     dp 

Rabelais  place  ici  le  lliéltre  k  Va-  marqulie  de  Winchetter  qui  ait 

rtnnei    (  probablemeal    Varennea  fait  parler  d'elle  ver*  iwll<^  ipoque 

iBprès  dt  Siumnr),  ei(  une  Ta-  eo  AnElelerre,  el  c«  pawage  eil 

riaaIed'navieuT  coiilequi  ulnjnie  onis    dani    le    Rahehii    anglais. 

dam  le  termon  II[<,  Ou  mnBagt,  Hais  it  esl  certain  qna  lei  coarli- 

de  Jean  Baulio,  ci  qai  a  Moyenl  aanes  de  Wiiichealer  étaient  fa- 

êlé  ti^U  depvi*.  menHi  loiis  le  doib  de  H'inchci- 

'  HaUr  lei  diiem  oo  lei  che-  trian  getêt ,  et  c'eal  penl-jtre  à 

vaai,  c'e«t  lei  faira  aller  eu  won-  ellea  qoe  ce  paivage  Tail  alluBiaii. 
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Proculus',CeMr,et  Hahumet,  qui  sev^le  en  son  AlconB 
avoir  en  ses  genitoires  k  force  do  soixîiHe  gallefreticTS,  Il 
a  ment;  le  paillard.  Ne  m'allègues  point  l'indian  tantceldiré 
par  Theophraste,  Pline  et  Atheneus,  lequel,  avec  l'aide  de 
certaine  herbe ,  le  faisoit  en  un  jour  saîtanle  et  dix  fois,  et> 
plus.  Je  n'en  croj  rien,  i^  nombre  est  supposé.  Je  te  prie  ne  le 
croire.  Je  te  prie  croire  (et  ne  croiras  diose  que  ne  soit  vraye) 
mon  naturel',  le  sacre  Itbyphalle  »,  messer  Cotai*  d'A^ 
binguei,  estre  \e  primo  del  mondo.  Escoute  fa,  coniUettc. 
Vis  tu  onques  le  ûoe  du  moine  de  Castres?  Quand  on  le  po- 
soit  en  quelque  maison ,  fust  à  descouvai,  fust  à  cacbetbs, 
soudain,  par  sa  vertu  horriflque,  tous  les  manans  et  babî- 
tans  du  lieu  entroient  en  ruyt,  bestcs  et  gens,  hommes  et 
femmes,  jusques  aui  ratz  et  aux  cbatz.  Je  te  jure  qu'en  nu 
tffaguette, ya;  autrefois  cogneu  certaine  énergie,  encore  idas 
anomale.  Je  ne  te  parleraj  de  maison  ne  de  buron  *  ;  de  ser- 
mon ne  de  marché  :  mais,  à  la  Passion  qu'on  jouoit  itSaiol 
IKunI,  entrant  un  jour  dedans  le  parquet,  je  vis,  par  la 
vertu  et  occnlte  propriété  d'icelle,  soudainement  tous,  uni 
joueurs  que  spectateurs,  entrer  en  tentation  si  teniRcque,  qu'il 
n'y  eut  ange,  homme,  diable,  ne  diablesse  qui  ne  voulue 
bisCMer.  Le  portecole  ■  abandonna  sa  copie;  celuy  qui  jouoi) 
Saint  Michel  descendit  par  la  volterie  :  les  rliables  Sortirent 
d'rate-,  et  7  emp{»*toient  toutes  ces  pauvres  femmelettes: 

'  8ei  nploili   aiiiaiimi  sont  AIbi,  et  prèi  île  Uqndle  tt  Ira»- 

nppeléi  par  A|rippa,  De  tanit.  nil  le  couvait  à»  Miaiiie  dJastRa- 

leienl.,  cap.  3.  beiiii  n  puTcr. 

'  Sona-enteulfl  mcmbR.  '   On  dinil    aalreToia  :  il  ■'< 

'  Da  grec  Iflû(,  dnA,  et  çàX-  ni  moiioii  n  èuran.   Ce  denûtr 

lo(,  phaltui.  mot  déitgne  en  AoTtr^ne  nsï  d* 

'  Celale    en  iUlisn,  'eomaie  le  bane  île  berger, 
mol  chote  en  rraiiçaLa,  lert  qnd-  '  Nicol    Btleate  qn'oD  appilail 

queToii  ï  déiigner  le  membre  liril.  protocole  eelDi  qnî  portail  le  t4M 

Qmnl  à  ^Ib'iHgue,  un  connenta-  par  derrih-e  les  Bctenn  ilaHi  kt 

leor  l'eïpliqBe   en  disant  qne  len  Tarceset  moraliléi,  pourlesredn»- 

kabllanla  à'Âtbenga,  pi^  de  04-  m  quand  Ut  lariaienl  on  deflwi- 

iwa,  fiaient  renonmt)  pour  [a  ri.  raient  court, 
guriir    de    leur    lempirameiit.    Le  «  Aulcun)    eu   eetle    aifailin- 

Duchalditqu'onappèlle.àCMtMS,  lion,    ajoute-l-il.  l'eiicriTenl  rorir- 

pnrlf  dAHnngie  rfile  qui  mène  à  nllr.  - 
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mesnics  Lucifer  M  deschayna.  Somme,  rojanl  le  desarroy,  je  - 
deparquay  du  lien;  à  l'eiemple  de  Caton  te  censorin',  lei^ud, 
voyant  par  sa  prefleim  lea  fest«s  Floralief  en  desordre,  désista 
estre  spectateur. 


'  lUbebii  fait  ubb  doale  alla-  ni  mime  ondarorUr  poitoWe  cm- 

■ion  à  cc'pMMgfl  de  Ttlèni  Hait-  buitiqaodcBH  ei  Paiooio,  amicU- 

me  i  limo  *Ibî ,  COfsanswl ,  diumil  t 

•  Eodem  (il   ('aiil  li*   Portns  tfacalro,  oe  prBwentU  ma  iipecU- 

Cal«)  lodoi  Soralts,  qaoa  Meuiiu  eoli    csnauttndiiim    inpodirat.  > 

cdili*  rwiriwt,  ipcctuli,  pifwiu  (L.  11,  c.  10.) 
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CHAPITRE  XXVIII. 


Je  t'entends,  dist  frère  Jean,  maii  le  temps  matte  tontes 
chose*.  Il  n'est  le  marbre  ne  le  porpliTre  qui  n'ait  sa  vieillesse 
et  décadence.  Si  tu  n'en  es  là  pour  ceste  heure,  peu  tfannées 
après  subséquentes  je  te  oiray  confessant  que  les  couUks 
pendent  à  pluueurs  par  Taulte  de  gibbcssiere.  Desja  voy  je  ton 
poil  grisonner  en  teste.  Ta  barbe,  par  les  distinctions  du  gris, 
du  blanc,  du  tanné  et  da  noir,  me  semble  une  mappemonde. 
R^iaide  iey.  Voyla  Asie  :  icy  sont  Tigris  et  Euphrates.  Vojla 
Afrique  :  icy  est  la  montaigne  de  la  Lune,  Vois  bi  les  palui 
du  NiltDeçaeet  Eiutipe.  Voittu  Tbeleme?  Ce  toupet  icy  tout 
blanc  sont  les  monts  Hyperborées.  Par  ma  soif,  mon  amj, 
quand  les  neiges  sont  es  nootaignes,  je  dis  la  teste  et  le 
menton ,  il  n'y  a  pas  grand  chaleur  par  les  vallées  de  la  bra- 
guette. 

Tes  malesmules',  responditPanurge:  Tu  n'entends  pas  les 
topiques'.  Quand  la  neige  est  sus  les  montaignes,  la  fouidre, 
Tesdair,  les  lanciz  *,  le  mautubec,  le  rouge  grenat,  le  ton- 
noire,  la  leropeste,  tous  les  diables  sont  par  les  vallées.  En 
veulx  ta  Toir  l'expérience?  Va  on  pays  de  Suisse,  el  conûdere 
k  lac  de  fTia^erberlich*,  à  quatre  lieues  de  Berne,  tirant 
vers  Sion.  Tu  me  reproches  mon  poil  grisonnant,  et  ne  con- 
sidère point^  comment  il  est  de  la  nature  des  pourreaux, 
es  quelz  nous  voyfms  la  teste  blancheet  la  queue  vente,  droite 
et  vigoureuse. 

'  Tri  cn|clarei  >a  UhnL  CéUil  On  dit  encore,  ta  angUii,  la/k. 
Ih  BBC  *grte  d'imprécatioa.  ■  Voy.  lii.  U,  prol^BC. 

'  La  «ijnnKiiti,  le  sujet.  —        '  WtiiiJertar,  a  allannd. 
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Vray  est  qu'en  iiiuy  je  reco^oy  quelque  signe  indicatif 
de  TÎeillesse.  Je  dis,  rerde  vieillesse ,  ne  le  dis  à  jieraoïine , 
il  deraourera  secret  entre  nous  deux.  C'est  que  je  trouxe  ie 
Tin  meilleur  et  plus  à  mon  goust  savoureux  que  ne  soulois  : 
plus  que  ne  soulois  je  crains  la  renconU-e  du  mauvais  viq. 
Note  que  cela  argue  je  ne  sçay  quoy  du  ponent,  et  signifie 
que  le  midy  est  passé.  Hais  quoy?  Genlil  compagnon  tous- 
jours,  autant  ou  plus  que  jamais.  Je  ne  crains  pas  cela  de  par 
le  diable.  Ce  n'est  là  où  medeult*.  Je  crains  que,  par  quelque 
longue  absence  de  noslre  roy  Pantagruel,  auquel  Torce  est 
,  que  je  faci;  compagnie,  voire,  aibst  il  à  tous  les  diables,  nw 
Temnie  me  face  coqu.  Vojla  le  mot  peremptoire.  Car  touK 
ceux  à  qui  j'en  ay  parlé  m'en  menassent,  et  afferment  qu'il 
m'est  ainsi  prédestiné  des  cieuli. 
II  n'est,  respcHidit  frère  Jean,  coqu  qni  veult.  Si  lu  es  eoqn, 

Ergo,  ta  femme  sera  belle, 
Ergo  seras  bien  traicté  d'elle  ; 

ergo  tu  auras  des  amis  beaucoup  :  erçro  tu  seras  sauvé.  Ce 
sont  topicques  monachales.  Tu  n'en  vaudras  que  mieulx,  pé- 
cheur. Tu  ne  fus  jamais  si  aise.  Tu  n'y  trouveras  rien  moins. 
Ton  bien  accroistra  davantaige.  S'il  est  ainsi  prédestiné,  y 
voudrois  tu  contrevenir?  dis,  Couillon  flatry^, 

C.  moisy,  G.  pendillant, 

C.  rouy,  C  appellant, 

C.  poitryd'eao  froyde,  C.  gavacM', 

C.  tranay,  C.  esgrené, 

C.  avatlé,  C.  incongru, 

C.  feue  *,  C-  forbeu, 

C.  esrené,  C.  hallebrené', 

C,  d«  Gûllonca,  C.  pro*tenJ, 

C-  cbaameiiy,  C-  engiwié, 


'  S«K  gabadio  (en  e»p»gqot. 
'  Lai^iuint ,    luifast  l'iaMr- 
.  prèUlion  de  Cnlgrave. 
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C  nipprimé. 

tliegé. 

C.  rétif. 

C.  diaphane. 

C  mon]», 

C.d«gourté, 

C.  dinolu, 

C  chipolté. 

C  morfoodu. 

C  hallebotlé, 

C.  dyscmié', 

C.  chapitré. 

C  disgratié, 

C.  flstqu*, 

C.  eachaubouillé. 

C.  MgOUllé, 

C.  at^naDlé, 

C.  riddé, 

C.  McharboU, 

C.  hâve. 

C  milré. 

C.  moroé, 

C.  baratté. 

C.  pwneM, 

C.  bimbelotlé. 

C  foriteo, 

a  antooillé  ', 

C.  mMfaaigné  *. 

C.  vmài, 

C.  Ihlibié  ', 

C.  chagrin. 

C.  sphacdé*. 

C.  demandié. 

C.  historié  ; 

C.  vemu, 

C  farineux. 

C.  vesneui. 

Cbergnwii. 

C.  gangreneux. 

C.  mtrié', 

C  crouBlelevé, 

C.  ipadonicqoe  *,               ;. 

C  depenaiUé, 

C  lanterné, 

C.  maltc. 

C.  embrené, 

C.  gnoguelu. 

C.  amadoué. 

a  irepelu. 

C.  eiptimé. 

C.  trépané. 

C  ClMtit, 

C  basané. 

C.  putatif. 

C  evifé  ■•, 

C  vermoulu, 

C.  fneiUeté, 

C.  courbaltu. 

C.  estiomenô", 

C.  maliutru, 

C.  etrippé. 

'  Hatilé. 

■Sdi,b«bo»illé.^^^ 

'  MCdc  Mot  4>i«  liMi. 

'  £•  Mludn  Mt  h  Itpte  te 

'  D*  Vlaoïot,  «anBqae. 

"  Boog*,  ia  groeian-f»»**. 
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C  sîeblé', 
C  ayncopé, 
C.  ripoppé, 
C.  decfaicqneté, 
C-  venlouBé, 
C.  effraclé, 
C.  gersé, 
C-  ptmtoii, 
C.  fuilé, 
C.  de  godille  ', 
C.  fi«ta1eiu, 
C  UngiiQureai, 
C.  deshinguiDdé, 
C.  farci  ne  ux, 
C  Taricquear, 
C.  Tereui, 
C  adopçé, 
C.  fanfreluche, 
C.  béfatlé, 
C.  (arfela, 
C.  mitonné, 
C  boucané, 
C.  eftilé, 
C.  vieldau  ', 
C.  mariné, 
C.  extirpé, 
C.  conslippé, 
C.  gresié, 
C  Muffleté, 
C.  bufTeté , 


C  corneté, 
C.  talemou§é, 
C.  haltaM, 
C  eniyté*, 
C.  putois, 
C.  poiilsé, 
C.  frilleux, 
C.  (crupulenx, 
C.  fellé, 
C.  maleficié, 
C  bectjqué, 
C.  usé, 
C.  quinault, 
C.  matagraboliw, 
C.  macéré, 
C  partiyticqu«, 
a  di^çradé, 
C.  perclus, 
C  de  ralepeiMde, 
C-  de  pelarrade, 
C.  hollé, 
C.  des«ré  ', 
C  bebeté, 
C.  cernant, 
C  appellani, 
C.  barré. 
C.  assassiné, 
C  dévalisé, 
C-  an  on  chai  y, 
C.  de  matafain  *. 


<  On  nialU,  glU.  •  Qi 

'De   petite    bitre,    dïunl   Im  rugi. 

aonmentatean  ;  mais  le  mol   lent  >  Décbiré. 

dire  :  ie  bonne  iâtrt.  C'etI  plotfil  '  On  «ppijlle,   ■ 

àe  tfJaUlf,  de  dl^Bcfae,  dani  le  plutieura  endroit*  tm  midi,  maïa- 

ttni  anâgne  dn  nwt.  /ami ,  mattfaiait ,  de*  «pices  de 

■  D«««n  an  abjet  io  dérision,  crfpe*  on  pAles  wMe*  pour  apelwr 

Yiidaiff,  en  gascon,  nniifie  :  f\n-  la  )cnUK  fkim. 


Il  pliu    «a  riU  on  ei 
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C  iMdelorié  ', 

C.  asMblé, 

C.  dCMlé, 

C.  nnce, 
C  dimiDUtiC, 

C.  decadeat, 
C.  Mieciunt  •, 

C.  Uotalonsé  ', 

C.  mince. 

C.  rouillf. 

C.  ufceré, 
C.  bobeUné  >, 

C.  indague, 
C  uUdaU, 

C  coorui. 

C.  engounlelj. 
C  uieiDtT, 
C.  de  IM«, 
C.  frippé. 
C  de  febriciUnI 

C.  araOtlé, 

Couillonas  au  diable,  Panurge  mon  amy,  puisqu'aiod 
t'est  prédestiné,  vondroja  lu  faire  retn^radcr  les  plasetesf 
démancher  toutes  les  spberos  célestes?  proposer  erreur  aui  in- 
lell^TKes  motricea?  espoincter  tes  fuseaulx,  articuler  les  Tef- 
loili*,  calnmnfer  tes  bobines,  reprocher  les  detrichoucres', 
condemner  les  frondritktns  *,  défiler  les  pelotons  des  Pareesî 
Tes  fiebvres  quartaines,  couillu!  Tu  ferois  pis  que  les  geans. 
Viens  ça,  couillaud.  Aimerois  tu  mieuli  estre  jaloux  sans  cause 
que  coqu  sans  cognoissance?  Je  ne  Toudruis,  respondil  Par- 
nurge,  estre  ne  Tiin  ne  l'autre.  Mais ,  si  j'en  suis  une  foii 
advcrtj' ,  j'y  donnerai  bon  ordre  ;  ou  basions  fauldrunt  au 
monde. 

Ma  foy,  frère  Jean,  mon  meilleur  sera  point  ne  me  marier. 
Escoute  que  me  disent  les  cloches  k  ceste  heure  que  soimnes 
plus  près.  JUarie  point ,  marie  point ,  point,  point,  poiil, 


•  Ricourbé 

„„„  „^ 

lerre 

'  Rapide 

è.  Un  itieh» 

éUit  u 

ou  iaMairc. 

Wveticr. 

'  ColK..ve 

^...KMfllOtCC 

'BrtMr 

ImruHVUi. 

wfs/nt, 

T)««i  et  le  traduil  par  fmit 

««S. 

dil  Du  Cb 

Si.,  ghèu.  3 

.■  aJfT- 

'Tensed. 

mtpri.    qai  , 

/aà/i„,  ta 

de  marepalia. 

'Déiido 

«.ÏW^n-, 

«piod, 

•  Alll»KIII  k 

ua*«.d.th 

M: 

e'ftoMtr 

•  Ln  roodt  dra  pdoloi 

>. 
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poM.  Si  tu  te  marie,  ntariepolnt,  muritpitint,  point, 
point,  point,  point  ;  lu  t'nt  repintirtu,  tirât,  tirât,  coqu 
lerat.  Digne  vertu  de  Dieu  1  je  commence  entrer  eaCascberic. 
Vous  autrei,  cerreaulx  eofrocqués,  n'y  savez  vous  remède 
aucuntNature  a  elle  tant  destitué  les  humains  que  l'homme 
marié  ne  puisse  passer  ce  monde  sans  tomber  es  goulD^el 
dangiers  de  coqûage? 

Je  teieuli,  dist  fl%re  Jean,  enseigner  un  expédient,  moyen- 
nant lequel  jamais  ta  femme  ne  tefeiacoqu  sans  ton  sceuet 
lAn  consentement.  Je  t'en  prie,  dist  Panurge,  cauiUon  ve- 
louté. Or  dis,  mon  amy.  Prends,  dist  iïere  Jean,  l'anneau  de 
Uang  Carvel,  grand  lapidaire  du  roy  de  Melinde. 

HansCarrelestoit  homme  docte,  expert,  studleui ,  homme 
de  bien,  de  bon  sens,  de  bon  jugement,  débonnaire,  duai- 
lablc,  aulmosnier,  philosophe  :  joyeux  au  reste,  bon  eon^ 
pagnon,  et  raiUard,  si  onques  en  fut;  ventru  quelque  peu, 
branslant  de  teste,  et  aucunement  mai  aisé  de  sa  personne. 
Sus  ses  vieux  jours,  il  espousa  la  fille  du  haillif  Concordat, 
jeune,  belle,  frisque,  galante,  advenante,gratieuse  par  trop 
envers  ses  voisins  et  serviteurs.  Dont  advint,  en  succession 
de  quelques  hebdomades,  qu'il  en  devint  jaloux  comme  un 
tigre  :  et  entra  en  soubson  qu'elle  se  faisoit  tabourer  les 
fesses  d'ailleurs.  Pour  à  laquelle  chose  obvier,  luy  faisoittout 
plein  de  beaux  contes  touchaot  les  désolations  advenues  par 
adultère  ;  luy  lisoit  souvent  la  légende  des  preudes  femmes , 
la  preschoit  de  pudicité,  layTilun  livre  des  louanges  de  fidé- 
lité conjugale ,  détestant  Tort  et  ferme  la  mescbanceté  de.«  ri- 
bauldes  mané«s;  et  luy  donna  un  beau  carcan  tout  couvert 
de  saphyrs  orientaulx.  Ce  non  obslant,  il  la  voyoit  tant  délibé- 
rée et  de  bonne  chère  avec  ses  voisins,  que  de  plus  en  plus 
croissoit  sa  jalousie. 

Une  nuit  entre  les  autres,  estant  avec  elle  couché  en  telles 
passions,  songea  qu'il  parloit  au  diable,  et  qu'il  luy  con- 
toit  ses  doléances.  Le  diable  le  rcconfurtoit,  et  luy  mit  un 
anneau  on  maistre  doigt,  disant  ;  Je  te  donne  cestuy  an- 
neau ,  tandis  que  f  auras  on  doigt ,  ta  femme  ne  sera  d'au- 
truy  charnellement  cogneue  sans  ton  sceu  et  consentement. 


Digiliz^dt*  Google 


S«0  LIVRE  m,  CHAPITRE  XXVIIl. 

Gnnd  mercy,  dist  Hans  Ctfrel,  monsieur  le  diable,  le  renie 
Hahom,  si  jaaiais  on  me  l'oste  du  doi^t.  Le  di^te  dispa- 
rut. Hans  Carrel  tout  joyeux  s'esTeilla,  et  trouva  qu'il  ayoit 
le  doigt  au  cmnineiil  a  nom?  de  sa  femme.'Je  oubliois  à  con- 
ta commeat  sa  femme ,  le  sentant,  reculoit  le  cul  arrière , 
comme  disant,  ouy,  nenny,  ce  n'est  pas  ce  qu'il  y  faiiH 
mettre  :  et  Ion  sembloit  i  Hans  Carvel^  qu'on  hiy  Toulust 
desrober  son  anneau  '.  N'est  ce  remède  infaillible?  A  cestuy 
exemple  fais,  ù  me  crois,  que  continuellement  tu  ayes  l'an- 
neau de  ta  femme  on  do^.  ky  fut  fin  et  du  propos  et  da 
chemin. 
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CmumnI  Pnuvrnci  r*n  aiMMkMc  é'vm  ibcotMin,  *'tm 
mMmIb,  «'««  itt\aw  M  d'nm  »Ml0M>vke,  pour  la  pas 


Arrivés  au  palais,  contèrent  à  Pantagruel  le  discvurs  de 
leur  voyage,  et  luy  monslrerent  le  dicte  de  Raminagrobis. 
Pantagruel,  l'avoir  leu  et  releu,  dist  :  Eacorea  n'ay  je  vea 
respoose  que  '  plus  me  plaise.  U  veult  dire  sommairement, 
qu'en  l'entreprise  de  mariage,  chascun  doibt  egtre  arbitre  de 
ses  propres  pensées,  et  de  soy  mesmes  conseil  prendre.  Telle 
a  toujours  esté  mon  opinion,  et  autant  vous  en  dis  la  pre- 
mière fois  que  m'en  parlastes.  Hais  vous  en  mocquiez  tacite- 
ment, il  m'en  souvient,  et  cognoy  que  philautic  et  amour 
de  soy  vous  déçoit.  Faisons  autrement.  Voicy  quoy  : 

Tout  ce  que  sommes  et  qu'avons,  consiste  en  trois  choses. 
En  l'ame,  en  corps,  es  biens.  A  la  coaservation  de  chascun 
des  trois  respectivement,  sont  aujourdhuy  destinées  trois  ma- 
aieres  de  gens.  Les  théologiens  à  l'ame,  les  medicins  au 
corps,  les  jurisconsnltes  aui  biens.  Je  suis  d'advis  que,  di- 
manche, nous  ayons  icy  à  disner  un  théologien,  un  medicin, 
et  un  jurisconsulte.  Avec  eus  ensemble  nous  conférerons  de 
vostre perplexité.  Par  Saint Picault^,rc3ponditPanui^, nous 
ne  ferons  rien  qui  vaille ,  je  le  voy  desja  bien.  Et  voyei  com- 
nwnt  le  monde  est  vistempenardé.  Nous  baillons  en  garde 
nos  âmes  aux  tbeol<%iens,  lesquelz  pour  la  plus  part  sont  hé- 
rétiques :  nos  corps  aux  medicins,  qui  tous  abhorrent  les 
medicamens,  jamais  ne  prennent  medicine  :  et  nos  biens  es 
advocatz,  qui  n'ont  jamais  proceB  ensemUe. 

■  Qui. 
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Vous  (luiei en  courtisan,  diBtl>aat*gniel.  Haia  )e  premier 
IKiint  je  nie,  voyant  l'occdpation  principale,  voire  unique 
et  totale  des  bons  tbeolo(^ena  estre  enjploieiée'  par  faits,  par 
ditz ,  par  eacrilz,  à  extirper  les  erreurs  et  hérésies  (tant  s'en 
(ault  qu'ilz  en  soient  entachés),  et  planter  pnifondement 
es  coeurs  humains  la  Traj'e  et  viye  foy  cat}iulicqtie.  Le  se- 
cond je  loiu,  fojant  les  bons  medicins  dono^  tel  ordn  à  la 
partie  proplijlactice  et  conser*atrioe  de  santé  en  leur  en- 
droit, qu'ilz  n'ont  besoing  de  la  therapeuticque  et  cura- 
tive  par  medicamens.  l^c  tiers  je  concède ,  vojant  les  bons 
advocali  tant  distrdctz  an  leurs  patrocinations  et  responses 
du  droit  d'auU^iy ,  qu'ilz  n'ont  temps  ne  loiâlr  d'entendre  k 
leur  propre.  Pourtant,  dimandie  prochain,  ayons  pour  théo- 
logien nostrepere  Hippothadée;  pour  wedicin,nostrenial£tTe 
Hondibilis^i  pour  légiste,  nostreamy  Bridoye.  Encoressuii 
j«  d'advis  que  nous  entrons  en  la  tétrade  '  Pylhagoricque,  et, 
poursubrequart*,ay(H)iuo8tre  Féal  le  philosophe  TrouiUogsn, 
attendu  mesmenwnt  que  le  philosophe  perhict,  et  tel  qu'est 
Trouilk^n,  respond  assertifement  '  de  tous  doubles  propo- 
sés. Carpalim,  donnez  wdre  qne  les  ayons  tous  quatre  di- 
njani^e  prochain  à  disner. 

Je  croy,  dist  Epistemon,  qu'en  tonte  la  pairie  vous  n'eus- 
àa  mieulx  choisy.  le  ne  dis  seulement  touchant  les  per- 
Eectioni  d'un  chascun  en  son  estât,  les  quelles  sont  dehon 
tous  dez  de  jugement';  mais,  d'abomlant,  en  ce  que  Rondl- 
bîlia  marié  estj  et  ne  t'ftToitestéi  Hippothadée  onques  ne  le 
fut,  et  ne  l'est;  Bridoye  l'a  esté,  et  ne  l'est;  Trouilk>gan 
l'est  et  l'a  esl^. 

Je  releveray  Carpalim  d'une  peine.  la  h^y  Inviter  Bridoye 
(si  bon  VOUE  semble)  lequel  est  de  mon  antique  oagitoisBanos, 


Rsplis,  abMrbéc  ri  II,  que  l'aulenr  »i%it  atùau  à 

!t  canBciitatcuri.  qui  onl  la  HoDlpellier. 

de  meltre  un  non  biatoiiqW         *  Le  noDibra  île  qnf  In. 

LS  les  personnagefl  de  Rabe-         '  Quattiène  en  aoB, 

it  bien  amir  rencon-  '  Calégoriqucnient,  nna  héiiter. 


t«*i»«i      .  -  .  . 

de  G.  Rondelet,  midiKiR  de  Hua-     de  Imla  antsalation  pouîble. 
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et  auquel  j'ày  à  parler  ponr  le  biep  et  adrancemcnt  d'un  sien 
honaeste  et  docle  filz ,  lequel  estvdie  à  Tfaolose,  sous  l'audi- 
toire du  très  docte  et  vertueux  Boissoné*.  Faites,  dist  Panta- 
gruel, comme  bon  vous  semblera.  Et  adriseï  û  je  peux  rien 
pourradTancenentdu  âlz  et  dignité  du  seigneur  Boissoné, 
lequel  j'aime  et  reTere,  comme  l'un  des  plns  sufBsaas  qui 
KHl  hti7  en  sQn  estât.  Je  m'y  emploinî;  de  bien  bon  coenF. 


'  Jeande  BojMoane,  apnelép*!  poorrait  croir»  Rabelais  cospaUe 

comptian  oa  gaKoniimeAutMa-  d'an  agachnmisDie  ;  mais  il   lâat 

né  on  BoÎMioiu,  dont  il  •  d^i  été  noIerqucc'citEpialemonqaî  parle. 

qa«tini  an  liire  II,  p.  J50,  élalt  Lettcrma  flatteon  dont  Rabehi* 

prHra  et  proroacnr  k  t'aniTenité  le  Krt  ici  m  parlant  de  BoisaOBot 

de  TodIikim  dis  1531 ,  et  il  parait  «ont  d'accord  aTcc  plasicuri  «nlrci 

«rUin  qu'il  quitta  cetla  oDitoaiti  Umoïgnagea  contemporaina.   lioa- 

*(T(  U   fia  de  1531,  poar  entrer  goeillni a  adre*a«  dh  lettre  latine, 

B*ec  le  litre  de  eoDaeincr  dcre  daaa  EatieUM  Dolct  lai  k  déiliè  an  de 

le  parfemoit  qneFraaçoii  I"'  éta-  lea  oovregn,  et  Mamt  ,1e  noonç 

Mil  à  Chambérj.  dana  ion  ËpigTlmme  77  ; 

En  se  nppelaat  que  ce  iroiaitaw  vin,  Boiiumi.  vtiiu  ei  n  PenUtt , 

JJTre  n'k  éli  publié  qn'eD  1 546,  m  '■  'hb  iaïUt  ><k  h]  i  diaur. 
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rcBIKvriM  *t  BiarlM*- 


Le  disner  au  dimanche  eubsequent  ne  fut  tà  toel  pns^ 
comme  Ica  invitas  comparurent,  excepté  Bridoyc,  liciileunt 
de  Fonsbeton. 

Sua  l'apport  de  la  seconde  labte  ■ ,  Panurgc ,  en  parfnnde 
i«verence ,  dist  :  Messieurs,  il  n'est  question  que  d'un  mot 
Me  doibs  je  marier  ou  non?  Si  par  tous  n'est  mon  double 
dissolu  ■ ,  je  le  tiens  pour  insoluMe ,  comme  sont  les  Amo/hM- 
ùa  de  jéUiaco^.  Car  vous  estes  tous  esleuz,  choisis  et  triés, 
cbaseun  respectivement  en  son  estât,  comme  beaux  pois  sus 
)e  volet  *, 

Le  père  Hippottaadâe,  à  la  semonce  de  Pantagruel,  et  ré- 
vérence de  tous  les  assistons,  respondit  en  modestie  incroya- 
ble :  Mon  amy,  vous  nous  demandez  conseil,  mais  premier 
fïutt  que  vous  mesmes  vous  conseillez.  Sentez  vous  inipcHtu- 
nement  en  vostre  corps  les  ai^illoni  de  la  chair?  Bien  fort, 
respondit  Panui^e ,  ne  vous  desplaise ,  nostre  perc.  Non  fait 
il  * ,  dist  Hippolhadée,  mon  amy.  Hais,  en  cestuy  estrif*,  avez 
voua  de  Dieu  le  don  et  grâce  spéciale  de  continence?  Ha  foy 


'  Dd  ««ccod  ■crricc,  cboie  ckoiite  arac  mîb.  Ob  mit 

'  IUmIb,  diuip£.  que  c'est  nue  allusion  k  fiaft  oà 

■    La     ItaobÊtla    de     FScin  lonl  «Kore  les  frvitiirei  de  trier 

JAiH]'.  nr  bb  lii  d»  poi*  on  d'utn)  v- 

'  Cette  pbraw  lert  •  faire  con-  lidn  de  leur  o 

prendre  l'andoiDe  locnlian  ;  trii  '  Cda  ne  nt 

IV  /(  toUt,  pour  dtaigna  Imte  *  Combat. 
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DM,  respondit  Panurge.  Mariez  tous  donc,  mon  atny>  dist 
Hippolfaadée  i  car  trop  meilleur  est  soy  marier  que  ardre  os 
feu  de  concupiscence  '.  C'est  pail^  cela,  s'escria Paniirge,  g&- 
tantement,  sans  circumbilivaginer  autour  du  pot.  Grand 
njercy,  monsieur  nostre  père.  Jeitie  nwrieray  sans  poinct 
defaulte,  et  bien  lost.  Je  vonsconvieàmesoopces.  Corpede 
galline  *,  nous  ferons  chère  lie.  Vous  aurez  de  ma  livr^  *,  et 
si  mangerons  de  l'oye,  cor  bœuf*,  que  ma  femme  ne  routira 
point  ^-  Encores  vous  prieray  je  mener  la  pT«micre  dance  des 
pncelles  *,  s'il  tous  plaist  me  foire  lant  de  bien  H  d'bonneur, 
pour  la  pareille. 

Reste  un  petit  scrupule  à  rompre.  Petit,  dis  je,  moins 
que  rien.  Seray  je  point  cotpiîNenny  dea,  mon  amy,  res- 
pondit Hippolhadée,  si  Dieu  plabt.  0!  la  Terta  de  Dieu, 
s'escria  I^nurge ,  nous  soit  en  aide.  Qii  me  renvoyez  tohs, 
bonnes  gens'?  Aux  conditionales,  tes  quelles,  en  dialeclî^H^ 
reçoivent  toutes  contradictions  et  impossibilités.  Si  mon  mu- 
let transalpin  voloit ,  mon  mulet  transalpin  auroit  ailes.  Si 
Dieu  plcûst,  je  ne  seray  point  coqu  :  je  seray  coqu,  si  Dieu 
plaist.  Dea,  si  fut  condition  à  laquelle  je  peusse  obvier,  je  ne 
me  desespererois  du  tout.  Mais  vous  me  remettez  au  conseil 
privé  de  Dieu,  en  la  diambre  de  ses  menus  plaisirs.  Où  pr&> 
nez  vous  le  chemin  pour  ;  aller,  vous  autres  François  ?  Hon- 
sîenr  nostre  père,  je  croy  que  vostre  mieohc  sera  ne  venir 
pas  à  mes  nopces.  Le  bruit  et  la  tribdle  *  des  gens  de  nopces 
TOUS  romproient  tout  k  testament  *.  Vous  aimez  repos,  silence 

'  iletiui  ett  niihere  quant  vri,  tliclia,  oàetliii-ci  trompcIcDnpier 

[S*dI  PsnI.)  en  Ini  proracttut  de  lui  faire  num- 

*  Corp*  it  pMitt,  j>rea  inilt  de  gtr  noa  ois  qac  *a  ftatne  i4UM>il, 
edni  du  llalimi*  :  curpo  M  Bacoo.  dlsail-il. 

'  La  littréa   ftiteat    dn  pré-  '  AliasicHi  i,  qndque  etrinonie 

KoU  Idf  que  nib*i»,  etc.,  qneJo  aneimneineiiliiiilée'dMiilea  nom. 

atriéldiitribluiealàleirf  ptreati  '  Banna gaii! ttiitAmm  isla^ 

etanù*.  jeclivii   de  pîlié  uiUa  encore  ea 

'  Antre  jnrtni,   poar  corpi  oq  Aintongt,  en  Poitou,  cnBerrï.eU, 

canu  dt  bœttf.  *  TrètamiMnesi. 

*  C'al-à-dire  que  ce  ne  lera  '  Ëquiioqne  lor  1»  utola  tnta 
point  coBne  dai 
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et  BoKtude.  Vniis  n'y  viendrez  (uts,  ce  ertty  je.  Et  puis  fons 
danKz-osseï  mal,  ci  seriei  tuniteux  menanl  le  premier  bil. 
Je  vouB  enifoiray  du  rillé  '  en  Tostre  charohre ,  de  la  liïrit 
BUjitiale  aussi.  Vousbtrireià  nous  ,,»'il  tous  plaiat. 

IUd  amy ,  dist  Hippothadëe ,  prenez  bien  mes  paroles ,  je 
Tonï  en  prie.  Quand  je  voos  dis,  s'il  plaist  à  Dieu,  voDsTaii 
je  toii?  Est  ce  mal  parMT  Est  ce  ctnidiliôTi  blasphème  oa 
scsndaleuwT  N'est  ce  honorer  le  Seigneur,  créateur,  [Moteo- 
teur,  BCTïateur?  N'est  ce  le  reeognoislre  unique  dalcia  de 
tout  bien?  N'e«t  ce  nous  déclarer  tous  despendre  de  sa  beoi- 
(rnité?  Rien  sansluy  n'eslre.rien  ne  valoir,  rien  ne  pouvoir, 
el  sa  sainte  ^race  n'est  sus  nous  infasc  ?  N'est  ce  m>Atre  ei- 
ccption  canoniciiue  h  toutes  nos  entreprises ,  et  tout  ce  qac 
nous  proposons  remettre  à  ce  que  sera  disposé  par  sa  sainte 
voluoté,  lanteseieuli  comme  en  la  terre?  N'est  ce  veritafale- 
ment  sanctifier  son  benoLsl  nom?  Mon  amy,  vous  ne  sem 
point  coqu,  si  Dieu  plaist.  Pour  savoir  sur  ce  quel  est  son 
plaisir,  ne  fault  entrer  en  desespoir,  comme  de  choec  abs- 
conse et  pour  laquelle  entendre  fîtuldroit  consulter  son  con- 
seil privé,  et  voyager  en  la  chambre  de  ses  très  saints  ito- 
Birs.  Le  bon  Dieu  noUs  a  fait  ce  bien  qu'il  nous  les  â  révélés, 
annonce,  déclarés  et  apertement  descrits  par  les  sacres 
Bibtea^ 

Là  TOUS  troufcrei  que  jamais  ne  serez  coqu ,  c'est  k  dire, 
que  jamais  voslre  femme  ne  sera  nbaulde,  si  la  prenez  issue 
de  gens  de  bien,  instruicte  en  vertus  et  honnesteté,  m» 
ayant  bantc  ne  fréquente  compagnie  que  de  bonnes  meurs, 
aimant  et  craignant  Dieu ,  aimant  complaire  à  Dieu  par  fuy 
et  observation  de  ses  saints  commandcmens,  craignant  l'of- 
fenser et  perdre  sa  grâce  par  deisuK  de  b^  et  transgression 
de  sa  divine  loy  :  en  laquelle  est  rigoureusement  défendu 
adultère,  et  commandé  adbercr  uniquement  à  6on  niary,le 
cberir,  le  servir,  totalement  l'aimer  après  Dieu.  PoQT  reii' 
fort  de  eeitc  discipline,  vous,  de  vostre  costé ,  l'entretiendm 
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UD  amitié  conjugale,  conliiiuerez'en  preud'liummie,  luj  mon»--  ' 
trerez  bon  exemple,  vivrez  puijiqiiementj  chaatement,  tbt- 
tueusement  en  vostre  mesnage ,  comme  voukz  qu'elle  de  son 
oosté  vive;  car,  eomme  le  miroir  est  dit  bon  el  perCaid, 
non  celuy  qui  plus  est  orné  de  dorures  et  pierreries,  mais  ce- 
luj  qui  véritablement  rep;^^nte  les  formes  objectes,  aussi 
celle  femme  n'est  la  plus  à  estimer,  laquelle  serait  riche,  belle, 
élégante,  extraicte  de  noble  race,  mais  celle  qui  plus  s'efforce 
avec  Dieu  soy  former  en  bonne  grâce,  et  conforioer  Bui  meurs 
de  son  mary.  Voyez  comment  la  lune  ne  prend  Inmiere  ne 
de  Mercure,  ne  de  Jupiter,  ne  de  Mo»,  ne  d'antre  planète  ou 
estoiUe  qui  soit  on  ciel  :  elle  n'en  reçoit  que  du  Soleil,  son 
mary,- et  de  luy  n'en  reçoit  point  plus  qu'il  luy  en  donne 
par  ion  infusion  et  aspect.  Ainsi  serez  vous  k  vostre  femme 
en  patran  et  eiemplaire  de  vertns  et  honnestelé.  F.t  eonti- 
nueltement  implorerez  la  grâce  «te  Dieu  ft  vostre  protection. 

Vous  voulez  donc,  dist  Panurge,  filant  les  moustaches  de 
sa  barbe,  que  j'espouse  la  femme  forte  descrite  parSalomon? 
Elle  est  morte,  sans  point  de  faulte.  Je  ne  la  vis  onques,  que 
je  sache  :  Dieu  me  le  veuille  pardonner.  Grand  mercy  toutes- 
fois,  mon  pcre.  Mangez  ce  taillon  de  massepain,  il  vous  ai- 
dera à  faire  digestion  :  puis  boirez  une  couppe  d'faipocras 
clairet,  il  est  salubre  et  stomachal.  Suivms. 
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I'aDurge,cviuiniiaiilKin  pi'opos,(liat:Lr. incinier  u)ut*|tw 
dist  celuy  qui  escuiiilloit  les  moines  beurs  <  à  Sausûgnac  ' . 
ayant  pscouillé  le  fray  Caukdaureil  ',  Tul  :  Aux  autres,  ie  dis 
pareillement  :  Aux  autreft.  Ça,  monsieur  nostre  matstrc  Ruii- 
dibilis,  depescbei  moy.  Me  duibs  je  marier  ou  non?  Par  les 
ambles  de  mon  mulet,  rcspoadit  Rondihilis,  je  ne  ^ay  qne 
je  doibve  rcspondre  à  ce  problème.  Vous  dictes  que  sentez  en 
vous  les  poi^ansaiguillonsdc  sensualilc.  Je  trouve  en  nostri' 
faculté  de  medicine ,  et  l'avons  pi-is  de  la  resolution  des  an- 
ciens Plalonicques,  que  la  conçu  pi.%eiice  chamelle  est  reùvnn- 
par  cinq  mojeiui. 

Par  le  vin.  Je  le  croy,  dist  frère  Jean,  (tuand  je  suis  bien 
yvrc,  je  ne  demande  qu'à  dormir.  J'entends,  dist  Rondibilis, 
par  vin  pris  intemperamroent.  Car,  par  l'intempérance  du 
via ,  advient  au  corps  humain  refroidissement  de  sang,  réso- 
lution des  nerfs ,  dissipation  de  semence  gcnerativa,  hebela- 
tion  des  sens,  perversion  des  mouvemens  :  qui  sont  toules 
impertinences  àl'acte  de  génération.  De  fait,  vous  voyn  peint 
Bacchus,  dieu  des  yvroignes,  sans  barbe,  et  en  habit  de 
femtne^  comme  tout  e^'eminé,  comme  eunuche  et  escouillii- 
Autrement  est  du  vin  pris  tcmpcrcment.  L'antique  provertie 
nous  le  désigne ,  auquel  est  dit  :  Que  Venus  se  morfond  sans 
la  compagnie  de  Ceres  et  Bacchus  *.  Et  estoit  l'opinion  ^ 


■  On  èun,  c'Mt'Mirc  Téliu  de  Kuc ,  dui  la  dioeÎM  d'Ail», 
but,  coame  l'itaicnt  !«■  frères  hit  'LÀ  fi4re  Cbiadc-Onini. 
duu  plnueun  coaTrafi.  *  Sine  Ctrm  tl  Bmcdu  fnftt 

>  Penl-tiTc  i'agil-il  ià  de  Sonf  VtHHt. 
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anciens, (don  le  redt  da  Dfodare  Sieilien,  meritiement  des 
Lampsaciens,  comme  atteste  Pàusaaias,  que  Hessar  Priapue 
Tut  Riz  de  Bacchus  et  Venus. 

Secondement,  par  certaines  drûgaes  et  plantes,  lesqu^le» 
rendent  l'homme  refroidy ,  maleficié  et  impotent  à  gencrKM*. 
L'expérience  y  est  en  nymphéa  heraclia,  amerine,  SasU, 
chenevé,  periclymenos,  tamarii,  vitei,  mandragore,  cigûe, 
orchis  le  petit  ^,  la  peau  d'un  hippopotame,  et  autres;  les- 
quelles, dedans  les  corps  humains,  tant  par  leurs  vertus  élé- 
mentaires que  par  leurs  propriétés  specificqiMs,  glacent  et 
Dl(»1ifient  le  germe  prolifique  ;  ou  dissipent  les  esprits,  qui  le 
debvoient  conduire  aux  lieux  destinés  par  nature  ;  ou  oppilent 
les  voyes  et  condoictz  par  les  quelz  povoit  estre  expulsé. 
Comme,  au  contraire,  nous  en  avons  qui  eschaurfent,  exci- 
tent et  habilitent  l'homme  àFacteTenerien.Jen'enaybesoing, 
dist  Panurge,Dieu  roercy;etyou8,  nostre  maistre?  Ne  youb 
desplaise  toutesfois.  Ce  que  j'en  dis,  ce  n'est  par  mal  que  je 
vous  veuille. 

Tiercemcnt,distRondibiiis,  par  labeur  assidu.  Caren  iceluy 
est  faite  si  grande  dissohilion  du  corps,  que  le  sftng,  qui  est 
par  iceluy  espars  pour  l'alimentation  d'un  chasctin  membre, 
n'a  temps,  nek»air,  ne  faculté  de  rendre  celle  resudation  sé- 
minale etsuperfluitéde  la  tierce  concoction.  Nature  particuliè- 
rement se  la  réserve,  comme  trop  plus  nécessaire  à  la  conser- 
vation de  son  individu,  qn'à  la  mumplication  de  l'espèce  et 
genre  hmnain.  Ainsi  est  dite  Diane  chaste,  laquelle  continuel- 
lement travaille  à  lâchasse.  Ainsi  jadis  estoient  dits  les  castres, 
comme  castes  ;  es  quelz  continuellement  travailloientlesathle- 

'  Pluies  ■ntiapbrodisiaqiiea.^  aiec  les  [«ticulei  a  fall  allribuer 

De   Miny   dil    qn'il    fiat    ccriie  des  ferlng    aplirodifiaqM». 
untirfahamtHiitiiitUe.à'ame-         Selon  Tlitopbnsle    (litre    IX, 

rms  taSx,  unie  iI'ADerie.  —  Pt-  cbapitre  1 9)    le  plu  grsnd  de  w> 

ricUmetua  eal  le  num  danai  par  deux  tubercalei,  pris  dam  dn  Uit 

Pline  BD  chèTrerenille.  —  Le  non  de  cbèire,  TaTOrite  l'acte  vénérien; 

de  ttV&c  gcnrait  àdâifiier  le«  ver-  le    plus    petit    l'empéclie.    Catira 

btDBCée*,  telles  qaera^mcaafw.  comme  rhaêliM,   ^Cailra,    quii 

—  L»  orchis   sont  nue  planio  à  catia,  ta  qaod  ibi  culraretur  II- 

qui  11  re«iflnhlan«e  de  sn  mcincs  bido.  •  (Indort.) 
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tu  il  Hudyt.  Ainii  eicpil  DtppaGrates ,  U>.  de  jfere,  Jqva 
•t  Lotit,  dfi  quelques  peuples  en  ^vtliie,  les  qiielz  He  suu 
temps  plus  csloient  impotens  que  eunucbes  ji  l'esbatenirnl 
lenerien,  parce  que  cou  tin  vcUe  ment  Ui  estoient  à  cfaevd  el 
jfl  tn>nil.  Cûmme,  «u  cootraire,  disent  les  pliilosophei, 
ojaiveté  eitre  mère  de  luxure.  Quand  t'on  demanduità  Ovide, 
quelle  cause  Tut  pourquoy  Egistus  devint  adultère,  rien  plus 
ne  respondoit,  sinon,  parce  qu'il  estait  ocîeui  *.  £t  qui  osle- 
rojt  oj'fiÎTeté  du  monde,  bien  iasl  periroient  tts  ara  de  Cu- 
pido'iiMtarc,  u  trousse  et  ses  flèches  lii>seroienleD(^t^ 
inutile  ;  jamais  n'en  feriroit  petsanoe.  Car  il  n'est  œie  si  bon 
wchier  qu'il  puisse  ferir  les  grues  volans  pai'  l'ûr,  et  les  cerTi 
rincés  par  les  boucaigcs  (comme  bieu  faisaient  les  Parthes), 
c'est  k  dira,  las  bum#i()s  tracassans  et  Iravaillans.  Il  les  an- 
mandtt  quoysi  assia,  couchés  et  à  séjour.  De  fait,  Theopbraste, 
«{lielque  fuis  interroge  quelle  bestc  ou  quelle  chose  il  pensait 
eslre  amourettei,  respimdil  que  c'estoient  passionsdes  esprils 
iicieux.  Diogenes  piaillement  disoit  paillardise  eslre  t'occu- 
pationd^  gens  non  autrement  occupés.  Pourtant,  Canacbu^ 
Sicyonien ,  4culpt£ur,  voulant  donner  entendre  que  oisiveté, 
paresse,  uonchaloiresloicntlcs  gouvemantes  de  ruffiennerie,. 
fit  laxtatuc  de  Venus  assise,  non  debout,  comme  avoienlhii 
tous  ses  prédécesseurs. 

Quartement,  par  fervente  estude.  Car  en  icelle  est  fatir 
inertdiblc  rcsoliitiim  des  eisprits,  tullcmunt  qu'il  n'en  mU' 
de  quoj  pousser  aux  lieux  dastinés  ceste  resudation  gênera- 
(ive,  et  eaflur  le  nerf  caverneux,  duquel  rofiice  est  horsU 
prsjetter,  pour  la  propagation  d'humaine  nalur<^.  Qu'oiosi 
soit,  contemplez  la  forme  d'un  homme  attentif  h  qurique 
estude,  vous  verrez  en  luy  toutes  les  artères  du  cerveau  ban- 
dées comme  la  chorde  d'une  arbaleate ,  pour  luy  fournir  des- 
tremenl  esprits  suflifants  A  emplir  les  ventricules  du  sens  cuiu- 
mun,  de  l'im^ination  et  appréhension,  de  la  ratiocinatioa 
et  resolution,  de  la  mémoire  et  recordation  :  et  agilement 

1  «..Kniiir  *«..u..  qwrf  Hi  tiiriu!  .d^.     Cm  deux  ver»  loat  d'Oiiit.  1.O1 
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coârir  de  l'un  i,  VfmVf  W  '^  crniduicte  inaptfe^lM  m  ana-  ' 
tpmie,  sus  I4  fin  du  rçti  admirable,  «nq^el  se  terminent  les 
artères;  les  quelles  de  la  senestre  arinolre  du  cœuf  preDoipnt 
leur  origine,  et  les  esprits  vitauli  arnnoient  eq  longs  amba'- 
ges,  pour  estre  faits  animauli.  De  mode  '  qu'en  tel  p^sun- 
nage  studieux,  vous  verrez  suspendues  toutes  les  facultâs 
nstureUeg,  cesser  tous  sens  extérieurs;  tffief  vous  le  JMKPrez 
n'estre  en  soy  vivant,  estre  hors  soy  abstraict  par  ecstaae,  et 
direi  que  Socrates  n'abusoit  du  terme,  quaml  il  dîsoit  :  Pliilo- 
SDpbJe  n'estre  autre  chose  que  méditation  de  mort.  Par  ad- 
venture  est  ce  pour  quoy  Democrilus  s'aveugla,  moins  esti- 
mant la  perte  delà  >uequediminutipndc  ses  contemplations, 
les  quelles  il  sentoît  interronipues  par  l'esgarenient  des  yeuli. 
Ainsi  est  vierge  dite  Pallas ,  déesse  ds  lapience,  tutrice  de$ 
gens  studieux.  Ainsi  sont  les  muses  vierges  :  ainsi  demeurent 
les  Cbajites  en  pudicitè  éternelle.  Et  me  souvient  avoir  leu 
que  Cupido,  quelquefois  interrogé  dcsa  mère  Vcdus  pour 
quoy  il  n'assaillait  les  Muses,  respondil  qu'il  les  trouvoit 
tant  belles,  tant  nettes,  tant  honnestes,  tant  pudicqucs  et 
continuellement  occupées,  l'une  à  contemplation  des  astres, 
l'autre  à  supputation  des  nombres,  l'autre  à  dimension  des 
corps  geometricques,  l'autre  à  invention  rbetorique,  l'autre 
i  compositim  poétique,  t'aulre  ^  disposition  de  musique, 
que,  approchant  d'elles,  il  desbaudoit  son  arc,  Terinoit  sa 
trousse,  et  cxteignoit  son  Qambeau,  par  honte  et  eraincte  de 
leur  nuire.  Puis  osloit  le  bandeau  de  ses  yeuli  pour  plasaper- 
tement  les  voir  en  face,  et  ouir  leurs  plaisans  chattfs  et  odesi 
poétiques.  Là-prenoit  le  plus  grand  plaisir  du  ra<mde.  Telle- 
ment que,  souvent,  il  se  sentoit  tout  ravy  en  leurs  beauté.s 
et  bonnes  grâces,  et  s'endormoit  à  l'harmonie.  Tant  s'en  fault 
qu'il  les  voulsist  assaillir,  ou  de  leurs  esludes  distraire'. 

En  cestuy  article  je  comprends  ce  qu'escrit  Uippocrates  on 
livre  susdit,  parlant  des  Scytiies;  et  au  livre  intitulé,  d^  Ce- 
niture,  disant  tous  humains  estre  à  génération  impotcns. 
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es  qtidi  l'on  a  une  fois  coupé  les  srteres  parotides,  qui  sont  à 
costé  des  oreilles  ;  par  U  raison  cy  devant  exposée ,  quand  je 
vous  pariais  de  la  resolution  des  esprits  et  du  sang  spirituel, 
du  quel  les  artères  sont  réceptacles  :  aussi  qu'il  maintient 
grande  portion  delà  geniture  sourdre  du  cetTeau  et  del'espinf 
du  dos. 

Quintement  par  l'acte  vénérien.  Je  tous  attendois  là,  dis! 
Panurge,  et  le  prends  pour  moy;  use  des  precedens  qui 
TOulitra.  C'est,  dist  ft-ere  Jean,  ce  que  Tray  Scyllino,  prieur  de 
Saint  Victor  lez  Marseille ,  appelle  macération  de  la  chair.  Et 
suis  en  ceste  opinion  (aussi  estoit  l'herraite  de  Sainte  Rade- 
gonde  au  dessus  de  Chinon),  que  plus  aptcnient  ne  pouiroienl 
les  hermites  de  Thebaide  macérer  leurs  corps,  dompter  ceste 
paillarde  sensualité ,  déprimer  la  rébellion  de  la  chair,  que  le 
faisant  vingt  cinq  ou  trente  fois  par  jour.  Je  voy  Panuige, 
dist  Rondibilîs,  bien  proportionné  en  ses  membres,  bien  tem- 
péré en  ses  humeurs,  bien  compleiionné  en  ses  esprits,  en 
aage  compétent,  en  temps  opportun,  en  vouloir  equitaUe  de 
soy  marier  :  s'il  rencootre  femme  de  sembbUe  température, 
ilz  engendreront  ensemble  enfants  dignes  de  quelque  taoOÈr- 
diie  transpontine  *.  Le  plus  tost  sera  le  meilleur,  s'il  venll 
voir  ses  enfants  pourveuz. 

Monsieur  noslre  maistre,  dist  Panui^e,  je  le  feray,  n'en 
doublez,  et  bien  tost.  Durant  vostre  docte  discours,  ceste 
pusse  que  j'ay  en  l'oreille  m'a  plus  chatouillé  que  ne  lit  onques. 
Je  vous  retiens  de  U  feste.  Nous  y  ferons  cherc  et  demie, 
je  le  vous  prometz.  Vous  y  amènerez  vostre  femme,  s'il  voui 
plaist,avec  ses  voisines,  cela  s'entend.  Et 'jeu  sans  villenie*. 
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kestt;,  dist  Kanurge  continuant,  un  petit  puiiit  à  vuider. 
Vous  aTez  autresfob  veu ,  au  contanon  de  Rome ,  s.  p.  o.  k.  < 
f  li>eu  Çu«  JJten.  Seray  je  point  coquîHaire  degrace.s'escrïa 
RoDdibilis,  que  me  demandez  TOUS?  Si  serez  ouqu?lf(Hi  amy, 
je  suis  marié  ;  tous  le  serez  par  cy  après.  Mais  escrivei  ce  mut 
en  vostre  eeirelle,  avec  un  style  '  de  fer,  que  tout  homme 
marié  est  en  dangier  d'estre  coqu.  Coqiîage  est  naturellement 
des  appennages  de  mariage.  L'ombre  plus  naturellement  ne 
suit  le  corps  que  uiqiiage  suit  les  gens  mariés.  Et,  quand 
vous  oirez  dire  de  quelqu'un  ces  trois  motz  :  Il  est  marié,  si 
vous  dictes  :  11  est  donc,  ou  a  esté,  ou  sera,  ou  peut  estrc 
coqu ,  TOUS  ne  serez  dit  imperit  architecte  de  conséquences 
naturelles. 

Hypocbondres  de  tous  les  diables,  s'escria  Panurge,  que 
me  dictes  vous?  Mon  amy,  respondit  Rondibilis,  Hippocrales, 
allant  nn  jour  de  Lango^  en  Polystylo^  Tiaiter  Democritus  le 
philosophe,  escrivit  nues  lettres' àDionys  son  antique  amy, 
pai  les  quelles  le  pritnt  que,  pendant  son  absence,  il  condiiist  * 
sa  femme  ehez  ses  père  et  mère,  tegquelz  estoient  gans  ho- 
norables et  bien  Eaooés ,  ne  voulant  qu'elle  seule  d^uourasl 


*  Nom  modcnia  JAbdère. 

*  Cal  one  lettre  snppoii»,  i 
figure  duis  lei  kncieiincs  Uili> 
d'Hippocnite. 

*  )l  coDiiuilit 
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cil  sou  mcsnagL'.  Ce  neaiiiuoios  qu'il  veillast  sus  elle  soiu- 
gneusemeul,  et  espiasl  quelle  part  elle  ireit  avec  sa  mère,  el 
queti  gens  la  visileroient  chei  ses  parens.  Non  (escrivoit  il} 
que  je  me  defie  de  sa  Tertu  et  pudicité,  laquelle  par  le  passé 
m'a  esté  explorée  e»  «igriue,  mais  elle  est  femine.  Voyla  touL 
Mon  amy,  le  ualuid  des  femmes  nuus  est  figuré  par  la  lune, 
el  en  aalrea  choses,  et  en  ceste  qu'elles  se  mussent,  elkî  s« 
contraignent ,  et  dissimulent  en  la  veue  et  présence  de  kurs 
mariz.  IceuK  absens,  elles  prennent  leur advantage,  se  don- 
nent du  bon  temps,  vaguent,  trottent,  déposent  leur  Iivpo- 
crisie,  et  se  déclarent.  Comme  la  lune,  en  conjonction  du 
soleil ,  n'apparoisl  on  ciel,  ne  en  terre  ;  mais ,  en  son  opposi- 
tion, estant  au  plus  du  soleil  csloiguée,  reluist  en  sa  pleni- 
tude,  et  apparoist  toute,  notamment  au  temps  de  nuyt.  Ainsi 
sont  toutes  femmes,  femmes  ' . 

Quand  je diR  femme.  Je  dis  un  sexe  tant  fragil ,  tant  raiii- 
ble,  tant  muable,  tant  inconstant  et  iniperfaict,  que  nature 
me  semble  (parlant  en  tout  honneur  et  révérence)  s'estre  esgs- 
rée  de  ce  bon  sens,  par  lequel  elle  avoit  créé  et  formé  toute 
choses,  quand  elle  a  basty  ta  femme.  Et,  y  ayant  pensé  cml 
et  cinq  cens  fois,  ne  sçaj  à  quoy  m'en  resouidre,  sinon  que, 
foi^eanl  la  femme,  elle  a  eu  esgard  il  la  sociale  deleclation 
de  l'homme,  et  à  la  perpétuité  de  l'espèce  humaine ,  beau- 
coup pins  qu'à  la  peiTecCion  de  l'individuale  mu li abrité.  Ce^ 
tes  Platon  ne  sçait  en  quel  rang  il  les  doibve  coUoquer,  oo 
des  animans  raisonnables,  ou  des  besles  brutes.  Car  natart 
leur  a  dedans  le  corps  posé  en  lieu  secret  et  intestin  on  ani- 
mal ,  un  membre ,  lequel  n'est  es  hommesj  onquel  qudque- 
fw  sont  engendrées  certaines  humeurs  salses,  nitreuses,  bau- 
raeineuses >, acres,  mordicantea,  lancinantes,  chaton illanles 
amèrement  :  par  la  poincture  et  l^tlDement  douloureui  des 
queli  [car  ce  membre  est  tout  neveux,  et  de  vif  sentemenl)  tout 
lecorpscst  en  elles  e^branlé,  tous  les  sens  ravis,  toutes  affec- 


•  C'est  ■!)■«  qn'on  lil  dana  lo  n'icriTSit  femmes  qa'noc  Ibii,  rt 
*dftii)iii<Ig  IMA  et  IHÏ.  —  Im  déDalareotU  penaude Rtbeliû. 
modernu,  y  coaprit  Johinncan,         '  DeUpalBred»  boni. 
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ttons  interimi^s,  tous  penumenU  confondu!.  De  iiMiiiët«  que, 
si  nature  ne  leur  eust  arrousé  le  ^nt  d'un  peu  àe  bonté, 
TouB  les  verriez  comme  forcenées  courir  l'aigUilIettc  ',  plus 
esporanlabiement  qoè  ne  flrentonquesles  Proetîdai^  tesHK 
mallonides  ',  ne  les  Thjades  bacchiques  au  jonr  de  leurs  bac- 
.ehanatc».  Parée  que  eestuy  ferrible  anima]  a  colligence  *  à 
toutes  les  parties  principales  du  corps,  comme  est  eiident  en 
Tanalomie. 

Je  le  nomme  animal,  suivant  la  doctrine  tant  des  acade- 
micqucs  que  des  peripatelicques.  Car,  si  mouTemcnt  propre 
est  indice  certain  de  chose  animée,  comme  escric  Aristoteles, 
et  tout  ce  qui  de  soy  se  meut  est  dit  animal,  à  bon  droit  Platon 
le  nomme  animal,  reGognoissant  en  lu;  moiiTemens  pv^res 
de  sufTocalJon ,  de  précipitation ,  de  corrugation ,  de  indl^Oa- 
tion  -.  voire  si  Tiolcns,  que  bien  souient  par  eux  est  toitu  h  la 
femme  tout  antre  sens  et  mouvement,  comme  si  fust  Iipo~ 
thyrale  *,  syncope',  epilepsie,  apoplexie,  et  vraje  ressem- 
blance de  mort.  Onitre  plnâ,  nous  voyons  en  iceluy  discrétion 
des  odeurs  manifeste,  et  le  sentent  les  feiiimes  fuyrles  puan- 
tes, suivre  tes  aroraaticques.  Je  sçay  que  C\.  Galen  a'efforee 
prouver  que  ne  sont  mouveniens  propres  et  de  soy,  mais  par 
accident  :  et  qu'autres  de  sa  secte  travaillent  i  demonsb«r 
que  ne  soit  en  luy  discrétion  sensilive  des  odeurs,  mais  -ef- 
ficace diverse,  procedentc  de  la  diversité  des  substances  odo- 
rées.  Hais,  si  vous  eiaminei  studieusement  et  peseï  en  la 
balance  de  Critolaua  leurs  propos  et  raisons,  vous  trouverez 
qu'en  ceste  matière,  et  beaucoup  d'autres,  ili  ont  parié  par 
gayeté  de  coeur  et  affection  de  reprendre  leurs  mEÛenrs^, 
plus  que  par  recherchemcnt  de  vérité. 

En  caal«  dispsUtion  je  n'entreray  j)lua  avant  Seulement 
TOUS  diray  que  petite  n'est  ta  louange  des  preades  femime, 
lesquelles  ont  vescu  pudiquement  et  sans  blaamc,  et  ont  eu 

>  Coorir  aprii  lu  boDBM.  Jt*  éUient  dci  prMresM*  de  Baa- 

'  Fillo  de  Protai,  frappAuds  chai. 
iSm  pour  l'élra  eotapuiea  i  la-         '  CaniMiilé. 
Don,  '  Difiiilluice  de  cmut. 

'  ÏM  MmaUomidtt  et  lei  Tl-ta-        •  Ceux  V»  1»  ™*  pt^Mit 
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la  verta  de  ranger  cestuy  ef&ené  animal  à  r(4)eissaiice  d« 
nifion.  Et  feraj  fin  si  vous  a^joiute  qu«,  cestuy  -animal  a£- 
soiiT}  (si  aseoDT}  peut  estre),  par  l'olimeat  que  nature  luy  a 
préparé  «u  l'homme,  sont  tous  set  particuliera  mooTemens  à 
but,  «ont  tous  les  ^^liti  aasoph,  Bont  toutes  ses  Turies  ap- 
pusée*.  Pourtant,  ne  tous  esbahlasez,  si  sommes  en  dan^ 
perpétuel  d'estre  coqui,  nous  qui  n'aroBs  pas  tous  les  joun 
bien  de  quoy  payer  et  satisfaire  au  confcntemcnL 

Vertu  d'autre  que  d'un  petit  poisson,  dist  Panur^,  n'y 
savez  TOUS  remède  aucun  en  Tostre  art?  Ouy  dea,  mon  amy, 
respondit  Hondibilis,  et  Ires  bon,  duquel  je  use  :  et  est  escrit 
en  auteur  cekbrc,  paosé  a  diihuit  cens  ans.  Eatendci.  Vous 
estes,  dist  Panurge,  par  ta  vertu  Dieu,  homme  de  bien,  et 
TOUS  aime  tout  mon  benoist  saoul.  Mangez  un  peu  de  ce  pasté 
de  coings  :  iU  ferment  proprement  l'oririce  du  ventricule,  à 
cause  de  quelque  stypticité  <  joyeuse  qui  est  en  eux,  et  aident 
klaconcoction  première.  Maisquoy?  je  parle  latin  devant  les 
clercs.  Atteudei  que  je  vous  donne  à  boire  dedans  cestuy  ba- 
nap  I^estorien  '.  Vonlez  vous  eucores  un  traict  d'hippoaas 
blanc?  H'ayei  peur  de  l'esquinance,  non.  11  n'y  a  dedans  ne 
squinanthi*,  ne  zinzembre,  negraine  de  paradis*.  Ilu'ya 
que  la  belle  cinamome  triée,  et  le  beau  suo^  lin,  avec  le  boa 
via  hlauc  du  cm  de  la  Devinierc^,  en  la  plante*  du  grand 
cormicr^^au  dessus  du  noyer  grollier. 


'  Vcrln  MtnRgcntc.  qne  le  vin  «înii  iromitU  doon^ 

'  Coape  de  Naior.  cMts  imlKHt. 

'  he  if  ■«(«'Am  t»t  nu«  "  et-         '  Gnnd    tardanicw»  ;  OB  r*p- 

ptce  de  Dard  dont  ou  u  urteît  pdlc     auui     lalgairearal    !»>■»• 

pmr  >n]BaliMr  le  tib.  L>  resaca-  gmellt. 
Viaace  dn  mot  »^*iatmitlk*i  inc         '  Pn^uiété  dt  n»hnhM 
celai  d'ctguasiKi*  atait  Tait  civin        ■  Le  ptnl,  k  en. 
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Au  temps,  distRondibiiis,  que  Japiter  Gt  Testât  de  sa  mai- 
son olympicque,  et  le  calendrier  de  tous  ses  dieux  et  déesses, 
ayant  eslably,ànnchascun,  jour  et  saison  de  sa  feate,  assi- 
gné lieu  pour  les  orades  et  voyagea,  ordonné  de  leurs  sacri- 
fices... Fit  il  point,  demanda  Panurge,  comme  Tinteville, 
evesque  d'Auxerre'?  Le  noble  pontife  aimoitle  bon  vin, 
comme  fait  tout  homme  de  bien  ;  pourtant  avoit  il  en  seing  et 
cure  spéciale  le  bourgeon  père  ayeul  de  Bacchua.  Or  est  que, 
plusieurs  années,  il  vit  lamentablement  le  boui^eon  perdu 
par  les  gelées,  brumes,  Grimatc,  verglatz,  frmdures,  grësles, 
et  calamités  advenues  par  les  Testes  des  sdnts  Geoi^,  Marc, 
Vital,  Ëulrope,  Philippea,  Sainte  Croii,  l'Ascension,  et  autres, 
qui  sont  au  temps  que  le  soleil  passe  sous  le  signe  de  TavnU, 
Et  entra  en  ceste  opinion  que  les  saints  susdits  estoieRt  saints 
gresleuTs,  geleurs  et  gasteurs  du  boui^eon.  Pourtant,  vouloit 
il  leurs  festes  translater  *  en  hy  ver,  entre  Noël  et  la  Typhainc  * 
(ainsi  nommoît  il  la  mère  des  trois  Rois  ] ,  les  licendant  *  en 


'  Ce  pasngs,  ■aiitDtBernierct  pari   da    Rabelais    Une   DDnfiuiop 

Méiwgc ,  déMgDC  Pranfoi)  <rinl«r-  TolonUire  on  ioTt^onlaire. 

•illc,  ■obuudear  k  Rome,  mort  >  Tnnirérer. 

eu  I53D,  qui  fut  en  eCTet  év«que  '  Tgphuint  est  une  corniption 

il'Auicrre,  im\a  donlonne  tait  rien  à'Épipkaitle  m  pluUt  de  Thiopha-    . 

qui  Botite    l'altribalion    de  calta  nù.dont  iHiaTtùirailunnoiapnipre 

aneedotc.  TouteTiHa,  eonnw  l'un  de  de  femme  Ir^-usitâ  eu  Bielasne, 

MM  prMéccueart,  Hicliel  d>  Cre-  en  Anjaii,  etc.  On   Ht  Epip^anit 

B«y,aMkdHig>ondl<K«wungnud  daui  l'id.  de  lââl. 

iHwbrede  Klea,  andirede  Nie  ds  *  LeurdonuBallicMce,  Irurper- 

Clnaengj*,  peut-tln  j  a-t-il  <ie  U  in«t[ant. 
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tout  honneur  et  reven>nce,  de  gresleriors,  et  geler  tant  qu'îti 
voudrnient.  La  gelée  lors  en  rien  ne  seroit  dommageable, 
ains  evidentement  profitable  au  bout^eon.  En  leurs  lieui 
mettre  les  festes  des  S.  Chrïstofle,  S.  leon  décollai,  Ste  M>g- 
daleine,  Ste  Anne,  S.  Dominicque,  S.  Laurent,  voire  la  m; 
Bonst  coUoqoer  en  may.  Es  quelles  tant  s'en  Tault  qu'on  soit 
en  danger  de  i^lie,  que  lors  mcsUer  au  monde  n'est  qui 
tant  soit  de  requeste,  comme  est  des  faiseurs  de  friscades' , 
composeurs  de  joncades*,  a^enceurs  de  feuillades*,  et  rafrai- 
chisseurs  de  fin. 

JujHter,  dist  Rondibilis,  oublia  te  pauvre  diable  Coqiiage, 
lequel  pour  lors  ne  fut  présent  :  il  cstoit  &  Paris  au  pilais, 
sollicitant  quelque  paillard  procès,  pour  quelqu'un  de  ses  te- 
nanciers et  Ysssauli.  Ne  sçay  quants  jours'  après,  Coqiia^ 
entendit  la  forbe  qu'on  lu;  aïoit  tait,  désista  de  sa  sollici- 
tation, par  noHTelle  sollicitude  de  n'estre  forclus  de  Testât,  et 
comparut  en  personne  devant  le  grand  Jupiter ,  ^l^&nt  ses 
mérites  precedens,  et  les  bons  et  agréables  services  qu'au- 
trasfois  luj  «voit  fait ,  et  insUntement  requérant  qu'il  ne  le 
laiiSBst  sans  feste,  sans  sacrificas,  sons  honneur.  Jupiter  s'ei- 
cuMil ,  remonitrant  que  tous  ses  bénéfices  eatoient  distribua, 
et  que  son  estât  estoit  cloi.  Fut  toulesfois  tant  importuné 
f^  messer  Coqùage,  qu'en  fin  le  mit  en  Testât  et  catalogue, 
el  lu<f  ordonna  enterre  honneur,  socriBces  et  Teste. 

Sa  feste  fut  (pource  que  lieu  vuide  et  vacant  n'estoit  en 
loutle  calendrier)  en  concurrence  et  au  jour  de  la  déesse  Ja- 
lousie :  sa  domination,  sus  les  gens  mariés,  notamment  ceux 
qui  auroient  belles  femmes;  ses  sacrifices,  soupson,  défiance, 
malengrain ,  guet,  recherche ,  et  espies  des  morii  sus  leurs 
femmes,  avec  commandement  rigoureui  àuncbascun  marié 
de  le  révérer  et  honorer ,  célébrer  sa  feste  À  double,  et  luf 


'  Lîqtiem  rafntchiMula,  /m-  Cotgnvc ,  ane  Mrta  d>  It«M|«  * 

end»  (iUlira).  la    niHn-,    «oapiMé    de   tiiae, 

*  .^iMcala,  ni^tat  DaCaife,  d'ciD  «h  raae  «t  de  inere. 

II  diuit  da  lii(  oilU  qae  Ton  >■■  >  Cm  qql  dmnioit  éet  btr- 

tourall  de  joue.  La  jmeade  do*  cnai  »ee  dnbraacbea. 

Trinnds  Mail ,  $i  nmi  en  cmjroaa  <  CoMbien  dejoin. 


Digiiiz^dt*  Google 


PANTAGRUEL.  S1U 

faire  les  sacrifices  susdits,  sus  peine  et  Interiniiiation  qu'à 
ceux  ne  seroit  messer  Coqûage  en  faveur ,  aiilc ,  ne  secours, 
qui  ne  l'taonoreroient  comme  est  dit  :  jamais  ne  tiendroit 
d'eux  compte,  jamais  n'enireroit  en  leurs  maisoiiE,  jamais  ne 
hanteroit  leurs  compagnies,  quelques  invocations  qu'ilz  luj 
fissent;  aius  les  laisseroit  etemellemeDi  pourrir  seulz,  avec 
leurs  femmes,  sans  corrival  aucun  :  et  les  refuiroit  sempi- 
temellement  comme  gens  hérétiques  et  sacrilèges  :  ainsi  qu'est 
l'usance  des  autres  dieux  envers  ceux  qui  deuement  ne  les 
honorent;  de  Bacchus,  envers  les  vignerons;  de  Cercs,  en- 
vers les  laboureurs;  dePomona,  envers  les  fruicliers;  de 
Neptune,  envers  les  nautoniers;  de  Vulcain,  envers  les  forge- 
rons; et  ainsi  des  autres.  Adjoincte  fut  promesse  au  contraire 
infaillible,  qu'à  ceux  qui,  comme  est  dit,  chommeroient  sa 
feste,  cesseroient  de  toute  négociation,  mettroient  leurs  af- 
faires propres  en  nonchaloir,  pour  espier  leurs  femmes,  les 
resserrer  et  mal  traicter  par  jalousie,  ainsi  que  porte  l'ordon- 
nance desessacririces,il  seroit  continuellement  favorable,  tes 
aimeroit,  les  frequenleroit,  seroit  jour  et  nuyct  en  leurs  mai- 
sons ;  jamais  ne  seroient  destitués  de  sa  présence  ' .  fay  dit 

Ha,  ha,  ha,  dist  Caipalim  en  riant,  voyla  un  remède  en- 
cores  plus  naif  que  l'anneau  de  Hans  Carvel.  Le  dtaUe  m'em- 
porte, si  je  ne  le  croy.  Le  naturel  des  femmes  est  tel.  Comme 
la  fouldre  ne  brise  et  ne  brusle ,  sinon  les  matières  dures, 
solides,  resislentes,  elle  ne  s'arreste  es  choses  molles,  vuides 
et  cedentes  :  elle  brusiera  l'espée  d'assier,  sans  endommaiger 
le  fourreau  de  velours  :  elle  consumera  les  os  des  corps,  sans 
entamer  la  chair  qui  les  couvre  :  ainsi  ne  bendent  tes  fera- 


'  I^nUrqH,  dtni  M  Cuuela-  çoil  poor  M  part  le*  Imwt  et  r*- 

(tm  à  ApeUomiu,  introdnil  nn  phi-  grolj  doonéi  ébi  Borti.  •  91  ion* 

louiilia  qnî ,  ponr  <^DMr  1«  dan-  ini  prndigiiei  ce  fan  ifbanHiuccs, 

Imr  execuiie  de  h  nni  Ariinot  h  >jwite-t-il,  il  DCfpillcn  pa«  xitr* 

U   nwrl  d«  ■on  fili,   lui  neonte  niaUoii  ;  mia  li  >oai  1«  nwpriHZ, 

eclMh»loii«:L«Dwil,tUnlarriTi  il  ne  nIoDrem  jiBuis  chei  toui.  ■ 

trop  Urd  k>r*  de   !■   distribution  Rubekit   applique  ici   ingâutn»- 

£c  riÎHÎt  Jupiter  utiic  demi-dieux  nwnt  1  mtntt     Coqûacs  ce  que 

M*  hoDMwn  el  dignité,  i»  r«-  Phituqu*  >  dil  du  Deuil. 
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mes  jamais  la  contention,  subtilité,  et  contradiction  de  leurs 
«sprits,  sinon  envers  ce  que  ct^noistnmt  leur  esire  pn>hibc 
et  défendu.  Certes ,  dist  Hippothadcc,  aucuns  de  nos  doclenrs 
disent  que  la  première  femme  du  monde,  que  les  Hebreui 
nomment  Eve,  k  peine  eust  jamais  entré  en  tentation  de 
manger  le  frnict  de  tout  ssTOir ,  s'il  ne  luy  eust  esté  défendu. 
Qu'ainsi  soit ,  constderei  comment  le  tentateur  cautClem  tny 
remembra  au  premier  mot  la  défense  sus  ce  faite,  comme 
voulant  inférer  :  Il  feat  défendu,  tu  en  doibs  donc  manger, 
on  tu  ne  serois  pas  femme. 
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Au  temps,  digtCarpaliiD>quej'esloisrunian<  à  Orléans,  je 
n'&voU  couleur  de  rtieloricque  ^us  ralable,  ne  arpinienl 
plus  persuasif  envers  les  dames,  pour  les  mettre  aux  toilles  *, 
etattirer'au  jeu  d'amours,  que  viTement,  apertement,  de- 
lestablement  remonstrant  comment  leurs  marizestoîenl  d'elles 
jaloux.  Je  ne  l'avoii  mie  invenké.  II  est  escril,  et  en  avons 
loii,  exemples,  raisons,  et  expériences  quolidianes.  Ayans 
Gfiste  persuBfflon  en  leurs  caboches,  elles  feront  leurs  mariz 
coqui  infailliblement  par  Dieu  (sans  jurer],  deussent  elks 
faire  ce  que  firent  Semlramis,  Pasiphae, Egcsta  ',  les  femmes 
de  l'isle  Mandés*  en  E^ple,  blasonnées  par  Hérodote  et 
Strabo,  et  autres  telles  mastines. 

Vrayemenl,  dist  Ponocrales,  j'ay  ou;  conter  que  le  pape 
Jean  XXII ,  panant  un  jour  par  Fonthevrault  *,  fut  requis  de 
l'abbesse  et  des  mères  discrètes  leur  concéder  un  induit, 
moyennant  lequel  se  peussent  confesser  les  unes  es  autres, 
allcganles  que  les  femmes  de  religion  mrt  quelques  petites  im- 
perfections secrètes,  lesquelles  bonté  insupportable  leur  est 
déceler  aux  hommes  confesseurs  :  plus  librement,  plus  fami- 

'  Qdc  je  nwui*  la  via  di  dèban-     lurgiqHei  de  Lcbrnn  de*  Mireltei, 

cbé.  p.  1 10,  qu'autrefois  les  religiraae* 

■  Adirer  dans  mes  fitett.  de  cet  ordre  se  conreiulenl  d'abord 

'  Fille  d'oD  prince  Iroyen,  qni     dri  pécbéi  lecreli  >  leur  abbeur, 

iBqDcJle  let  rentoyait  ■   nn  prttre 

pour  en  recevoir  TahMldlion. 

L'Milion  orijinale  porte  ici  Fdw- 
lievraull,-  miis  dam  i'Édiiien  de 
lâsl  ce  mot  est  remiJac*  p«r  !'•*- 
6age  Je  Coingnaajond. 
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liemment  les  diroicnt  unes  a<ii  autres,  sous  le  sceau  de  con- 
fession. 11  n'y  a  rien,  respoodit  le  pap«,  que  voluatters  ne 
<rouB  octroye,  mais  j'y  voy  un  inconvénient.  C'est  que  la 
confession  doibt  estre  tenue  secret».  Vous  autres  femmes,  à 
peine  la  cekriez.  Très  bien,  dirent  elles,  et  plus  que  ne  font 
les  hommes. 

Au  Jour  propre,  le  Père  Saint  leur  bailla  une  boite  en  garde, 
dedans  lai^eUe  il  avoit  fait  mettre  une  petite  linotte,  les 
priant  doucettement  qu'elles  la  serrassent  en  quelque  lieu 
sceuret  secret;  leur  promettant,  en  foy  de  pape,  octroyer  ce 
que  portoit  leur  requeste  ai  elles  U  gardoieut  secrète  :  ce 
neantmaina  leur  faisant  défense  rigoureuse  qu'elles  s'eus- 
sent fc  l'ounir  en  la^n  quelconque ,  sus  peine  de  cessure 
•cdesiastique  et  d'eicommunication  étemelle.  La  défense  ne 
fut  »  lost  faite  qu'elles  grisloient  ■  en  leurs  enlendemeos  d'ai^ 
deur  de  loir  qu'eetoit  «ledans ,  et  leur  tardmt  que  le  pape  ne 
tuai  ja  hors  la  porte,  pour  y  vacquer.  Le  Père  Saint,  avoir 
dono^  sa  benediolion  sus  elles ,  se  retira  en  son  logis.  11  o'e»- 
toît  encoras  trois  pas  hors  l'abbaye,  quand  les  bonnes  dames 
toutes  à  la  foulle  accoururent  pour  ouvrir  la  boite  défendue, 
et  voir  qu'eetoit  dedans.  Au  lendemain,  le  pape  les  visita,  ea 
intention  (ce  leur  sembloit)  de  leur  depescher  findult.  Hais, 
avant  entrer  en  propos,  commanda  qu'on  luy  apporlast  si 
boite.  Elle  luy  fut  apportée;  mais  l'uiiillet  n'y  estoit  plus. 
Adonc  leur  remonstra  que  chose  trop  difficile  leur  seroit  le- 
cder  les  confessions ,  vgu  que  n'avoient  si  peu  de  temps  tenu 
en  secret  la  boite  tant  recommandée  \ 

Honneur  nostre  maistre ,  lous  soyei  le  très  bien  venu.  J'ay 
pris  moult  grand  plaisir  vous  oyant.  Et  loue  Dieu  de  tout,  le 
ne  vous  avois  onques  puis  vou  que  Jouastes  à  Montpellier  avec 
nos  antiques  amis  Ant.  Saporta,  Guy  Bourguier,  Baltbazar 
Noyer,  Tolet,  Jean  Quentin,  François  Robinet,  Jean  Perdrier', 


'  GrilkHBt.  (M76)  et  duu  le 

■Ce   cddU,   rcproduil   drpuis  Jti  uxei  maicuHn  fl /i. 

RabeUii  pkr  Swin«t  Grirourl,  m  Dupaal-Orali»  (lïSa). 
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et  Franjois  RabeUia,  la  morale  comédie  de  celuj  qui  avGit 
espousé  une  femme  mute.  J'y  eslois,  dist  Epislemon.  Le  bon 
maiy  voulut  qu'elle  parlest.  Elle  parla  par  l'ait  du  medecio 
et  du  chirurgien,  qui  luy.coupperent  unencyliglotte  'qu'elle 
aToit  sous  la  langue.  La  parole  Kcouverte ,  elle  parla  tant  et 
tant,  fjue  son  mar;  retourna  au  médecin  pour  remède  de  la 
ftûre  taire.  Le  médecin  respondît  en  son  art  bien  avoir  re- 
mèdes propres  pour  Faire  parler  les  femmes,  n'en  avoir  pour 
les  faire  taire.  Remède  unique  estre  surdité  du  mary,  contre 
cestuy  interminable  parlement  de  femme.  I^  paillard  devint 
sourd,  par  ne  sçay  quelz  charmes  qu'ilz  Tirent.  Sa  femme, 
voyant  qu'il  estoit  gourd  devenu ,  qu'elle  parloit  an  vain,  de 
luy  n'estoit  entendue,  devint  enragée.  Puis,  le  médecin  de- 
mandant son  salaire,  le  mary  respondit  qu'il  estoit  vraye- 
ment  sourd,  et  qu'il  n'enlendoit  sa  demande.  Le  médecin 
luy  jetta  au  doi  ne  sçay  quelle  pouidre  par  la  vertu  de  U't 
quelle  il  devint  fol.  Adouc  le  fol  mary  et  ta  femme  enragée 
se  rallièrent  ensemble,  et  tant  battirent  les  médecin  et  ctai- 
rui^ien  qu'ih  les  laissèrent  i.  demy  mors.  Je  ne  ris  ooques 
tant  que  je  fis  à  ce  patdinage  '. 

Retournons  à  nos  moutons  *,  diBt  Panui^.  Vos  paroles, 
translatées  de  barragouin  en  franfois,  veulent  dire  que  e 
me  marie  hardiment ,  et  que  ne  me  soucie  d'eatre  coqu.  C'est 
bien  rentré  de  picques  noires  *.  Monsieur  nostre  maistre,  jt 


RabcUii  iodique  camme  ■«  coin-  '  L'hiiloirc  de  U  femme  Riiil^, 

pagaon*  d'élDdes  et  di  pliiiira  k  telle  que  Rabelais  !■  ncoDie  ici, 

MontpdUcr,  oa  De  connaît  atûaur-  renfeime  des  rèniiDisceiiceE  del'J- 

d'bui  qa«  lig    suiviuU  :  Antoine  total  PatAtlia,  el  t  dtfais  étirt- 

SipiBta,    Dé  il   HoDtpellier,  re^a  produite  p«r  Molitre  dan)  U  Me- 

docteur  en  li3l,  mort  en   1573,  decia  ntalgré  lui.    On   eu   Irome 

et  Pierre  Tdet,  médecin  île  rtùpi-  mfme  le  germe  dîna  VAnJritniu 

tilde  Lyon,  quiapnbliédiKrs  ou-  deTérence,  où  Davns  dit:  Ulinam 

ingeide  1534  kl  573.  A  régaid  aiU  hic  iurdta  aulkac  mata  fada 

de  Jeu  Qnenlin.  Le  Dacfaat  aoup-  lil. 


,  uppdl< 


.,_ Rabdaii    n'a   penl-êtro  pu 

..j  ilalioi  qui  Bo-     noina  codtribuÊ  que    l'auteor   d« 
m  I54e.  rÀmcat    PalhtUit  à  raîre   p«l«r 
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CTOj  bien  qu'au  jour  de  nws  nopces  tous  serez  d'ailleurs 
empesché  à  vos  pratiques,  et  que  n'7  pourrez  coniparastre, 
le  TOUS  en  eicuw. 

Sterctu  «I  urina  mtdki  ivM  frandia  prima  ■ . 
£3;  olitr  imIm«,  ex  (*((«  ooHigi  grwut  '. 

Vous  prenez  mal,  dist  Rondibilis,  le  vers  subséquent  est 


Nohi*  $vnt  ligna,  wibit  iwt  prandia  digna  *. 

Si  ma  femme  se  porte  wial,  j'en  Toudrois  voir  l'uriDe,  tou- 
cher le  pouU,  et  voir  la  disposition  du  bas  «entre,  et  des 
parties  umbilicaires,  comme  nous  commande  Rippocratts, 
2  ApkorUm,  35,  avant  oultrc  procéder.  Non,  non,  dist  P>- 
nurge,  cela  ne  fait  à  propos.  Cest  pour  nous  autres  légistes, 
qui  avons  la  rubricque ,  De  ventre  inspiciendo.  Je  luy  ap- 
preste  un  clystere  barbarin  '.  Ke  laissez  vos  affaires  d'ailleurs 
plus  UTgens.  Je  vous  enverray  du  rillé  en  vostre  maison,  et 
serez  lousjours  nostre  amy.  Puis  s'approcha  de  lu;,  et  lay 
mit  en  main  sans  mot  dire  quatre  nobles  à  la  rose.  RondibilL'i 
les  prît  très  bien,  puis  luy  dist  en  effroy,  comme  indigné*, 
hé,  hé,  hCj  monsieur,  il  ne  falloit  rien.  Grand  mercy  ton- 


nrlM,  ciimme  cclia-ei  :  c'eil  Hen 

répondre  :   •  Pour  nona,  ce  seul 

miré  de  pigua,  qna  noui  >toni 

dndiagiiDilio;  nuii  t»  sont  d» 

ne  «n  lir.  1". 

meUdie«.d«™,s.. 

>  C«  lera,  qni  fail  de*  eierè- 

'  On  comprend  de  reste  qett  rtl 

ce  clysl*™  qne  Paiiur^e  tffttt  x 

principiie    da   médecin,    »I    cité 

«f™n,.:™.„<,il';!p^ 

■iroi.  plD9  corrcclenicnl,  d*ns  t«i 

t-il  bUTiariii?  Nous  peuwM  <|« 

CreimmliapiieUca,  1648: 

SUrcu  ri    nriiH  h«  Bgdiigom    r^rcuh 

Toriginr  Dout  échippe.  Un  djitn 

[pruDI. 

•  la  farm  de  ia-taH,  dinil-» 

'  Ce  »econd  ï(t»,  que 
«croie  plaiunnnent  au  pn 
enprDiilé  ï  du  brocard  de 
nalordlrmenl   n'a    ■ncun    rapport 
avec  le  tsjïl.  i„L.|i.„i.|,Ljni|iiiJij.».^Û'i'rrtu"'i' 

*  C'eai  un  médecin  qui  eat  cenai    Cmpr  tm  loïKi  uc Jirsniia  Hn  vttm'im. 
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tesfois.  De  mcsctianles  gens  jamais  je  ne  prends  rien  '.  Rien 
jamais  de  ^ns  de  bien  je  ne  refuse.  Je  suis  tousjours  k  vos 
tre  commandement.  En  payant,  dbt  Panur^.  Cela  s'entend, 
respoDdit  Rondibilîs. 


laBtraûcei  :    Vim^at  cfi)  lï  Indlfili  piq*kiiBlU|itlD. 
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CHAPITRE  XXXV. 

CMramil  TrMlUMM.  MiiowMci  iriicie  la  «imuiiie  «• 


Ces  paroles  achevée»,  Paot^ruel  dist  à  Trouillogan  le  plii- 
lotfphe  :  Nostre  féal,  de  maio  en  main  tous  est  la  lampe 
baillée  '.  C'est  k  vous  maintenant  de  respondre.  Panurge  se 
doibt  il  marier,  ou  non?  Tous  les  deui,  respondit  Trouillo- 
gan.  Que  me  dictes  tous?  demanda  Panurge.  Ce  que  aiei 
ouj,  respondit  Trouillogan.  Qu'aj  je  ou;?  demanda  Panurge. 
Ce  quefay  dit,  respondit  Trouillt^an.  Ha,  ha,  en  sommes 
nous  là?  dtst  Panui^e.  Passe  uns  fluz  '.  Et  dODc  me  doibs  je 
marier  ou  non?  Ne  l'un  ne  l'autre,  respondit  l^uillogan.  Le 
diable  m'emporte,  dist  Panurge,  si  je  ne  deviens  resTeur;et 
me  puisse  emporter,  si  je  tous  entends.  Attendez.  Je  mettra; 
mes  lunettes  à  ceste  oreille  gauche,  pour  tous  ouir  plus  clair. 

En  cestuy  instant,  Panti^Tuel  apperceut  vers  la  porte  de  la 

Mlle  le  petit  chien  de  Gargantua,  lequel  il  nommoit  Kyne  ', 

"  pMrce  que  te)  fut  le  nom  du  chien  de  Tobie.  Adonc  dist  à 

toute  la  compagnie  :  Nostre  ro;  n'est  pas  loing  d'icy,  levons 


'    '  Holiira,  dau  une  Kioe  da         'La  Dndut  dit    qne   le  not 

MarUge  furie,  ■  iniU  ot  «mbdll  pont  ttt  aiipninU  an  jea  de  bre- 

U  àaavèe  qse  lui  fimniiiMil  R«-  Un,  et  qnc  nau  flmt  neat  din  mu 

bdui  du«  ce  chapitre  et  dapi  le  flai  de  parole*.  Mai*  Tmiillacaii 

■DJTaBt.  n'a   pu   le  défaat  d'être  [rnilae. 

*  Alhiion    il  eel    exercice   dn  J'ai»  taiM /lui  aigniGe:  Le  conp 

Grec*  oA  dei  conrear*  •*  païuient  n'a  rien  produit,  contini 
de  ntin  «■  oain  nn  flambean  dtni         '  L'Ëcrilnre  ne  le  n 

Tartne.  Lseiice  k  nppdle.  ntaii  cUtn  k  dit  n  i 
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nous.  Ce  mot  ne  Tut  achevé  que  Gargantua  entra  dans  la  salle 
du  banquet.  Chascnn  se  Ie*a  pour  luy  faire  révérence.  Gar- 
gantua, avant  ilebonnaireroent  salué  toulc  l'assistance,  disl  : 
Mes  bons  amis,  tous  me  fetei  ce  plaisir,  je  tous  en  prie,  de 
non  laisser  ncvos  lieux',  ne  vos  propos.  Apportez  moyàce  bout 
de  table  une  chaire»,  Donnei  moy  que  Je  boive  k  toute  k  com- 
pagnie. Vous  soyei  les  très  bien  ïenuî.  Ores  me  dictes  :  sus 
quel  propos  estiei  voua»  Pantagruel  luy  respondtt  que,  sus 
l'apport  de  la  seconde  table  »,  Panui^e  avoit  proposé  une  ma- 
tière probiematicque,  é  savoir,  s'il  se  debvoit  marier  ou  non  : 
et  que  le  père  Hippothadée  et  malatre  Rondibills  estolent 
expedjés  de  leurs  respouses  :  lors  qu'il  est  entré,  n^pontbil 
le  teai  Tronillc^n.  El  premièrement,  quand  Panurge  luy  a 
demandé  1  He  doibs  je  marier  ou  non  7  avoit  respondu  :  Tous 
les  deux  ensemblement  :  à  Is  seconde  fois,  avott  dit  i  Ne  l'un 
ne  l'autre.  Panurge  se  complainct  de  telles  répugnantes  et 
contradictoires  responses  :  et  proteste  n'y  entendre  rien. 

Je  rentends,dist  Gargantua,  en  mon  advis.  La r^yose est 
semblable  à  ce  que  dist  un  ancien  philosophe  *  interrogé  s'il 
avoit  quelque  femme  qu'on  luy  noramoit.  Je  l'ay,  dist  il,  amie  ; 
mais  elle  ne  me  a  mie.  Je  la  possède,  d'eUe  ne  suis  possédé.  Pa- 
reille response,  diat  Pahtagroel,  flt  une  fanlesque  '  de  Sparte. 
On  luy  demanda  si  jamais  elle  avoit  eu  affaire  h  homme.  Res- 
pondit  que  non  jamais;  bien  que  les  hommes  quelquefois 
avoient  eu  affaire  à  elle.  Ainsi,  dist  Rondibilis,  mettons  noii  . 
neutre  en  medEcine,  et  moyen  en  philosophie ,  par  participa-  ' 
tion  de  l'une  et  l'autre  extrémité,  par  abnégation  de  l'une  et 
l'autre  extrémité,  et  par  compartiment  du  temps,  mainte- 
nant en  l'une,  maintenant  en  l'autre  extrémité.  Le  saint  en- 
voyé ,  dist  Hippothadée ,  me  semble  l'avoir  plus  apertement 
déclaré ,  quand  il  dit  :  Ceux  qui  sont  mariés  soient  comme 


■cmnte.  Cependanl  da  Beday  tl 
Braiildme  out  emflojé,  conme  ici 
RabcUit ,  la  mot  funletqiii-  d«na  I* 
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non  maiiés  :  ceux  qui  ont  femme  soient  comaie  non  ayam 
fcmiDe.  Je  interprète,  dist  Ponlagniet,  avoir  «t  n'avcûr  femme 
en  ceste  façon  :  que  femme  avoir,  est  l'avoir  à  usage  tel  qac 
nature  la  créa,  qui  est  pour  l'aide,  ediatteroeot,  et  société  de 
l'homme  :  n'avoir  femme,  est  ne  soy  appoittronner  <  autour 
d'elle,  pour  elle  ne  contaminer  celle  unique  et  suprême  af- 
fection que  doibt  fhomme  à  Dieu  ;  ne  laisser  les  ofBces  *  qu'il 
doibt  nalurellemeni  à  sa  patrie,  à  la  republicque,  à  ses  amis; 
ne  mettre  en  nonchaloir*  ses  esUides  et  négoces,  pour  coali- 
tinuellement  à  sa  femme  complaire.  Prenant  en  ceste  manière 
avoir  et  n'avoir  femme,  je  ne  voy  répugnance  ne  contradic- 
tion es  termes. 


AafMTder,  MoqoiMr.  '  N«  pu  tnitet  avM  bdUi- 


PANTAGRUEL. 


CHAPITRE  XXXVI. 


Vous  dictes  d'orgues  ',  respondit  Pasurge.  Mais  je  croy  quf 
Je  suis  descendu  au  puii  tenebreui,  auquel  disoit  Heraclitvs 
estre  vérité  cachée  \  Je  ne  voy  goutte,  je  n'entends  rien ,  je 
sens  mes  sens  tous  hébétés,  et  double  grandement  que  je  soye 
charmé  *.  Je  parieray  d'autre  style.  Nostre  féal,  ne  bougei. 
K'embouFseï  rien.  Muons  de  cbanse',  et  parlons  sans  disjuac- 
tives.  Ces  membres'  mal  joinctz  tous  faachent,  à  ce  que  je 
voy.  Or  ça,  de  par  Dieu,  me  doibs  je  marier?    ^ 

TnoDiLLOGAn.  il  y  a  de  l'apparence. 
V  Pakuhge.  Et  si  je  ne  me  marie  point? 

Thocuxogah.  Je  n'y  voy  inconvénient  aucun. 

Pamurge.  Vous  n'y  en  voyez  point? 

Trouiuxigan.  Nul,  ou  la  veue  me  déçoit. 

Pahirge.  J'y  en  trouve  jdua  de  cinq  cens.  •' 

Trouuxogan.  Comptez  les. 


'  Le  t«n>    de  cette  fiprruion 

crite  ;  dhJi  lUbekis  nomme  Bén-                                  ' 

ii'cjl  pas  doaleui  ;  inaii  qudle  en 

«Il'origipe? 

voloutaires  dol  ikku  av»»  d^ 

Noi  prédéceiHUrt  ont  on  que 

•Il  Isul  d'ciemptai. 

.;//,    d'orgue,,    rtUil  «voir    «ne 

boocbe  Jor,  oi>  parler  i  mervtiUe, 

euiorc^lé. 

'  a»u>,  dans  «on  Hn>  prjui-                              | 

Nous  iJMnl   d«..  «1.  vieil   >u. 

(ir,  aignilie  un  «wp  de  ««.  Miunu 

leur,  cil*    par  Habilioa  :  ergana 

(en  IraoçaiB ,  1b  orgues]  propAela- 

nm,  tipliqBé»  pan™(<Wi./ff,  ora- 

ckla.  te*  oraclei  dm  prD|)hèl(«. 

r,V«,pi.i*,«elej«v.c«ittp«r. 
^  Ow  meabree  de  pbte* 

'  Ce  mot  Kt  ntlribuc  il  Dèinn- 
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Pa.m-hge,  Je  ilis  impropnimcnt  parlant,  el  preDant  aonibre 
certain  pour  tnnertain;  dpU'riilinè,  pour  indcterminé  :  c'est 
à  dire,  beaucoup. 

Trouillogar.  J'escoute. 

PAnnsGE.  Je  ae  peiii  me  passer  de  femme,  de  par  tous  les 
diables. 

Trouillogjli.  Oustcz  ces  villainesbestes'. 

PuwRGB.  De  par  Dieu  soit!  Car  mes  Salmîgondinoys  '  di- 
sent, coucher  seul  ou  sans  femme,  estre  vie  brutale,  et  telle 
la  disoit  Dtdo  en  ses  lamentations. 

Tmuillogah.  A  Tostre  commandement. 

Paucbge.  Pé)é  quaudé',  J'en  suis  bien.  Donc  me  mariera;  jeT 

Tbouillogai*.  Par  adventure. 

PAiniiGG..  M'en  trou*eray  Je  bien? 

Tmcillocan.  Selon  la  rencontre. 

PARiniGB.  Atuel  si  je  rencontre  bien,  comme  j'esptre,  sera; 
je  heureuiT 

TwwatfOA-i.  Assez. 

Panumc.  Tournons  à  co [lire  poil.  Et  si  Je  rencontre  mal? 

TtouLLOCAK.  Je  m'en  excuse. 

pAKOKiB.  Mais  conseille!  moT  de  grâce  :  que  doits  Je  IkiieT 

TaousMCAM.  Ce  que  Toudret. 

Pandrcs.  T&rabin  tanduis  *, 

Trouillogan,  Ne  àiTocquez  rien ,  Je  tous  prie. 

PAmmcE.  Au  nom  de  Dien  soit,  ie  oe  Teulx  sin«i  ce  qae 
me  conseillerez.  Que  m'en  conseillez  tous? 

'  TwiOtogan  Stt  pn  filant  duH  '  Le  ndiul    larai,  qai  pinit 

Mt  quipmqDO.  voiir  du  grac  Supôoma  ,  a  daatif 

*  0«  le  nppeHe  qa'an  cbap.  31  BaJuance  à  fdvaiean  mot*  de  la 

dn  litre  préeÛaat  jUcofhbaj  (oa  ln|fle  d'oc,  qai  toaa  eipriaat  H- 

Rabelaia;  a  rafii  de  Paalagrod  la  dée  d«  tamnlle,  de  tronbte.  L'u 

cUtellenie    dp   SalmigomSn.   Aa  d'eai,  Urmtuâler.  ni  raté  dam  b 

ckap.  3  dl  ee  Um .  ^nt^  eat  lugae  •alpire.  T^totaw  t^aiUaH 

îanati    d»  ta    Bèse  cUMenie.  ne  crécelle.  D'ni  antre  eflU  la 

FMt-il  «lit  ta  M*  dittraettaa  de  «ot*  qui   niTent,    ae    meoe^ri 

nMn  aalear.  «a  bien  lae  praim  à  rie»,  pn>o*eiit  qne  larmShi  /orâ^i 

rappaidecrtleatriahmqiKRabdaii  étaient  ane  faraale  d'iaToealràB. 

l'ntp^fbhidaHifitaTeePairarfe?  Elle  aat  eaeara   niitée  daa  bm 

'  C'eal  nn  jaran  pollenn.  eaapatueai 


D,g,i.2cd%Goo^li; 


PAFTTAliHUKt.  .<f»l 

TnouuxoUAN.  Rien. 

PimuE.  Me  marienty  je? 

Tbouillogui.  Je  n'y  estoia  pas. 

PAnuBGE.  Je  De  me  marieray  donc  point. 

TsodUAGiii.  Je  n'eo  peux  mais. 
'  Pint-KGE.  Si  je  ne  Buis  marié,  je  ne  teny  Jamais  ceqii? 

TaouiLLOGU.  J'y  pensoia. 

Panuhge.  Mettons  le  cas  que  je  sois  marié, 

Truuillogak.  Où  le  metti'ODB  nousï 

Pa>ubge.  Je  dis,  prenez  le  cas  que  marié  je  aois. 

TaoviLLOGAH.  Jv  suis  d'ailleurs  empesché. 

P^KvacB,  Merde  en  mon  oei,  dea  si  j'osasse  jurer  quel^vo 
petit  coup  en  robe  *,  cek  me  soulageroit  d'autant.  Or  biaa, 
patience.  Et  donc,  si  je  suis  marié,  je  seray  coqu? 

TaoïnLLOGin.  On  le  dîroit. 

Pandrce.  Simafemmeest  preudeetcbatte,  je  neieny  ja< 
mais  coqu? 

TaoviLLOcui.  Vous  me  semblei  parler  correct. 

Pasurge.  Escoutei. 

TaouoLOGAit.  Tant  que  voudrez. 

Pardugb.  Sera  elle  prude  et  chaiteî  reste  Kulement  ce 
point. 

Tbouiixogak.  J'en  doubte. 

Pakohce.  Vous  ne  |a  vîstes  jamais? 

TaoDiuxMun.  Que  je  sache. 

Paucbge.  Pour  quoy  dooc  doubtei  tous  d'une  dioeo  que  ne 
cognoiBsez? 

TaouuiXKiAN.  Pour  cause. 

Pahukgb.  Et  si  la  oognois^ei? 

'hoiHiLOCAH.  Encwes  plus. 

PAKcacE.  Page,  mon  mignon,  liens  icy  mon  bunnel,  je  le 
te  donne  sauia  les  lunettes,  et  u  en  la  basse  court  jurer  une 
petite  demie  heure  pour  moy.  Je  jureray  pour  toy,  quand  tu 
voudras. 

Mais  qui  me  fera  eoqu? 

■  Sou  Qipe  (en  ea^t.  éd.  1  &63). 
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Tiioi'iLUir.A5.  Quelqu'un. 

Pam'rge.  Par  le  ventre  boeur  de  bois  ' ,  Je  tous  friHterav 
bien,  monsieur  le  quelqu'un. 

Troiillog*:*.  Vous  le  dictes. 

PAnDRGE.  Le  dianire,  etceluy  qui  n'a  point  de  blanc  en 
l'oeil  '  m'emporte  donc  ensemble,  si  je  ne  boucle  ma  Temme 
à  la  Bei^masque  *,  quand  je  partiny  hors  mon  serrail. 

Troi-illoca!*.  DÎECOurei  mieulx. 

Pam'rge.  C'est  bien  cbien  cbié  chanté  *  pour  les  discours. 
Faisons  quelque  résolution  *. 

Troiiilu>ga!i.  Je  n'y  contredis. 

Paiwrce.  Attendez.  Puisque  de  cestuy  endroit  ne  peui 
sang  de  vous  tirer,  je  tous  saî^eray  d'autre  vûne.  Estes 
vous  mari^  ou  non? 

Troi'iluiga!!.  Ne  l'un  ne  l'autre,  et  tous  les  deux  ensemble. 

Pahurge.  Dieu  nous  soit  en  aide.  Je  sue,  par  la  mortboeuf , 
d'ahan';  et  sens  m.i  digestion  interrompue.  Toutes  mes  phre- 
nes,  metaphrenes  et  diaphragmes  sont  suspenduz  et  tendiu 
pour  incornifistibulercn  lagibbessierede  mon  entendement 
ce  que  dictes  et  respondez. 

TRonLUMUn.  Je  ne  m'en  empesehe. 

PAiitnoE.  Trut  avant',  nostre  Teal,  estes  vous  marié? 

Trouilloga:*.  Il  me  l'est  advis. 

Pakurge.  Vous  l'aviez  esté  une  autre  fois? 

Trouillogan.  Possible  est. 

Pakiirge.  Vous  en  trouvasles  vous  bien  la  première  fois? 


'  C'rat  an  compoiè  di  ploiieprt 

tet«,  ricefflmal 

1  impartie,  fllalie 

jarooa,  tdi  que  vmire  i/t  hceuftl 

en  France. 

tabrt  dt  ioii. 

"  Vdï.  [il.    1 

,  page  I(,  note  1. 

•  Ce  MOI  deoT  «miiirt,  de  dé- 

'  Tichpn»  i: 

•buallr  à  ooe  aoI>- 

tigiifr  le  diiblr.   La  prwnitn  est 

lion. 

ont  T*riaD(e,  el  U  Mconde  noe  pé- 

'  Fatipie  « 

ilreoK.  Oa    foH 

riphrue  dont  on   ae  lerrail   pour 

■nui  «laiiMT. 

éTiler  de  prononcer  le  non  Ja  dii- 
ble.  -  Celui  qui  n'a  point  de  Uanc 

iS 

!e  repréKnte  iTec  àei  yeux  roagn 
'  Allnaion  «m  ceinture*  de  chai- 
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Troriluwa».  Il  n'cAt  pas  impassible. 

Pahcrge.  a  ceste  seconde  fois  comment  tous  en  trouvez 
vous  ? 

THOunxoGAK.  Comme  porte  mon  sort  fiital. 

PA5CHGG.  Hais  quoy,  i  bon  escient,  tous  en  Ironrez  tous 
bien? 

Tbouillogas.  Il  est  Tray  setnblalile. 

Pakluge.  Or  ça,  de  par  Dieu,  j'aimerois,  par  le  fardeau 
de  saint  Cristone',.aulant  entreprendre  tirer  un  pet  d'un  asne 
mnrtqucdc  vous  une  resolution'.  Si  tous  aura;  je  à  cti  coup. 
Nosirc  féal,  faisonshonte  an  diable  d'enfer,  confessons  veri lé, 
Fustes  TOUS  jamais  coqu?  le  dis  vous  qui  estes  icy,  je  ne  dis 
pas  vous  qui  esies  là  bas  au  jeu  de  paulmc. 

Tbol'illoc.w.  Non,  s'il  n'estoit  prédestiné. 

Pawrce,  Par  In  chair,  je  renie  :  parle  sang,jerenague*; 
par  le  corps,  je  renonce.  Il  m'eschappe. 

A  ces  molz  Gai^ntua  se  leva,  et  dist  :  Loué  soit  le  bon 
Dieu  en  toutes  choses.  A  ce  que  je  voy,  te  monde  est  devenu 
beau  fltz,  depuis  ma  cognoissancc  première.  En  sommes  nous 
là?  Donc  sont  huy  les  plus  doctes  et  prudcns  philosophes  en- 
trés au  phronlistrre  '  et  escole  des  pyrrhonicns,  aporrhelic- 
ques,  sceplicques,  et  ephectiques  *.  Loué  soit  le  bon  Dieu. 
Vrayeraent  on  pourra  dorénavant  prendre  les  lions  par  les 
jubés  *;  les  chcvaulx,  par  les  crains  ;  les  buRes,  par  te  museau  ; 
les  boeufz,  par  les  cornes;  les  loups,  par  la  queue;  les  chè- 
vres, par  la  barbe;  les  oiseaux,  par  les  pieds;  mats  )a  ne  se- 
ront tclz  philosophes  par  leurs  jiaroles  pris.  A  Dieu  mes  bons 
amis.  Ces  moli  prononces,  se  relira  de  la  compagnie.  Panta- 
gruel et  les  autres  le  vouloicnt  suivre  :  mais  il  ne  le  voulut 
permettre. 


'  UMfdaliim. 
'  VariiBlede  micr,  rrnegarf, 
•  Lue  «Kole  «  nii*o«  mi  h- 
quelle  plu^turi  pcruiniin  habitent, 

liane  ;  Vw^kï  n^vn  mut'  imn 
9po*Ti»tii(iiftv.  (Mpiaiet  de  fnH- 

"^Toi»   a»   mou  «priiart   i 
peu   prè>  l>  même  ià*e  :   i\   l'igil 

de  Tie  ri  àe  bnrnw  ItUrfu.  Ariilo- 
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laeu  Gar^ntua  de  la  salle,  Pantagnid  dist  es  invités:  Li; 
Timé  de  Platon,  au  commencement  de  l'assemblée,  comfita 
les  invités  :  nous,  au  rebours,  les  compterons  en  la  fin.  Un, 
deux,  trois;  oii  est  lequartfK'esloit  ce  nostre am;  Biidojc? 
Epi^moa  refendit  avoir  esté  en  sa  maison  pour  l'innter, 
mais  De  l'aroir  trouvé.  Un  huissier  du  parlement  Hjieliii- 
gnoys  en  H^rclùigues  '  l'estuit  lenu  quérir  et  atljûumer  pour 
personnellement  compardistre ,  et  devant  les  sénateurs  raison 
rendre  de  quelque  sentence  par  lu;  donnée.  Poortant  estût 
il  au  jour  précèdent  deparly,  afin  de  soj  représenter  au  jour 
de  l'assignation  :  et  ne  tomber  en  deffault  ou  contumace,  ie 
vculi ,  dist  Pantagruel ,  enlendre  que  c'est  :  plus  de  quarante 
ans  J  a  qu'il  est  juge  de  Fonsbeton;  iceluy  temps  pendant 
a  donné  plus  de  quatre  mille  sentences  définitives. 

De  deux  mille  trois  cens  et  neuf  sentences  par  Inj  don- 
nées, fut  appelle  par  les  parties  condamnées  en  la  court  sou- 
veraine du  parlement  Uyrelingoys  en  Uyrellngues  :  tontes 
par  arresti  d'icetle  ont  esté  ratifiées,  approuvées,  et  conlù' 
■nées  :  1<^  appeauli  renversés^  et  à  néant  mis.  Que  mainte- 
nant donc  soit  personnellement  a4J'>urné  sus  ses  vieui  jours,  il 
i]iii  par  tout  le  passé  a  vescu  lant  sainlenient  en  son  estât,  ne 
|ieut  estre  sans  quelque  desastre.  Je  luy  veuli  de  tout  moa 
pouvoir  estre  aidant  en  équité,  ie  s^aj  tauy  tant  cstre  la  ma- 
lignilé  du  monde  aggravée ,  que  bon  droit  a  bien  besoing 
d'aide.  Et  présentement  délibère  y  vacquer,  de  peur  de  quel- 
que surprise. 

Alors  furent  les  Ublcs  levées.  Panlagniel  fît  es  invités 
dons  précieux  cl  honorables  de  bagues,  joyauli,  et  vaisselle, 
tant  d'or  comme  d'argent ,  et,  les  avoir  cordialement  remer- 
cié, se  retira  vers  sa  chambre. 


'  Si  ce  mat  tienl  dn  grtt  \i\iftii.  pas  plutôt  i,  U  Rrrlajiw',  d  b'ii- 

dii  nllic,  et  dn  Utia  Imgm,  Ud-  nil.i]  pu   Iwmé  Utt^^bv  (k 

gaa.  oiwme  le  ivuleiil  Iri  cum-  miralÎHgua,  Uugiu  JHTT^CfKrl 
ipeaWtrut»,  E'e»l  nu  mot  uttx  wt         *  Apprli  bIb  fa  ntent.  On  Mil 

OBa^Hoi;  Babdai*   m    pninil-il  qu'on  iJuail  ;  rtlentr  apptt. 
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C««BeBi  Paniatnci  yenaate  k  faDorse  pmrtrc  cwuell  « 


Pantagruel,  soy  teliranl,  apperceut  pu  la  galerie  Pa- 
oui^  en  maintien  d'un  resrcur  ravasaant,  et  dodelinant  de 
la  teste,  et  luj  dist  :  Voua  me  aeniblez  à  une  aourii  enpegâci 
tant  plus  elle  s'efforce  soy  depestrer  de  la  poii,  tant  plus 
elle  s'en  embrene.  Vous,  semblablement,  efforçant  issii 
hors  les  lacs  de  perpteiilé ,  plus  que  devant  y  demoutei  em- 
pestré,  et  n'y  sjay  remède  fora  ua.  Entendez.  J'ay  souvent 
ou;  an  proverbe  vulgaire  qu'un  fol  enseigne  bien  un  sage. 
Puisque,  par  les  responses  des  sages,  n*egtcs  à  plein  satisfait, 
conseillez  vous  h  quelque  fol  :  pourra  estre  que ,  ce  faisant , 
plus  &  Tostre  gré  serez  satisfait  et  content.  Par  l'advis,  conseil 
et  prédiction  des  folz ,  vous  savez  quanta'  princâs,  rois,  et 
r«publiques  ont  esté  conservés,  quantes  batailles  gaignéea, 
quantes  perpleiités  dissolues.  Ja  besoing  n'est  vous  ramenle  - 
voir  les  exemples.  Vous  acquiescerez  en  ceete  raison.  Car, 
comme  celuy  qui  de  près  regarde  à  ses  affaires  privés  et  do- 
mesticques,  qui  est  vigilant  et  attentif  au  gouvernement  de 
sa  maison,  duquel  l'esprit  n'est  point  esgaré,  qui  ne  perd  oc- 
casion quelconque  de  acquérir  et  amasser  biens  et  richesses, 
qui  cautement  sçait  obvier  es  inconveniens  de  pauvreté,  vous  ■ 
appeliez  sage  mondain ,  quoy  que  fat  soit  il  en  l'estimation 
des  Intelligences  célestes,  ainsi  faut  il  faire,  pour  devant  ioelles 
sage  estre,  je  dis  sage  et  présage  par  aspiration  divine,  et 
aple  i  recevoir  bénéfice  de  divination,  se  ouUier  soy  a 
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issir  hors  de  soy  meames,  vuider  ses  seas  de  toute  tcirieime 

afToclion  ,  purger  Bon  esprit  de  toute  humaine  solliciUide ,  et 

mettre  tout  en  Don  chaloir.  Ce  que  vulgairement  est  imputé  à 

Tolie. 

En  ceste  manière ,  fut  du  vulgue  imperit  *  appelé  Fatud  le 
^nd  Taticinateur  Faunus',  filz  de  Picus,  roy  des  latins. 

En  ceste  manière, Toyons  nous,  entre  les  jongleurs,  i  la 
distribution  des  rôles,  le  personnage  du  sot  et  du  badin  es- 
tre  loaojours  represcnbi  par  le  plus  périt  et  perTaict  joueur 
de  leur  compagnie. 

En  ceste  manière,  disent  les  mathématiciens  un  mesine 
horoscope  estre  à  la  nativité  des  rois  et  des  sotz.  Et  donnent 
exemple  de  Encas  et  Choroebas*, lequel  Euphorion*  dïtaToir 
este  fol'  qui  eurent  un  mcsme  genethliaquc ^. 

le  ne  seray  hors  de  projxis,  si  je  tous  raconte  ce  que  dit  Jo. 
André*,  sur  un  canon  de  certain  rescrit  papal ,  adressé  au 
maire  et  bourgeois  de  la  Rochelle  :  et,  après  luy,  Panorme  eti 
ccmesmc  canon,  Barbatia  sus  IcsPandectes,  et rccentement 
Jason  en  ses  conseil); ,  de  Seigny  Joan  ',  Toi  insigne  de  Paris, 
bisayeul  de  Caillette.  Le  cas  est  tel. 


'  Volgaira  ignorant,  tnlgta  rm*  de  «  qu'en  dil  Bdidus.  U  en  bit 

peritum.  le  biuieat  de  CùUetle,  et  L*  Mm- 

'  Seniu*.   sur  le  Tcra    47    du  tmjt  (noLe  lur  ii  V  Nomeiit  de 

VII'  llTre  de  YÉaci,U,  dil  en  eFTet  Bonav.  d»  P«rl<n]  murqK  qu'il 

qne  ce  non  fut  ioant   ■   Finnns  innit  pn  en  r*in  ton  qaadriuinl, 

parce  qu'il  prtdiHiirHVeBir,/â(*«.  puisqne  Gior.  Andréa,  qqi  en  i«tI«v 

'  Fiancé  de  Casuiidir,  qai  pé-  élall  awH  dèg  iStft.  En  IMe  de* 

rit  au  lirge  de  Troie.  fenilleli  3  et  4  de  la  Xr/dn/m, 

'  Poète  grec  dont  on  a  quelques  iiDprrn^  en  r4g7,  on  Toit  les  pw- 

\en  dani  r^aliologie.  InU»  de  Srigmi  Joan  H  celui  de 

.     '  IforoKiipc  Cnillellt,  Aomxia  ronme  nftrtrw 

'        '  Jo.  Andr*  (Cionniil  Andréa),  t>B(s,  celni-ri  dei  DHxIrs  nouiellei 

Panorme  (Nicc(4è  Tedescbi ,  plu*  el  le  prenier  dra  aucMnnn  nada. 

connu  xioi  le  nom  de  Panormila-  Quant  à  Caillette,  il  es  est  qua- 

no),  Baibaliu  (Audrea  Barbaiin),  lion  drt  14<I4  ;  mais  il  cal  priod- 

Jatoa  (GiaionedelMalna)  aautdes  palemenlrounncomnie  fou  deFraa- 

eannaiitei  ri  jari<iconHiltea  italini  rois  I''.  La  HaurrlU  II  de  Bona- 

4f  xiv'  et  x\'  sièctei.  venlara  dei  Parier*  cal   inlilnlée  : 

'  Du  ttigoear  Joan,  Toii  dont  ou  rfn    TniifoU.  CaUIrltt,  Tnitm- 

sait  UMtt  pe«  de  cboiv,  m  deborn  /•■/  el  Palilr. 
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A  l*arîs,  en  la  roalisserie  du  petit  Chastelet,  au  devant  de 
l'ouvroir  ■  d'un  rontisseur ,  un  faquin  '  mangeoit  son  pain  à 
lafumiSedu  roust,ct  le  trouvoit,  ainsi  parfumé,  grandement 
savoureux.  Le  routisseur  le  laissoit  faire.  En  fin ,  quand  tout 
le  pain  futbaufré,  le  routisseur  happe  lu  faquin  an  collet, 
et  vouloit  qu'il  luy  pavast  la  fumée  de  son  roust.  Le  faquin 
disoit  en  rien  n'avoir  ses  viandes  endommagé,  rien  n'avoir 
du  sien  pris,  en  rien  ne  luy  estre  débiteur. 

la  fumée  dont  estoit  question  evaporoil  par  dehors ,  ainsi 
comme  ainsi  se  perdoit  elle  ;  jamais  n'avoit  esté  ouy  que ,  de- 
dans Paris,  on  eusl  vendu  fumée  de  roust  en  rue.  Le  rou- 
tisseur repliquoit  que,  de  fumée  de  son  roust,  n'estoit  tenu 
nourrir  les  faquins,  et  renioit,  eu  cas  qu'il  ne  le  payast, 
qu'il  luy  osteroit  ses  crochctz.  Le  faquin  tire  son  Iritort*, 
et  se  meltoit  en  défense. 

L'altercation  fut  grande,  le  badault  peuple  de  Paris  accou- 
rut au  débat  de  toutes  paris.  Là  se  trouva  à  propos  Seigny 
Joan  le  fol  citadin  de  Paris.  L'ayant  apperceu,  le  routia- 
»eur  demanda  au  faquin  :  Veulx  tu  sus  nostre  différent  croire 
ce  noble  Scigny  Joan?  Ouy,  par  le  Sambreguoy  *,  respondit 
le  faquin.  Adonc  Seigny  Joan,  avoir  leur  discord  entendu, 
commanda  au  faquin  qu'il  luy  tirast  de  son  baudrier  quel- 
que pièce  d'argent.  Le  faquin  luy  mit  en  main  un  toumoys 
philippus'.  Seigny  Joan  le  prit,  et  le  mit  sus  son  espanle  gau- 
che, comme  eiplorant  s'il  esloit  de  poids;  puis  le  timp«t* 
sus  la  paulme  de  sa  main  gauche,  comme  pour  entendre  s'il 
cstoit  de  bon  alloy  ;  puis  le  posa  bus  la  prunelle  de  son  oeil 
droit,  comme  pour  voir  s'il  estoit  bien  marqué.  Tout  ce  fut 


'  La  homtivu.  dit  à  U  page  106.  (V.  Catgme.)  ' 
*  Ce  mat  aTail  BuIreTois   ckez        '  Par  la  faœ  â»  Dini.  •  Sota- 

iMBi  t«  ■oij  qu'il  a  eacore  dani  fi-  trt  poar  tamile,  dît  Dd  Cange, 

lalim  ,  facchino.   -  Fadiitw.  dit  fice,  TÛags.  Par  la  «amira  Dim, 

Dn  Cufc ,  Hiem  qui  noatrii  forte-  aorte  de  jnrmniL  > 
toile.  •  '  Gro*  dnicr  làktti  an  aon,  «« 

'    Ud   tribarl   (  aatrefois  ['épie  doaie  déniera  iMmoi*. 
danananajtlaitiiii  bHongrai  et         •  Faiaait   wnner.    No«  a*iini 

cmrt ,  ainsi  qoe  nwi  l'aroiu  d^  déjà  va  (iMpaai  an  di.  16. 
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bit  m  grande  âleoce  âe  loal  fa  bsdKuh  pniple,  m  fetme  ai- 
tente  du  raotitteiir,  et  deaMpoir  du  CMpiH.  Ea  fin  le  fit  nt 
fouiToir  UDiier  pu-  ptnsienn  fiiis.  Pnu,  a  B^îesté  pieà- 
dealale,  tenint  n  maralie  au  poii%,  comme â  fust  an  Kep- 
tKt  etj  affubUst  en  lesle  hid  cbapaun  de  maîtres  stngOMS  i 
oreilles  de  pa{Her,  fraiié  à  poinli  d'orguM,  toussant  (vesli- 
bbunenl  duix  oa  trois  boDne»  foû,  dist  à  haute  voii  :  La  cmhI 
vous  dit  qock  (aquia,  quiasAB  pain  mangé  à  la  fumée  du 
rou^,  cinlement  a  payé  le  roulisscnr  an  son  de  stm  ai^aoL 
Ordonne  la  dite  court  qne  chascun  se  retire  en  sa  cbascu- 
niere,  sans  dcqieas,  et  pour  cause.  Ceste  sentence  du  fol  pa- 
risien tant  a  semblé  eqniuhie,  wiie  admirable,  es  docteurs 
susdits,  qu'ils  font  double,  en  cas  que  la  matière  eust  esté 
au  parlement  dudil  lieu ,  ou  en  la  Rotle  à  Rome ,  iinre  cer- 
tes entre  les  Areopagistes  deddée,  si  plus  juridicquement  eust 
ealé  par  eux  sententié.  Pourtant  adnseï  si  consdl  voulei  d'un 
fol  [vendre. 
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GOMMMt  par  rmnlmtraal  M  PaMarsC  Ml  TflkMUM  <  MaMkné. 


Par  mon  ame,  respondit  Panurge,  jele  veuli.  Il  m'est  ad- 
f  U  que  le  boyau  m'eslargîl.  Je  l'avois  naguerea  bien  serré  et 
constipé.  Hais,  aiiul  comme  STons  chois;  la  ilne  cretne  it 
sapiencc  pour  conseil ,  atlssi  f  oudroia  je  qu'en  nostre  consul- 
tation presidast  quelqli''iin  ({ui  fust  fol  en  de^  souterain. 
Tribonlet,  dist  Pantagruel,  me  semble  competentement  fol. 
Panurge  reapond  r  Proprement  et  totalement  fol. 


Fol  fatal*.  Fol  de  baute  game  ', 
F.  de  nature,  F.  de  &  quarre  et  de  A  mol. 

F.  céleste,  F.  terrieo, 

P.  jovial ,  F.  joyeux  et  folasIraDi, 
F.  mercuriat,  F.  jollyet  folliani, 


■  FiKi  de  Louii  XII  et  dcPni'  *  àt  mytkalogiqmra,  de  nnsioUn. 

çoitl".  IlituldeBld>,*tiiiiqne  d'ecxIéiiiiUqaa.deiliditalM,  «le. 

RabcUiiilBi-Dém«riDdiqneàla  fin  Notre  ■utoir  Kbkapa  puLser  l'idée 

de  M  chipflre.  Il  en  at  lonimt  de  celte  bnrjeiqnc  litxnie  dani  les 

qBuUon  (Uiit  la  auleiirt  el  menai-  nngea  dn  «oeiiléa  de  Uïre-Solte 

retdalenps. -TtibaBltet,  dilJian  on   Mire-Folle.   On    uil   que  tei 

Htnit ,  OKBibrei  qui  Ici  compoiaîent  ajou- 

AoBlKtit»  irtntaMUut  iijnirqiirfui  nue  qBiiification   pttinnte  et  «p- 

*  BDCore  une  éuuoiénitïon  à  le  propriée  k  leur  poeilion  on  h  leur 

■UDière  de  RabrUi«.  Dan)  cette  cirKltn. 
Unie  une  tpithUe  en  itlirc  nue  au-         ■  Herot  >  dit  : 
lu,  d'eptii  Bertainae  OMloiiee  d'I-  j,  («  joMauimiWfi»"" 

dttioa  limpleaMiit  lie  Km.  Uycn  ■tidij.nqa'tiilHDiiiiwai- 


I 
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F.  Iniuiticqtic 
P.  crraticqoc, 
F.  ecuntrUiae, 
F.  etheré  tt 
F.  aretiqae, 
F.  herolcqae, 
P.  génial, 
F.  prédestiné. 
F.  augosle, 


F.  impérial, 
F.  royal, 
F.  patriarcbal, 
F.  original. 
F.  loyal, 
F.  ducal, 
F.  lianeral  ', 
F.  aeigneuTial, 
F.  palatin, 
F.  prindpal, 
P.  pratoriai, 
F.  total, 

P.  primipile*, 
F.  triumpbaiil, 
F.  vulgaire, 
P.  doroesticque. 
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F.  à  [nielles'. 


F.  riante! 
F,  de  soubstnkle, 
F.  de  mère  goutte, 
F.  de  U  prime  cavée, 
P.  de  monbiiOQ  ' , 
F.  original. 
F.  papal, 
F.  coDsistorial , 
F.  ooncUviste, 
F.  baUiale, 
F,  synodal , 
F.  episoiqial . 
F.  doctoral, 
F.  monadul, 
F.  Uacal, 
F.  estravaguant, 
F.  à  bonrlet, 
F.  à  timple  tonsure, 
F.  cotai  ', 

F.  gradué  nommé  en  Mie 
F.  commensal, 
F.  premier  de  sa  tiococe, 
F.  caudataire, 
F.  de  supcrerogatioa, 
P.  collatéral. 


'  Qai  parle  1»  bannicre.  taert  goutte  esl  1>  praui^  lïqim 

'  C'éUil ,  chez  1«  Ronuitu ,  le     que  rend  Je  raisin  aianl  d'aire  ai 
iityrion  qui  comunuidail  le  pre-     unu  le  presHiir;  U  loniidwife,  * 


>  1m  pilDim  I 
'laina  aceoni[ 
irfure  appelée 


acoliDi 


le  de  drsi 


if.    la     Bc  compread  d'rJle-mèoie.  La  ■>«■- 

taiiait  paraît  di^igoer  le   lin  qui  | 

. - ...  , 1.  maalt  \tm  ir  ta  femmUliou.  ' 

lC*,uill.-i.O.„„«„«„.l  .  j,Vo«  aioas  dqà  eïpliqar  1» 

:  quaJilicaiions  empniii-     ceni  obscène  déco  mol,  eyipraalr  à 
lénie  ordre  d'id^.  I^     rilalï>'n. 
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F.  exemplaire , 
F.  rare  et  peregrio, 
F.  aulicque, 
F.  dvii , 
F.  popolaire, 
F-  familier, 
F.  insigne, 
F.  favorit, 
P.  latin, 
F.  ordinaire, 
F.  redouble, 
P.  traDsceodant, 
P.  souverain, 
F.  spécial, 
F.  metaphygical, 
F.  KstaÛque, 
F.  cat«goricque, 
F.  pradicable, 
F.  decumane', 
F.  otHcieni, 
P.  de  prnpective, 
F.  d'algoriime, 
F.  d'algebn. 


F.  à  lalere,  altéré, 
F.  niais. 


P.  branchier  ', 

F.  aguard, 

F.  gentil, 

F.  maillé', 

F.  pillarl, 

F.  revenu  de  queue  ' , 

F.  griayï  ', 

P.  radota  ut, 

F.  de  soubarbade  *, 

F.  boursouDé, 

F.  supercoquelieantieiu, 

P.  corollaire, 

F.  de  levant. 

F.  wubelin, 

F.  cramoyii, 

F.  tainot  en  graine, 

F.  bourgeois, 

F.  TJstempenard, 

F.  <Ie  gabie  ' , 

P.  modal. 


■    On  wit  qve  c'était  le    Bam  (maCKlir)  qaï  as  foriwiil  inr  les 

d'nnc  légian  rOBaine;  Bais  ïd  la  plumet  dei  perdrranx  on  inlirs  oi- 

mot  poOTTait  bien ,  dtu  la  ptatie  Maux  qaaod  ilf  dnienuent  TorlJ. 

(teRaUl)ila,iiKniGer  dix  Tuis  roD,  •    Cela    •eat-il    dire  :  dont  la 

romne  l'a  dit  on  cammcnlateùr.  qncuc  a  rcpmi^,  ou,  aa  conlraîrt, 

'  On  donnait  ce  uoin  k  certain!  qui  a  la  queoe  rongée  par  noe  e>- 

(HHSBi  de  pniie  (de  ifanni ,  wrre).  péce    de  maladie  qu'eu  tertnei   de 

On  diaait  anui  iroHcarc .' •  Âiei  ru-  léuerie  on  appelle  rneane? 

pacei  Aranconi  et  «nlDersnt.  >  Fri-  >   Nou*    peiuons    que  c'est  le 

der.  II,  Je  fenatimit.  —  -  Auquel  mÉme  mot  que  griacht,  qui  eipri- 

biMs  le  aupjdiant  iioil  tiiit  nue  toge  mail  l'idée  d'ennui,  de  cliagrin.  De 

de  brancbia  de  cbeana  pour  preo'  lï  orlU  grieicie  tt  jàt  grieich*,  qui 

dre  de*  DTKanli  de  proye,  ramageg  lonl  resIÈi. 

DU  branMen ,  comme  aalonri  on  *  De  muielitri-,  i.  mnaeter.  . 

eiparrien.  ■  Letirtt  di  rénimm  '  2>o  gatiia  (ilai.),  k  meltre  *■ 

dr  I44e.  rage.   Si  iict  cooiupemenle  ili  fin 

*  I«  maillm   nonl   Ira  tueben  Ta  paizie.  (I.a  Cmwa.i 
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F.  de  a\Mt, 
P.  Ulmiidicque, 
F-  d'Al^uimila, 
F.  compendieui, 
F.  abreiié, 
F.  byperbolioque, 
F.  anloDomatique , 
F.  allegorirqae, 
F.  Iropologicque, 
F-  pleonaRinioquf, 
F.  capital, 
F.  cerebreux, 
F.  cordial, 
F.  ÎDttStln, 
F.  epaticque,' 
F.  apleoetieque, 
F.  Teoteux, 
F.  légitime, 
F.  d'Aâmatfi, 
F.  d'AtmicanUntb , 
F.  proportionDé, 
F.  d'arcbitnve, 
F.  de  pedealnl, 
F.  parragon, 
F.  célèbre, 
F.  alaigre, 
F.  (olemnel  ' , 
F-  «diiimI, 
F.  fMinI, 
F.  recreaUr, 
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F.  de  seconde  inlenlion, 

F.  heterodyte. 


F.  abK>iateur, 

F-  de  mwiBque , 

F.  bieobiillé, 

F.  mand^ire, 

F.  capussioDiiaire  ' , 

F.  (ilulaîre, 

F.  tapinois, 

F.  rebarbatir, 

F.  bien  mentulé, 

F.  mal  empiété*, 

F.  couillari, 

F.  grimaull, 

F.  eavenlé, 

F.  culinaire, 

F.  de  haute  futtaye, 

F.  contrehasder  *, 

F.  mannileux, 

F.  calairbé, 

F.  bragnart, 

F.  à  vii^  et  quatre  canlt, 

F.  bigearre, 

F.  guinguoys 

F.  àlanurtiiifplle, 

F.  à  baatoni, 

F.  à  marolte , 

F.  de  boa  bies, 


'  Faiio ii)lennt,âtai  l'ArïiHlr.         '  Portanl  un  capue*. 

<  rofKi'n.  a»r«,  lilain.  oa  la-         >  Mul  en  piclé. 
eojll,  qvi  ^Uil  «lliuiifuic  de  truind  *    Le    cuiilretiulicr     était    bd 

cl  que  Du  CaBg«  dérive  de  'afW'  grand  cbenrl  à  cnuii  foar  toalt- 

AflM,  ^mnile,  diipnlF.  iijr  la  broche. 

'  Nom  dnimé  aai    parlisaiis  de         '  De  cdlé,  de  Iratcn.  On  dil 

la  Sonne  île  St-Tbomi*  d'Aquin.  meon  alltr  dt  gtintmit 
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F.  vi]lalic<|ue, 
y.  plaisant, 
F.  privilégié, 
F.  rustiujae, 
F.  ordinaire, 
F.  de  toutes  heuret, 
F-  cndiapuoD, 
F.  résolu, 

F.  hien>glyphiM|ue, 
F.  HDtlieaticque, 
F.  de  v.ileur, 
F.  précieux, 
F.  fanaticque, 
F.  lantasllcque, 
F.  lympbatieqDe, 
F.  panicqoe, 
F.  alambicqaé, 
F.  Donfuctaeax, 


F.- à  la  graude  laiee', 

F.  trabuchant, 

F.  BUsauDé', 

F.  de  rattrie* , 

F.  àplainbust', 

F.  gourrier*, 

F.  goqias  ', 

F.  d'arraobepied , 

F.  de  rébus, 

F-  à  patron, 

F.  à  chaperon, 

F.  à  double  rabrai , 

F.  à  la  damasquine  ', 

F.  de  tauchie  *, 

F.  daxemÏDe  ', 

F,  harytonant, 

F.  mouBcheti, 

F.  àespreuvedebacquebutte. 


Paktagruel.  Si  raison  estoit  pour  quoy  jadis  en  Rome  les 
Quirinales  on  nommoit  k  feste  des  folz,  justement  en  Fi'ance 
on  pourroit  instituer  les  Tribouletinades. 

PiUtnacE.  Si  tous  folz  portoient  cropiere,  il  y  auroit  des 
Tesses  bien  escorcfaées. 

PANTAGHtiEL.  S'il  estoit  Dieu  faluel,  duquel  avons  parlé,  mary 
de  la  dive  Fatue,  son  pcre  seroit  Bonadies  *',  sa  grand  mère 
Bonedée, 

Pantoge.  Si  tous  folz  alloient  les  ambles,  quoy  qu'il  ait  les 
jambes  tortes,  il  passeroit  d'une  grande  toise.  Allons  tcts  luy 
sanssejoumer.  Deluy  auroosqudquebelleresolation,  je  m'y 


•  Fier,  qui  .e  rengorge. 


"  Bonjonr,     buiie  D*"    (*»" 
Dca),  bonne  dtettr. 
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attends.  Je  veuh,  dist  PanlagnAl ,  assister  au  jugement  de 
Bridoye.  Ce  pendant  que  je  iray  en  U yrelingues,  qui  est  deli 
la  riiiere  de  Loire,  je  depesclicray  Carpaiim  pour  de  Hot! 
icy  amener  Triboulet.  Lors  fut  C&rpalJm  depesché.  Pantagru^J, 
accompagné  de  ses  domestiques,  Panui^e,  Epiatemon,  Pono- 
eraleg,  frcr«  Jean,  Gymnaste,  Rhiiotome,  et  autres,  prit  le 
chemin  de  Hyrelingues. 
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Au  jour  subséquent,  àheurc  de  l'assignation,  Pantagruel 
arriva  en  Hyrelingoes.  Les  président,  sénateurs  et  conseil- 
lers le  prièrent  entrer  avec  eux,  et  ouir  la  décision  des  causes 
et  raisons  que  allcgucrolt  Bridoye,  pour  quoy  auroit  donn£ 
certaine  sentence  contre  l'esleu  Toueheronde  < ,  laquelle  aV 
sembloit  du  tout  équitable  à  icelle  court  biscenlu  m  virale'. 
Pantagruel  entre  volunliers,  et  là  trouve  Bridoye  au  milieti 
du  parquet  assis  :  et,  pour  toutes  raisons  et  excuses,  rien  plui 
ne  respondant,  sinon  qu'il  estoit  vieux  devenu ,  et  qu'il  n'a 
voit  la  veue  tant  bonne  comme  de  cousturoe  :  allegant  plu- 
sieurs  misères  et  calamités,  que  vieillesse,  apporte  avec  soy, 
lesquelles  not.  per  Orchid.  D.  86.  c.  tanta.  Pourtant,  no 
cognoissoit  il  tant  distinctement  les  poinlz  des'dez,  comme 
avnit  Tait  par  le  passé.  Dont  pouvoit  cstre  qu'en  la  façon 
que  Isaac,  vieux  et  mal  voyant,  prit  Jacob  pour  Esau,  ainsi, 
à  la  décision  du  procès  dont  estoit  question,  il  auroit  pris  un 
quatre  pour  un  cinq  ;  notamment  réfèrent  que  lora  il  «voit 
usé  de  SCS  petits  dez.  El  que,  par  disposition  de  droit,  les  im- 
perfections de  nature  ne  doibvent  eslre  imputées  à  crime. 


■  Il  nt  qaMlion  ilaiii  \'Hiil.  de  Paris ,  qui  Alait  conpoii  de  ctnt 

Brttagnt  de  dooi  Ijobineau,  II,  peraonuM   iodi  Louis  XI  Tul,  ii- 

114^,  d'uD  Jhd  de  TMUcbroDdï,  uoi  doublé,  da  min  ^oUblcneol 

ucnlaira  du  duc  tt  greffier  do  par-  uipKiiU   «w*  le  ill^  de  Fran- 

lemenl.  îois  l".VojeiMir»ol»ioiil,W«rO- 

'  DiD*  lesédlliouspMlériïore»,  ri^ne  du  parlemrni,  [Wg"  ïl  «* 

iiictHlKmnrala.  lie  parlement  dp  inivaDtes. 

M. 
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coriiHK  a|i|>ert,j/.  de  re  nilH.  l.  t/ui  cvta  laa.ff.  de  reg. 
Jur.  l.Jere.  ff.  de  edil.  éd.  per  lolum.  ff.  de  fem.  mod. 
l.  divut  Adrianvi.  retolu.  fier  iMd.  Ro.  fn  /.  *{  ven.  ff. 
sol.  mair.  Et  qui  autrement  Teroit  non  l'homme  accuserait, 
mais  nature,  oomme  Cit  etident  te  (.  maximum  vithtm.  C. 

de  tlb.  prKlëT. 

QueU  dei,  deoiandoit  Trioqu&nteUe,  grand  président  d'kelk 
court,  mon amj,  eulenikE  voua?  Lea  du,  reapoodit  Bridoye, 
des  jugemens.  Aléa  jutUdonon ,  ilesquelz  est  escril  par 
dw:t.  36.  quett.  2  rap.  lor»  t.  nec  emplto.  Jf.  de  cotUra- 
krnd.  empt.  q^uod  debetur.  ff.  de  pecvl.  et  ibl  Bartol.  Et 
ilHAquelz  dci  vous  Bulreg  Hessicuts  ordinairement  usez  en 
reste  viKttrc  oitir  souveraine  i  aussi  font  tous  autres  juges  en 
décision  des  procès,  suivans  ce  qu'en  a  noté  D.  Hen.  Fer- 
randat,  el  ttot.  gl.  in  cfin.  de  sorlU-  et  t.  ted  cum  ambo 
ff.  dtjud.  t'ai  Doct.  notent  que  le  sort  est  fort  bon,  hon- 
nesie,  utile  et  nécessaire  à  la  vuidange  des  procès  et  dissen- 
tions. Plus  encores  apertemcnt  l'ont  dit  Bald.  Bartol.  et  Alci. 
e.  communia,  de  Irg.  l.  si  duo.  Et  comment,  deaiandi'ÎI 
Trinquamelle,  fail«s  tous,  mon  amy?  Je,  respondit  Rridoyr, 
respondray  brièvement,  selon  l'enseignement  de  la  loj  om- 
pUorfm.  §  in  rejatatoriis.  C.  de  appel,  et  ce  que  dit  gtint- 
'■  ^'.(f-  ijand.  met.  causa.  Gandent  brevilaie  moderni.  If 
fais  comme  vous  auti-es  Messieurs ,  cl  comme  est  l'usance  di; 
judicature,  &  laquelle  nos  droits  commandent  lousjours  dé- 
férer :  tf(  not.  extra,  de  cimsuel.  c.  ex  hlerU.  et  ibi  Innoc. 

Ayant  bien  veu,  reveu,  leu,  releu,  paperasse  el  feuilleté 
les  complainctes,  adjoumemens ,  comparitions ,  commis»ons, 
inftH-mations, avant  procédés,  productions,  allégations,  in- 
tenditz  ■,  contredits,  requestes,  enquesles,  replicques  ,  du- 
(tllqucs,  tripliques,  escritures,  reproches,  griefz,  salvations, 
recollcnicns.confDnlalions,  acarations',  libelles,  apustolo', 


>  CcDal,ditDnM*rt,pnaBiU  '  CoufrauUlioiu.    .tcwrr.   ■»- 

à  Parti ,  lipiSa  de*  hits  àUaiXU*  TroBtir,  dwi  Lannirr,   GiImm» 

par  trrit  «t  dont  nn  mtnut  birc  ia  droil  framraii. 

prrua*.  )  0«  afUrn,  l(4li«*  (Wbkw- 
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etLrcsrojauli,  compuUoircs  j  declinaluires ,  uiticipakiim  «  - 
cvocatjops,  envojz,  renvoyz,  Mficlusioiis ,  tins  de  nonivo- 
céder,  apoiQctemeoa,  relierz,  confessiooa,  ezplcieb,  et  au- 
tres telles  dragées  et  esplceries  d'une  part  et  d'autre,  comme 
doibt  foire  le  bon  juge  selon  ce  qu'en  a  not.  Spec.  de  ordi- 
narlo  g.  B  etHl.  de  «gfo.  omn.  jvd.  §.  Jin.  et  de  reMcripl. 
preuntat.,  g  I.  Je  pose  sue  le  bontdela  tableea  mon  cabinet 
tous  les  sacs  du  défendeur,  et  lu;  livre  chanse  premieniioeni, 
comme  voui  autres  Hesaieurs.  Kt  est  not.  t.  faoorabiliore*. 
ff.  de  réf.  ;iir.  et  l»  cap.  cum  ivnl.  eod.  Ht.  Ui).  ft  qui 
dit ,  Cum  tunt  parUvm  jura  obscura,  reo  /aoendvm  eut 
potius  quam  actorS.  Cela  Tait,  je  pose  les  sacs  du  demandeur, 
comme  TOUS  autres  Messieurs,  sus  l'autre  bout,  vfnvin  viiti. 
Car,  opposlta  juxta  te  poxUa  niagU  etucetcunt,  ut  noi,  l'n 
l.  I.  §.  videamMt.ff.  de  hit  qui  tuTtl  tui  vel  allenl  jurit.  et 
in  t.  munerum.  §.  mixta.  ff.  de  muner.  et  honor.  Pareillc- 
ment ,  et  quant  et  quant  je  luy  livre  chanse. 

Mais,  demandoit  Trinquamelle,  mon  aniy,  à  quoy  cognois- 
sez  vous  l'obscurité  des  droits  pretenduz  par  les  parties  plai- 
doyanles?  Comme  vous  autres  Messieurs ,  respondit  Bridoye , 
savoir  est  quand  il  y  a  beaucoup  de  sacs  d'une  part  et  d'autre. 
Et  lorsjc  use  de  mes  petits  dez,  comme  vous  autres  Messieurs, 
suivant  ]a  loy ,  lemper  in  tUputationibti*.  ff.  de  reguHt 
jurif. ,  et  la  loy  versale  versifiée  que  eod.  tit. 

Semper  in  obtciirix  quod  minimum  ett  teqtdmttr. 
Canonizée  tn  c.  in  obteurit.  eod.  lit.  lib.  <>. 

J'ay  d'autres  gros  dei  bien  beaux  et  harmonieux,  desquelz 
je  use,  comme  vous  autres  Messieurs,  quand  la  matière  est 
plus  liquide,  c'est  à  dire  quand  moins  y  a  de  sacs. 

Cela  fait,  demandoit  Trinquamelle,  comment* sententiei 
vou»,  mon  amy?  Comme  vous  autres  Messieurs,  respondit 
Bridoye,  pour  celuy  je  donne  sentence  duquel  la  chanse  livrée 
par  k  sort  du  dez  judiciaire,  Tribunian ,  prelorial ,  premier 
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-  advient.  Ainsi  commandent  nos  droits/^,  qui  pot.  in  pign, 
l.  treditùT.  C.  de  conivl^  t.'  1.  Et  de  regulU  furis  lu  6.  Qui 
prior  ttt  Hmpmre  potivr  est  Jure  ' . 


'  BMBCoap  Jm  cUalioM  dool  ce  £«behii  ed  rartoat  4a  n  moqatr 

chapitre  ei  lu  nivuti  im(  roi-  durabotdeidUtîMixlwialacoan 

plil  noTcnBeM  da  aiiomem  annu  île  julice  et  de  l'ippuail  pédiBla- 

^  drul  ra«*ia  et  àt*  naiôti  à  que  MMHleqnddleiM  proiUiiunt 

da  •alana   rédnneiit  etidanti  dana  lat  li*m  de  droit  de  h  néae 

mai*  B  unit  tU  pairil  de  cbereker  ipoqae.  —  C.  désigae  le  etie  m 

k  Ici  eontrdier  toitea.  Le  bal  de  main  tlff.  le  Digeale. 
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Voire  maù,  demandoit  TrinquameUo,  mon  amy,  puis  que 
pai  sort  et  jèct  des  dez  vous  faîtes  vos  jugemens,  pour  quoy 
ne  livrez  tous  cegtc  chanse  le  jour  et  beure  propre  que  les 
parties  coBtroverses  comparent  par  devant  vous,  sans  autre 
deitty  ?  De  quoy  vous  servent  ces  escritures  et  autres  i»roc«- 
dui«s  contenues  dedans  les  sacs?  Comme  à  voua  autres  Hes- 
eieurs,  respondit  Bridoye,  elles  me  servent  de  trois  choses 
exquises,  requises  et  authenticques. 

Premièrement  pour  la  forme,  en  omission  de  laquelle  ee 
qu'on  a  lait  a'estre  valable  ivouve  très  bien  Spec.  t.  Ht.  de 
iHitr,  edit.  et  Ut.  de  retcripl.  présent.  Davantage  vous  savci 
trop  mieuii  que  souvent,  en  procédures  judiciaires ,  les  for- 
malités destruisent  les  matérialités  et  substances.  Cm,  forma 
muiata,  mutatur  aubttaïUia.  ff.  ad  exliibend.  l.  Jul.  ff.  ad 
leg.  Falcid. h  Hit  qui  quadrlnginta.  Et  extra,  de dedm. 
e. ad midtefttiam. etde  celebrat.mttt.  c.inqwtdam. 

Secondement,  comme  à  vous  autres  Messieurs ,  me  servent 
d'exercice  honneste  et  salutaire.  Feu  M.  Otboman  Vadare , 
grand  médecin,  comme  vous  diriez,  c.  de  comil.  et  arthf. 
^tt.flS,  m'a  dit  maintes foisquefaulted'exercitationcorporeîre 
est  cause  unique  de  peu  de  santé  et  brièveté  de  vie  de  vous 
autres  Messieurs,  et  tous  officiers  de  justice.  Ce  que  Ires  bien 
avant  Iny  estoit  noté  par Bart.  tnl.t.C.de  KtU.  guse  pro  eo 
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quitd.  Pourtant  sont,  comme  à  vous  autres  Menieurs,  à  w>Mi 
CODsecutiTeineot,  gn/a  accworlum  tialvratn  lequltvr  pri»- 
cipalU.  de  reguHt  juris.  l.  6.  et  l.  cum  principalU,  et  l. 
DthU  Mo.  ff.  eod.  tu.  de  fidejuts.  l.  fideftut.  et  extr.  de 
^fh,  da  kg.  c.  i .  concédez  certaias  jcui  d'exenice  honneste 
et  récréatif.^,  de  ai.  ttu.  et  ateat.  I.  soient,  etautkent.  kf 
omnet  {^edlant.  in  prtnc.  eo'i.  7.  et  //.  de  prtacript.  verh 
t.HgratiiaaM.etlib.  1.  c.de  ipeet.  Ub.  ll.EtteUeesIlV 
plnjon  D.  Tlutmu  in  tecmu/a  leeuitdm  >.  qumtt.  ISS.  bien  à 
prc^MB  alléguée  par  D.  Albert,  de  Bos.  lequel  /uU  hw^nm 
praetiau  et  docteur  sdemnel ,  comme  atteste  Barbatia  in 
jniit.  conttl.  La  raîsoD  est  eiposée  per  glou.  te  pnoewde. 
ff.  g.  fie  avtem  terUt. 

Interpone  tvls  Inierdum  ça»ulia  curii. 

De  hit,  un  jour,  en  l'an  HS9,  ayant  quelque  atbire  btiTMl 
en  la  chambc  de  Hesûeurs  les  Generaulx  ' ,  et  y  entnnt  par 
pennisuon  pécuniaire  de  l'huissier,  comme  vous  autres  He»- 
aieurs  savei  que,  peciadm  obediunt  omnta,  et  l'a  dit  Bald. 
tnl.  rimgidartajf.  st  certumpet.  et  Satie,  te  /.  recepOUa. 
C.  de  coMtU.  |>ec.  et  Car.  te  Clan.  1  de  baptii.  je  les 
trouTay  tous  jouans  à  la  motucfae  par  exercice  ealubre,  annt 
le  part*  on  après,  il  m'est  indiffèrent,  pourreu  que  Aieiiot^ 
que  le  jeu  de  la  mousche  est  honneste,  aalulwe,  antique  et 
l^al,  a  Mutce  iimetttore.  de  qtio  C.  de  petit,  hxrtd,  I.  si 
port  fliorleai.  tl  MtaearU.  l.  Ceux  qui  jouent  k  la  mousefae 
•ont  excosaUes  de  droit  /.  I.  c.  de  excus.  artij.  Ub.  ID.  El 
pour  loraestoit  de  mousche  H.  Tielman  Pieqnet*,  il  m'en  sou- 
vient: etrioitdecequalIesûeursdeladitechamlMvgBsIoiail 
tous  leurs  bonnets  à  force  de  lu;  dauber*  sea  eapauLes  :  les 
diwil  ce  nomdwtanl  n'estre  de  ne  d^aU  de  bonneti  exco- 


MU  deU  cdurdci  aida.  dtHonlpdlict  qai  fatrait  (iliiikan 

*  Bcpai.  pnrfeHcori  sn  mMedne  ■  l'onho^ 

'  me  aoMù.  Rmrm  qae  raw    tJU  de  Mtto  tU)». 
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sables  au  retour  dû  {lalais  envers  leurs  femmes,  par  c.  extra, 
de  prxsumpt.  et  Ibt  glost-  Or,  retolutorie  logneiido,  je  di- 
rois ,  comme  vous  autres  Messieurs ,  qu'il  n'est  eutrcice  tel , 
ne  plus  aromatisant  en  ce  monde  palatin  <  que  vuider  sus, 
Teuilleter  papiers,  quotter  cayers,  emplir  paniers,  et  visiter 
procès,  ex  Sart.  et  Joan.  de  Pra.  in  l.falaa.  de  condit.  et 
dtmotut.  ff. 

Tiercement ,  comme  vous  autres  Messieurs,  Je  cotisidcre 
que  le  temps  meurit  toutes  choses  :  par  temps  toutes  choses 
viennenten  évidence;  le  temps  est  père  de  vérité,  flou,  in 
l.  X.  C.  de  nervtt.  Authenl.  de  restlt.  et  ea  qkiè  pà.  itSpic. 
tu.  de  requit,  coiu.  C'est  pour  quoy,  comme  vous  autres 
Messieurs,  je  sursoye,  délaye  et  diffère  le  jugement,  alin 
que  le  procès ,  bien  ventilé ,  grabclé  et  deb&tu ,  vienne  par 
succession  de  temps  ft  ea  maturité,  et,  le  sort,  par  après 
advenant,  soit  plus  doucettement  porté  des  parties  omdem- 
nées,  comme  not.  glou.  Jf.  de  excut.  tut.  l.  tria  onera. 

Portaiw  levittr  guod  portât  quitgite  Ubenler. 

Le  jugeant  crud,  vent,  et  au  commencement,  danger  seroll 
de  l'inconvénient  que  disent  les  médecins  advenir  quand  on 
perse  un  aposteme  avant  qu'il  soit  menr,  quand  on  purge 
du  corps  humain  quelque  humeur  nuisant  avant  sa  concoc- 
tion.  Car,  comme  est  esoit  in  Aulhent.  hmc  cotutil.  ia 
liuioc.  de  cotutlt.  princ.  et  le  répète,  gl.  In  c.  cSFterwii. 
extra  de  jura  calumn. 

(tuod  nudicamenta  morbit  exhibent,  hoeptra  aegotui. 

Nature  davantage  nous  instruict  cueillir  ut  manger  les  fruictz 
quand  ilz  sont  meurs.  Initii.  de  rer.  diu.  §.  it  ad  queiu,  et 
ff.  de  ad.  empl.  l.  Jufianut  :  marier  les  Dlles  quand  elles 
sont  meures,  ff.  de  donat.  inter  vir.  et  vxor.  I.  cum  l-lc 
datiu.  g.  si  qnU  sponsam.  't  SI.  ç.l.  c  Skiit  dit  gliiui. 
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Jam  mafura  fhor'u  plett'u  adotevtrat  tautU 
y^rg^n^tat. 

Rien  ne  faire  qu'en  toute  maturité  *  ,ii.q.  \.vU,  et  33.  d. 
c.mU. 


'  Critc  lUoric  it  Bridojre  lur  RabdaU,  cet  jolu  icn  dt  h  Si' 

Va&M  du  loii|Mi  procédura  pour  coucî&aHa»  i 

iloann'  ■m  proete,-  eroi  «t  itrt»  kd  ^  ^fc^^i  ma  aiii  4e  MM  .miiiM. 

piri  h  DoftMDT,  qù  «nit  élMlié  u^^nnitu-'viHitntffMM^ 
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CHAPITRE  XLI. 

Cvaimcnt  Brldo^e  aarn  l'MsIMre  de  l'aw»«l«ciear  4e  rrotf. 


Il  me  souvient  k  ce  propos,  dist  BHdoye  conliaiiaiit,  (fa'ku 
temps  que  j'esiudiois  à  Poictiers  en  droit,  sous  Btoto- 
ttium  jiirU  ',  esloil  It  Semenié  *  un  nommé Penin  Dendin*, 
homme  honorable,  bon  laboureur,  bien  chantant  au  lelrain*, 
liomme  de  crédit ,  et  aagé  autant  que  le  plus  de  tous  autres 
Messieurs  :  lequel  disoit  avoir  Teu  le  grand  bon  homme  Con- 
cile de  Latran,  avec  son  gros  chapeau  rouge;  ensemble  la 
bonne  dame  Pragmaticque  Sanction  ',  sa  femme ,  avec  son 
large  tissu  de  eatin  pers*,  et  ses  grosses  palcnoslres  de  gayet'. 
Cestoy  homme  de  lien  appoincloit»  plus  de  procès  qu'il  n'en 
estoif  vuidé  en  tout  le  palais  de  Poictiers,  en  l'auditoire  de 
Monsmorillon ',  en  la  halle  de  Parlhenay  le  yieux.  Ce  que  le 
foisoit  vénérable  en  tout  le  voisinage  de  CliauTJgny,Nouaillé, 
Croutelles,  Magne,  Legugé,  la  Motte,  Lusignao,  VjYonne, 


l3l3. 

droit.  '  Blea  foncé. 

'  Ces!  un  TilUgc  dît  enTJroiia        '  Jaii. 
de  Poitieri,  '  Appoialerc'elIprciuiKicItdc 

=  Remarqnraqucleî'FrTin  Den-  raccord  àe»  parlici  lurlc  point  qai 

din  de  Ratifia»  ,  qui  «  juge  ne  Tut,  était  controvcriè. 
mtii  boipnw  de  bien,  *•  cAt  On  Iton-         '  MonloMirinini  ai    an«  'petite 

hMsaw  qui  concilie  le*  pUidenra,  villeinrli  frontitndn  Potloneldu 

tnndia  qne  eeliii  de  t*  Fonlâin*  M  Umoniin,  où  Ffinçois  l""établil  nn 

de  Raoiiiv,  ju|[e  de  profesaion,  «fme  pi^ïdi*). 
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Mne&iilK,  ËstabIcB  cl  lieui  confins.  Tuas  les  (Mwti,  prwrs 

et  differem  ntoicni  par  son  devis  niàès,  eamiae  ftr  juge 

(omeraÎD,  quDj  qoejugeneTiut,  nuis  homme  de  bien,  arj^, 

fit  /.  ted  li  MMiutJf.  de  fmr^/mr.  it  de  verii.  M-  L  eomti- 

tanu. 

Il  n'estoit  tué  pourceau  en  tout  le  Toiainige  dont  il  n'eut 
de  la  haatUle  <  et  des  boudins.  El  eslott  ptesqoe  tons  les  jonn 
de  banquet,  de  Testin,  de  nopces,  de  commérage,  de  rele- 
Tai&es,  et  en  la  taverne,  ponr  &ire  quelque  «ppoindemeni, 
enlendei.  Car  jamais  n'appoinctoit  les  parties  qu'il  ne  ks 
fist  boire  enaenible ,  par  symbole  de  recoociliatioa ,  d'aetnrd 
partuct,  et  de  nouvelle  jo;e;  «fNof.per.docf.  ff'.deptrie. 
tt  com.  rai.  vend-  1. 1.  Il  eut  un  Qli  nonnié  Tenot  Dendio, 
grand  bardeau*  et  galant  hooune,  ainsi  m'a»t  Dien  ,  lequel 
BeafataUement  voulut  s'entranettre  d'appoiacler  les  plai- 
doyani,  comme  vuns  savei  que, 

5a«|K  tolet  (ImUU  fUfw  eaM  fùiri. 
Bt  «e^Mitiu-  leeUtr  filia  matrii  Urr. 

Vl  ait  gioÊt.  6,  qu.  l,  e.  Si  qui»,  giou.  dt  eimtec.  tBtt.  i, 
C,  3,  fin  et  ett  iwL  per  Deet.  C.  Impub.  et  aliû  aubtl.  l. 
Mit.  et  l.  legUUne./f.  de  aial-  ham.  clou.  1a  l.  quod  li  noiit. 
f/.detdU.  tdUst.  l.  qul$quU.C.  adUg. /«/.  tnajêttat.Exctpio 
filtoi  a  moniall  uaceptoi  ex  monaeho.  fer  gloss.  i»  c.  tm- 
pudicùt.l^.qii.  I.  Ë^  RC  nommoit  en  ses  tihrês  :  L'appoinc- 
tcur  des  procès.  En  uuttuy  n^oce  tant  estoit  actif  et  vigilanl- 
Car  vigllantibiujura  nbneniviU  ex  leg.  pupiUiu.  //.  quar 
in  fivvd,  end.  et  ilM.  t.  non  enim.  et  Intt.  in  pnenUo,  qm- 
incontinent  qu'il  seiiMt  ut/f.Mlquad.  paup.fec.  l.  Agato. 
glos».  in  vtrb.  olfeeti.  idett,  nasum  ad  adum  piKuU,  et 


'   HaiiM   difiou  dct  «bilii.    Ce  '  C'etl ,  iDitait  La    Mnanaji, 

nul  appirliaBt  encan  u>  |wtaii  d>  u  grand  irni  de  S>i<^ .  i»  tari 

U  Mnloo)*  at  d'nm  partie  du  oa Acrrf.d'eàraDaDnilfocnéMHi 

Poitoa.  Asn/fUf.daniIcMDidejniMBk. 


D.g.l.zcdt^GoWj^lf 


CDtendoit  par  pajs  (»tre  meu  proccâ  ou  débat,  il  t'ingeroil 
d'appgincter  les  parties.  11  est  escrit  ; 

^t  non  toioraf  non  manige  ducat  : 

Et  le  dit  gtoss.  //.  de  damn.  infect,  l.  gaame»,  et  eurrere 
plus  que  le  pas  velulam  can^tlUI  egettat.  ghtt.  ff.  de  lit. 
açnosc.  t.  si  qvU.  pro  i{ua/»cit.  t.  ti  plureg.  c.  de  eondU. 
incerti.  Mais,  en  tel  affaire,  il  fut  tant  malheureux  que  ja- 
mais n'appoincta  dilTerenl  quelconque*,  tant  petit  fust  il  que 
sauriez  dire.  En  lieu  de  les  appoiocler,  il  les  irritoit  et  ai' 
grîssoit davantage.  Voue  savez  Messieurs  que, 

Sermo  datur  eunetii,  animi  taptentia  paueit. 

glots.  /f.  de  alien.  jud.  mut.  catu./a.  l.  2.  Et  disoient  les 
laremiers  de  Semeruéque,  sousluy,  en  un  an,  ili  n'avotént 
tant  vendu  de  vin  d'appoin dation  (ainsi  nommoient  ib  le 
bon  vin  du  Legugé),  comme  ilz  faisoient  aous  son  père,  eo 
demie  heure. 

Advint  qu'il  s'en  plaignit  à  soapere,ct  referoit  les  causes 
de  ce  meshaing  en  la  perversité  de»  bommes  de  son  temps  : 
Trancheraent  lay  objectant  que ,  si  au  temps  jadis  le  monde 
eu$t  esté  ainsi  pervers,  pkidoyart,  detiavé  et  inappoinc- 
table,  il ,  son  père,  n'eust  acquis  l'honneur  et  tiltre  d'^^ 
poincteur  tant  irréfragable,  comme  il  avoit.  En  ^oy  (uBoit' 
Tenol  contre  le  droit,  par  lequel  est  es  enfans  défendu  re* 
proclier  leurs  propres  pères,  ptr  glots.  et  Bart.  W).  8,  J,  tJ 
quls/f.  de  tondit,  ob  taui,  et  Autkent.  de  nupt.  %.  t*d  quod 
tancUum.  col.  4. 

Il  TanK,  respondit  Perrin,  foire  autrement,  Dendin,  mon 
Sk.  Or, 

Quand  oportet  vient  en  pUee, 
11  convient  qu'aîiui  se  face, 

glou.  c.  de  appel.  L  toi.  etiam.  Ce  n'eal  là  que  giat  la  liè- 
vre. Tn  n'appoinetes  jamais  les  (Ërferens.  Pour  quoyî  Tu  l« 
prends  des  le  commencement,  estans  encore  verds  et  cruda. 
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Je  lue  appuiiKle  tuas.  Puar  quiiït  le  les  ]imMlâ  ?us  kor  lin. 

bii;ii  iiteurs  et  di^rês.  Ain«  dtl  glou. 

Dukior  ttt/rmtia  po$t  mulla  pertenla  ifHrfm. 

/.  non  moritiirui.  e.  de  conlrahend.  et  eommil.  tilpe.  >■' 
îiçaia  tu  qu'on  dit  en  proverbe  connnun  :  Bturcui  fslre  !• 
médecin  qui  est  appelle  sus  la  declinalioii  de  la  maladie?  U 
maladie  de  soy  criticquoit  et  tendott  à  fin ,  encores  que  le 
médecin  n'y  survinl.  Mes  plaidoreura  semblablenwnt  de  su> 
mesmes  dcclinoient  au  dernier  but  de  plaidoirie  :  car  leurs 
bourses  estoient  raides,  de  sov  cessoicnt  poursuivre  et  solli- 
citer :  plus  d'aubert  n'estojt  en  fuuiilouse  '  pour  solliciter  il 
poursuivre. 

DefickAle  pteu,  ârflcU  onne,  »i4i. 

Hanquoil  seulement  quelqu'un,  qui  fust  comme  paranvin- 
pbe'  et  médiateur,  qui  premier  parjast  d'appoindcment,  pour 
S07  sauver  l'une  et  l'autre  partie  de  ceste  pernicieuse  bonli' 
qu'on  eust  dist  :  Ceatuy  premier  s'est  rendu  ;  il  a  premier 
parlé  d'appoinctemcnt  ;  il  a  esté  las  le  premier;  il  n^voit  k 
meilleur  droit;  il  senloit  que  le  bas  le  btcssoit. 

Là,  Dendin,  je  me  trouve  à  propos,  comme  lard  en  po)*s*. 
C'est  mon  heur.  C'est  mon  gaing.  C'est  ma  bonne  fortune. 
Et  te  dis,  Dendin,  mon  Hlz  joty,  que,  par  ceste  méthode,  p 
pourrois  paii  mettre,  ou  trêves  pour  le  moins,  entre  le  gnn<f 
roj  elles  Vénitiens',  entre  l'empereur  et  les  Suisses,  entre 
les  Anglois  et  les  Kscossois,  entre  le  pape  et  lea  Ferraroi. 
■  Iray  Je  plus  Itùn^?  ce  m'aist  Dieu,  entre  le  Turc  et  le  so- 


'  Phud'argeol  n'otoilei  |iocbc.  Oiiilud  at'o  ■'ch'Ihoi  «  hm. 

(Argot.)  C-"**-! 

■  C'était ,  clwx  \rt  O'te.t ,  crlui  *  Molirre,  l'nnpsnnl  .de  cctlr 

qui  CDnduiMit  la  nuriéa  le  garçon  idée,  lui  a  àw\nt  ddc  forme  nioir 

d'bennMr,  el,  pu  tulaaiaa,  tonte  pi» piqBaDic.  ■Gt.jpcr(M*,ujeiw 

pcrronne  qai  Hriait  de  guide,  i'ia-  l'Hoit  mis  m  Itlt,  que  je  nartcmii 

Irodnclntr.  U  Grand  Turc  avec  h  ivpuUiqur 

1  C'nrt  une  TieiHe  locnlioa  ;  deV«iii>e.  >■  L'^rarr.  trl.n.M.C. 
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phy  ;  entiv  les  Tarircs  et  les  Moscovites.  Eutends  bien.  Je  Ice 
preadrois  sus  l'instant  que  et  les  uns  et  les  autres  scroient  tas 
de  guerroyer,  qu'ili  auroient  vuidé  leurs  coffres,  eipuisé 
les  bourses  de  leurs  subjectz,  vendu  leur  dommaîne,  tiypo- 
Ihequé  leurs  terres,  consumé  leurs  vivres  et  munitions.  Là, 
de  par  Dieu,  ou  de  par  sa  mère,  Torce  forcée  leur  est  respi- 
rer, et  leurs  fclonnies  madcrer.  C'est  la  doctrine  in  glou.  37. 
d.  e.  li  quando. 

Odero  li  poUro  :  $i  no»,  invUut  amabo  '. 
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CHAPITRE  XLÏI. 


Cest  pour  quoy,  dist  Briduye  coatinuant,  comme  vous  au- 
tres Messieurs,  je  temporise,  attendant  b  maturité  du  pro- 
cès,  et  sa  [lerfection  en  tous  membres  :  ce  sont  escritures  et 
sacs.  Jrg.  in  l.  tl  major.  C.  eommiM.  dloid.  et  de  ams.  *• 
f ,  c.  toigtnnitalet.  et  Ibl  glo». 

Un  procès,  à  sa  naissance  première,  me  semble  (comme  à 
vous  autres  Messieurs]  informe  et  imperfaicL  Comme  un  ouïs 
naissaol  n'a  pieds,  ne  mains,  peau,  poil,  ne  teste;  ce  n'est 
qu'une  pièce  de  chair,  rude  et  informe.  L'ourse,  k  torct  de 
leicher,  la  met  en  perfection  des  membres,  vt  not.  doct.  J}. 
ad  l.  A<jitU.  I.  3  (n  fin.  Ainsi  voy  je  (comme  tous  auties 
Messieurs]  naistre  les  procès  à  leurs  comroencemens,  infi- 
mes et  sans  membres.  Hz  n'ont  qu'une  pièce  ou  deux,  c'est 
pour  lors  une  laide  bcste.  Hais,  lors  qn'ilz  sont  bkeo  entassés, 
enchâssés  et  ensachés',  on  les  peut  visyementdire  memlmizel 
toTaxi!&,Ctt forma  diUnsterei.  l.  tlttgul.  ff.  ad.  t.  Fakid. 
in  c.  cum  dttecla  extra  de  retcript.  Barlal.  com.  13,  lib.  !, 
et  devant  luy  Bald.  in  c.  uH.  extra  de  eontuet.  et.  l.  Jutia- 
nuê.  Jf.  ad  exhib.  et  llb.  guaetitum.  ff.  de  leg.  3.  La  ma- 
nière est  telle  que  dit  glots.  pen.  q.  i ,  c.  Pavltu. 

DeMe  pHnclpiuM  meUor  pirtuMa  lepietur. 

Comme  tous  autres  Messieurs,  semUaUement  les  seigens, 

'  '  ADlnTiHi  on  ncltail  dai»  àa  wci  te»  piïca  de  procédure. 
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buissieis,  appariteurs,  cbiquaneurs,  procureurs,  comoiis- 
saires,  advocatz,  enquesleurs,  tabellions,  noUires,  gre- 
phiers  et  juges  pedanées  ',  de  quibiu  tU.  est  ilb.  3,  C.  tug^ans 
bien  fort  et  contiDuellement  les  bounes  des  parties,  engeO' 
dreAt  h  leurs  procès  teste,  pieds,  gripfaès,  bec,  dents, 
mains,  venes,  artères,  nerfs,  muscles,  bumeuis.  Ce  sont  les 
sacs,  gloit.  de  çtmt.  d.  A,  ace^lMli. 

QualU  vulU  erit,  tatia  corda  firU, 

Hle  nol.  qu'en  ceste  qualité  plus  beureuz  sont  les  pUi- 
doyans  qne  les  ministres  de  justice.  Car 

Jf.  commKK.  lib.  3,  ti  extra,  de  ceM-  MUt.  C.  cim  MmrthU- 
etUqu.  l  c.  Od.  giou. 

Affictum  dantlipeiuat  censura  (ononlii. 

Ainsi  rewteat  te  procès  perbict,  gataat  et  iitn  hrmi, 
coBome  dit  glou.  cantmfca. 

Aeetpe,  tome,  capt,  tvnt  eerba placentia  papâs. 

Ce  que  plus  apertement  a  dit  Alber.  de  Roe.  (*  verh. 
Roma. 

Borna  manu»  rodU,  qvas  rodere  Non  vafet,  odU. 
Dante*  emlodU,  non  danttt  tpemU  et  oOU. 

Raison  pour  quoy* 

Ai  présent  osa,  erai  pMU  tunt  mteU^ra. 

ut  est  glost.  in  L  cvm  hi.  ff.  de  transact.  L'ineonvesieDl 
du  contraire  est  mis  In  gloss.  c.  de  aUu.  t.  fin. 

€««M  labor  in  donmo  est,  ereseii  mortalU  tgettas. 

'  Oq  ■ppdail  unii  Ici  Jagea  io-     i 
fibrinr*,  ÛM  jwne  qu'il!  jugeÙMt     . 
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La  traye  t'ijmologie  de  procès  est  en  ce  qu'il  doibt  avoir 
en  ses  prou<!l)atz  ■  prou  sacs.  Et  en  avons  brocards  deilic- 
ques.  LUIgando  jura  crescunt.  Ltfigando  jti$  acquiritur. 
jlem  çloss.  tn  c.  iUud.  extra,  de  praeiump.  et  C.  deprob. 
t.  Imtmmenta.  t.  non  epUtolis.  l.  non  audit. 

El  MM  non  proiunt  linffttlo ,  nmUajwvnt. 

Voire,  mais,  demandoit  Trinquamelle,  mon  amy,  com- 
ment procédez  vous  en  action  criminelle,  la  partie  coapable 
prise  flagrante  rrfmine?  Comme  tous  autres  Messieurs,  res- 
pondit  Briduje,  je  laisse  et  commande  an  demandeur  dor- 
mir bien  Tort  pourl'cnb^e  du  procès:  puis  devant  moy  con- 
venir, m'apporlant  twitne  et  juridicque  attestation  de  son 
<)ormir,  selon  la  ghti.  32,  qu.  c.  Si  qvti  cum. 

Qttandogue  bonus  dormUal  ITimunu. 

Cesluy  acte  engendre  quelque  autre  membre;  de  cestuj  li 
naist  un  autre,  comme  maille  à  maille  est  fait  l'aubei^eon  *. 
Enlln  je  trouve  le  procès  bien  par  informations  formé  et  pep- 
faict  en  ses  membres.  Adonc  je  retourne  à  mes  dei.  Et  n'est 
par  moy  telle  interpoUation  sans  raison  faite,  et  expérience 
notable. 

*  Il  me  souvient  qu'au  camp  de  Stokholm ,  un  Gascon 
nomme  Gralianauld,  natif  de  Sainsever  *,  syiint  perdu  au  jeu 
tout  son  argent ,  et  de  ce  grandemont  fasché  (comme  vous  sa- 
vez nmpecunia  ett  aller  sanguU,  vt  ail  4nt.  de  But.  i» 
c.  accèdent.  3,  extra  ut  Ht.  non  conlest.  et  BaU.  in  t.  ti 
tuU.  C.  de  opt.  leg.  per  lot.  In  /.  adeocati  C.  de  adroc.  diu. 
Jud.pecttniaettritahominlt,  et  oplimut  fldejtutor  In  ne- 
eetsUatibut) ,  &  l'issue  du  berland,  devant  tous  ses  compt- 
gnons,  disoit  h  haute  voii  :  Pao  cap  de  bious,  billots,  que 


lin  deSunt-GdaitlmiltlIdiiondint 
H  SrpoHie  au  carltl  da  emtvnê 
d'amour,  eat  fnipranUe  bu  Dialast 

iuill<  i  mulk  «D  Ml  h  tMulwrffDn.        de!  gitiaci}  de  TArélin. 

'  Celte  ■■wcdote,  ■  latinelle  Hd-         '  Dta»  Wt  Land«L 
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mau  de  pippe  bous  Iresb^re  lares  que  pergudes  sonl  las  mies 
biugt  et  quouatre  baguettes,  ta  pla  donnerien  picz,  tnicz,  el 
patactz;  Sei  degun  de  bous  auli,  qui  boillc  Iruquar  ambc 
iou  a  bcls  embis  '  t  Ne  respondant  personne,  il  passe  au  camp 
dcsHonikespondres^,  et  reitcroit  ces  niesmes  paroles,  les  in- 
vitant à  combaltre  avec  luy.  Mais  les  susdits  disoient  :  Der  - 
guascongner  Ihut  sich  ausz  mit  eim  ieden  zu  schlagen,  abcr 
er  ist  gencigter  zu  stehien  ;  darunib,  liebe  frauwcn,  habe  soi? 
zu  euerni  hauszraht*.  Et  ne  s'ulTrit  au  combat  personne  de 
leur  ligue.  Pourtant  passe  te  Gascou  au  camp  des  adventu- 
riers  françois,  disant  ce  que  dessus,  el  les  invitant  au  com- 
bat gaillarde  ment,  avec  petites  gambades  gasconicques.  Uaîs 
personne  ne  lu;  respondit.  Lors  le  Gascon  au  bout  du  camp  se 
cuucba,  près  les  tentes  du  gros  Christian  Chevalier  de  Crissé*, 
et  s'endormit.  Sus  l'heure  un  adventurier,  ayant  pareillement 
perdu  tout  son  aigent,  sortit  avec  son  espée,  en  ferme  déli- 
bération de  combaltre  avec  le  Gascon,  veu  qu'il  avolt  perdu 
comme  luy. 

Ptoralur  lacrioiit  amista  pecuiiia  teris, 

dit  ghfs.  de  poenlt.  dUt.  3,  e.  tunt  pluret.  De  fait ,  l'ayant 
cherché  parmy  le  camp,  finalement  le  trouva  endoriAy.  Adonc 
luy  dist  :  Sus  ho,  Billot  '  de  tous  les  diables,  levé  toi  :  j'ay 
perdu  mon  argent  aussi  bien  que  toy.  Allons  nous  battre  gail- 
lard, et  bien  à  point  frotter  nostre  lard.  Advise  que  mon  Ver- 
dun '  ne  soit  poiut  plus  long  que  ton  espade.  Le  Gascon,  tout 


'  Têle-Ueor,  DiL-a  pelils,  que  te 

'  Ceci  eit  du  lieux  allemuid,  el 

■ul  dn    tonneau   d'ivres»)    tous 

.ignifie  : 

roalca  leml  Haintenmnt  que  J'ai 
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Cpelilï   pièce  de   mounïie),  je  n'eu 

plus  eoctiu  à  lofer  :  minti  donc. 

ifonneni  que  mieui  eoupi  de  grir- 
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'  Mon  fils  (en  «Bseon).'  ■ 
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ceui  qui  pèwnl  cent  Iliru. 
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A  lant  se  leut  Bridoje.  TrinquamcUt;  luy  coronMiKk  issir 
bors  la  chambre  à\>  parquet.  Ce  que  fut  UiX.  Abts  diM  A 
Pantagruel  :  Raison  vcult.  Prince  très  auguste,  non  par  l'obli- 
gation seulement  en  laquelle  tous  tenez  par  inlinis  bienfaiti 
cestuy  parlement,  et  tout  le  marquisat  de  Myreltngues,  mais 
aussi  par  le  bon  sens,  discret  jugement  et  admirable  doctrine, 
que  le  grdnd  Dieu  dateur  de  tous  biens  a  en  tous  pos£,  que 
vous  preaentooB  ladcci^on  de  ceste  matière  tant  nouTelie,  tant 
paradoxe  et  estrange  de  Bridoye,  qui,  tous  présent,  Toyant 
et  entendant,  a  confessé  juger  ou  sort  des  dez.  Si,  vous 
prions  qu'en  veuillez  sententier  conirar  tous  semblera  jurE- 
dicqoe  et  équitable. 

A  ce  respondit  Pantagruel  :  Messieurs,  mon  estât  n'est  en 
profession  de  décider  procès,  comme  bien  savez.  Mais,  puis 
qu'il  vous  plaist  me  birc  tant  d'honneur,  en  lieu  de  Ôtin: 
office  de  juge,  je  tiendra;  lieu  de  suppliant  En  Bridoyc  je 
récognoy  plusieurs  qualités,  par  lesquelles  me  sembleroit  par* 
don  du  cas  advenu  mériter.  Premièrement  vieillesse,  secon- 
dement simpleasc  :  es  quelles  deux  vous  entende/  trop  roleuh 
quelle  facilité  de  pardon  et  eioise  de  mesfait  nos  droits  et 
nos  loix  octroyent.  Tiercement,  je  récognoy  nn  autre  cas 
pareillement  en  nos  droits  deduict  &  la  foveur  de  Blidoye; 
c'est  que  celte  unique  faulle  doïbt  estre  abolie,  extaincte  et 
absorbée  en  la  mer  immense  de  tant  d'equitaûes  sentences 
qu'il  a  donné  par  le  passé  :  et  que,  par  quarante  ans  et 
plus,  on  n'a  en  lojr  Irooté  acte  digne  de  reprehension  ; 
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cuinmf  si ,  en  Li  rivlcre  do  Loire ,  je  jcituis  une  goutte  d'eau 
de  mer;  pour  ccste  unique  gouUe,  personne  ne  la  sentîroil, 
personne  ne  la  diroil  salée.  El  me  semble  qu'il  y  a  je  ne 
sçay  quoy  de  Dieu,  qui  a  fait  et  dispense  qu'à  ees  jugc- 
mens  de  sort,  toutes  les  preccdcnlcs  sentonees  ayent  este  trou- 
vées bonnes  en  ceste  vosire  vénérable  et  souveraine  court  : 
lequel,  comme  savci,  \cult  souvent  sa  gloin;  apparoislre  en 
l'hebetation  des  sages,  en  la  dépression  des  puissans,  eten 
l'érection  des  simples  et  humbles. 

Je  metlray  en  obmission  toutes  ces  choses  :  seulement  tous 
prieray,  non  par  celle  obligation  que  prétendez  à  ma  maison, 
laquelle  je  ne  rccogiioy,  mais  par  l'affection  sincère  que  de 
toute  ancienneté  avei  en  nous  cogneue,  tant  deçà  que  delà 
Loire,  en  la  maintenue  de  rostre  estât  et  dignités,  que,  pour 
ceste  fois,  luy  vcuilliez  pardon  octroyer,  et  ce  en  deux  coodi- 
lions.  Premièrement, ayant  satisfait,  ou  protestant  satisfainr 
il  la  partie  condemnée  par  la  sentence  dont  est  question,  A 
ccstuy  article  je  donncray  bon  ordre  et  contentement.  SeciHi- 
deroent,  qu'en  subside  de  son  office',  vous  luy  bailliez  quel- 
qu'un plus  jeune,  docte,  prudent,  pcrit  et  vertueux  conseiller, 
i  l'advb  duquel  dorénavant  fera  ses  procédures  judiciaires. 
Et,  en  cas  que  le  voulussiez  totalement  de  son  office  déposer, 
je  vous  prieray  bien  fort  m'en  faire  un  présent  et  pur  don.  Je 
trouvera;  par  mes  royaumes  lieux  assez  et  estatz  pour  l'em- 
ployer et  m'en  servir.  A  tant  suppliray  le  bon  Dieu  créateur, 
«icrvateuret  dateur  de  tous  biens,  en  sa  sainte  grâce  perpé- 
tuellement vous  maintenir. 

Ces  molz  dits,  Pantagruel  lit  révérence  à  toute  la  court, 
et  sortit  hors  le  parqurt.  A  la  parle  trouva  Panurge ,  Epist^> 
mon,  frère  Jean  et  aulics.  Là  montèrent  à  clicval  pour  s'en 
relitumer  vers  Gargantua.  Par  le  chemin,  Pantagruel  leur 
cuntuitde  point  en  point  l'histoire  du  jugenienl  de  Briiloye. 
l'rerc  Jean  dist  qu'il  avoit  cogneu  Perrin  Dendin,  au  temps 
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qu'il  demouroil  à  la  Fontaine  le  Comte',  sous  le  noUe  ablié 
Ardillon.  Gymnaste  ilist  qu'il  estoit  en  la  tente  du  gros 
Christian,  chevalier  de  Crisse,  lorsque  lo  Cascon  respondit  à 
l'adventurier.  Panui^e  Taisoit  quelque  diriiculté  de  croire 
t'keur  desjugemens  par  sort,  mesmemcnt  par  si  long  temps. 
Epistemon  dist  à  rantagniet  :  Histoire  parallèle  nous  conte 
l'on  d'un  prevost  de  Monslhery.  Mais  que  diriez  tous  de  ces- 
tuy  heur  des  dez  coiilinud  en  succès  de  tant  d'années?  Pour 
un  ou  deux  jugemcDS  ainsi  donnés  à  l'adventure,  je  ne  m'cs- 
habirois  point ,  mesmemcnt^  en  matières  de  so;  ambiguës, 
iutrinquées',  perplexes  et  obscures. 


■  Rappniclin  et  paoage  de  ce        '  Sarloal. 
lintdil  |>.!2i9>lti>otic6di(ioii,         '  EnlarlilWn.  V.  I»li 
:  ll.ch.S.el  1.111,  th.3n.  C«ngc. 
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CHAPITRE  XLIV. 


ycpylcillta  ém  JaccNNBl  kw 


Comme  fut  (dist  Pantagruel)  la  controverse  dehAthie  de- 
vant Cn.  Dolabetia*,  procousul  en  A»c.  Le  cas  est  tel  :  Une 
femme,  en  Smyriip,  ie  son  premier  mary  eat  uo  eatutt 
nommé  Abecé.  Le  mary  defanct,  après  certain  temps  elle  se 
runaria;  et,  de  son  second  mary,  eut  un  Qli  nommé  Effe^ 
Advint  (comme  vous  savez  que  rare  est  l'afTection  des  p>- 
nitres,  vitriccs,  noverces  el  marâtres  envers  les  privinga*,  el 
enfants  des  defunctz  premiers  pères  et  mères)  que  cestuj 
mary  et  soufïlz,  occultement,  en  trahison,  de  guetipens, 
tuèrent  Abecé.  La  femme,  entendant  ia  trahison  et  meschan- 
ceté ,  ne  voulut  le  forfaict  rester  impuny,  et  les  fit  mourir 
tous  deux,  vengeant  la  mort  de  son  fitx  premier.  ElUe  fut  par 
la  justice  ap^hendée,  et  menée  devant  Cn.  DolabelLa.  Eu 
sa  présence  elle  confessa  le  cas,  sans  rieu  dissimuler;  seule- 
ment alle^oit  que,  de  droit  et  par  raison,  elle  les  avi^t  oc- 
cis :  c'estoit  l'estat  du  procès. 

Il  trouva  l'affaire  tant  ambigu ,  qu'il  ne  saviûl  en  queUe 
|urlie  incliner.  Le  crime  du  la  femme  estoit  grand,  laqoelle 


•  Ce  tnit  eM  nppoHé  par  Va-  tnaeitèa.    -    Cdte  ilUgatit 

]«rc  MaKioMi  cl  par  AnlD-Gdle.  bian    cerUiatatoit     laaiM. 
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tToil  oGcin  Kt  uiary  second  el  enfant  :  mais  la  cause  du 
meurtre  luy  sembloit  tant  naturelle,  et  comme  tendée  en 
droit  des  peuple*,  veu  qu'il!  avaient  tué  son  filz  premier, 
eux  ensemble,  en  trahison,  de  guet  i  peiu,  non  par  luy  out- 
Iragâ»  ne  iojuriés,  seulement  par  sYahce  d'occuper  le  total 
héritage  :  que ,  pour  la  décision,  il  envoja  es  Areopagites  «i 
Albenes,  entendre  quel  seroit  sur  ce  leur  advis  et  jugement. 
Le8  Areopagiles  firent  responae  que,  cent  ans  après,  person- 
nellement on  leur  envoyast  les  pulies  contend^tes,  slin  de 
respondre  à  certains  isterrogaloirËs,  qui  n'estoient  au  procès 
veiiMl  conteauz.  Cestoit  &  dire  que  tant  grande  leur  sembtoit 
la  perpleiité  et  obscurité  de  la  matière,  qu'ilz  ne  savoient 
qu'en  dire  ne  juger.  Qui  eust  décidé  le  cas  au  sort  des  dd , 
il  n'eust  erré,  adviut  ce  que  pourroit.  Si  contre  la  femme, 
elle  meriloit  punition,  ven  qu'elle  aroit  hit  la  rengeaoee  de 
so;<,  laquelle  appartenoit  à  justice.  Si  pour  la  femme,  eUe 
sembbit  a*oir  eu  cause  de  doulenr  atroce.  Mais,  en  foidoje, 
la  continualion  de  tant  d'année!  m'estonne  \ 

Je  ne  sçauiois,  respondit  Epistemon ,  i  voetre  demande 
categwicquement  respondre.  Force  est  que  te  confesse.  Con- 
jecturalledent,  je  refererois  cestuy  heur  de  jugement  en 
l'aspect  bénévole  des  ciealx,  et  faveur  des  Intelligences  mo- 
trices. Lesquelles,  en  contemplatioa  de  la  simplicité  et  affec- 
tion sincère  du  juge  Bridoye ,  qui  so;  desfiuit  de  soo  savoir  et 
capacité,  cognoissant  les  antinomies  et  contrariétés  des  loix, 
des  edits,  des  coustumes  et  wdoDiiances  ;  entendant  la  fr»ide 
du  calumoiateur  infernal,  lequel  souvent  se  IransligurË  en 
messagier  de  lumière  par  ses  ministres,  les  pervers  advocatz, 
coDceilliera,  procureurs,  et  autres  telz  suppotz,  tourne  le 
noir  en  blanc,  fait  làntastlcquement  sembler  à  l'une  et 


'  ERa  ■'étnl  ait}»tice  k  ril«-  luii  n  BrfdnTB  U  CDalinatioa  <k 

mtme.  Unt  d'uaéM  m»  «Mua.  -  CW- 

'  Ceci  fui  nile,  pour  l'idée,  i  k-din  :  pour  na>  foi*,  puK;  où» 
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l'autre  partie  qu'eUc  a  bon  droit  («irome  vous  savet  qu'il 
n'est  si  mauTsise  cause  qui  ne  trouve  son  adrocat,  sans  c«b 
jamais  ne  seroit  procès  au  monde);  fe  recommandeitnt  hum- 
blement a  Dieu  le  juste  juge ,  invocqueroit  h  son  aide  la  grâce 
céleste,  se  deporteroit,  en  l'esprit  sacrosaint,  du  baiard  et 
perplexité  de  sentence  dcfmiiive ,  et ,  par  ce  sort,  eiptoreroit 
son  décret  et  bon  plaisir,  que  nous  appelions  arrest.  Remuc- 
roient  et  Inumcroient  les  dcz  ■  pour  tomber  en  diance  de  cc- 
luyqui,  muay  de  jnste  complaincte,  requcroit  sOn  bon  drmt 
estrc  par  justice  maintenu  :  comme  disent  les  takaudistes,  en 
sort  n'estre  mal  aucun  contenu;  seulement,  par  sort  cstre, 
en  aniieté  et  double  des  humains,  manifi:stée  la  vohtnié  di> 
vine. 

Je  ne  voudrois  penscr.ne  din',  aussi  certes  ne  croy  je,  tant 
anormale  estrc  l'Iniquité  et  corruptele  tant  évidente  de  ceui 
qui  de  droit  respondenl  en  iceluy  parlement  Hyrelinguois  en 
Myrelingues,  que  piremcnt  ne  ecroit  un  procès  décidé  par 
jeet  ^e  dez,  advint  ce  quepourroit,  qu'il  est  passant  par 
leurs  mains  pleines  de  sang  et  de  perverse  arTection.  Attendu 
mesmenenl  que  tout  leur  directoire  en  judicature  usualc  a 
esté  baillé  par  un  Tribunian,  homme  mcscreant*  infidèle, 
barbare,  tant  maling,  tant  pervers,  tant  avare  et  inique, 
qu'il  venduit  les  loix,  les  editz-,  les  rescrits,  les  constitu- 
tions et  ordonnances ,  en  purs  deniers,  à  la  partie  plus  ot^ 
Trante.  Et  ainsi  leur  a  taillé  leurs  morceaux  par  e«3  petits 
boutz  et  eschantillons  de  lofx  qu'ilz  ont  en  usage  ;  le  reste 
supprimant  et  abolissant,  qui  Taisoit  yxMr  la  loy  totale  :  de 
peur  que,  la  loy  entière  restante,  et  les  livres  des  antiques 
jurisconsultes  veux  sus  l'exposition  des  douze  Tables  et  edtti 
des  prêteurs,  fust  du  monde  apertemeiit  sa  mesehancelê 
cogneue. 

fuurlaut  seroit  ce  souvent  meilleur  (c'est  ii  dire  moins  de 
mal  en  adviendroit)  es  parties  cotilroversos  marcher  sus 
chausses  trappes  que  de  son  droit  soy  déporter  en  leurs  r»- 


'  Le  (Djrl  lie  cra  TntM  Ml  :  loqqHkl  (iBt«)if|«MMi  aïoIriM»}. 
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panses  et  jugemeDs;  comme  gouhailoitCato  de  son  temps, 
et  conseiltoit  que  la  coart  judiciaire  fust  de  chausses  trappes 
pavée  >. 
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Au  sUicme  jour  subséquent,  Panlagruel  fut  de  retour,  en 
l'heure  que ,  par  eau ,  de  Bbys,  eslnit  arriTé  TribouDet.  h- 
nuT^,  à  sa  venue,  luy  donna  une  vessie  de  porc,  bien  enflée, 
et  resonnante  à  cause  des  poys  qui  dedans  estoient;  plus  ant 
i-spée  de  bois  bien  dorée;  phis  nne  petite  gibessiere  Ute 
d'une  coque  de  tortue  ;  plus  une  bouteille  clisséc ,  pleine  àv 
TJn  breton,  et  un  quarteron  de  pommes  blandureau*.  Com- 
ment, dist  (^palim,  est  il  fol  comme  un  chou  à  pommes*? 
Triboullet  ceignît  l'espée  et  ta  gibessiere,  prit  la  vessie  en 
main,  mangea  part  des  pommes,  beut  tout  le  vin.  ranurge 
le  rcgardoit  curieusement ,  et  dist  :  Encores  ne  vis  je  onques 
f(il,  et  si  en  ay  veu  pour  plus  de  dix  mille  francs,  qui  ae 
heust  voluntiers  et  à  longs  traiclz.  Depuis  luy  exposa  son  aX- 
faire  en  paroles  rheturiques  et  élégantes. 

Devant  qu'il  cust  achevé,  Triboullct  luy  bailla  un  grand 
coup  de  poing  entre  les  deui  cspaulcs,  luy  rendit  en  main  la 
bouteille,  le  nazardoit  avec  la  vessie  do  porc,  et,  pour  toute 
response,  luy  dist,  hranalant  bien  fort  la  tiste  :  Par  Dieu, 
Dieu,  fol  enragé,  guare  moine  ^ ,  cornemuse  de  Buzançay. 
Os  paroles  achevées,  s'escarta  de  la  compagnie,  et  jouoit  de 
la  vessie,  se  délectant  au  mélodieux  son  des  poys.  Depuis, 
ne  fut  possible  tirer  de  hiy  mot  quelconque.  Et,  le  voulant 


'  Ménage  pr^lpud  que  cen  pooi-         '  On  dit  trivU 
»    toiil   ■iiiii    nommera    parce     potnmét,  \>om  i 
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Panurge  davantage  int^roga,  Triboulkt  lin  son  espée  de 
twis ,  et  l'en  Toulot  ferir. 

Nous  en  sommes  bien  vrajeoient,  àiat  Panurge.  Voyia 
belle  reaohition.  Bien  Toi  est  il,  cela  ne  se  peut  nier  :  mais 
plus  fol  est  eetu7  qui  me  t'amena,  et  je,  très  fol,  qui  hiy  ay 
comuninicqué  mes  pensées.  C'est,  re^iondtt  Carpalim,  dixnt 
Tiséi  ma  visière*. 

Sans  nous  esmouvoir,  dist  Pantagruel,  considenws  ses 
gestes  et  ses  dicta.  En  iceuz  j'aj  noté  mystères  insignes  ;  et , 
plus  tant  que  je  souloit,  ne  m'ediabys  de  ce  que  les  Turcs 
révèrent  telz  folz  comme  musaphiz  '  et  prophètes.  Avez  vous 
cbnsideré  comment  sa  leste  s'est  (avant  qu'il  ouvmt  la  bon- 
che  pour  parler)  crouslée  et  esbrantée?  Pai  la  doctrine  des 
antiques  {Ailosopbee,  par  lescereinonies  des  mages,  et  obeer- 
vationsdes  jurisconsultes,  povez  juger  que  ce  mouvw>ent  es- 
toit  suscité  à  la  venue  et  inspiration  de  l'esprit  fatidicque; 
lequel,  brusquement  entrant  en  débile  et  petite  substance 
(comme  vous  savea  qu'en  petite  teste  ne  peut  estre  grande 
cervelle  contenue),  l'a  eu  telle  manière  esbranlée,  que  disant 
les  médecins  tremblement  advenir  es  membres  do  corps  bu- 
main,  savoir  est,  part  pour  ta  pesanteur  et  violente  iinp«- 
Inosilë  du  bis  porté,  part  ponr  l'imbedUité  de  la  vertu  et 
i^ane  portant. 

Exenrple  manifeste  est  en  ceux  qui,  à  jeun,  ne  peuvent 
en  main  porter  un  grand  hanap  plein  de  vin  sans  tremUer 
des  mains.  Cec;  jadis  nous  prefiguroit  la  divinatrice  Pythie  , 
quand,  avant  respondre  par  l'oracle,  escrouUoit'  son  lau- 
rier domesticque.  Ainsi  dit  [*mpridius  que  l'empereur  He~ 
lic^abalus,  pour  estre  réputé  divinateur,  par  plusieurs  festes 
de  son  grand  idote,  entre  les  retaillati  *  fanaticques  hran^it 
paMicquement  la  teste.  Ainsi  déclare  Plaute,  en  son  Amvrit , 
que  Saurias  cheminoit branslant  la  leste^,  comme  ftiricux  et 


■  Cest-à-dir*    cdi    nt    dirigt  'Eunnqun;    c' 
CMtK  Boi.  laUU  **n  la  dMni 

'  Dactcon.  '  En  rfffl,  dwi 

■  Seconwl,  endUre  m  iUlî».  RaMiil     tnHtnit 
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hoi'S  (lu  sens,  faisant  p<nir  il  ceui  qai  le  rencoBti'uienL  Et, 
ailleurs,  ciposant  pour  quuy  Charmides  bransloit  la  leste  ',  dit 
ifu'il  estoit  en  ecslase. 

Ainsi  narre  Catulle ,  en  Berecynlhia  et  Atys,  du  Heu  au<)uel 
les  Menades,  femmes  bacchiques,  preslresses  de  Bacchus, 
foreences,  diTinatricee,  portans  rameaulx  de  lierre,  Ihwi»- 
loient  les  testes.  Comme,  en  cas  pareil,  faisotent  les  Gais  * 
escouillés,,  prestres  de  Cybete,  celebrans  leurs  offices.  Dond 
ainsi  est  dite,  selon  li-s  antiques  theolo^ns  :  Car  KvbUiae 
srjfnilîe  rouer,  tortrc,  bransler  la  teste,  et  faire  le  (orti 
rolli. 

Ainsi  escrit  Tite  Livc  que ,  es  bacchanales  de  Bome,  les 
hommes  et  femmes  sembloient  Taticincr,  à  cause  de  certoïa 
iHVnslement  el  gecticalion  du  corps  par  eui  contrefaite*.  Car 
la  Toix  commune  des  philosophes  et  l'opinion  du  peuple  es- 
toit,  >alicination  n'estre  jamais  des  cieuli  donsée  sans  fureur 
et  lù^nslement  du  corps,  tremblanl  et  branâlant,  non  seule- 
ment lors  qu'il  la  recevoit,  mais  lors  aussi  qu'il  la  manifcs- 
loit  et  decûroit. 

De  fait,  Julien  *,  jurisconsulte  insigne,  quelquefois  interrogé 
si  le  serf  seroit  tenu  pour  sain  lequel ,  en  con)[>agnie  de  gens 
fanaticques  et  furieux,  auroit  conversé,  et  par  adventnrc  va- 
ticiné, sans  toutesfois  tel  branslement  de  teste,  respondit 
estre*  pour  sain  tenu.  Ainsi  voyons  nous  de  présent  les  pré- 
cepteurs et  pedagc^es  esbranler  les  testes  de  leurs  disciples 
(comme  on  fait  un  pot  par  les  anses)  i>ar  vellication  et  erec- 


ict.  II,  K.  3,  Ib  ntrcband  dit  ■     cnifi  jadiulione  laulica  carpori* 
Lilunot,  cqpirliBlcreJ'IulBHUBt    vaticinarj.  -  (Til.  Liv.,  I.  39  ) 
Suirte,  qui  Ml  en  calera  :  •  Çwu-  <  C'nt  ri'rÛH  que  Rabcbii  ■ 

(su/î  rapile  incedit.  •  voulu    dire.    Voici    le    pasng*  : 

<  Dui*  U  dernihv  srÏDC  dn  Tri-  >.  Apod  TJTianam  qnvrilar  li  mt- 
nniHU,  CillieHs  demande  à  Chir.  '  \m  inter  ranaticol  mn  mapo' 
tnide,  également  eu  colite  :  •  Qtûd  capul  jactarel  el  aliqua  proTalai 
fiuu»)  eapHl!  •  étui,  ui  uibiloniDat  niiai  lidtn- 

'  Le»  gain  m  cergiaBlti ,  pré-  tur.  Et  ail  Tiviaiini  niliilonia^ 
trei  de  Cybil'^.  honc  aanum  tôt.  •   Digrtie,   lib. 

iriiiiliB  tHkto. 


Fi  eapta     XXI,  liL  1", 
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liMi  des  (veilles  *  (qui  est ,  selon  la  doctrine  des  sages  Egyp- 
liens,  membre  consacré  à  mémoire)'  aiin  de  remettre  leurs 
sens,  lors  par  adventure  c^rés  en  pensemens  eslranges ,  et 
comme  efTarouchés  par  afredions  abhorrenles  *,  en  bonne 
el  pbilosophicque  discipline.  Ce  que  de  soy  confesse  Virgile 
en  l'esbranslement  de  Apollo  Cyntliius. 
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CHAPITRE  XLVI. 

MTMc*  de  TrlkwBlIct. 


Il  clilque  vouR«stes  fol.  Et  quel  Toi?  Fol  enragé,  qui,  sur 
vos  vieux  jours,  voulez  en  mariage  vous  lier  et  asservir.  II 
vous  dit,  guare  moine.  Sur  moo  honneur  que  par  quelque 
ntoine  voua  serez  Tait  coqu.  Ten^ige  mon  honneur,  chose 
plus  grande  ne  sçaurws.  Tusse  je  dominateur  unique  et  pad- 
ftcqueen  Europe,  Afrique  et  .\sie.  Notez  combien  je  deTerek 
nostre  morosophe  Triboullet.  Les  autres  oracles  et  responses 
vous  ont  résolu  pacificquement  coqu,  tuais  n'avoient  encores 
aperlement  exprimé,  parqui  serait  vostre  femme  adultère^  et 
vous  oiqa.  Ce  noble  Triboullet  le  dit.  Et  sera  le  coqûage  in- 
fâme et  grandement  scandaleui.  Fauldra  il  que  vostre  lict 
c<H)jngal  soit  inceste  et  contaminé  par  motnerie? 

Dit  oultre  que  serez  la  cornemuse  de  Buzançsy  ',  c'est  k 
dire  bien  corné,  comard  et  comcmusard.  Et,  ainsi  comme 
il,  voulant  au  roy  Loys  douzième  dcnunder  pour  un  sien 
frerc  le  contrerolle  du  sel  k  Buiaoçay,  demanda  une  corne- 
muse; vous,  pareillement,  cuidant  quelque  femme  de  bien 
et  d'honneur  espouser,  espouserez  une  femme  vaide  de  pru- 
dence, pleine  de  vent,  d'oultrecuidance ,  criarde  et  mal  plai- 
sante, comme  une  cornemuse.  Notez  oultre  que  de  ta  vessie  il 
vous  nazardoit,  et  vous  donna  un  coup  de  poing  sus  l'eschine. 
Cela  presagit  que  d'elle  serez  battu,  noiardé  et  dcsrobé. 
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comme  dcsrubù  avki  la  vessie  île  firc  aux  petits  enluis  de 
Vaubreton. 

Au  rebours ,  respondit  Panui^  j  non  que  je  me  Tueille  im- 
pudeotement  eumpler  du  territoire  de  folie.  J'en  ti«is  et  en 
Buis,  je  le  confesse.  Tout  le  monde  est  fol.  En  Lorraine  Fou 
est  près  Tous  par  bonne  discrétion.  Tout  est  fou.  Sslomon  dit 
que  infiny  est  da  fouh  le  nombre.  A  infinité  Hen  ne  peut  d«- 
cheoir,  rien  ne  peut  estre  adjoinct,  comme  prouve  Aristotelcs. 
Et  fol  enragé  serois  si,  fol  estant,  fol  ne  me  reputois.  C'est 
ce  que  pareiUement  fait  le  nombre  des  maniacques  et  enra- 
gés intiny.  Avicenne  dit  que  de  manie  iniinies  sont  les  es- 
pèces. Mais  le  reste  de  ses  dicb  et  geslM  fait  ptHir  taïay.  Il  dit 
à  nu  femme,  guare  mmne.  Cest  on.moyneau  qu'elle  aura 
en  ddicei,  comme  avott  la  Lesbie  de  CatôlLe  :  lequel  videra 
pour  motuehei ,  et  ;  pasKra  Ma  temps,  anltat  joyeusement 
que  &t  onques  Domitian  te  croqaeauMuche  *. 

I^iu  dit  qu'elle  sera  viliaticque  *  et  plaisante  comme  une 
belle  cornemuse  de  Saulieu  ou  de  Bnianfay.  Le  vuidioque 
TribouUet  bien  a  cogneu  mon  naturel  et  met  intentes  aflec- 
tions.  Car  je  vous  affie*  que  plus  me  plaisent  les  gayei  berge- 
rottes  escbev^èes,  es  qn^leslecol  sentie  serpoolet,  qoe  les 
dames  des  grandes  cours ,  avec  leurs  riches  aloor*  et  odo- 
rants perfums  de  mauljoinct.  Plus  me  plaisi  le  son  de  la  ru»- 
ticque  ctwoemose  que  les  lt«donnemens  des  lutx ,  rebeez  et 
violons  anlloques'.  Il  m'a  donné  un  coup  de  poing  sur  ma 
bonne  femme  d'escbtne.  Pour  L'amour  de  Dieu  w^t,  eten  dé- 
duction de  tant  moins  des  peines  du  purgatoire.  11  ne  le  faistit 
par  mal.  Il  pensait  frappv  quelque  page.  U  est  fol  de  bi«i. 
Innocent,  je  TOUS  affie,  et  pecbe  qui  de  luy  mal peott.  Je  luy 
pardonne  de  lùen  bon  cœur.  Il  me  naiaidoit.  Ce  seront  pe- 
tites follastries  entre  ma  femme  et  moyi  comme  advient  i 
tous  nouveauli  mariés. 
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CHAPITRE  XL VII. 


\'tMj  bien  un  autre  point,  lequel  ne  coosiclerei.  Est  too- 
ttsbis  le  neud  de  ta  matière.  Il  m'a  rendu  en  main  la  bou- 
loille.  Cela,  que  signifie?  Qu'est  ce  k  dire?  Par  adventoïc, 
reepondit  Pantagmel,  ngnifle  que  rostre  fèounc  sent  yrroigae. 
Au  rebours ,  dist  Panui^ ,  car  die  estoit  *uidc.  ie  vous  jsre 
fcxpine  de  Saint  Fiacre  en  Br7fe<,quenostre  oiorost^bc*,  Tu- 
ttique  [ton  lutiaticque  TribouUel,  me  remet  à  ta  bouteille.  Et 
je  refrai«chis  de  nouveau  mon  toeu  premier,  et  jure  Slyx  et 
Acheron,  en  vostre  («esence,  lunettes  au  bonnet  porter,  at 
)(orter  braguette  à  mes  chausses  que  sus  mon  entreprise  je 
n'aye  eu  le  mot  de  ia  divo  bouteille.  Je  sçay  bommc  pnident 
<!t  am;  mien,  qui  sçait  le  lieu,  le  pajs  et  U  c(»itrêe  en  la- 
quelle est  son  temple  et  oracle.  Il  nous  y  conduira  sceare- 
luenl.  Allons  y  ensemble.  Je  tous  supplie  ne  m'escondoire. 
Je  vous  scray  un  Acbates,  un  Damis^,  etcompagnon  en  lout 
le  voyage.  Je  vous  aj  de  long  temps  cc^eu  amateur  de  pe- 
n-grinilé  *,  et  désirant  tausjoucs  voir  et  tousjours  apprendre. 
Nous  verrons  choses  admirables,  et  m'en  croyci. 

Voluntiers,  resp<»idil  Pjntagmel.  Hais,  avant  nons  met- 
Ire  en  ccstc  longue  pérégrination ,  pleine  de  hazardz,  pleine 
iIr  dangiors  evidons,..  Qiielz  dangiers?  dist  Panurge,  inlCT- 


■  L'éfiim  dormlF  ât  uîiit  Fia-         '  Kn  fne  :  Ta*  atft. 
c,  patron  de  la  Bri«,  èull  cou-        '  Achntc,   compagnon  dT»*». 
ntt  dam  TtfMf  cathMnlc  de     cl  Danii  iTAinllMiiiH  de  Tyinr. 
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rumiMint  le  tiropos.  l^s  daûgiers  su  refuycnt  de  11107,  quel- 
que part  que  je  sois,  sept  lieues  à  la  ronde  :con)ine,adTe[Unt 
le  prince,  cesse  le  magistrat  '  ;  advenant  le  soleil ,  csvanouis- 
sent  les  leaelires,  et  comme  les  maladies  fujoienl  à  la  TCDue 
du  corps  Saint  Martin  à  Quande^.  A  propos,  dist  l'antagruel, 
avant  nous  mettre  en  voyc,  de  certains  points  nous  fault  ex- 
pédier. Premièrement  renvoyons  Triboullet  à  Bloys  {ce  que 
fut  fait  à  l'heure,  et  lu  y  donna  Pantagruel  une  robe  de  drap 
d'or  friié).  Secondement,  nous  faùlt  avoir  l'adris  et  congié 
du  Roy  mon  père,  Nus,  nous  est  besning  trouver  quelque  si- 
bylle pour  giiydc  et  truchement,  Paniirge  respondit  que  son 
amy  Xenomanes'  leur  suffiroil,  et  d'abondant  deliberoit  pas- 
ser par  le  pays  de  Lanternojs,  et  \h  prendre  quelque  docte  et 
utile  lanterne,  laquelle  leur  scroit  pour  ce  voyage  ce  que  fut 
la  sibylle  à  Encas,  descendent  es  champs  Elysicns.  Carpatim , 
passant  pour  la  conduicte  de  Triboullet,  enicndit  ce  propos, 
et  9'escria,  disant  :  Panui^e,  ho,  monsieur  le  quitte,  prends 
milord  Dtbitis  à  Calais,  car  il  est  goud  fallot,  ei  n'oublie 
debitoribvs,  ce  sont  lanlcrn&s.  Ainsi  auras  et  fallot  et  lan- 
ternes'- 


■  Celait  un   aiioiDï  polilîquc  :  Irftdïdioii   a\tc    la    remarque    àe 

ndtavaiie  principe,  etaat  ntagi-  Piulagniel, 

ilmlHt.  QuH  n(  tediiaUe  «cntdH  mot» 

>  Ville  de  T«niiie  oi  moitrul  Detiih,  terd/allot,  lUbilorUmi, 

fat   Iranaporlt  t  Toars.  On  >  donné  antrerois  le  nam  dr 

*  C'mI  u  ml  conpmt  Sipi-  debilit  i   une  mrle  de   lellre  d* 

fiant  ;  élrjnger.  tliaugpparie.  DMIori,  encalali», 

'.  Cn    Irota    lignes   renrermFnl  sigiiilie  billet  ■  ordre. 

DDC  quantité  de  jeui  de  mois  que  Go<ul  fallot,  Colgrate  le  niiis- 

noni  aenoai  clwrgenus  pot  Se\-  lale,sedi»it  par  plaisaiiferie  ponr 

pjiquer.  I/Bud  fcUavi,  Par  fallol  00  a  dés^. 

Unewale  cboee  e«l  incontpsla-  gué,  en  onlre,  nn  Mloo  an  boni 

Me,  c'eit  qa'ili  doitent  éin  pas»-  dnquel  00  allunvail  nne  chandfllr, 

Ueotent  (Hioif  ,    puiiK|ne  Panta-  el  auisi  la  natore  de  rtonne 

gmel   M»    eoniidire    eomme     \a  inB/rrne  sedisailautrefoispoor 

■Tant-«n>reuri  d'nn  gai  loyage,  exprimer  la  nature  de  la  femine. 

Le    Dncliat    a    écrit    là  deMus  Quant  à  cJc«i(orf£iM,  anil^l  le 

loot*  me   page  qne  aoni  aiouons  m^aw  lensî  0 

De  pan  comprendre.  Son   eiptica-  foii  dr  ehaqne 

tion,  daim  tôui  le«  csa,  e«t  rn  coii-  'liai 
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Uon  pronostic  eM,  dist  Pantagruel ,  que  par  le  chemin 
nous  n'engoulreronB  melancbohe.  ia  clairement  je  l'app»- 
joy.  Seulemeiit  me  desptaist  que  ne  |iarte  bon  Laotemoys. 
te,  mpondit  Panurge,  le  parieray  pour  vous  tous,  je  l'en- 
tends  GtMnine  le  maternel ,  il  m'est  usité  comme  le  vulgaire. 

Britima^ d'*lgolbric  nubstiDe  hh', 
liquebEi  praiq  alt>ort»  crioqs  zacbM)> 
Uiibe  dilbarlkc  mofp  nipp  bUocx  1>m, 
Strombti,  Panrge  walmap  quo^  grufa  bac 

Orderine,  Epistemon,  que  c'est*.  Ce  sont,  respondit  Epis- 
tcmon ,  noms  de  diables  errans ,  diables  passans ,  diaUes  ram- 
pât». Tes  pannes  sont  vrayes,  disl  Panurge,  bel  amy.  Cest 
le  courtisan  langage  [jinteraoys.  Par  it  cbemin,  je  t'en  tenj 
un  petit  dictionnaire,  lequel  ne  durera  goeres  plus  qu'une 
paire  de  souliers  neurz.  Tu  l'auras  plus  tost  appris  que  Jour 
levant  sentir.  Ce  que  j'ay  dit,  translata  de  Lantemoys  en  vul- 
gaire ',  cbkute  ainsi  : 

Tout  malheur,  estant  amoarem , 
U'accompaigooit  :  onq  n'y  eu  liau. 
Gens  mariés  plus  sont  heuiaux  : 
Panui^  l'eit,  et  U  sçait  biao. 

Reste  doDC,  dist  Pantagruel,  le  vouloir  du  roy  mon  père 
cutendre,  et  licence*  de  luy  av(ûr. 


qwr.  Nm  p^H  oui  bien   pa  Stra  en  ie  ^onliGuil,  mai  ici, 

u««   irrérénncifai   pour   tplii-  g'g'  loaterHoii.  Voj.  lii.  II 
qnn-  le  procédé  i>  la  déiigaBlÎMi  lic         'Ce  qnr  c'est. 
nertehm  parlin  dn  corpi.  '  Tridnil  tia  lantemsU  < 

10  jirgDn  in-  gue  tolgûre. 


^.„ k  la  détianBlioBiic         '  Ceanrc'est. 

■  qu'ilaunplajéwliir.ll,  '  Auloriralloi 
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Entrant  Pantagruel  en  la  saHe  grande  du  chasteau ,  trouva 
le  bon  Gargantua  isssnt  du  conseil,  luj  fit  narré  sommiirt 
de  t«ursadventures,  exposa  leur  entreprise,  elle  supplia  que, 
par  son  Touloir  et  congié,  la  peussent  mettre  en  eiecution. 
Le  boa  homme  Gai^antua  tenoit  en  ses  mains  deux  gros  pac- 
queti  de  requestes  respondues,  et  mémoires  de  respondre: 
les  bailla  à  Ulrich  Gallet,  son  antique  maistre  des  libelles  et 
requestes,  tira  à  part  Pantagruel,  et,  en  face  plus  joyeuse 
que  de  coutume,  lay  dist  :  Je  loue  Dieu,  Sh  très  cher,  qui 
TOUS  conserve  en  désirs  Tertueux ,  et  me  plaist  trcs  bien  que 
par  tous  soit  le  *oyage  perTaict  '  :  mais  je  voudrois  que  pareil- 


'  Il  bal  MiMnper  qk  Puli-  ubi*  di  tniRM  (laM*,  «mt  mI  io- 

tntt,  m  itmtaàMot  h  tn  fttt  l>  liné  «MU  larfaara  al  btBla  opt> 

IMrmiuioD  d'dier  coaintler  roracis  nioa,  que,  de  dro<ct  eam»,  le  «m- 

ileUidiTeb«aleille,p(oteatee«BéM  «nileinaitilnpcntetawniB'cMiHt 

terapt  qs'il  ne  ae  lurien  junati  rcijaii  uii  nuiûget  ik  lain  enlula 

MB*  «on  WMflM»e»l.  Cett  de  It  qoe  par  boDnear  et  Mn  par  necr*- 

qa«  Qarpmbn  pnnd  oceanoii  de  lilè.  •  Ajoatam  qna  U  qnettion 

("«■«Ter  eootra  un  t\im  qoi  ■'iliit  Ait  divcoUe  an  concUe  de  TmU, 

HilnidDit  à  la  laveiir  da  droit  cano-  qpi  cmamenfa  ni  tHi  ,    c'e»l-ii- 

niqne  d    aaqatt   on   ne    loaMm  dîn  tïti  Plpoqne  de  b  pablicatim 

qa'foiparbileiamt    par    l'fdil    de  decelivre,  ce  qni  confinneTaUin- 

(GM    et  Tonioanance   de    litO.  qa'à  un  certain  pdnt  rotHnion  dn 

•  Bim  ifaj-je.   dinif  Paniaier  k  comnirtilaleurt  qui  Tealent  qo*  le 

celle  oMaafoD  (liv.   111 ,  lettr.  1),  paji  de  Unlemoia  M»  >■  'riUc  da 

d'an»  qiiriqnn     inoiiiM  ,    rapetfis-  <  Aceonpii,  rMiU- 
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lemcnt  voue  vint  en  vouloir  et  dasir  vous  marier.  He  semble 
que  dorénavant  venez  en  aage  à  ce  compclent.  Panuige  s'est 
assez  eflurcé  rompre  les  difiicuItL's  qui  luy  pouvoicnt  estre  en 
L'Dipescbcnient.  Parlez  pour  vous. 

Père  très  débonnaire,  respondlE  Pantagruel,  encwcs  n'v 
avoîs  je  pensé  ;  de  tout  ce  négoce  je  me  deporttûs  sus  vostrc 
bonne  vulunlé  et  paternel  eom mandement,  Plustost  prie  Dieu 
eslrc  à  vos  pieds  von  roide  mort  en  vostre  desplaisir  que, 
Sfma  vostre  plaisir,  estre  veu  vif  niaric.  Je  n'ay  jamais  en- 
tendu que,  par  loy  aucune ,  tusl  sacre,  fust  prophane  et  bar- 
bare, ait  esté  en  arbitre  des  enfans  so;  marier,  non  consen- 
tans,  voulans,  et  promovens  leurs  pères,  mères  et  parcas 
prochains.  Tous  législateurs  ont  es  enfans  céstc  liberté  UA- 
lue,  es  parens  l'ont  réservée, 

Kili  1res  clier,  dist  Gargantua,  je  voua  eu  croy,  et  loue 
Dieu  de  ce  qu'à  vostre  notice  '  ne  viennent  que  choses  bonne» 
et  louables,  et  que,  par  les  feneslres  de  vos  sens,  rieno'vst 
un  domicile  de  vostre  esprit  entré  fors  libéral  savoir.  Car,  de 
mon  temps,  a  esté  par  le  ronlinenl  trouvé  pays  auquel  sont 
ne  sçay  quelz  pastopbores  *  laulpcticrs',  autant  abhorrens  de 
nopces  comme  les  pontites  de  Cvbelc  en  Phrygic  (si  chappons 
Tiisscnt,  etnon  Cals  *  pleins  desalacilê  et  lascivie)  les<|uclionl 
dit  toù  es  gens  mariés  sus  le  fait  de  mariage  ^.  Et  ne  sçay  que 
plus  doibve  abominer,  ou  la  tyrannîcque  prcsumplion  d'iceui 
rcdoubtéstaulpetiers*,  qui  ne  se  contiennent  dedans IcE  treillis 
de  leur*  mystérieux  temples,  et  s'enlrcmetteiu  de  negoees 


'  Coaui>Mnc&  (aaFnaçui)piein*dcnlicité,elc. 

'  C'JUianldcaprËlmtfyplicns,  '  D'aprëi  ose uidaiM  rq^ ilc 

■inai  nomné*  panr.  qn'iU  {Hrlaient  drca't  anoniqae,  h  UBpIe  dèctani- 

les  cfIGcîa  du  diaii.  Voyei  M>-  lioa,  faite  deiui  un  pcitra,  |iar 

erobe,  lir.  XI,  p.  3o2,  édît.  Paie-  d«iipcrsonnea,qu'dlacnlaMlaMU 

kouclie.  kctu^iKnt  le  prendre  pont  Mui 

'  Lu  noiDu    qni  viient   dans  eirennie  «aiparUilinBrUgc,poom 

leur  frnu,  comme  dei  Uupfi.  Au  qB^tlcftlt  tniiia  de  la  colMbiUlito. 

livre  ly  <"■  ««VRii  eit  «ppeJc  une  C'«l  ce  qu'on  appelait  parolei  rf( 

laulpeligre.  prauali. 

'  Comme  «'ils  étaicat  cbapan»,  «  Kooi  avoni  va  qa'k  b  Sor- 

av  liM  «Tf  Ire,  comme  ila  aonl,  coqi  bonue  tl  j  anit  dea  npkM  de  la> 
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contraires  par  cliaineb«  entier  à  leurs  cslatz ,  ou  la  Mipenti- 
tieuse  stupidité  des  gens  mariés,  qui  ont  saitxi'  et  preste 
obéissance  àteltes  tant  inali^es«tbari)arie()ues  loti.  Et  ne 
Toyent  (ce  que  plus  clair  est  que  l'estoile  matate*)  commeot 
telles  sanctions  comiubiales  toutes  sont  &  l'advantaige  de  leurs 
uiTstcs^,  nnltesau  bien  et  profit  des  mariés.  Qui  est'  cause 
suffisante  pour  les  rendre  suspectes  comine  iniques  et  rr»i- 
dulentes. 

Par  réciproque  t«nerit£,  pourroient  ilz  loiz  establlr  k  laas 
mystes ,  sus  le  (ùi  de  leurs  cérémonies  et  sacrifices  ;  attendu 
que  leurs  biens  ilz  déciment  et  roignent  du  guaing  prove- 
nant de  leurs  labeurs  et  sueur  de  leurs  mains;  pour  en  abon- 
dance les  nourrir,  et  en  wse  les  entretenir.  Et  no  seroient, 
selon  mon  jugement,  tant  perieraes  et  impertinentes  comme 
celles  sont  lesquelles  d'eux  ilz  ont  receu.  Car,  comme  très 
bien  ayez  dit,  loy  au  monde  n'estoit,  qui  es  entans  tiberlé  de 
soy  marier  donnast,  sans  le  sccti,  l'adveu  et  consentement 
de  lenrs  pères.  Hoyennans  les  loix  dont  je  tous  parle,  n'est 
ruffian,  forlïint,  scélérat,  pendart,  puant,  punais,  ladre, 
briguant,  voleur,  mescbant  en  leurs  contrées  qui  violenlement 
ne  ravisse  quelque  GUe  il  voudra  choisir,  tent  soit  noUe, 
belle,  H<Ae,honneste,pudicque  que  sauriei  dire,  de  la  mai- 
son de  son  père,  d'entre  les  bras  de  sa  mère,  mautgré  tous 
ses  parens,  ai  le  ruflian  se  ;  a  une  fois  associé  quelque  mysie, 
qui  quelque  jour  participera  de  la  proye. 

Feraient  pis  et  acte  plus  cruel  les  Gothi,  les  Scythes,  lea 
Massagetes,  en  place  ennemie,  par  long  temps  assiégée,  à 
gnnds  frais  oppugnée,  prise  par  force?  Et  voyent  les  dokns 
pères  et  mères  hors  leurs  maisons  enlever  et  tirer  par  un  in- 
ci^eiT,  estrangier,  barbare,  mastin,  tout  poniry,  cbancreui, 
cadavereui,  pauvre,  malheureux,  leurs  tant  belles,  délicates. 


gts  grilléo,  appcUfs  Ireillii.  "  I>o-  '  Doant  anc  stlKlioD.  wlh 

clorïbui  pcr  rai»lnii  cl  caucclloi  '  Da  malin. 

■oKuIUDUbas,  -  dit  RoUrt  Gon-  '  C'ut-â-dire leun pr«tr;i 

IM  dkni  HHi  VompeKdiKBi  dt  Uni-  lit)  snx  nyilèm. 
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ricbes  el  uiiKS  llUes,  lesqudles  tant  cbereneU  «voient  oo^ 
rien  «n  Uiot  exerciee  vertocui,  «Toient  dMciptuées  en  Igatr 
IwiKieshité  :  eipemii  en  teiapa  oppartun  In  colkKiaer  |iv 
ouriage  avec  lei  eD&iu  de  kan  voiaiiis  et  antiqoea  aant, 
boditU  et  imtitués  de  mcsme  soiog,  pour  panenir  à  oeMr 
felicUé  de  mariait  que  d'eux  Ui  TÛieat  nairtre  Ugnage  rap- 
portaot  «t  berediUat,  non  maini  aux  maon  de  teon  pms 
et  mères  ^u'à  leurs  biens  nteubles  et  héritages.  Quel  apee- 
taille  penaei  «ouaqueoeleurs(Ht?Neen>;eiqtte|iliHeBonDe 
f(i»t  la  desolatûo  du  peupte  romain  et  set  confederâ,  eo- 
leudana  k  decea  de  Germaoiuu  Dnisna  *. 

Se  eroyei  que  plu  ptojaUe  Tuât  le  deconlurt  des  Laccdfr> 
inonieH  quand  de  leur  pajK  Tirait,  par  l'adnl  1ère  Trufan, 
furtivement  ealevée  Hélène  grecque. 

Mr  croyez  leur  dueîl  et  lamenUtionB  vatre  oioindres  que 
de  Gères  quand  iuy  fui  ravie  Proaerpinc,  sa  ËUe;  que  de  lus 
à  la  perte  de  Osyris,  de  Venus  à  la  mort  de  Ailonis,  de  Her- 
culea  à  l'e^garenKat  de  Hjlaa,  de  Hecute  à  la  aoubslraction 
de  Peiyxene. 

lU  UMkt&W  tant  loni  de  crtincte  dn  démon  et  supcntitiu- 
silé  eeprn  qu«  contredire  ili  n'oaent,  puimtue  le  taulpetier  > 
a  eaté  présent  et  contractatit.  Et  restent  en  leurs  maisons, 
|trivés  de  kun  filles  tant  aimées,  k  père  mauldissant  k  joer 
et  heure  de  ses  nopceg;  la  mère  regrettant  que  n'estoit  avor- 
tée en  tel  tant  triste  et  malheureux  enfantement;  et^n  pleais 
et  lamentations  ânenl*  leur  vie,  laqueUe  estoit  de  raiatn  (tnii 
en  joie  et  bon  traictement  d'icelks. 

Autres  tant  ont  esté  ecstatiques  et  comme  maniacques,qui' 
eux  mesmes  de  dueil  et  legret  se  sont  noyés,  peadui,  lues, 
impatiens  oe  teUe  indignité. 

Aulrea  oui  eu  l'esprit  fia»  heroicque,  et,  à  l'ciempk  div 


'   ètabetsin  puiuit   uui  duulc  tiiiM  popaiorum.  In 

3«  beDs*  lijna  de  Tacite  :  DitiuiK*  i^csquc  : 

1  Nn)Be  Bullo  pwl  euliagai-  t«s  ia  wcio*,  ocd: 

■cB.),  iiigcnli  .IM.  -  (^Mn.,  Il,  ; 
'1  rirronjario)'  '  Tn-ninnil. 
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ciifaiu lie  Jacob  vcngeaos  le  ra{it  de  Dina  leur  MEur,ual  tniu«c 
le  nitRaii,  as^ié  de  son  Uulpelier,  clamiestitieiDeat  pari» 
œi^Uni  el  aubornans  leura  fiUeg;  le>  oat  bub  l'instuit  mis  «i 
pièces  et  qccîs  fetonneinent,  leurs  corps  après  jettans  »  loups 
el  corbeaux  parmy  tes  champs.  Auquel  acte  taot  Tjril  et  ebe- 
Taleureoi  ont  les  symmistes  '  taulpetiers  tremu  et  laineDlé 
misersblement  :  ont  f<»[né  complaiuctes  horribles,  et  es  toute 
impral^imté  requis  et  imploré  le  bras  séculier  et  justice  poli- 
UcqoËj  iastans  ficfemcot  et  conteudeos  eslrc  de  tel  cas  Elite 
exemplaire  punition.  Hais,  ne  ea  équité  naturelle,  ne  eu 
droit  des  gens,  ne  en  loj  impériale  qiieknnques,  n'a  esté 
trouvé  rubricque,  paragraphe,  pdnt,  ne  liltre  par  lequel 
fust  peine  DU  torture  à  tel  fait  interminée*,  raison  obsistant<>, 
nature  répugnante.  Car  homme  Tertneui  au  monde  n'est  qni 
naturellement  et  par  raison  plus  ne  soit  en  son  sens  perturbé,  ' 
»yant  les  nouvelles  du  rapt,  dilTame,  et  deshonneur  de  sa 
Aile,  que  de  sa  mort.  Ores  est  qu'un  chascun,  trouvant  le 
meurtrier  sus  le  Tait  d'homicide  en  la  personne  de  sa  lille, 
iniquement  et  de  guet  à  pens,  le  peut  par  raison,  le  doibt 
par  nature  occire  sus  l'instant,  et  n'en  sera  par  justice  ap- 
préhendé. 

Merveilles  donc  n'est  si ,  trouvant  le  ruDian ,  à  la  promo- 
tion du  taulpeticr,  sa  fille  subornant,  et  hors  sa  maison  ravis- 
sant, quo;  qu'elle  en  Tust  consentente,  les  peut,  les  doibt  à 
mort  Ignominieuse  mettre,  et  leurs  corps  jetter  en  direption 
des  bestes  brutes,  comme  indignes  de  recevoir  le  doux,  le 
désiré ,  le  dernier  embrassement  de  l'aime  et  grande  mère  la 
Terre,  lequel  nous  appelions  sépulture. 

Fil7.  très  cher,  après  mon  deces,  gardez  que  telles  loii  ne 
soient  en  cestuy  rojaume  receues  :  tant  que  seray  en  ce 
corps  spirant  et  vivant,  je  y  donneray  ordre  très  bon,  avec 
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l'aide  de  mon  Dieu.  Puis  donc  que  de  rostre  mariage  sus  moj 
TOUS  deportei,  j'en  suis  d'opinion.  Je  ;  poniroiraj.  Aprea- 
tez  vous  an  voyage  Je  Panurge.  Prenez  avec  tous  Epistemui, 
frère  lean,  et  autres  que  choisirez. 

De  mes  trésors  faites  à  Tostre  plein  ariiitre.-  Toat  ce  que 
ferez  ne  pourra  ne  me  plaire.  En  mon  arscenac  de  Thalasse  ' 
prenez  équipage  tel  que  voudrez;  telz  pilloti,  nauchien, 
tnischemens  que  voudrez  :  et,  à  vent  oportun,  faites  voile, 
au  nom  et  protection  du  Dieu  servateur.  Pendant  vostrc  ab- 
sence ,  je  feray  les  a[^restz  et  d'une  femme  rostre ,  el  d'un 
festin ,  que  je  veubt  à  vos  nopces  foire  célèbre ,  si  onques  en 
fut. 


'  BdQiaaaB,Bcr.II>i*IUbd>ii  en  fut  qd  m 
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Peu  de  jours  après,  PaoUgrucI ,  avoir  pris  congé  du  buii 
(iargantua ,  luy  biea  priant  pour  le  voyage  de  smi  lilz,  arriva 
au  port  de  Tbalasse,  près  Sammalo ,  accompagné  de  Panurge, 
Epistemon,  frerc  Jean  des  Enlommeures,  abbé  de  Thcleme, 
et  autres  de  la  noble  maison  ;  notamment  de  Xenomanes,  le 
grand  Tojageur  et  traverseur  des  TOjes  périlleuses  ' ,  lequel 
estoit  Tenu  au  mandement  de  Panui^,  parce  qu'il  tenoit  je 
ne  Eçay  quoy  en  arrière  ûef  de  la  chaâlellcnie  de  Salmigon- 
din.  La  arrivés,  Pantagruel  dressa  équipage  de  navires,  à 
nombre  de  celles  que  Ajai  de  Salamine  avoit  jadis  menées  en 
coavoy  des  Grégeois  à  Troie.  Naucbiers,  pilotï,  hespalicrs^, 
truscbeiuens,  artisans,  gens  de  guerre,  vivres,  artillerie, 
munitions,  robes,  deniers,  et  autres  bardes  prit  et  cbargea, 
comme  estoit  besoing  pour  long  et  bazardeux  voyage.  Enlre 
autres  choses,  je  vis  qu'il  fit  charger  grande  foison  de  son 
herbe  Pantagruclion  ',  tant  verde  et  crude  que  eonficle  et 
préparée. 


'  Jean  Eancbel  avait  prit  ce  ti-  'M.  Le»  Fajc,  dau  ton  opaa- 

Ini  daiiB  nn  pud  Doobnt  iToa-  cala  :  Btieiaii  iotainilt,  Angen, 

irragti   peblièt    <Ki    lei  prenùtrei  1  Sâl ,  p.  1 1,  a  trouié  une  pteata 

■nti^  dn  iTi*  aièvk.  ia   csnnaiuaticei    botaniqa»   àe 

'  Rampara    ainii    nomméa     île  natra  autaar  daai  celte  JfacrJplion 

Vttpaie ,  m  parlie  da  poat  de  la  de  ta  plante  baptiiée  pat  lui  Pas- 

galtre  anr  laqodle  Ua  élaioit  auia.  tagrmtUoK ,  et  qai  s'eat  aulrs  qae 

le  cbanire   (cannoiii  u/tca  h.). 

&  '  "bn'tîdViBtîÎMi"  '"'"'  "  *"*"  ^  ''  'PI™'  ^   déGniliod  eiacle, 

n«r(«art,  «  Jt"^,  ni.  1.  w.  M.)  «ai»  froide  qa'eB  doone  de  Ca>- 
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L'liei'b«  l'Hiilafjcuetion  a  racine  petite,  duretlt-,  i-utidek'ltc, 
linainle  en  pointe  rittuse,  blanche,  à  pcn  de  fllamens,  et  n'est 
proronde  en  terre  plus  d'une  coubdée.  De  la  racine  procedr 
un  t^^  unique,  ivnd,  ferulaoé,  Yerd  an  debora,  blanchis- 
nnt  au  dedans,  ctmcaTe,  comme  le  tige  de  smi/mium,  oAh 
atrum,  rebves,  et  gentiane  :  ligneux,  droit,  firiable,  crénelé 
qnelqne  peu  en  forme  de  colomne  legîerement  striét^,  plein 
de  fibres,  es  quelles  consiste  toute  la  dignité  de  l'herbe,  mes- 
mcment  en  la  partie  di te  ffi»a,  comme  mojcnne,  et  celle  qui  est 
dite  myltuea  < ,  La  bauteur  d'icctuy  communément  est  de  cinq 
à  six  pieds.  Ancunesfois,  excède  la  hauteur  d'une  lance.  Savoir 
Cit,<|nand  il  rencontre  terrouoir  doux,  uligineulxi,  le^a-,bu- 
mide  sans  froidure  :  eomme  est  Olofle',  et  celuy  de  Rose*  jHrea 
PKneileeBSabînîe*;elque  |duye  ne  lu;  defoult  environ  tes 
r«riei  des  pcschenrs  et  scdstice  ettÎTal.  Et  surpasse  la  hanlenr 
des  artffvs,  comme  tous  dictes  Dendrotnalsictae*,  par  l'autorité 
de  Tbeopbntsle;  quo;  que  beriie  soit  par  chaBcnn  an  depcris* 
■ante,  non  artne  en  radne,  tronc,  caudice,  et  raineanx  per- 
durante. Et  dn  tige  sortent  gros  et  fors  rameaux.  Lea  feuilles 
t  brnguea  (rois  fols 'plus  que  larges,  ventes  tousjours,  asprettes 
cMinne  l'orcanelte ,  dnretlea,  inàsées  autour  comme  une  flul- 
cillo,  et  comme  la  betmne;  Rnissantes  en  pointes  de  sirisae  ' 
Uaeedonîcque,  et  comme  nne  lancette  dont  osent  les  cbimr- 
glena.  La  figure  d'icelles  pou  est  différente  des  feuilles  de 
frasne  et  aigremoine;  et  tant  snnblaUe  à  ^paloire,  que  pki- 
rienra  herbiers,  rayant  dite  domesticqne ,  ont  dit  enpatcrire 
tatre  Paotagruelion  saidva^né.  Et  sont  par  rangs  en  egnate 
distance  espaces  autour  du  tige  en  rotondité,  par  nomtm  en 
cbascun  onlre  ou  de  cinq  ou  de  sept.  Tant  l'a  cberie  nature 
qu'elle  l'a  douée,  en  ses  feuilles,  de  ces  deux  nombres  io- 


itolleittBS  k  Ftort /nufoiie  an  '  Bourg  du  pDit<ja,c(itinnBr<)c 

tablcM  pliro  de  lit  que   Incc  ici  Bwni*  «I  de  ulinfs. 
Rlbdtt*.  ■  Pline,  lae.  tit. 

'  Voj.  pour   Irai  c«   deuil*        *  D«  Ùvipon,  arW,  d  (uûu- 

PtiK,  HUt.  nat.,  tii.  MX,  rli.  9.  .ot.  ItHin!,  dilkat. 

*  HvfragMi.  ■  Sarit$it,  Usn  mFéd<Niin*r, 
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parsj  tant  divin;;  et  mysierieui.  L''>dour  (l'ic4;Ues  est  lurt  et 
peu  plaisant  atii  nez  delicatz. 

[^  semence  provient  vers  le  chef  du  tige,  et  peu  au  des- 
sous. Elle  est  numereose,  autant  que  d'herbe  qui  soit  :  gphe- 
ricque,  oblonguc,  rhomboïde,  nuire  claire ,  et  comme  tan- 
née, durette,  couverte  de  robe  Tragile,  délicieuse  ^  tous  oiseaui 
canores,  comme  linottes,  thar^tricrs',  alouettes,  serins, tarins, 
et  autres.  Hais  eatainct  en  l'homme  la  semence  generati'rn, 
qui  en  mangeroit  beaucoup  et  souvent.  Et,  quoy  que  jadis 
entre  les  Grecs  d'icelte  l'on  fist  certaines  espèces  de  rrïcassciis, 
tartes,  et  bignetz,  lesquelz  ili  mangcoient  après  souper  par 
friandise,  et  pour  trouver  le  via  ntcilleur,  si  est  ce  qu'elle 
est  de  difticile  coucoction,  offcns^'cstomac,  engendre  mauvais 
sang,  et  par  son  excessive  chaleur  ferit  le  cerveau,  et  remplit 
la  teste  de  fascheuses  et  douloureuses  vapeurs.  Et,  comme  cii 
plusieurs  plantes  sont  deux  seies,  masle  et  femelle',  ce  que 
voyons  es  lauriers,  palmes,  cbesacs,  beouses',  asphodèle, 
mandragore,  fougère,  agaric,  aristolochie,  cyprès,  tere- 
l^nthe,  poulîot,  peone,  et  autres,  aussi  en  ceste  herbe  y  a 
masle,  qui  ne  porte  fleur  aucune,  mais  abonde  en  semence; 
et  femelle,  qui  foisonne  en  petites  fleurs  blancbaslres,  îuu- 
tiles ,  et  ne  porte  semence  qui  vaille  :  et,  comme  est  des  au- 
tres semblables,  a  la  feuille  plus  large,  moins  dure  que  le 
masle,  et  ne  croist  en  pareille  hauteur.  On  semé  cestuy  Pau- 
tagrtielion  h  la  nouvelle  venue  des  htrondelks,  on  le  tire  di' 
terre  lors  que  les  cigalles  commencent  k  s'enrouer. 
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(■■  dalbt  Mtrc  yrcparé  M  ml*  c: 


On  pare  le  Panlagruebon  sous  Fequinoze  aQtomnat  en  di- 
verses manières,  selon  la  ptaantaisie  des  peuples,  et  diversilé 
des  pays.  L'enseiffnenient  premier  de  Pantagruel  Tut,  le  tige 
d'icelle  de*estir  de  feuilles  et  semence,  le  ntaeerer  en  eau 
stagnante,  non  courante,  par  cinq  jours ,  si  le  temps  est  sec 
et  l'eau  chaulde;  par  neuf,  ou  douze,  si  le  temps  est  nubi- 
leux  et  feau  fiviide;  pois  au  soleil  le  seicher,  puis  à  l'ombre 
l'eicorticquer,  et  separei  tes  fibres  (es  quelles,  comme  avons 
(Ht,  consiste  tout  son  prii  et  valeur)  de  la  partie  ligneuse, 
laquelle  est  inutile,  fors  qu'à  faire  flambe  lumineuse,  allu- 
mer le  feu,  et,  puurl'esbat  des  petits  enfans,  enfier  les  ves- 
sies de  porc.  D'elle  usent  aucuneafois  les  &ians&  cachettes, 
comme  de  sypfions,  pour  sugcer  et  avec  l'haleine  attirer  le 
vin  nouveau  pcr  le  bondon. 

Quelques  Pantagmelistes  modernes,  evilans  le  labeur  des 
mains  qui  seroit  à  faire  tel  départ  ',  usent  de  certains  instn- 
mens  cataractz  *,  composés  à  la  forme  que  Juno  la  faschense 
tenoit  les  doigtz  de  ses  mains  liés  pour  empeschcr  l'enfante- 
ment de  AIcmene,  niere  d'Hercules.  Et,  à  travers  iceluy,  aya- 
tundent  et  brisent  la  partie  ligneuse,  et  ta  rendent  inutile, 
pour  en  sauver  les  fibres.  En  ceste  seule  préparation  acquies- 
cent' ceui  qui,  contre  l'opinion  de  tout  le  inonde ,  et  en  ma- 

'  S'en  (ininrnt  k  «lie  prépin- 
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niere  paradoxe  <  à  tous  philosophes,  gaignent  leur  lie  à  recu- 
lons'. Ceux  qui  h  profit  plus  évident  la  voûtent  sfnl lu er*,  font 
ceque  l'on  nous  conte  du  passe  temps  des  trois  sœurs  PaTces*, 
de  l'esbalement  nocturne  de  la  noble  Circé  et  de  la  longue 
excuse  de  Pénélope  envers  ses  muguelz  amoureui ,  pendant 
l'absence  de  son  mary  Ulyxes.  Ainsi  est  elle  mise  en  ses  ine»- 
timablcs  vertus,  desquelles  voueeiposeray  partie  (carie  tout 
est  k  noy  vous  exposer  impossible]  si  devant  vous  interprète 
la  dénomination  d'icelte. 

Je  trouve  que  les  plantes  sent  nommées  en  divnses  ma- 
nières. Les  unes  ont  pris  le  nom  de  celuy  qui  premier  les 
inventa,  cognent,  monstra,  cultiva,  apprivoisa  et  appropria; 
comme  mercuriale,  de  Mercure;  panacea,  dePanace,  611e  de 
Esculapius;  armoise,  de  Artentis,  qui  est  Diane;  eufuUoire, 
4tt  Toy  Eupator  ;  telephium  ,  de  Telephus  ;  euphorbium ,  de 
Euphorbos,  médecin  du  roy  Joba;  clymenos,  deClymenus; 
ddl»adon,  de  Aleibiadcs;  gentiane,  de  Gentius,  roy  de  Sda- 
Tonie.  Et  tant  a  esté  jadis  estimée  ceste  |H«rogative  d'impo- 
ser son  nom  aux  herbes  inventées,  qae,  comme  tiit  contro- 
verse mène,  entre  Neptune  et  Pallas,  de  qui  preiidnût  nom  la 
terre  par  eux  deux  cnsembleinent  trouvée,  qui  depuis  fut 
Athènes  dite,  de  Athcné,  c'est  h  dire  Minerve  :  pareiBement 
Lyncus ,  roy  de  Scythie,  sa  mit  en  elTorl  d'occire  en  trahi- 
son le  Jeune  Triploleme,  eovoyë  par  Ceref,  pour  es  hommes 
monstrer  le  froment,  lors  cno^es  incogneu  ;  afin  que,  par  bi 
mort  d'icehiy,  il  imposast  son  nom ,  et  fust  «n  honneur  et 
gloire  immortelle  dît  inventeur  de  ce  grain  tant  utile  et  né- 
cessaire à  la  vie  humaine.  Pour  laquelle  trahison  fut  par  Ceres 
transformé  en  oince,  ou  loupcervier.  Pareillement,  ^ndes 
et  longues  guerres  furent  jadis  menés  entre  certains  rois  de 
séjour*  en  Cappadoce,  pour  ce  seot  différent,  du  nom  desqueli 
seroit  une  hcibc  nommée  :  laquelle,  pour  tel  débat,  fut  dite 
PotemonSa,  comme  guerruyere. 


'  ParMlmile.  '  PirqiiM'. 

>  Ln  eorditn,  '  Be  loùir,  a'i]«al  uicane  »«• 
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Les  Mires  ont  leteau  le  Bon  des  régions  des  quelles  funat 
kiUeure  toosportées,  commt  pommes  medices',  ce  sont  pua- 
nrw  de  Medie,  ea  UqueUe  furent  premièrement  iFouns; 
ponnei  pu<iM|Uett  ce  simt  greoadeR,  apportées  de  Puokit, 
c'est  Carlhage.  UçuUicMm,  deat  Uvesche,  a{qwrlé«  de  li- 
(uhe ,  c'est  la^couste  de  Genea  :  Rbaborbe ,  du  fleuve  Bw- 
bofe  MBmé  Blia,  cooiDie  atteste  Ammianus  :  sanbiiiiiiie, 
feBoU  gKC;  castanes,  pertiques,  eabioej  stoecbos,  de  ns 
ides  Hieres  *,  antiquement  dites  Stoechades;  ipica  edtica, 
etatilns. 

Les  autres  «nt  leur  nom  par  antiphrase  ei  contnuielt  : 
eonme  absyntbe,  au  oontrairs  de  pyntfae  >  :  car  il  est  bscfacBi 
4  ïxÀK.Hoiaiteon,  c'est  tout  de  os;  au  contraire,  car  bcrbe 
n'est  en  nature  plus  ftagile  et  [dus  tendre  qu'il  est. 

Autres  sont  «minées  par  leurs  vertus  et  opération,  «hhk 
aritloloeAi» ,  qui  aide  les  femmes  en  mal  d'enfont;  lidu», 
qui  guérit  les  maladies  de  son  nom;  mauWc,  qui  raoUfie; 
coJIUàriciMt,  qui  fait  les  cbereux  beaux;-a/|rMHiN,  «pAnue- 
rtu»,  Aee&lttM,  ntJturttuai,  qui  est  cresson  àiatays  *: 
bygscyaiie,  hwebanes,  et  autres. 

Les  autres,  par  les  admirables  qualités  qu'on  a  Te«  a 
elles,  tomate  Héliotrope,  e'est  Sole;*,  qui  suit  le  strfeil.  Cv 
lesoleillevtnt.il  s'egpuwuit;  montant,  il  monte;  déclinant, 
il  dedinejso;  cachant,  ii  se  cloust.  .^diafiriim .- car  jamais  k 
relient  buoMté,  quoy  qu'il  naisse  près  les  eaax,  et  q»; 
qu'on  le  plonguast  en  eau  par  bien  long  temps  :  HiaXKàt, 
Erynçion  et  aulree. 


'  On  H  rappdie  qot  Ertdni  a  et  qoi  pmit 

prit  k  titra  àt  -  CaïojCT  d«  Un  Orltmlê.  En  tthi,  dam  la  Cr 

d'Hytna.  >  ria  de  Ptrii  par  Q.  de  ■■  Tilk- 

'  Cdte    ftjnoldgw    ic    trcnTC  m«aiC|  ai  tiaan  : 

dui   ScipaU ,  dont    le    Lexicon  

traicQ-UBKum    p4nit    ni    tsao  i  V«i  «I  ta»  entttaOïli 

■  !%<(4vhsi  iU  dictaa  pulast^nii  On  a  dit  laHÎ  Itommi,  à  la  ma, 

èsMait,  à  ovx  £v  u{  itt;  &à  m*  AliuA*. 

xpàniiix.  -  •  SDukl  oa  MUd. 
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Autres,  par  metsmorphose  d'hommes  e(  femmes  de  nom 
semblable  :  comme  DaphAé,  c'est  laurier,  de  Daphnie:  myrte 
de  Hyrsine;  pitys,  dePitys;  Cynara,  c'est  artichaiiU;  Nar- 
cisse, ssphT&Ti,imUax,  et  autres. 

Autres,  par  Bimilitude,  comme  Hippuria  (c'est  preste)  car 
elle  ressemble  à  queue  de  cheval ,  Aiopecurot,  qui  semble  à 
la  queue  de  renard;  PsylUtm,  qui  semble  à  la  pusse;  Del- 
phMmm,  an  danlphin;  Bogfosse,  àlangue  de  l/acal;  Iris,  fc 
rwi:en  ciel,  en  ses  fleurs;  Xyoto fa,  à  l'oreille  desouri<;Co- 
ronopus,  au  pied  de  Corneille,  et  autres. 

Par  réciproque  dénomination  sont  dits  lesfobiesdesfebves; 
les  pisons,  des  poys;  tes  lentules,  des  lentilles;  les  eicerons, 
des  poys  chiches.  Comme  encores,  par  plus  haute  ressem- 
blance ,  est  dit  le  nombril  de  Venu» ,  les  cbeveui  de  VeMS , 
la  cave  de  Venus,  U  barbe  de  Jupiter,  l'œil  de  Jupiter,  le 
sang  de  ICars,  les  doigts  de  Mercure,  bennodactyles  et  autras. 

Les  autres,  de  leurs  formes  :  comme  trefeoit,  qui  a  tnns 
fiiuilles,  pentaphylloa  f  qai  a  cinq  feuilles,  tirpoilet,  qui 
berpe  '  contre  terre  :  Heixime,  PetatHa,  Hyrobalaas,  qw 
les  Arabes  appdlent  bé«i ,  car  ili  semUeDtàglaadretsrat 
unctoeux. 
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Pu-cea  maniGres  (exceptez  h  fabuleuse  ;  car  de  fable  )a 
Ueu  ne  plaise  que  usiona  en  ceate  tant  yeritable  histoire) , 
est  dite  l'herbe  Pantagraelion.  Car  Pantagruel  fut  d'icetle  în- 
venteur  :  je  ne  dis  pas  quant  à  la  ptantc,  mais  quuit  à  un 
ceiiain  usa^,  lequel  plus  est  abhorré  et  hay  des  larrons, 
plus  leur  est  contraire  et  ennemy  que  n'est  la  teigne  et  cu»- 
eato  tu  Un;  que  le  rouseau  à  la  fougeie ,  quo  le  presie  aai 
faidchcurs,  que  orobancfae  aux  poys  chiches,  Kgiltgii  Ji 
l'orge,  lecuridaca  aux  lentilles,  anlraitium  aux  fcbves, 
rjr*raycanfroinent,lelierreauxmursilleE;qHe  le  nenuforet 
nympkœa  UeracHa  aux  ribaux  moines,  que  n'est  la  ferale 
et  le  boullas  <  aux  escoliera  de  Navarre ,  que  n'est  le  chou  i 
la  vigne,  l'ail  k  l'aymant,  l'oignon  àlaveue,  lagrainedc 
fougère  aux  femmes  enceinctes,la  semence  de  saule  aux  non- 
nains  vitieuses ,  ToDibre  de  if  aux  dormans  dessous,  le  aconile 
aux  pards  et  loups ,  le  flair  du  figuier  aux  taureaux  indignés, 
la  ciguë  aux  oisons,  le  pourpié  aux  dents ,'  l'huile  aux  arbres. 
Car  mainti  d^iceux  '.wons  veu  par  tel  usage  finer  leur  >ie  baot 


'  Boslnn.  H.  le  CMiile  Janbert  TonI  criant  (b«  ka  n«a  Ion*  iMU 

aoni  atlolc,  dmi  <oa  Gtomire  ila  ialaii  it  toitlmt.  Mait  ib  M  Mal 

cenU«ile  1*  FnBcc,  qu'anjoanThii  pu  deatinëa  ayi  toolian  bemckn». 

tacim  In  éelmMitrt  ie  Bnifcs  '  Ces  mota  ic  rapportcal  vts 
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et  court;  à  l'exemple  de  Ptayllis ,  ro^ne  des  Thnces  ;  de  Bo' 
nosuB*,  empereur  de  Rome;  de  Amate,  femme  duroyUitia>; 
de  IpbUj  Auctolia,  Licambe,  Arachne,  Pheda,  Leda,  Acheus, 
Toj  de  Lydie*,  et  autres  :  de  ce  seulement  indignés  que,  sans 
estre  autreroent  malades,  par  le  Pantsgruelion  on  leur  oppi- 
toit*  les  couduiclzpar  lesquelz  Bortent  les  bons  motz  et  eatreni 
les  bons  morceauli,  plus  villainement  que  ne  feroit  la  maie 
angine,  et  mortelle  squinance  ^. 

Autres  avons  ouy,  sus  l'instant  que  Alropos  leurcoupoit  le 
filet  de  TÎe,  so;  grièvement  complaignans  et  lamentans  de  ce 
que  Pantagruel  les  teaoil  à  la  gorge.  Mais,  las  !  ce  n'estoit  mie 
Pantagruel.  11  ucfut onqucsrouart';  c'estoitPaotagruelion, 
faisant  oflice  de  hart,  et  leur  servant  de  comelte  ^ .  Et  parkiient 
impro[w«nieat  et  en  solécisme.  Sinon  qu'on  les  eicusast  par 
fignre  sjnecdocbique,  prenans  l'invention  pour  l'inventeur. 
Comme  on  prend  Ccres  pour  pain,  Bacchus  ponr  vin.  Je  vous 
Jure  icy,  par  les  bons  motz  qui  sont  dedans  ceste  bouteille  là, 
qui  refraicbit  dedans  ce  bac*,  que  le  noble  Pantagruel  ne  prit 
onques  à  la  goi^e ,  sinon  ceux  qui  sont  uegligeni  de  obvier  à 
la  soir  imminente. 

Autrement  est  dite  Pantagruelion  par  similitude.  Car  Pan- 
Isgruel ,  naissant  au  monde,  estoit  autant  grand  que  l'berbe 
dont  Je  vous  parie,  et  en  Tut  prise  la  mesure  aisément,  veu 
qu'il  nasquit  ou  temps  d'alUiulion,  lorsqu'on  cueille  ladite 
berbe,  et  que  le  chieu  de  Icarus*,  par  les  aboys  qu'il  IkU  au 


Wroaa,  dont  réuDménlini  frieé-  '  Bosircan,  qni  bit  vétier  de 

àtaU  ■  m  pN  ékiipit  k  Itetrvr.  roiur. 

■  FiTOri  il«  Prabn*,  qai  •«  fit  'Ou  dirait  Buntailnt  d«  en- 

produBcr  empereur  par  fanBëe  du  rate.  La  cornettr,  iprà  t'iln  por- 

Rk'm ,  Mit  fut  rainca  et  ni*  à  tée  lur  1»  lète,  m  porta  aiiuita 


gei  In  JfAawor^pAoH*  fOriii:  *  Baqnet. 

•  -       ■    ■  '  pjl.  A'(£Me  et   pirr  d'Sii- 


(oBe,  doBt  U  dùtaae  Kin  fat  ■»• 
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Mteit,  FCBdlMt  lemawle  trogtodTte,  et  eoBbwlBet  habiter 
es  cttes  et  liem  mMerruna. 

Autrement  est  dite  PsntiigrueUoii  par  ses  Tertns  et  singo- 
Urità.  Or,  comme  Pantt^ruel  &  esté  l'idée  et  eiemplaire  de 
tonte  jf^enw  perfection  Qe  cro;  que  perwone  de  tom  kutrcs 
beoretirs  n'en  double},  «dbsi  en  ftnta^ueileii  }e  r«cegiM>j 
tant  de  Tertns,  tant  d'entre,  tant  de  perfections,  t^t  i'ti- 
Tecti  admirables,  que  si  elle  enst  esté  en  ses  quidtlés  cognene, 
lors  qae  les  arbres  [par  la  relation  du  prophète)  firent  dedion 
d'un  mj  de  bois  pour  les  régir  et  dominer,  eUe  sans  donUe 
eust  emporté  la  pluralité  des  voix  et  saOtaffes.  Dira^r  j«  p't»? 
Si  Oxylus,  fliz  de  (hius,  i'eust  de  sasœur  Hamadryas  eagen- 
drée ,  plus  en  la  sente  valeur  d'icelle  se  f ust  délecté  qu'en 
tons  se*  huit  enfaiu  tant  célébrés  par  du  m;^hologes  < ,  qui 
ont  kuTï  noms  mis  en  mémoire  étemelle.  La  Ulle  aimée  ent 
nom  Vigne,  le  fllz  pujsné  eut  nom  Fi^ter;  fautr«,  Kojeri 
l'autre,  Cbesne;  l'autre ,  Cormier;  l'autre,  Fenabr^oe;  Pan* 
tre.  Peuplier;  le  dernier  eut  nom  Ulmeau,  et  fut  grand  etû- 
rui^icn  en  son  temps. 

Je  laisse  à  vous  dire  comment  le  jus  d'icelle,  «[winië  et 
instillé  dedans  les  oreilles ,  tue  toute  espèce  de  Termine  qoi  ; 
seroit  née  par  putrcfaction ,  et  tout  autre  animal  qui  dalans 
seroit  entré,  ffl  d'icetny  jus  tous  mettez  dedans  un  seilleau  ' 
d'ean,  sondant  vons  verrez  l'ean  prise,  comme  si  Tussent 
oaillebotes*,  tant  est  grande  sa  yetlo.  Et  est  l'eau  ain^  caillée 
remède  présent  aux  chcvaulx  coliqueui,  et  qui  liront  des 
flans.  La  radne  d'icelle ,  cuielc  en  eau ,  remollit  les  nerft  re- 
tirés, les  jûinctures  contractes,  les  podagres  sbirrhotiques, 
ut  les  guulles  notices.  Si  prumptemcnt  voulez  guérir  une  hnw- 
lore,  soit  d'eau,  soit  de  feu,  appliquei  y  du  PanlagmelitHi 
crud,  c'est  à  dire  tel  qu'il  naist  de  terre,  sans  outre  appareil 


l«  BOMbra  da  eomttDttioiM,  e(  ugnoit  mUbI  d'aipteai  fahm 

tonna  ce  qu'on  ippclB  II  Cuicale.  éauotéréca  dam  U  pkraM  niiulc. 

■  Ce»  kait    tolorls    rcfurenl,  '  Salle,  sceau, 

■aimt  KlMtte.  de*  omw  qui  H-  '  L«it  cailli. 
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ne  composition.  Et  a;ez  esgard  de  le  ehmgtr  dAti  ^jcu  le 
rerrei  desseichant  bos  le  mal  *. 

Sans  eue,  scient  If»  enisisesinramffl.  In  tables  détesta- 
bles, quaj  que  converles  ftinenl  de  lootes  viande*  nquisea  ; 
lei  lietz  sans  delk»,  qiray  qne  j  fnst  en  abondance  ut,  ar- 
gent, éecttt,  jyotK  H  porphyre.  Sans  elle,  ne  pmleroient 
les  meusnien  bled  an  monlin,  n'en  rapporteroient  brine, 
Skns  elle ,  comment  seroient  portés  les  plaidoyem  des  adro- 
catz  Ji  l'auditoire?  Comment  seroit  tans  elle  porté  le  piastre  k 
l'astelier?  Sans  eHe,  comment  seroit  tirée  t'eau  do  puit2?  Sans 
eHe,  que  feroient  les  tabdlions,  les  copiâtes,  tes  secrétaires  et 
eserÎTains?  Ne  periroient  les  pantarqnes  et  pa^rfers  rentiersT 
Ne  periroit  le  noble  art  d'imprimerie?  De  qno;  feroit  on  cha»- 
RÏB?  Comment  sonneroit  on  les  cloches  ?  D'elle  sont  les  biae- 
ques  ornés,  les  pastophores  revesbiz,  toute  humaine  nature 
converte  en  première  position.  Tontes  les  arbres  lanidcquei 
des  SeiTes  ' ,  les  gossampines  de  Tyle  ■  en  la  mer  Pereicque, 
tes  cjnes  des  Arabes*,  les  vignes  de  Halte,  ne  restissent  tant 
de  personnes  que  fait  ceste  herbe  seulette.  Courre*  les  années 
contre  te  Troid  et  la  pluye,  plas  certes  commodément  qne  jadis 
ne  Taisoient  les  peauh.  Couvre  tes  théâtres  et  amphithéâtres 
contre  la  chaleur,  ceind  les  bots  et  taillis  iu  plaisir  dos  chas- 
seurs, descend  en  eau  tant  douce  que  marine,  au  profit 
des  pescheurs.  Par  elle  sont  bottes,  bottines,  botasses,  hoo- 
zeauîi, brodequins, souliers,  escarpins,  pantoufles,  savates, 
mises  en  forme  et  usage.  Par  elle  sont  les  arcs  tenduz,  lésar- 
baiestes  bandées,  les  fondes  faites.  Et ,  comme  si  fbst l'herbe 
sacrée ,  verbenicque  ■  et  révérée  des  Mânes  et  Lemnrcs,  le* 
corps  humains  mors  sans  elle  ne  sont  inhumés. 

Je  diray  plus.  Icctle  herbe  moyennant,  les  substances  in- 

'  Li  plapert  <ia  CM  recette*  KWt  doa  iaialte  lanifatai  arbnrn  voiaiil 

tiréo  da  Ptine.  gOMiopioM.  > 

'  Aoeicai    pcapln   ^     l'Aiic, 
qii'i>ii  croit  être  1e«  ChilHiil. 

>  Ccd  Ml  «Mora  tiré  de  Pline,  iôaL 

I.  XII,  di.  lOet  tl.IldildMco-  ■'  Ellecoutre. 
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«Bibles  TinUement  moi  anestëes,  priics,  détenues  M 
comme  en  priMn  mises.  A  hor  prise  et  arrcsl,  sont  tes  gnmet 
et  pesantes  mdes  '  tournées  agilement ,  à  insigne  profit  de  k 
vie  hunuine.  Et  m'esbabys  comment  l'iaTention  de  tel  vsagt 
■  esté  par  tant  de  siècles  celé  aux  anttqnes  phikHophcs,  Teoe 
l'utilité  impreciable  qni  en  prorient;  tcd  le  labeur  intoleiaUe 
que  sans  elle  ili  snpporioienten  leuis  pistrines'.lcelle  moyen* 
naut,  par  la  rétention  des  floti  aérés,  sont  tes  grosses  orca- 
des',  les  amples  thalamegesS  les  rorsgBllioiis,les  naubchi* 
Uandres  ■  et  myriandrcs  de  leurs  stations  enlevées,  et  poussées 
il'arbitre  de  leurs  gouverneurs.  Icelie  moyennant,  sont  les  na- 
tions, que  nature  se mtjloit  teair  absconses,  imperméables*,  et 
iocognues,  à  nous  venues,  nous  à  dles.  Chose  que  ne  feraient 
les  oisBam,  quelque  l^iereté  de  pennaige  qu'ilz  aycnt,  et 
quelque  liberté  de  nager  en  l'air  que  leur.soit  baillée  par  na- 
ture. Taprobana^  BTcuL^pia:  JaTaaveulesmonaïUpbées: 
Phcbol  *  verra  Theleme  :  les  Islandoys  et  EngToeluds  *  voye- 
ront  Eupbrates.  Par  elle  Berças  a  veu  le  manoir  de  Ansterj 
Eurus  a  visité  Zephjre. 

Ue  mode  que  les  Intelligences  cdesles,  les  dieux,  tant  ma^ 
Fins  que  terresires,  en  ont  esté  tous  effrayés,  voyans  par  l'u- 
sage de  ceatuybenedictPanlagruelion,  les  peuples  Arctiques, 
en  plein  aspect  des  Antarctiques,  francbir  la  mer  Atlanticque, 
passer  les  deux  tropicques,  toIict  sous  la  zone  torride ,  mesu- 
rer tout  le  zodiacque ,  s'esbatre  sous  l'cquinoctial,  avoir  l'un 
et  l'autre  pote  en  <reuc  à  fleur  de  leur  borizon.Lea  dieux  c^m- 
picques  oni  en  pareil  effray  dit  :  Pantagruel  nous  a  mis  en 
pcnsement  nouveau  et  lcdieux<°,  plus  qu'<»iques  ne  tirent  les 


'  Meules.  DÉOl  qiii  viflit  da  grée  SoJtaftiiTÔî- 

*  MEoDeriei,  boaUngerin.  '  hrt  nefa   CMlaul  aille    et 

*  Mot  de  la  mène  rumillc  que     ait  nfna  luoimei. 
rfuti,  qui  déaigntit  mie  eapèce         *  InaccCHiblci. 

'  L'ile  de  Ctjlaa  a  T>  k*  lû- 

'  H*  dn  gojfc  Anbiiiiie. 

'  GrDrnliiHh». 

"  Piiiibk  (/«r^arai). 
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Aloides  *,  pftr  l'usage  et  vertu  de  son  heiiie.  Il  sen  de  brief 
Horié.  De  sa  ferame  aura  eubns.  A  cesle  destinée  ne  pouvons 
nous  contrevenir  :  car  elle  est  passée  par  les  mains  et  fuseaulr 
des  soeurs  fatales,  filles  deNecessi té. Par  ses  eDrans[peuteslre] 
sera  inTentée  herbe  de  semblable  énergie  ;  moyennant  laquelle 
pourrOQt  les  humains  visiter  les  sources  des  gresles,  les  bon- 
des des  pluyes  et  l'offlcine  des  fouldres.  Pourront  envahir  les 
régions  de  la  lune ,  entrer  le  territoire  des  signes  célestes,  et 
là  prendre  logis,  les  uns  à  l'Aigle  d'or,  les  antres  au  Mouton, 
tes  autres  à  la  Couronne,  les  autres  à  la  Herpe,  les  autres 
au  Lion  d'argent  ;  s'asseoir  à  table  avec  nous ,  et  nos  déesses 
prendre  à  Temmes,  qui  sont  les  seulz  moyens  d'eatre  déifiés. 
En  fin  ont  mis  le  remède  d'y  obvier  en  délibération  et  au  con- 
seil. 


■  IiM  gtantt  Gl»  d'Alom». 
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CHAPITRE  LIL 


Ce  que  je  TOUS  ay  dît  est  grand  et  admirable.  Hais,  a  *ou- 
liei  vous  hasarder  de  croire  quelque  aulre  diiinitè  de  ce  sacrv 
Pantagnielion,  Je  la  tous  dirois.  Crojei  la  ou  non ,  ce  m'esX 
tout  un.  Me  suffit  vous  avoir  dit  vérité. 

Vérité  vous  diray.  Hais,  pour  y  entrer  (car  elle  est  d'accès 
assez  scabreux  «t  difîidle],  je  vous  demande  :  Si  j'avoîs  en 
cesteboutcillc  mis  deux  cutyles'  de  vin, et  une  d'eau,  eosemUc 
bien  fort  meslés,  comment  les  démèneriez  tous,  comment 
les  scpareriez  vous,  de  manière  que  voua  me  rendriez  l'eau 
à  part  sans  te  vin,  le  tin  sans  l'eau ,  en  mesure  pareille  que 
les  y  aurois  toia  ? 

Autrement  :  SI  vos  chartiers  et  naulouniers,  amenans  pour 
la  provision  de  vos  maisons  certain  nombre  de  toniteaub, 
pippes  et  bussars  de  vin  de  Grave,  d'Orléans,  de  Baulne,  de 
Mirevaulx,  les  avoient  buffetés  ^  et  beui  &  demy,  le  reste  aa- 
plissans  d'eau,  comme  font  les  Limosins  à  beli  eâdoti',  clui- 


'  Ce   Doi   Wttt  tlai   employa  les  Liawaiîiii  aiticDl  de  boun  •*- 

qm^ei)  mnlecïne,  poar  déflîgner  I&  boU  (c£  qai  Importcnît  pea  kj], 

caiilé  dei  M.  Il  M  diiul  «alrerDu  nuiia  que,  par  nn  tbas  qui  M  re- 

d'une  taevm  de  liqnides.  >7iu  ila-  novidle  encore  1m«  le*  jun ,  les 

liii   coiflai  trcs,   dit  un  pksuge  cfaarrelim   linoonni,   dMirroTuI 

cité  par  Du  Cinee.  les  vint  d'ArgortoB,  nnipliiHial 

'  Allèrte  ptr  on  udaiige  d'oD.  JTean  à  6elt    adetx ,  c'esl-ï-dîre 

(V.  Cotgnie.)  à    pleina    MboU,    le    vide  qatla 

'  CrU  ne  T«it  pu  dira ,  comnie  iTaiait  fait  en  bavant  partie  dn  n> 

l'indiqneiil  lesconmenlatcan,  qne  des  tonncaDi. 
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royaBS  les  vins  d'Argcnton,  et  Sangautier ,  comment  ea  oslc- 
riez  vous  l'eau  eoticremcut?  coiuBieot  les  puriCieriez  tous? 
J'entends  bien,  voue  me  parlez  d'un  cnioniuir  de  lierre. 
Cela  est  escrit,  11  est  vray,  et  avéré  par  mille  ei^ierieucea. 
Vous  le  saviez  de^a,  Uais  ceux  qui  ne  l'ont  aceu,  et  œ  le 
virent  onqucs,  ne  le  croiroient  possible. 

Passons  oultre.  Si  nous  estions  du  temps  de  SjUa,  Marias, 
César,  et  autres  romains  «npereurs,  ou  du  temps  de  nos  an- 
tiques druydes,  qui  faisoient  brusler  les  corps  xaoa  de  leurs 
parcus  et  se^aeurs,  et  voukissiez  les  eendres  de  vos  femmes 
ou  pères  boire  en  infusion  de  quelque  bon  vin  blanc,  OMnme 
fîtArtemisia  les  cendres  deUausolus,  son  mary,  ou  autrement 
les  réserver  entières  en  qudque  unte  et  reUquaire,  comment 
sauveriez  vous  icellefi  cendres  i.  part,  et  s^>arée8  des  cendres 
du  bust  et  feu  funeralî  Respondez. 

Par  ma  figue,  vous  seriez  bien  empescbés.  Je  tous  en  de- 
pescbe;  et  vous  dis  que,  prenant  de  ce  celeslie  Paulagrueiioii 
autajat  qu'en  Etiudroit  pour  couvrir  le-  corps  du  defunct,  et 
ledit  corps  ayant  bien  à  point  enclous  dedans,  lié  et  cousu  de 
tnesme  matière,  jetiez  le  au  feu,  tant  grand,  tant  ardent  que 
voudrez,  le  feu,  à  travers  le  Pantagrnelion,  bmslei»  et  rédigera 
en  cendres  le  corps  et  les  os  :  le  Pantagruelion  non  seulem^t 
ne  sera  consumé  ne  ards ,  et  ne  deperdia  un  seul  atome  des 
cendres  dedans  CDclofies,  oe  rewvra  un  seul  atome  des  cen- 
dres bustnaires,  mais  sera  eu  fin  dn  fen  exiraict  plus  beau  , 
plus  blanc  et  plus  net  que  ne  l'y  aviez  jette.  Pourtant  est  il 
appelé  AsbeatoB  >.  Vous  en  trouverez  foison  en  Carpasie  *,  et 
sous  k  dimat  Dia  Syenes  >,  à  boa  marché. 

Ocbose  grande.'  cbose  admirable  !  Le  feu  qui  tout  dévore, 
tout  degaste  et  consume,  nettoyé ,  pui^  et  blancfaist  ce  seul 
Pantagrvidion  Caipasteo  Asbestia.  Si  de  ce  vous  deâez,  et 

<  ^ttatinMiH  ttt  U  nom  latin  '  Le  preMîei  d«  «•  moi»  al 

de  l'aaiwtte,  mtJc  de  lia  iBcom-  protwUcBial  k  guipoulioa  grec- 

botiUc.  que  £iii  U  Mcsnd  iléngDC  bdc 

>  CeiHiM  éùdguaJt  «Jt  meTlllB.  ilUe  (itiiée  tur  le  Nil,  à  l'txtriniilé 

dt  l'ik  de  Ct>n>re,  ni  te  peUtc*  de  l'^jple,  el  uiui  use  iMalitt 

Uei  litaie*  Trs4<n>.  du  tofume  de  Pout. 
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en  demandez  aswrtion  et  ûgne  usual,  comme  Joifz  et  incré- 
dules, prenez  un  <euf  frais  et  le  liez  circulaîremcnt  avec  ce 
divin  PanUgrnelion.  Ainsi  lié  mettez  le  dedans  le  brasier, 
tut  grand  et  irdent  que  voudrez.  Laissez  le  si  long  temps 
<]ue  Toodrei.  En  fin  *ous  tirerez  l'œuf  cuil,  dur  et  bruslé, 
sans  altération,  immulation  n'escbauffement  du  sacré  Panla- 
^elion.  Pour  moins  de  cinquante  mille  escui  Bonrdeloys, 
amoderés  à  la  douzième  partie  d'une  pithe  ',  tous  en  aurei 
Eait  l'eiperietice. 

Ne  aie  paragonnez  >  point  icy  la  salamandre.  Cest  abus.  Je 
confesse  bien  qne  petit  fen  de  paille  la  végète  et  resjonit. 
Mais  je  tous  asccure  qu'en  grande  fournaise  elle  est, 
comme  tout  autre  animant,  suffoquée  et  consumée  *.  Hbos  en 
a*ons  ven  retpeiicnce.  Galen  l'avoit,  long  temps  a,  confermé 
et  dcmonstré,  llb.  Ht,  de  TemperameittU,  et  le  maintienlr 
DtoMcorides,  lib.  i. 

le;  ne  m'allegnez  l'alum  de  plume ,  ne  la  tour  de  bois,  en 
Pirée,  laquelle  L.  Sylla  ne  peut  onqucs  faire  brasier*,  ponree 
que  Archetaus,  gouTcrneur  de  la  ville  pour  le  roi  Mithn- 
dales,  l'avait  toute  enduicte  d'alum. 

Ne  me  compare!  i^  celte  artire  qu'Alexandre  Cornélius 
nommoil  tontm  *,  ut  la  disoit  estre  semblable  au  chesne  qui 
porlc  le  guy  ;  et  ne  pouvoir  estre ,  ne  par  eau ,  ne  par  feu 
consoiMbée  ou  endommagée,  non  plus  que  le  guy  de  cbcsne  ; 
.  et  d'icelle  avoir  esté  faite  et  bastie  la  tant  célèbre  navire  Ar- 
gos.  Cherdiez  qui  le  croye,  je  m'en  eicusc. 

Ne  me  paragonnez  aussi ,  quoy  que  miriflcqne  soit,  celle 
espèce  d'arbre  que  voyez  par  les  monlaignes  de  foiançon  et 
Amfanin,  laquelle  de  sa  racine  nous  prodoict  le  bon  agaric; 
de  son  corps  nous  rend  la  raisiné,  tant  excellente  que  Gallen 
l'ose  cquiparer  A  la  Icrebintbine  ;  soi  ses  feuilles  di^icates 

■  Le  quart  iTun  denier.  iMiplriqDÎtntapoartaBlniTT^ca. 

'  Ne  ooBpam  pw  eefle  pro-         '  Voif.ADtn-Ccllc,  I.XV,  e.  t. 

_ruiJ »«_AHo„  tetllede  >  An  itciiniii»tir£'oiw,iMMii'«i»e 

upêce  de  boi*  dwl  f>l  hil  le  •»- 
mil  ici  jiwtice  d'wie  vire  ^rgQ,  «uiiut  Plii»,  ).  XIIT, 
forl  T^ptndaa  de  ion     cb.  32. 
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nons  retient  le  fin  miel  du  ciel,  c'est  ta  manne  :  et,  quoy  que 
gomineuse  et  unctueuse  soit,  est  inconsumptible  par  fcd. 
Vous  la  nommez  LarLr  en  grec  et  latin  ;  les  Alpinoie  la  doid- 
roent  Meize  '  ;  les  Antenorides  et  Vénitiens,  Larege  ;  dont  fut 
dit  Lai-igmtm  le  chaatean  en  Piedmonl,  lequel  trompa  Jule 
César,  Tenant  es  Gaules  ', 

Iule  C^ar  avoil  Tait  commandement  à  tous  les  manans  et 
habitans  des  Alpes  et  Piedmont  qu'ilz  eussent  à  porter  tÎ- 
Tres  et  munitions  es  estappes  dressées  sus  la  voie  militaire , 
pour  son  oust  passant  oultre.  Auquel  tnug  furent  obeissans, 
eicepté  cens  qui  cstoient  dedans  Larigno,  lesquclz,  soy 
confiaos  en  la  Torce  naturelle  du  lieu,  refusèrent  à  la  contri- 
bution.  Pour  les  cbasUer  de  ce  refus,  l'empereur  fit  droit  an 
lieu  acheminer  son  armée.  Devant  la  porte  du  chastean  estoit 
une  tour  bastie  de  gros  chevrons  de  larii,  lassés  l'un  sus 
l'autre  alternativement,  comme  une  pile  de  bois,  continuans 
en  telle  hauteur  que,  des  maebiconlis,  facilement,  on  pouioit 
«TOC  pierres  et  liviers  débouter  ceux  qui  approcheroient. 
Quand  César  entendit  que  cem  du  dedans  n'avoienl  autres 
défenses  que  pierres  et  liviers,  et  que  à  peine  les  povoient 
ilz  darder  josques  aux  approches,  commanda  à  ses  souldars 
Jelterautourforcefkgolzety  mettre  te  feu.  Ce  que  fnt  incon- 
tinent fait.  Le  feu  mis  es  ff^otz,  la  flambe  fut  si  grande  et  si 
haute  qu'elle  couvrit  tout  le  chastean.  Dont  pensèrent  qfac 
bien  tost  après  la  tour  scroit  arse  et  demotlie.  Mais,  cessant 
la  flambe ,  et  les  fagotz  consumés ,  la  tour  apparut  entière , 
sans  en  rien  cstre  endomm^ée. 

Ce  que  considérant  César ,  commanda  que,  hors  le  jecl  des 
.pierres,  tout  autour,  l'on  fist  une  seine*  de  fossés  et  bouclus*. 
Adonc  les  Lacignans  se  rendirent  à  composition.  El,  par 


■  Mâïxe.  Ce  feoU    (ktiral   «n  n'x    est   eoGn   diuipé   en   srudc 

■cTict,  gricc  k  la  rfaiae  dool  ms  ]»•  fovnMÏac  it  fen  ■. 

K*  HHt  «.taré»,  b  pM  prb  imp*-  "  Ceci  esl  lire  d<  Tilnne,  1.  Il, 

nèlnbfe  k  Toa  el   à  l'*ir,  nul*  ,di.  9. 

DM  pu  incombulîiile,  nnnme  h  '  Varéteaa.iCirrul.Catgnn.) 

croïiienl  les  taàfa.  R^xtais  in-  '  Tranchée.  {TrmcÂei,  COMOC 
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léor  mit ,  cogDeut  César  l'aulnitrable  nature  de  c£  beû;  b- 
qud  de  so;  ne  fait  Teu,  flambe ,  oc  cbartMMi  :  et  seroit  digw 
en  cesie  qttaUlé  d'estre  aa  degré  mis  du  Tray  Pantagnietiiw  ; 
et  d'antaDl  plusque  Panlagniel  d'iceluy  voulut  estie  bits  tout 
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en  roumeaui  de  cbaus-  Pantagruelion  Asbeslc  pUts  tosl  j  est 
renouvelé  et  nettoyé  que  corrompu  on  altère.  Pourfaiil, 

Uta ,  enMi ,  Arabes ,  SabicM , 

Ta«t  coUawlar  vos  mynbe ,  «■&«•,  efacne. 

Venet  ky  recogoeûtre  nos  bieai. 

Et  emportes  de  Mstre  heriw  bgmc  : 

Fois,  si  cbcs  TOUS  poitcrotslm,  ea  bosKealMae', 

Grâces  rendes  es  cieulx  vn  million  : 

Et  aftNmes  de  France  beureni  le  n^na 

Auquel  ptovunt  PaaLagrwlJon. 
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'  ht  toitiirc,  U  cWpCBlc.  dani  ladilc  liUc  ne  pude  anace 
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d'une  galtrf,  pgar  aller  de  U  picoe  antrenieBl  dit  le  Carratim. 

k  la  poape.  '•  Du  Utin  fiafi;  Se  dit  d"*- 

'  Çani«mdioai     Aetirm    i    la  b«id de  tonle  tapice  de  yuianm; 

pnwcd'Dae  galire,  aa-doMa  dea  plus   lard     ce    laot    désigna    bdt 

OBOH.  fanille   parliculièRi   de  oanici  à 

*  Ou   CarrofUnu,  aDpDeutatiT  laiaei. 

de  carm^aM.  On  Kl  daai  le  Mi-        *  Sons  d'beuKU  auifioaa,  atec 

M(*r(  dt  la  /tndation  4t  ts  tiU*  bouae  duuKCi 
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